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PRÉFACE. 


<  Qui  n'aime  les  étymologies  ?  Quel  est  rhomme  studieux  dont 
t  rimaginalion  ne  se  soit  surprise  à  errer  de  conjecture  en  conjec- 
«  ture,  de  siècle  en  siècle,  à  la  recherche  des  débris  d'une  langue 
«  oubliée,  de  ces  restes  de  mots  qui  sont  des  fragments  de  l'histoire 
«  des  nations  ?  »  Ces  paroles  d'un  de  nos  premiers  savants  et  de  nos 
critiques  les  plus  spirituels  ^  résument  parfaitement  le  plan  de  cet 
ouvrage,  conçu  sous  le  double  point  de  vue  de  la  philologie  et 
de  l'histoire.  En  effet  ces  deux  sciences  marchent  toujours  de  con- 
cert, et  l'une  prête  son  appui  à  l'autre  ;  car  la  vie  des  peuples  se  ma- 
nifeste dans  leur  langage ,  fidèle  représentant  de  leurs  vicissitudes , 
et  quand  la  chronologie  nationale  s'arrête,  quand  le  fil  de  la  tradi- 
tion s'est  brisé ,  l'antique  généalogie  des  mots ,  survivant  à  la  ruine 
des  empires,  vient  éclairer  leur  berceau  même  et  en  consacrer  le 
souvenir. 

Mais  si  telle  est  la  place  importante  que  tient  l'étude  des  lan- 
gues dans  l'histoire  générale,  quel  prix  les  nations  européennes  ne 

^  M.  y.  Le  Clerc,  membre  de  rinstitat,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Paris. 
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doivent-elles,  pas  surtout  y  attacher,  lorsqu'elles  peuvent  espérer  de 
découvrir,  dans  les  phases  successives  de  chaque  idiome,  des  traces 
certaines  de  leur  origine,  de  leurs  luttes,  de  leurs  destinées?  Avec 
quel  intérêt  ne  doivent-elles  pas  rechercher  les  liens  communs  qui 
les  unissent  entre  elles,  les  rapprochements,  les  assimilations  qui 
ont  dû  avoir  lieu  dans  leur  sein?  Le  langage,  ce  vivant  interprète 
de  tant  de  générations  éteintes,  suffit  pour  résoudre  maint  pro- 
blème qui,  sans  lui,  resterait  insoluble;  surtout  si,  à  la  connais- 
sance approfondie  de  l'idiome  spécial  de  chaque  peuple,  on  peut 
joindre  un  terme  de  comparaison  qui  les  embrasse  tous  d'un  seul 
coup  d'oeil. 

Une  langue  s'est  trouvée  au  fond  de  l'Orient,  après  plus  de  trente 
siècles  d'existence  pendant  lesquels  elle  resta  ignorée  ou  plutôt 
oubliée  de  l'Europe,  langue  admirable  par  son  énergie,  sa  régu- 
larité, sa  richesse,  mais  surtout  par  son  accord  parfait  avec  nos 
idiomes  européens.  Sa  grammaire  explique  toutes  leurs  flexions, 
son  vocabulaire  reproduit  leurs  racines,  en  même  temps  que  son 
alphabet  harmonique  comprend  tous  les  sons  de  la  voix  humaine. 
Dépositaire  de  nos  idées  traditionnelles,  qui  ressortent  de  chacun  de 
ses  mots,  le  Sanscrit  ou  Indien  primitif  est  comme  une  échelle  com- 
parative pour  nos  langues,  dont  il  fixe,  par  une  dotd)le  gradation, 
d'un  côté  la  descendance  héréditaire,  de  l'autre  la  filiation  logique 
et  tous  les  modes  de  combinaison.  Nos  formes  orales,  ainsi  déter- 
minées et  développées  par  l'analyse,  se  présentent  à  l'esprit,  non 
comme  de  vains  symboles  que  le  hasard  fait  naître  et  évanouir, 
mais  comme  des  manifestations  intellectuelles  dans  lesquelles  réside 
un  sens  profond;  et  ce  qui,  dans  l'usage  ordinaire,  ne  saurait  être 
qu'un  jeu  de  mémoire,  devient,  de  ce  point  de  vue  élevé,  une 
science  instructive  et  fécondé. 

Si  jamais  une  pareille  étude  a  pu  exciter  quelque  intérêt,  c'est 
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aaw  contredit  dan^'cette  heureuse  époquaoù  la  Pxovidence  nous  a 
&it  naître  pour  être  témoins  de  rimpoaant  spectacle  de  la  libre 
difiusîon  des  lumiélres,  de  cette  tendance  irrésistîible.  des  nations 
vers  une  ère  nouvelle  d'existence,  fondée  sur  des  relations  paci- 
fiées, sur  un  utile  échange  de  ressources  et  de  talents  ,^  sur  ce 
gprand  principe  d'association  universelle  qui  est  le  véritable  but  de 
rhumanité.  La  connaissance  raisonnée  des  langues  est  un  des  be- 
soins de  notre  siècle ,  et  ce  n  est  pas  se  livrer  à  une  recherche  oiseuse 
que  de  s'efforcer  d'en  hâter  les  progrès. 

Pénétré  de  cette  vérité,  et  frappé  des  rapports  intimes  qui  unis- 
sent les  idiomes  de  l'Europe  entre  eux  et  à  la  langue  indienne ,  nous 
nous  sommes  livré  à  un  travail  assidu  pour  étudier  cette  analogie, 
et  poiu*  en  tirer,  s'il  était  possible,  des  résultats  clairs  et  positifs. 
Prenant  pour  guides  le  dictionnaire  et  la  grammaire  dans  les 
langues  dominantes  de  notre  système,  nous  les  avons  compulsés 
et  extraits  en  entier,  soit  isolément,  soit  par  comparaison,  de  ma- 
nière à  grouper  leurs  éléments  en  une  vaste  et  complète  concor- 
dance. Nous  sommes  loin  toutefois  de  prétendre  avoir  atteint  le  but 
de  nos  efforts,  car  nous  sentons  combien  de  lacunes  resteraient 
encore  à  combler.  Nous  sommes  loin  aussi  de  revendiquer  pour  nous 
seul  le  bienveillant  suffrage  que  nous  ambitionnons;  car,  bien  que 
nous  ayons  pris  pour  règle  de  suivre  partout  notre  idée  première 
et  d'en  déduire  les  conséquences  sous  notre  propre  responsabilité, 
nous  n'aurions  jamais  osé  nous  engager  dans  une  route  semée  de 
tant  d'écueils,  si  elle  n'eût  été  ouverte  avant  nous  par  des  hommes 
d'un  mérite  supérieur,  tels  que  MM.  Colebrooke,  Wilkins,  Wilson 
dans  l'Inde  anglaise,  MM.  de  Humboldt,  Grimm,  Bopp  en  Alle- 
magne, et  noire  savant  compatriote  M.  E.  Burnouf,  dont  le  nom 
se  rattache   aux  découvertes  les  plus   précieuses   dans  toutes  les 

branches  de  la  philologie  indienne. 

a. 
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A  ces  noms  nous  en  joindrons  deux  autres  que  la  reconnaissance 
nous  a  rendus  chers,  ceux  de  deux  hommes  enlevés  trop  tôt  à  la 
science,  qu^ils  n'honoraient  pas  moins  par  Tétendue  de  leurs  lumières 
que  par  leur  généreux  empressement  à  les  répandre  parmi  ceux 
qui  recherchaient  leurs  conseils.  Chézy  et  Mérian,  illustrés  dans 
deux  nobles  carrières,  Tun  fondateur  de  renseignement  du  Sanscrit 
en  France ,  l'autre  réformateur  de  la  linguistique  :  que  cet  essai  soit 
consacré  à  leur  mémoire,  puisqu'il  est  né  sous  leur  inspiration!  • 
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INTRODUCTION. 


I. 

LANGUES  EN  GÉNÉRAL 


1. 

FORMATION  DES  LANGUES. 

Le  langage,  expression  de  Tâme  humaine,  est  aussi  son  plus  noble  attri- 
but. Tout  est  mélodie  dans  la  nature  :  chaque  être  vivant  exprime  son 
existence  par  un  genre  d'intonation  spécial;  mais  ce  qui  chez  Tanimal 
doué  du  seul  instinct  n*est  qu'un  cri  vague  et  inarticulé  a  dû  être  chez 
rhomme,  dès  son  premier  réveil,  l'image  parfaite  de  la  pensée.  Qui  pour- 
rait peindre  l'instant  où  sorti  du  néant,  les  yeux  frappés  des  merveilles 
de  la  nature ,  les  oreilles  ravies  de  ses  concerts ,  et  porté  par  une  émotion 
soudaine  à  révéler  sa  propre  vie ,  l'honame  parla  et  prodama ,  à  la  face 
de  la  terre ,  l'empire  incontestable  de  son  intelligence  !  La  Bible  nous  re- 
présente Dieu  lui-même  amenant  à  Adam  les  milliers  de  créatures  qui 
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peuplaient  son  nouveau  domaine^  et  lui  commandant  de  leur  donner  des 
noms;  tradition  simple  et  sublime,  destinée  à  prouver  à  tous  les  siècles 
que  le  langage  n'est  pas  une  invention  graduelle,  le  fruit  de  longues 
combinaisons,  mais  une  feculté  inhérente  à  fâme,  et  issue  spontanément 
comme  elle  de  la  volonté  toute  puissante  et  toute  sage  qui  a  créé  chaque 
être  pour  le  bonheur. 

Sans  prétendre  expliquer  Torigine  du  langage ,  aussi  mystérieuse  que  la 
naissance  du  premier  homme  et  que  Tunion  de  Tesprit  et  du  corps ,  nous 
pouvons  cependant,  jusqu'à  un  certain  point,  reconnaître  les  phases  qu'il 
a  subies,  et,  remontant  à  travers  les  âges,  nous  le  figurer  dans  sa  forme 
primitive.  D'après  l'état  intuitif  et  sympathique  qui,  selon  toute  probabi- 
lité, marqua  l'enfance  du  genre  humain,  et  dans  lequel  l'âme  liée  à  la 
nature  entière  en  était  comme  le  fidèle  miroir,  le  langage,  interprète  de 
la  pensée ,  dut  être  simple  et  harmonieux  comme  elle  ;  chaque  son  deve- 
nait une  image ,  chaque  image  un  reflet  de  l'univers.  Les  sons  élémentaires 
pouvaient  alors  sufiire  pour  peindre  toutes  les  sensations,  parce  que  la 
perfection  des  oi^anes  et  leur  extrême  délicatesse  permettaient  sans  doute 
de  les  varier  davantage ,  et  de  leur  donner  une  foule  d'inflexions  diverses 
devenues  imperceptibles  de  nos  jours.  Les  voyelles ,  dans  leurs  modula- 
tions sonores,  étaient  les  cris  spontanés  de  l'âme,  et  les  consonnes,  plus 
fermes  et  mieux  articulées ,  caractérisaient  chaque  impression  profonde  et 
fixaient  d'un  seul  trait  la  pensée.  C'est  ainsi  qu'une  étroite  sympathie, 
fondée  sur  des  lois  immuables,  unit  le  monde  visible  au  monde  intellec- 
tuel et  manifesta  celui-ci  par  la  parole.  Cette  parole  fiit  nécessairement 
analogue  aux  sensations  qui  en  étaient  la  source  ;  les  sons  mélodieux  mar- 
quèrent les  émotions  douces,  les  sons  rauques  les  secousses  pénibles;  la 
beauté,  la  légèreté,  la  force  se  peignirent  par  des  intonations  différentes, 
et  chaque  sylltQ)e  fut  comme  une  note  musicale  dont,  après  tant  de  siècles 
écoulés ,  il  nous  est  encore  quelquefois  donné  d'entrevoir  et  de  saisir  la 
portée.  Mais  prétendre  analyser  de  nos  jours  tous  ces  accords  de  l'âme  avec 
la  nature ,  vouloir  dire  conunent  chaque  perception  rapide  de  forme ,  de 
mouvement,  de  coideur  affecta  diversement  le  sens  intime  pour  en  rejailltr 
en  un  son  spécial,  est  une  tâche  qu'il  serait  vain  d'entreprendre ,  et  à  la- 
quelle les  plus  ingénieuses  hypothèses  ne  sauraient  donner  ni  but  ni  cer- 
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titude.  Nous  pouvons  seulement  reconnaître  que  les  mots  primitifs  ont 
dû  être  en  petit  nombre  et  tous  monosyllabiques  ;  que  chaque  élément 
de  ces  syllabes  désignant  un  objet  principal  fut  bientôt  appliqué,  avec 
des  combinaisons  diverses,  à  une  série-  d'autres  objets  analogues,  qui  ser- 
virent à  leur  tour  de  types  à  de  nouvelles  analogies;  qu'ainsi,  par  une 
marche  progressive ,  les  mêmes  sons  s'attribuèrent  à  une  multitude  d'êtres 
toujours  plus  éloignés  les  ims  des  autres,  et  dont  la  filiation,  quoique 
réelle,  devenait  toujours  moins  apparente.  Guidée  par  cet  instinct  de 
comparaison  inhérent  à  l'esprit  humain ,  la  pensée ,  infinie  dans  son  es- 
sence ,  se  plia  sous  tes  formes  restreintes  de  la  parole ,  en  se  conformant 
à  des  lois  générales  qui  rangeaient  dans  la  même  classe  toutes  les  choses 
susceptibles  d'un  rapprochement  partiel.  C'est  ainsi  que  nous  voyons, 
dans  les  langues  les  plus  anciennes  et  les  plus  voisines  de  l'enfance  du 
monde,  les  idées  de  hauteur  et  de  profondeur,  de  cavité  et  de  saillie, 
de  lumière  et  de  chaleur,  de  froid  et  d'obscurité,  s'exprimer  l'une  et 
l'autre  par  le  même  son  comme  étant  de  même  origine.  Nous  recon> 
naissons  aussi  dans  ces  idiomes  que  le  mot  qui  nomme  l'objet,  celui  qui 
le  qualifie,  celui  qui  l'active  et  l'anime,  ne  sont  le  plus  souvent  qu'un 
même  monosyllabe,  comme  on  le  voit  actuellement  encore  chez  les 
peuples  de  l'Asie  orientale,  religieux  observateurs  des  traditions  des  pre- 
mier âges. 

Bientôt  cependant  ces  formules  générales  ont  dû  paraître  insuffisantes. 
L'accroissement  de  la  famille  humaine  multiplia  les  rapports  et  les  besoins , 
l'esprit  inventif  modifia  les  objets  matériels,  et  s'empara  du  domaine  de 
la  nature  pour  l'adapter  à  son  usage.  Dès  lors  le  langage  dut  grandir  avec 
l'homme.  En  suivant  les  règles  de  Tanalc^e ,  on  commença  à  transporter 
les  sons  fondamentaux  de  l'individu  à  l'espèce,  de  la  réalité  à  l'abstrac- 
tion; on  isola  les  qualités  de  chaque  chose  pour  les  appliquer  à  diverses 
choses  du  même  genre  ;  on  distingua  l'action  passagère  de  l'être  permanent 
qui  la  produit  ;  on  suppléa  par  l'emploi  de  quelques  mots  connus  à  la  ré- 
pétition fastidieuse  des  mêmes  noms;  enfin  on  détermina  l'échelle  des 
nombres,  les  rapports  de  temps  et  de  lieux,  et  toutes  les  circonstances 
accessoires.  C'est  ainsi  que  les  parties  logiques  du  discours,  sans  cesse 
présentes  à  la  pensée  humaine  lors  même  qu'elle  ne  les  exprime  pas,  se 
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dessinèrent  clairement  dans  le  langage  sous  les  formes  de  substantifs,  d*ad- 
jectifs,  de  verbes,  de  pronoms,  de  particules.  Les  relations  mutuelles  des 
objets  et  les  époques  précises  des  actions  diversifièrent  bientôt  ces  divisions 
mêmes  par  la  déclinaison  et  la  conjugaison.  Pour  répondre  à  tant  d'exi- 
gences, à  tant  de  variations  d'une  même  idée,  les  mots  purent  d'abord 
èlre  groupés  entre  eux  en  conservant  leur  valeur  respective  ;  mais  la  con* 
tinuelle  rencontre  des  syllabes ,  qui,  dans  la  richesse  croissante  des  idées, 
s'associaient  et  s'i^oméraient  sans  cesse  d'après  toutes  les  combinaisons 
de  Tesprit,  réduisit  bientôt  l'une  ou  l'autre  d'entre  elles  au  simple  rôle  de 
préfixe  ou  de  désinence;  elles  s'unirent  en  se  modifiant,  et  leur  union 
devint  permanente  :  dès  lors  un  même  mot  contint  plusieurs  idées ,  le  lan* 
gage  cessa  de  se  traîner  dans  une  sphère  devenue  trop  étroite,  et,  prenant 
enfin  son  essor,  il  devint  polysyUabique. 

La  langue  avait  cessé  d'être  une,  et  son  développement  aussi  varié  que 
rapide,  partagea  toutes  les  vicissitudes  des  peuplades  qui  se  répandirent 
sur  la  surface  du  globe.  Bientôt  séparées  par  de  longs  intervalles ,  par  des 
montagnes,  des  fleuves  et  des  mers ,  intervalles  que  de  grandes  révolutions 
terrestres  contribuèrent  à  augmenter  encore,  ces  peuplades  élaborèrent 
chacune  leur  langue  sous  les  influences  les  plus  opposées.  Mélodieuse  dans 
les  régions  tempérées,  sourde  et  brève  sous  les  feux  des  tropiques,  forte 
et  âpre  dans  les  glaces  du  nord,  elle  peignit  la  vie  contemplative  du 
pâtre,  la  course  haletante  du  chasseur,  les  cris  menaçants  de  la  tribu 
guerrière  ;  elle  s'associa  au  sort  de  chaque  horde ,  s'appauvrit  par  la  barba* 
rie,  se  propagea  pailla  conquête  et  s'ennoblit  par  la  civilisation.  Au  milieu 
des  mouvements  de  la  population  humaine ,  une  foule  de  tribus  tombèrent 
dans  l'état  sauvage  en  s'éloignant  du  premier  centre  de  lumières,  tandis 
que  d'autres  plus  fortunées  s'élevèrent  à  un  haut  degré  de  cidture.  Chez  les 
premières ,  sans  cesse  agitées  et  divisées  entre  elles  par  des  guerres  intes- 
tines ,  la  langue  déjà  dégénérée  se  morcela  en  une  multitude  d'idiomes  aussi 
vagues  et  aussi  mobiles  qu'ils  étaient  bizarres  et  incohérents.  Chez  les  na- 
tions civilisées ,  au  contraire ,  chez  celles  qui ,  par  les  bienfaits  d!un  sol  fertile 
et  d'une  possession  paisible ,  purent  vivre  d'une  vie  intellectuelle  et  con- 
naître les  sciences  et  les  arts ,  la  langue  se  perfectionna  et  s'étendit  d'une 
manière  constante  et  uniforme ,  et  n'eut  d'autres  limites  que  leurs  propres 


LANGUES  EN  GÉNÉRAL.  7 

frontières.  Cest  ainsi  que  les  idiomes  de  TEurope  ont  tous  une  physionomie 
commune»  tandis  que  ceux  des  naturels  d'Amérique  différent  presque  dans 
chaque  bourgade. 

C'est  en  parcourant  la  chaîne  entière  des  langues ,  en  jetant  un  coup 
d*œil  sur  ce  tableau  mobile  soumis  à  une  rotation  continuelle,  dans  la- 
quelle la  parole  humaine  se  reflète  sous  mille  nuances  diverses ,  que  Ton 
reconnaît  avec  admiration  Tunité  et  la  variété  de  la  nature.  Unité  dans 
fessence  même  du  langage,  dans  Texpression  concise  des  idées  simples, 
dans  réchelle  limitée  des  sons  fondamentaux,  qui  ne  sont  guère  qu'au 
nombre  de  cinquante;  variété  dans  leurs  combinaisons  infinies,  dans  labs* 
traction  et  Tassimilation  des  idées  mixtes,  dans  les  formes  de  chaque  idiome 
spécial,  qui  caractérisent  les  progrès  de  chaque  peuple,  et  qui  des  cris 
discordants  du  sauvage  s'élèvent  jusqu'à  l'inspiration  du  poète  et  à  la 
dialectique  de  l'orateur.  Combien  d'idiomes  plus  ou  moins  élaborés  ont 
déjà  disparu  de  la  surface  du  globe,  combien  d'autres  se  sont  confondus, 
transformés  par  dés  révolutions  violentes,  ou  modifiés  et  altérés  par 
la  marche  progressive  des  siècles,  comme  ils  se  modifient  encore  tous 
les  jours ,  sans  que  les  efibrts  de  la  science  ni  les  chefs-d'œuvre  de  la 
littérature  puissent  aiTêter  ce  mouvement  irrésistible  imprimé  à  toutes 
les  choses  terrestres  l  Essayons  d'esquisser  en  peu  de  mots  les  divisions 
ethnographiques  de  la  terre ,  telles  qu'elles  se  présentent  à  l'époque  où 
nous  vivons,  afin  de  mieux  faire  ressortir  les  limites  assignées  à  la  famille 
de  peuples  qui  fera  particulièrement  le  sujet  de  cet  ouvrage. 

2. 
DIVISION  DES  LANGUES. 

L'histoire  des  langues  est  la  base  de  celle  des  nations.  Au  milieu  des 
épaisses  ténèbres  qui  couvrent  les  premiers  âges  du  monde,  parmi  tant 
d'erreurs  et  de  fables  dont  chaque  peuple  a  environné  son  berceau ,  elle 
est  comme  un  fil .  conducteur  qui  nous  dirige,  sinon  avec  certitude,  du 
moins  avec  méthode  et  probabilité,  en  marquant  dans  la  famille  humaine 
les  analogies  et  les  différences,  en  caractérisant  chaque  génération  succès- 
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sive,  et  en  signalant  sur  le  sol  mobile  les  traces  de  son  rapide  passage, 
que  tant  d*  événements  postérieurs  paraissaient  avoir  effacées  sans  retour. 
En  effet,  que  nous  apprend  lliistoire  générale  sur  les  premiers  établis- 
sements des  honmies,  sur  leurs  rapports,  sur  leurs  divisions,  sur  la  for- 
mation des  tribus  et  leur  dispersion  respective  ?  Qui  a  suivi  leur  marche 
silencieuse  à  travers  les  déserts ,  les  fleuves  et  les  montagnes ,  et  observé 
ce  vaste  réseau  de  peuples  s'étendant  progressivement  sur  la  terre  ?  Un  seul 
livre,  dans  quelques  pages  sublimes,  nous  laisse  entrevoir  cet  imposant 
mystère;  mais,  se  bornant  aux  grandes  vérités,  il  proclame  Tunité  primi- 
tive des  nations  sans  tracer  le  tableau  de  leurs  vicissitudes.  Là  où  lliistoire 
se  tait ,  où  la  tradition  révélée  s'arrête ,  quel  guide  nous  reste  encore  dans 
cette  recherche  d'un  si  haut  intérêt,  sinon  l'ethnographie  comparée,  qui 
peut  jusqu'à  un  certain  point  reconstruire  le  monde  à  sa  naissance,  en 
retraçant,  au  moyen  de  la  linguistique  et  de  la  géographie  réunies,  le 
mouvement  général  de  sa  population  ? 

C'est  un  fait  unanimement  reconnu  que  notre  globe ,  dans  l'origine , 
était  entièrement  recouvert  par  les  eaux ,  qui ,  en  baissant  graduellement 
de  niveau,  laissèrent  à  découvert  un  tiers  de  sa  surface,  devenu  la  terre 
habitable.  Celle-ci  offi^  à  nos  yeux  deux  grands  continents  :  l'un  compre- 
nant l'Asie,  l'Europe  et  l'Afrique;  l'autre,  les  deux  Amériques;  et,  entre 
eux,  une  multitude  d'îles  désignées  sous  le  nom  d'Océanie.  Sur  cette  vaste 
étendue  que  le  soleil  féconde  et  que  tempèrent  les  divers  climats,  habitent, 
parmi  les  myriades  d'êtres  semés  par  une  main  toute-puissante ,  cinq  races 
ou  variétés  principales  de  l'espèce  humaine,  qui,  sans  être  radicalement 
distinctes,  puisqu'elles  s'unissent  en  nuances  intermédiaires,  offi^nt  cepen- 
dant au  physique  et  au  moral  des  caractères  assez  opposés.  La  race  blanche 
à  la  face  ovale,  au  nez  aquilin,  aux  yeux  grands  et  beaux,  habite  l'Europe, 
TÂsie  occidentale  et  l'Afrique  Septentrionale  ;  la  race  jaune  à  la  face  large , 
aux  yeux  petits,  au  nez  aplati,  domine  dans  l'Asie  orientale;  la  race  rouge 
au  nez  camus,  aux  cheveux  roides,  occupe  l'Amérique;  la  race  brune  à  la 
bouche  grande,  aux  cheveux  frisés,  l'Océanie;  la  race  noire  aux  cheveux 
laineux,  aux  joues  saillantes,  l'Afrique  méridionale,  ainsi  qu'une  partie  de 
l'Océanie,  concurremment  avec  la  précédente.  La  gradation  de  l'intelligence 
est  presque  proportionnée  à  celle  des  couleurs ,  indiquées  ici  par  leur  teinte 
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dominante.  On  compte  environ  deux  mille  langues  parlées  par  cette  multi- 
tude de  peuples;  mais  il  est  probable  qu'en  approfondissant  les  idiomes 
dont  nous  n avons  encore  qu'une  idée  imparfaite,  l'ethnographie  réduira 
de  plus  en  plus  ce  nombre,  et  reconnaîtra,  sous  les  combinaisons  les  plus 
diverses  en  apparence,  des  affinités  primitives  et  réelles  qui  tendront 
constamment  vers  l'unité,  la  loi  fondamentale  de  la  nature. 

Le  point  de  jonction  des  cinq  races,  s'il  était  possible  d'en  assigner  un, 
devrait  se  trouver  dans  l'antique  Aisie,  auprès  de  ce  vaste  plateau  qui, 
assis  sur  des  bases  immuables,  entouré  des  pics  les  plus  élevés,  apparaît 
comme  le  centre  du  monde  et  le  berceau  de  l'humanité.  En  effet,  si  l'on  se 
figure  les  eaux  diluviennes,  qui  long-temps  peut-être  ont  enveloppé  la  terre , 
s'écoulant  graduellement  de  sa  surface  ou  s' évaporant  dans  les  airs,  on  verra 
le  majestueux  Himalaya  et  ses  longues  chaînes  de  montagnes  sortir  les 
premiers  du  sein  des  flots,  tandis  que  le  reste  du  globe  ne  sera  encore 
qu'une  mer  sans  rivage.  C'est  autour  de  ces  imposants  colosses  dont  les  ra- 
mifications s'étendent  dans  tous  les  sens,  que  la  figure  humaine,  les  climats, 
les  idiomes  existent  simultanément  sous  les  formes  les  plus  variées.  C'est  à 
leur  ombre  que  fleurissent  ces  délicieuses  vallées  qui,  produisant  d'elles- 
mêmes  toutes  les  plantes  agricoles,  tous  les  animaux  domestiques,  ont 
pu  recevoir  l'homme  dès  son  réveil,  et  offrir  à  son  inexpérience  les  pre- 
mières ressources  de  la  vie.  Mais  sans  faire  de  vaines  tentatives  pour  ré- 
soudre une  question  insoluble,  qu'il  nous  suffise  de  tracer  ici  en  peu  de 
mots  la  division  de  la  terre  en  systèmes  ou  groupes  de  peuples,  subdi- 
visés eux-mêmes  en  familles  et  en  branches,  telle  que  nous  la  présentent 
les  recherches  les  plus  exactes  et  les  plus  complètes  qu'on  ait  faites  de 
nos  jours  ^ 

Asie.  —  L'Asie ,  cette  antique  patrie  des  peuples ,  ce  foyer  commun  de 
leur  civilisation ,  cette  terre  si  riche  et  si  féconde  où  le  genre  humain  a 
pu  croître  et  s'étendre  sous  la  puissante  influence  de  la  nature,  est  par- 
tagée par  une  chaîne  continue  de  montagnes ,  formée  par  l'Himalaya,  l'Altaï 
et  l'Oural,  en  Asie  occidentale,  habitée  par  la  race  blanche,  et  subdivisée 

'  Voyez  le  Bfiikndate  d^AdeluDg,  VÀsiapolji^lotta  de  Klaproth ,  et  YAUas  ethnographiffue  de  Balbî , 
ainsi  que  son  eicdiente  Géographie. 
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en  régions  du  sud-ouest,  de  l'ouest  et  du  nord-ouest,  et  en  Asie  orientale, 
habitée  par  la  race  jaune,  et  subdivisée  en  régions  du  sud-est,  de  Test  et 
du  nord-est.  Les  deux  races  se  rencontrent  sur  les  bords  du  Gange,  où 
elles  sont  en  contact  avec  la  race  brune  disséminée  dans  TOcéanie,  tandis 
que ,  par  leurs  extrémités ,  Tune  touche  à  l'Europe  et  à  l'Afrique ,  et  l'autre 
s'étend  jusqu'en  Amérique. 

Le  groupe  de  peuples  qui  occupe  la  région  sud-ouest,  d'où  il  s'est  ré- 
pandu sur  presque  toute  l'Europe,  est  celui  qu'on  a  nonmié  successive- 
ment Indo-Persan ,  Indo-Germanique  ou  Indo-Européèn ,  à  mesure  que  la 
comparaison  des  langues  a  prouvé  plus  clairement  son  immense  extension. 
En  eiFet  cette  population  innombrable ,  échelonnée  de  la  mer  des  Indes 
à  l'Atlantique  et  de  l'île  de  Ceylan  à  l'Islande,  ne  forme  qu'un  seul  et 
même  système,  qu'une  même  tribu  ethnographique,  qui  paraît  avoir  eu 
pour  berceau  la  riante  vallée  de  Cachemire,  d'où  ^e  aurait  peuplé,  dès 
les  temps  les  plus  reculés,  d'un  côté  le  vaste  désert  de  l'Europe,  de  l'autre 
une  partie  de  l'Asie ,  où  elle  subsiste  encore  en  deux  familles.  La  famille 
Indienne,  entre  le  Gange  et  l'Indus,  constitue  cette  nation  jadis  si  fortu- 
née, si  pleine  de  vie  intellectuelle,  chez  qui  toute  l'antiquité  venait  puiser 
les  sciences  et  les  arts,  mais  qui,  déchirée  dans  la  suite  des  siècles  par 
des  invasions  meurtrières,  et  confondue  avec  ses  oppresseurs,  a  produit 
les  populations  diverses  des  Bengalais,  des  Seikhs,  des  Mahrattes,  des 
Malabars,  des  Tamouls,  des  Telingas,  plus  ou  moins  éloignés  des  Indiens 
aborigènes;  celtes  des  Mogols  ou  Indiens-Turcs,  des  Zinganes  ou  Bohé- 
miens errants,  des  Cingalais  et  des  Maldiviens  dans  les  fles,  et  celles  des 
sauvages  montagnards.  La  famille  Persane,  entre  l'Indus  et  le  Tigre,  com- 
prenait autrefois  l'empire  des  Perses  et  des  Parthes ,  tout  composé  de  na- 
tions belliqueuses.  Elle  survit  maintenant  dans  les  Guèbres  ignicoles,  dans 
les  Persans  modernes ,  les  Kourdes  et  les  Boukhares ,  dans  les  Afghans  et 
les  Béloutches  sur  les  confins  de  l'Inde,  et  dans  les  Ossètes  du  Caucase. 
Cette  famille  touchait  à  celles  de  l'Asie  mineure  et  de  l'Europe,  dont  nous 
nous  réservons  de  parler  plus  tard. 

A  l'ouest  de  l'Asie,  un  autre  groupe  de  peuples  composant  une  seule 
famille  appelée  Sémitique  ou  Chaldéenne,  s'étendait  autrefois  de  l'Euphrate 
à  la  mer  Rouge  et  du  golfe  Persique  à  la  Méditerranée.  Il  comprend  quatre  ' 
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branches  principales  :  Assyrienne,  Hébraïque,  Arabe  et  Abyssinique.  A  la 
première  appartenaient  les  pasteurs  de  Chaldée,  les  guerriers  de  Ninive 
et  de  Babylone,  ainsi  que  les  Mèdes  et  les  Syriens;  à  la  seconde,  le 
peuple  hébreu,  dépositaire  de  la  loi  sainte,  les  Cananéens,  les  Phéniciens, 
les  Carthaginois,  nations  industrieuses  et  commerçantes;  à  la  troisième,  les 
Arabes,  que  Tenthousiasme  religieux  transforma  d'obscurs  nomades  en  in* 
vincibles  conquérants;  à  la  quatrième,  les  colonies  établies  en  Afrique  dans 
les  royaumes  d'Axum  et  d'Amhara.  Sortie  de  ses  anciennes  limites  et  ré- 
pandue dans  d'autres  régions,  cette  famille  est  représentée  de  nos  jours 
par  les  Jui&,  les  Arabes  et  les  Abyssins. 

Dans  la  région  nord-ouest,  depuis  l'Altaï  jusqu'au  Caucase,  s'étend  une 
série  de  familles  diverses  qu'on  pourrait  nommer  groupe  Caucasien.  La 
plus  puissante  est  la  famille  Turque,  qui  couvre  actuellement  la  plupart 
des  pays  situés  entre  l'Altaï  et  l'Archipel,  d'où  eUe  s'étend  sur  une 
partie  de  FEiurope,  comprenant  les  Turcs,  les  Ousbecks,  les  Turcomans, 
les  Kii^his,  les  Tchouvaches  et  les  Yakoutes.  La  famille  Arménienne, 
entre  l'Ëuphrate  et  la  mer  Caspienne,  et  la  famille  Géoi^enne,  entre  la 
mer  Caspienne  et  la  mer  Noire,  touchent  aux  tribus  barbares  des  Lesgiens, 
des  Misjegues,  des  Circassiens  et  des  Abasses  qui  parlent  divers  idiomes 
incultes  dans  les  gorges  inhospitalières  du  Caucase. 

A  f orient  de  l'Himalaya,  où  commence  la  race  jaune,  la  région  sud- 
est  de  l'Asie  est  occupée  dès  les  temps  primitifs  par  des  nations  nombreuses 
que  distinguent  de  toutes  les  autres  leurs  mœurs,  leurs  traditions  et  leurs 
langues  monosyllabiques.  A  la  tète  de  ce  groupe,  désigné  sous  le  nom  d'Indo^ 
Chinois ,  se  place  l'immense  famille  Chinoise ,  qui ,  pendant  quarante  siècles 
d'une  existence  prospère  et  d'une  domination  absolue ,  a  ébauché  toutes  les 
sciences ,  préludé  à  toutes  les  découvertes ,  et  fondé  une  civilisation  d'autant 
plus  remarquable  qu'elle  a  été  sujette  à  moins  de  vicissitudes.  Autour  d'elle 
habitent  la  famille  Tibétaine  dans  les  hautes  vallées  de  l'Himalaya  ;  les  Bir- 
mans, les  Péguans,  les  Siamois  et  les  Anamites  dans  la  presqu'île  de  l'Inde 
au  delà  du  Gange  ;  les  Coréens  sur  les  bords  de  la  mer  Jaune ,  et  enfin  la 
nation  Japonaise,  que  son  activité  et  son  courage  ont  rendue  justement 
célèbre. 

A  Test  de  l'Asie,  sur  le  vaste  plateau  qui  la  domine,  et  de  là  jusqu'à  la 
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manche  de  Tatarie,  eiTe  une  masse  de  peuples  nK)itié  civilisés,  connus 
sous  le  nom  àç  groupe  Tatare  et  répartis  en  deux  grandes  Êimiiies.  L'une 
est  la  famille  Mongole ,  cette  réunion  de  hordes  indomptables  qui ,  trayer- 
sant  les  steppes  dans  leurs  maisons  roulantes ,  ont  semé  Tépourante  en  Asie 
et  en  Europe ,  et  qui ,  refoulées  avec  peine  dans  leurs  déserts ,  y  v^ètent 
maintenant  sous  les  noms  de  Mongols ,  de  Kalmoucks  et  de  Bourètes  ; 
lautre  est  la  famille  Tungouse ,  divisée  en  deux  branches  :  les  Mandchous , 
maîtres  de  la  Chine ,  dont  ils  ont  adopté  les  usages,  et  les  Tungouses  no- 
mades, soumis  à  la  Russie  et  restés  dans  leur  abrutissement. 

Au  nord-est  règne  une  région  glacée ,  habitée  par  un  dernier  groupe  que 
nous  appellerons  Sibérien;  peuples  infortunés  qui,  sous  un  ciel  sans  lu- 
mière, paraissent  ignorer  toutes  les  jouissances  de  la  vie,  et  chez  qui  ce- 
pendant Tamour  de  la  patrie  est  plus  constant  que  partout  ailleurs.  On 
distingue  parmi  eux  la  famille  Samoyède ,  répandue  sur  toutes  les  côtes  de  la 
mer  Glaciale,  les  tribus  moins  nombreuses  des  Jénisséens,  des  Korièques, 
des  Youkaghirs,  des  Kamtchadales ,  et  enfin  celle  des  Kouriliens,  à  Textré* 
mité  orientide  de  l'ancien  monde. 

Europe. —  Sous  la  zone  tempérée  de  Thémisphère  boréal,  dans  une  lon- 
gueur d'environ  i  aoo  lieues,  s'étend  un  continent  baigné  de  trois  cotés  par 
la  mer,  et  appuyé  de  l'autre  sur  l'Asie  dont  il  est  le  prolongement  immé- 
diat. Ici  les  hauts  plateaux,  les  pics  inaccessibles,  les  fleuves  immenses  du 
monde  primitif  font  place  à  des  formes  moins  austères,  à  des  plaines 
unies  ou  légèrement  ondulées ,  entrecoupées  de  quelques  chaînes  de  mon* 
tagnes  et  arrosées  par  des  rivières  navigables.  Aux  chaleurs  brûlantes  et 
aux  froids  excessifs  succède  une  température  généralement  plus  douce; 
les  animaux  sont  moins  nombreux  et  moins  féroces;  la  végétation,  dé- 
pouillée de  sa  surabondance ,  résiste  moins  aux  efforts  de  l'art  :  toute  la 
nature  offre  un  aspect  plus  calme,  et  ne  semble  attendre  pour  s'animer 
que^  l'impulsion  de  la  volonté  humaine.  C'est  le  séjotu*  que  la  Providence 
a  destiné  au  perfectionnement  de  l'homme  au  sortir  de  la  vie  instinctive 
dans  laquelle  l'Asie  berça  sa  longue  enfance,  c'est  l'Europe,  patrie  de  f in- 
telligence, de  l'industrie  et  de  la  liberté. 

Tous  les  Européens  sont  venus  de  l'orient  :  cette  vérité,  confirmée  par 
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les  témoignages  réunis  de  ia  physiologie  et  de  la  linguistique,  n*a  plus 
besoin  de  démonstration  particulière.  D  suffit  d'ailleurs  de  jeter  les  yeux 
sur  la  carte  pour  eu  sentir  réyidence  et  la  nécessité.  L'Europe,  touchant 
l'Asie  sur  tous  les  points  de  sa  sui&ce  orientale  et  effleurant  l'Afrique  à 
l'occident,  a  offert,  par  les  défilés  de  l'Oural,  par  ceux  du  Caucase,  par  le 
bosphore  de  Thrace ,  et  même  par  le  détroit  de  Gades ,  des  passages  &ciles 
aux  peuples  de  la  race  blanche ,  que  l'accroissement  de  la  poptdadon  et 
l'activité  de  leur  génie  poussaient  sans  cesse  de  l'est  k  l'ouest  à  la  recherche 
dWe  patrie  nouvelle.  Si  l'histoire  ne  nous  dit  rien  de  positif  sur  ces  mi- 
grations antiques  et  continues  dont  la  masse  des  peuples  indo-persans  a 
fourni  les  éléments  les  plus  nombreux,  si  nous  sommes  réduits  à  de 
vagues  traditions  qui  semblent  souvent  se  contredire ,  c'est  qu'elles  ont  pré- 
cédé toute  histoire  et  se  perdent  dans. la  nuit  des  siècles.  Longtemps  ces 
tribus  errantes ,  refoulées  par  d'autres  tribus ,  ont  continué  leur  marche 
incertaine  à  travers  les  plaines  de  l'Europe ,  longtemps  elles  ont  lutté  entre 
elles f  se  sont  divisées,  modifiées,  réunies,  avant  que  quelques-unes  des 
plus  favorisées  aient  pu  consolider  leur  puissance  ;  et  quand  deux  grands 
empires  s'élevèrent  dans  le  midi,  le  nord  longtemps  encore  végéta  au 
fond  de  ses  forêts,  avant  qu'un  cri  de  guerre,  parti  du  centre  de  l'Asie 
et  propagé  rapidement  de  contrée  en  contrée,  ébranlât  dans  sa  base  cette 
terre  surchargée  d'habitants  et  fît  jaillir,  du  sein  de  la  barbarie,  une 
ère  nouvelle  de  civilisation  et  de  foi.  A  cette  époque  décisive  où  l'Europe 
tout  entière  se  déploie  enfin  aux  regards  de  fhistorien  et  lui  appandt 
comme  une  vaste  arène  couverte  d'innombrables  combattants ,  il  reconnaît 
parmi  les  peuples  qui  l'occupent  six  divisions  fondamentales,  chacune 
marquée,  dans  sa  physionomie,  ses  traditions  et  ses  idiomes,  d'un  type 
spécial  et  indélébile  qui  atteste  des  migrations  différentes  dirigées  succes- 
sivement d'orient  en  occident.  Parmi  ces  familles,  dont  les  régions  et  les 
mers  déterminent  les  limites  naturelles,  une  senoble  se  rattacher  au  nord 
de  l'Afrique,  une  au  nord  de  l'Asie,  et  les  quatre  autres,  d'après  l'ana- 
l<^e  des  langues,  appartiennent  d'une  manière  évidente  au  système  Indo^ 
Persan  ou  plutôt  Indo-Européen. 

L'extrémité  sud-ouest  de  l'Europe ,  de  l'Atlantique  aux  Pyrénées ,  a  été 
occupée  dès  l'antiquité  par  une  &mille  de  peuples  entièrement  étrangère 
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à  ITnde,  et  qui,  venue  sans  doute  par  le  littoral  africain,  semble  être 
originaire  de  Touest  de  TÂsie ,  de  la  région  des  langues  chaldéennes. 
Cette  famille,  appelée  Ibérienne,  a  produit  en  Espagne  les  Turdetains, 
les  Lusitaniens,  les  Cantabres;  en  Gaule,  les  Aquitains;  en  Italie,  les 
Ligures ,  qui  tous ,  après  de  longues  luttes ,  incorporés  dans  Tempire  romain , 
n  ont  transmis  leur  riche  et  curieux  idiome  qu  à  la  seule  tribu  des  Vascons 
ou  des  Basques ,  restés  indépendants  dans  leurs  montagnes ,  où  ils  Tout  con- 
sei*vé  intact  jusqu^à  nos  jours. 

L'Europe  occidentale,  des  Pyrénées  au  Rhin  et  des  Alpes  à  TAtlantique, 
a  été  de  temps  immémorial  le  séjour  de  la  famille  Celtique ,  qu'on  a  long- 
temps crue  aborigène,  mais  que  la  comparaison  des  langues  et  plusieurs 
autres  circonstances  nous  représentent  comme  la  première  migration  in- 
dienne qui  ait  pénétré  en  Europe,  et  qui,  grossie  peut-être  de  quelques 
tribus  du  Caucase  et  refoulée  sans  cesse  par  d'autres  migrations,  ne  s'est 
arrêtée  qu'à  la  mer  d'occident.  Partagée  en  deux  branches  distinctes,  les 
Galls  et  les  Cimbres,  son  centre  de  domination  était  la  Gaule,  où  les  pre- 
miers formèrent  les  états  des  Éduens ,  des  Séquanes ,  des  Arvemes ,  et 
d'où  ils  se  répandirent  en  Italie  sous  le  nom  d'Ombriens,  et  dans  les  îles 
Britanniques  sous  celui  de  Gaëls;  tandis  que  les  autres,  divisés  en  Boîens, 
en  Belges ,  en  Armoricains ,  envahirent  plus  tard  ces  mêmes  îles  sous  le 
nom  de  Bretons  et  repoussèrent  leurs  devanciers  vers  le  nord.  Forcés,  après 
des  guerres  sanglantes,  de  se  soumettre  à  la  puissance  romaine ,  sous  laquelle 
ils  perdirent  leur  nationalité,  et  subjugués  ensuite  par  les  Germains,  les 
Celtes  n'ont  conservé  leur  langue  et  une  partie  de  leur  indépendance  que 
dans  deux  rameaux  peu  nombreux  :  l'un  formé  des  Gaëls  relégués  en  Ecosse 
et  en  Irlande;  l'autre,  des  Cymres  ou  Bretons  qui  habitent  le  pays  de  Galles 
et  la  Bretagne  française. 

L*Europe  méridionale ,  bornée  par  les  Alpes  et  l'Hémus ,  la  Méditerranée 
et  la  mer  Noire,  présente,  en  y  joignant  le  littoral  de  l'Asie  mineure, 
les  trois  plus  belles  péninsules  de  la  terre.  C'est  là  qu'à  une  époque 
comparativement  assez  récente  et  qui  a  dû  suivre  toutes  les  autres  migra- 
tions ,  une  portion  considérable  de  la  population  indienne ,  que  nous  appel- 
lerons famille  Thrace,  Pélagique  ou  Romane,  est  venue  féconder  par 
son  génie  mi  sol  docile  à  la  culture,  et  préparer  la  civilisation  de  l'Eu- 
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rope.  Une  branche  de  cette  famille,  franchissant  la  dernière  le  Taurus, 
a  pu  occuper  dans  FAsie  mineure  la  Phrygie,  la  Lydie,  la  Troade,  et, 
passant  ensuite  le  bosphore,  s  arrêter  dans  les  plaines  de  la  Thrace, 
tandis  qu'une  autre  plus  ancienne,  traversant  la  Thessalie,  pénétrait  dans 
la  Grèce  et  dans  le  Péloponèse ,  où ,  sous  les  noms  de  Pelages  et  d'Hellènes , 
et  plus  tard  sous  ceux  d'Éoliens,  d'Ioniens,  de  Doriens  et  d'Achéens,  elle 
réunit  à  ses  propres  traditions  les  arts  de  la  Phénicie  et  de  l'Egypte  qu'elle 
reproduisit  en  chefs-d'œuvre  immortels.  Longtemps  avant  que  son  empire, 
centralisé  par  les. Macédoniens,  ne  se  fût  étendu  jusqu'au  cœur  de  l'Asie, 
ses  nombreuses  colonies  maritimes  portaient  sa  civilisation  dans  les  iles  et 
sur  le  continent  de  l'Italie ,  où  d'autres  branches  de  la  même  famille ,  lon- 
geant les  bords  de  l'Adriatique,  s'étaient  établies  plus  anciennement  encore , 
d*un  côté  sous  le  nom  de  Tusques  ou  d'Etrusques,  de  l'autre  sous  celui 
d'Osques  ou  de  Latins.  L'état  romain,  si  faible  à  sa  naissance,  s'accrut  par 
la  fusion  des  tribus  italiques,  et,  triomphait  successivement  de  tous  les 
peuples,  finit  par  se  les  assimiler  tous.  La  langue  latine,  imposée  par  la 
conquête  aux  tribus  celtiques  et  ibériennes,  a  produit  les  langues  des 
Italiens,  des  Espagnols,  des  Portugais,  des  Français  et  une  partie  d'e 
celle  des  Anglais,  et  s'est  avancée  avec  eux  jusqu'aux  dernières  limites  du 
monde. 

L'Europe  septentrionale,  en  l'étendant  du  Rhin  aux  Carpathes  et  des 
Alpes  à  la  mer  Glaciale ,  est  le  séjour  de  la  famille  Germanique ,  autre 
rejeton  de  la  souche  indo-persane ,  identique  peut-être  aux  anciens  Scythes, 
qui  ont  suivi  de  près  les  traces  des  Celtes.  Entrée  en  Europe  par  le  Cau- 
case et  remontant  le  cours  du  Danube,  une  première  branche  de  cette 
famille  a  dû  se  porter  au  centre  de  la  Germanie ,  où  elle  a  formé  en 
divers  temps  les  tribus  guerrières  des  Teutons ,  des  Suèves ,  des  Francs , 
des  AUemannes  ;  tandis  qu'une  autre ,  longeant  l'Elbe ,  produisait  celles  des 
Saxons ,  des  Frisons ,  des  Lombards ,  des  Angles ,  transplantés  plus  tard  en 
Grande-Bretagne.  Une  autre  enfin ,  suivant  les  bords  de  l'Oder  et  peuplant 
toutes  les  côtes- de  la  Baltique,  sous  les  noms  de  Scandinaves  et  de  Goths, 
a  complété  cette  confédération  redoutable  qui,  après  de  longs  siècles 
de  résistance,  a  fini  par  briser  le  sceptre  de  Rome  et  par  renouveler  la 
Ëice  de  l'occident.  La  civilisation  grecque  et  romaine,  si  pleine  de  gran- 
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deur  et  d'avenir,  mais  honteusement  énervée  dans  les  derniers  siècles  par 
tous  les  genres  de  corruption,  dut  être  un  instant  étouffée  par  ces  fiers 
conquérants  pour  recevoir  ensuite  de  leur  rudesse  même  une  nouvelle 
et  sublime  impulsion.  Leurs  idiomes,  confondus  dans  le  midi  avec  ceux 
des  nations  vaincues,  qu'ils  contribuèrent  toutefois  à  enrichir,  se  sont 
conservés  dans  le  nord  chez  les  Allemands ,  les  Hollandais ,  les  Suédois , 
les  Danois  et  en  partie  chez  les  Anglais. 

L'Europe  orientale,  vaste  plaine  qui  règne  des  Carpathes  aux  Poyas 
et  de  la  Baltique  à  la  mer  Noire,  a  été  envahie  par  la  famille  Slavonne, 
également  d'origine  indienne,  mais  longtemps  inconnue  à  ses  voisins, 
quoiqu'elle  paraisse  être  entrée  en  Europe  peu  de  temps  après  les  Ger- 
mains, dont  elle  occupait  le  territoire  à  mesure  que  ceux-ci  pénétraient 
en  avant.  Refoulée  ensuite  et  en  partie  soumise ,  elle  se  rejeta  sur  la  ré- 
gion orientale ,  où  les  Sarmates ,  les  Roxolans ,  les  Tchekhes ,  les  Venedes , 
les  Pruczes  étendirent  au  loin  leurs  possessions  aux  dépens  des  tribus 
limitrophes,  et  où  ils  se  sont  perpétués  et  agrandis  de  nos  jours  en 
trois  branches  ou  rameaux  principaux  :  dun  côté  les  Russes,  les  lUy riens; 
de  l'autre  les  Polonais,  les  Bohèmes,  les  Wendes;  de  l'autre  les  Lettons  et 
les  Lithuaniens ,  dont  le  langage  s'est  conservé  le  plus  pur. 

L'extrémité  nord -est  de  l'Europe,  du  Volga  à  la  mer  Blanche  et  de 
l'Oural  au  cap  Nord,  est  occupée  par  une  famille  différente"  que  l'on  a 
désignée  sous  le  nom  d'Ouralienne ,  et  qui ,  totalement  étrangère  à  l'Inde , 
se  rattache  par  ses  idiomes  au  nord-ouest  de  l'Asie ,  où  elle  est  répandue 
en  grand  nombre ,  et  enclavée ,  comme  en  Europe ,  dans  le  domaine  des 
peuples  slaves.  Plus  formidable  au  moyen  âge,  cette  famille  a  produit  les 
Huns  et  les  Ouigours.  Elle  se  subdivise  maintenant  en  rameau  Finnois 
ou  Tchoude,  comprenant  les  Finnois,  les  Esthoniens,  les  Lapons;  rameau 
Magyar  ou  Hongrois,  indépendant  aux  confins  de  l'Allemagne;  rameau 
Tchérémisse  sur  les  bords  du  Volga,  et  rameau  Permien  auprès  de 
l'Oural. 

Afrique.  —  Située  presque  tout  entière  sous  la  zone  torride  et  soumise 
à  sa  funeste  influence,  l'Afrique  n'a  pas  pu  développer  comme  l'Europe 
les  germes  de  civilisation  qu'elle  avait  reçus  de  l'Asie.  La  région  du  nord, 
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habitée  par  la  race  blanche ,  qu  on  y  reconnaît  encore  à  la  noblesse  de  ses 
traits  malgré  lobscurcissement  de  son  teint,  est  la  seule  où  des  nations 
heureuses  aient  marqué  dans  les  fastes  de  Thistoii^e.  Les  quatre  autres 
régions ,  celles  de  Fouest ,  du  centre ,  de  Test  et  du  midi ,  dans  lesquelles 
la  nature  indomptable  s*oppose  à  tous  les  efforts  de  Thomme ,  lui  offirant 
tantôt  un  océan  de  sable,  tantôt  des  torrents  débordés,  tantôt  de  vastes 
plateaux  que  la  pluie  ou  le  soleil  transforment  tour  à  tour  en  jardins 
ou  en  déserts,  végètent  encore  avec  la  race  noire  dans  la  plus  affligeante 
barbarie.  Aussi  les  divisions  des  peuples  et  des  langues  cessent-elles  dès 
lors  d'offrir  quelque  fixité,  et,  leur  intérêt  diminuant  en  raison  de  leur 
difficulté  même,  nous  nous  contenterons  de  les  indiquer  sommairement 
sans  insister  sur  chacune  d'elles. 

L'Afrique  septentrionale,  c'est-à-dire  toute  la  côte  qui  s'étend  depuis 
l'entrée  de  la  Méditerranée  jusqu'à  celle  de  la  mer  Rouge,  se  divise  en 
deux  parties,  celle  du  nord-est  et  celle  du  nord-ouest.  Dans  la  première, 
arrosée  par  le  Ni]  et  bornée  par  les  montagnes  de  la  Lune ,  se  distinguent 
d'abord  les  Égyptiens,  peuple  grave  et  éclairé,  dont  la  civilisation  mysté- 
rieuse est  analogue,  sinon  identique,  à  celle  de  la  Chaldée  et  de  l'Inde, 
et  dont  les  débris  peu  nombreux  subsistent  de  nos  jours  sous  le  nom  de 
Coptes.  La  même  région  est  habitée  par  les  Nubiens,  les  Bichariens,  et 
autres  tribus  à  demi  civilisées ,  et  par  la  nation  remarquable  des  Abyssins 
qui  a  adopté  un  dialecte  de  l'Arabe.  L'autre  région,  traversée  par  l'Atlas 
et  bornée  par  le  grand  désert,  comprenait  autrefois  les  états  florissants 
des  Carthaginois,  des  Cyrénéens,  des  Numides  et  des  Maures.  Aujourd'hui 
les  restes  de  ces  nations,  constituant  la  famille  Berbère,  sont  dispersés 
sous  les  noms  d'Amazigs,  de  Touariks,  de  Tibbos,  sur  les  bords  de  la 
Méditerranée  et  dans  les  oasis  de  la  mer  de  sable. 

L'Afrique  occidentale ,  derrière  le  désert  de  Sahara ,  comprenant  toute 
la  côte  de  l'Atlantique  depuis  le  cap  Vert  jusqu'au  cap  Negro ,  présente 
une  foule  de  familles  nègres,  dont  les  principales  sont,  dans  la  Séné- 
gambie,  celles  des  W'olofs,  des  Mandingos,  des  Foulahs  ;  dans  la  Guinée , 
celles  des  Achanties,  des  Dagoumbas,  des  Ardrahs;  dans  le  Congo,  celles 
des  Congos  et  des  Benguelas. 

L'Afrique  centrale,  si  peu  connue  encore  qu'on  ne  saurait  déterminer 
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ses  limites,  est  habitée,  jusqu'au  grand  lac  de  Tchad  ou  mer  intérieure, 
par  les  Kissours ,  les  Haoussas,  les  Bornouans ,  et  autres  peuplades  assez 
industrieuses. 

L'Afrique  orientale ,  des  sources  du  Nil  au  cap  Sofala ,  tout  le  long  de 
la  mer  des  Indes ,  ne  présente  guère  que  deux  familles  connues  :  au  nord- 
est  celle  des  Gallas ,  oppresseurs  actuels  de  TÂbyssinie ,  et  au  sud-est  celle 
des  Motapas  ou  réunion  de  toutes  les  tribus  qui  habitent  les  côtes  de 
Zanguebar,  de  Mozambique  et  de  Monomotapa. 

L'Afrique  méridionale ,  depuis  les  caps  Négro  et  Sofala  jusqu'au  cap  de 
Bonne-Espérance,  ne  renferme  également  que  deux  familles,  celle  des 
Cafres  et  celle  des  Hottentots. 

OcEANiE.  —  Cette  multitude  d'îles  qui  marquent  sur  l'Océan  la  surface 
du  globe  opposée  à  la  nôtre ,  vaste  assemblage  de  côtes  fertiles ,  d'épaisses 
forêts  ou  de  dangereux  écueils  compris  sous  le  nom  général  d'Océanie ,  est 
habitée  simultanément  par  deux  populations  :  la  race  noire ,  qui  dès  l'origine 
a  occupé  l'intérieur  des  terres,  et  qui  ne  diffère  des  nègres  d'Afrique  que  par 
un  plus  grand  degré  d'abrutissement  ;  et  la  race  brune,, étrangère  et  con- 
quérante, qui,  plus  avancée  en  civilisation  et  plus  rapprochée  des  nations 
de  l'Asie ,  a  établi  son  séjour  sur  les  côtes  où  dominent  ses  nombreuses 
colonies.  Les  langues  du  monde  maritime  offrent  entre  elles  la  même  divi- 
sion; et,  pendant  que  les  nègres  océaniens  parient  une  foule  de  j aidons 
barbares  dont  la  diversité  a  jusqu'ici  échappé  à  toute  analyse ,  les  natu- 
rels de  l'autre  race,  employant  partout  ime  langue  identique  légèrement 
modifiée  sous  chaque  climat,  présentent  le  phénomène  extraordinaire 
d'une  famille  de  peuples  sortie  d'une  même  souche,  disséminée  mainte- 
nant d'un  pôle  à  l'autre  sur  l'immense  étendue  des  mers. 

L'Océanie  occidentale  ou  Malaisie  est  le  foyer  de  la  grande  famille 
Malaie  dont  les  principales  branches,  unies  entre  elles  par  le  langage, 
sont  celles  des  Malais  d'Asie,  des  Javanais,  des  Sumatriens,  des  Bor- 
néens,  des  Philippinois ,  des  Moluquois  et  des  Madécasses.  A  chacune  de 
ces  subdivisions  correspondent  des  peuplades  nègres  dont  les  idiomes  inco- 
hérents ne  sont  presque  pas  connus. 

L'Océanie  orientale  ou  Polynésie ,  également  habitée  par  la  race  brune , 
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comprend  les  groupes  des  îles  Carolines,  Mulgraves,  Sandwich  dans 
rhémisphère  boréal,  et  ceux  des  îles  de  la  Société,  des  Navigateurs,  des 
Amis  dans  Thémisphère  austral.  Les  langues  de  toutes  ces  îles  appartiennent 
à  la  famille  Malaie. 

L'Océanie  centrale  ou  Australie,  dans  laquelle  errent  des  tribus  nègres, 
offire  ime  foule  dldiomes  opposés,  mais  tous  également  barbares,  dans  la 
Nouvelle  Hollande ,  la  Nouvelle  Guinée ,  la  Nouvelle  Zélande  et  la  terre 
de  Diemen. 

AMibiiQDB.  —L'Amérique,  ce  double  continent  qui  se  prolonge  de  l'un 
à  l'autre  pôle  avec  une  variété  infinie  de  sites,  de  productions  et  de  climats , 
n'est  pas  habitée  en  proportion  de  son  étendue.  Avec  ses  imposantes  monta- 
gnes, les  plus  hautes  après  celles  du  Tibet,  ses  fleuves  majestueux,  ses 
vertes  savannes,  ses  sombres  forêts  vierges,  sa  végétation  vigoureuse,  elle 
semble  être  comme  une  retraite  préparée  à  la  population  surabondante  de 
l'ancien  monde;  et  déjà  les  nations  indo-européennes ^  qui  ont  donné  nais- 
sance à  tant  d'états,  entraînant  à  leur  suite  ime  partie  de  la  race  nègre,  en 
ont  envahi  les  contrées  les  plus  belles ,  où  elles  prospèrent  et  se  naturalisent. 
Les  indigènes,  diminuant  chaque  année  et  devenus  étrangers  sur  leui* 
propre  territoire,  ne  présentent  plus  qu'une  image  imparfaite  des  mœims, 
des  lois ,  des  langues  de  leurs  ancêtres  et  de  la  filiation  antique  et  mysté 
rieuse  qui  les  rattache  peut-être  à  l'Asie.  Ils  appartiennent  tous  à  la  race 
rouge  avec  divers  degrés  de  civilisation ,  et  les  relations  les  moins  incom- 
plètes nous  les  montrent  relégués  dans  leurs  déserts ,  à  de  grandes  distances 
les  uns  des  autres ,  et  morcelés  en  une  foule  de  peuplades  dont  chacune 
parie  un  idiome  différent.  Le  seul  moyen  de  lès  classer  jusqu'ici  est  de  les 
grouper  par  régions,  d'après  les  divisions  naturelles  que  les  climats,  les 
fleuves  et  les  montagnes  assignent  à  cette  moitié  de  la  terre ,  et  qu'on  peut 
distinguer  en  régions  du  sud,  du  sud-ouest,  du  sud-est,  du  centre,  du  nord- 
est,  du  nord-ouest  et  du  nord. 

Le  sud  de  l'Amérique,  depuis  le  cap  Horn  jusqu'à  l'embouchure  de  la 
Plata  et  le  désert  d'Atacama  dans  les  Andes ,  comprenant  les  pays  sauvages 
de  la  Patagonie  et  du  Chili,  présente  pour  peuplades  principales  les  Péche- 
rais, les  Patagons,  les  Araucans  et  les  Puclches,  subdivisés  en  plusieurs  tribus. 

•3. 
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Le  sud-ouest,  haut  plateau  traversé  par  les  Gordillières ,  et  borné  dun 
coté  par  le  grand  Océan ,  de  l'autre  par  les  fleuves  Paraguay  et  Madeira , 
renferme  le  riche  état  du  Pérou  dont  les  naturels,  jadis  si  policés  et  si 
paisibles,  sont  les  Quichuas,  les  Mocobys  et  les  Chiquitos. 

Le  sud-est ,  entre  le  fleuve  de  la  Plata ,  celui  des  Amazones  et  l'Âtian- 
tique,  oflre  les  fertiles  contrées  du  Paraguay  et  du  Brésil,  dont  les  nations 
dominantes  sont  les  Payaguas,  les  Guanas  et  les  Guaranis,  remarquables 
par  la  perfection  de  leur  langage. 

Le  centre  de  l'Amérique ,  entre  le  Maragnon ,  le  golfe  du  Mexique  et  la 
mer  Vermeille,  est  divisé  en  deux  parties  par  l'isthme  de  Panama  :  d'un 
coté  s'étendent  la  Guyane,  la  Colombie,  les  Antilles,  habitées  parles  Moz- 
cas,  les  Salivas,  les  Cavères,  les  Caribes,  peuples  actifs  et  navigateurs; 
de  l'autre  le  Guatemala  et  le  Mexique,  où  dominaient  jadis  les  Mayas  et  les 
Aztèques ,  les  nations  les  plus  civilisées  du  nouveau  monde ,  et  où  subsistent 
encore,  sur  le  plateau  central,  les  tribus  libres  des  Apaches,  des  Panis  et 
des  Gaddos. 

Le  nord-est,  du  golfe  du  Mexique  à  la  baie  d'Hudson ,  et  de  l'Atlan- 
tique aux  monts  Colombiens ,  forme  les  vastes  possessions  des  États-Unis  et 
de  la  Nouvelle-Bretagne,  habitées,  dans  quelques  districts  seulement,  par 
des  indigènes  indépendants,  tels  que  les  Colombiens,  les  Sioux,  les  Nat- 
chez,  les  Hurons,  les  Lennapes,  subdivisés  en  plusieurs  tribus. 

Le  nord-ouest,  entre  les  monts  Rocheux  et  le  grand  Océan,  pays  peu 
connu  jusqu'à  ce  jour,  comprend  les  peuplades  chasseresses  des  Waicures, 
des  Noutkas  et  des  Kolouches. 

Ënfm,  le  nord  de  l'Amérique,  de  la  baie  d'Hudson  à  la  mer  Glaciale, 
présente  les  côtes  froides  et  solitaires  sur  lesquelles  pèchent  les  Esquimaux 
dont  les  tribus  chétives  font  partie  de  la  race  jaune,  et  forment,  par  les  îles 
Aleutiennes,  la  communication  directe  entre  l'Amérique  et  l'Asie. 
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CARACTÈRE  DES  LANGUES  INDO-EUROPÉENNES. 

Nous  quittons  maintenant  le  champ  de  T ethnographie ,  dont  le  vague 
égale  la  variété,  pour  nous  occuper  plus  spécialement  de  l'important  sys- 
tème de  langues  qui  fait  le  sujet  de  cet  ouvrage.  Ici  plus  de  doutes, 
plus  d'incertitudes  sur  l'ensemble  :  les  conjectures  sont  devenues  des  vé- 
rités, et,  si  quelques  anneaux  de  cette  vaste  chaîne  s'écartent  encore 
sur  certains  points ,  ces  diveigences  n  affectent  '  plus  son  unité  fonda- 
mentale établie  sur  des  preuves  irrécusables.  Dans  notre  énumération 
sommaire  des  peuples  du  globe ,  nous  venons  de  signaler  ceux  qui ,  dans 
l'antiquité  et  dans  les  temps  modernes ,  ont  composé  le  groupe  Indo-Euro- 
péen  :  jetons  maintenant  im  coup  d'œil  général  sm*  le  caractère  de  leurs 
langues  respectives ,  réparties ,  tant  en  Asie  qu'en  Europe ,  en  six  divisions 
ou  familles  principales  :  Indienne,  Persane,  Romane,  Germanique,  Sla- 
vonne  et  Celtique. 

Langues  Indiennes. — En  tète  de  la  Emilie  Indienne  et  de  tout  le  sys- 
tème vient  se  placer  le  Sanscrit,  l'idiome  sacré  des  brahmes,  la  source 
commune  de  toutes  les  langues  de  l'Inde.  Son  nom,  qui  signifie  concret, 
perfectionné,  montre  assez  les  phases  qu'il  a  dû  subir  avant  d'être  fixé 
par  Tusage;  et  cependant  ses  monuments  littéraires  les  plus  positif  le 
font  remonter,  sous  sa  forme  actuelle,  à  plus  de  quinze  siècles  avant  notre 
ère.  Tracés  sur  des  feuilles  fragiles  de  palmier  que  la  religion  a  cachées 
dans  les  temples  ou  transmises  d'âge  en  âge  chez  les  fidèles  Hindous ,  ces  vé- 
nérables débris  d'une  civilisation  presque  éteinte  ont  enfin  paru  à  la  lumière 
pour  révéler  aux  Européens ,  avec  les  éléments  de  leurs  propres  langues , 
f origine  de  leur  littérature,  de  leurs  sciences  et  de  leurs  arts.  Riche  d'un 
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alphabet  de  cinquante  lettres  classées  d'après  les  organes  de  la  voix,  joi- 
gnant à  la  variété  des  modulations  la  plus  exacte  symétrie  et  à  la  multi- 
tude des  combinaisons  la  clarté  la  plus  admirable,  le  Sanscrit,  que  nous 
appellerons  désormais  t Indien  par  excellence ,  représente  et  résume  à  la 
fois  les  idiomes  les  plus  complets  de  l'Europe .  La  déclinaison,  composée 
de  trois  genres ,  de  trois  nombres  et  de  huit  cas ,  détermine  tous  les  rap- 
ports des  objets,  tandis  que  la  conjugaison,  en  trois  voix,  six  modes  et 
six  temps,  exprime  les  actions  dans  toutes  leurs  gradations,  et  que  des 
particules  invariables,  parfaitement  identiques  aux  nôtres,  précisent  et 
modifient  le  sens  des  verbes.  La  syntaxe  est  simple  et  logique,  et  d'in- 
nombrables compositions  de  mots  ouvrent  à  la  poésie  un  champ  illimité. 
Aussi  la  poésie  domine-t-elle  également  les  quatre  âges  de  la  littérature 
indienne.  L'époque  primitive  et  rehgieuse,  marquée  par  les  antiques 
Védas ,  est  bientôt  suivie ,  aux  temps  héroïques ,  des  lois  de  Manus ,  légis- 
lateur de  l'Inde ,  des  Pouranas  ou  annales  de  mythologie ,  et  des  poèmes 
gigantesques  du  Ramayan  et  du  Mahabharat  qui  célèbrent,  l'un  la  con- 
quête de  Geylan ,  l'autre  la  lutte  de  deux  dynasties  royales ,  et  dont  les 
chantres  Valmikîs  et  Vyasas,  k  la  fois  poètes  et  philosophes,  apparaissent 
comme  deux  figures  majestueuses,  rivales  et  contemporaines  d'Homère. 
Puis  vient  l'époque  élégante  et  polie  où,  peu  de  temps  avant  Virgile,  Jaya- 
dévas  dans  ses  élégies  pastorales,  Calidasas  dans  sa  gracieuse  Sacountala, 
surent  tirer  du  luth  indien  les  sons  les  plus  suaves  et  les  plus  purs.  Après 
eux  a  commencé  la  décadence  qui  s'est  fait  sentir  de  plus  en  plus  dans  les 
compositions  des  siècles  postérieurs,  et  l'Inde,  soeur  aînée  de  l'Europe,  a 
atteint  sa  décrépitude  quand  celle-ci  commençait  à  peine  à  préluder  à  ses 
grandes  productions.  Toutefois  sa  langue  lui  est  restée,  et  cet  idiome 
mélodieux  et  grave  est  encore  étudié ,  comme  chez  nous  le  Latin ,  par  les 
brahmes  et  les  savants  de  ITnde  ;  ses  éléments  sont  répartis  dans  toutes  les 
langues  modernes  de  la  péninsule,  et  ses  signes  graphiques  diversement 
modifiés  y  servent  de  base  à  toutes  les  écritures. 

Le  Sanscrit,  à  l'époque  même  de  son  extension,  était  réservé  aux  classes 
prîvflégiées  ;  le  peuple  et  les  femmes  parlaient  l'idiome  vulgaire  qui,  dési- 
gné sous  le  nom  de  Pracrit,  c'est-à-dire  naturel,  spontané,  contenait  les 
mêmes  éléments,  mais  sous  une  forme  inculte  et  grossière,   différente 
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dans  diaque  localité.  Une  autre  langue  plus  cultivée,  le  Pâli,  répandue 
autrefois  dans  le  midi  de  Tlnde,  fut  adoptée  par  la  secte  des  bouddhistes 
qui,  expulsés  de  leur  patrie  par  les  brahines,  pointèrent  au  delà  du  Gange, 
au  Tibet  et  en  Chine,  leurs  dogmes,  leurs  traditions  et  leur  littérature, 
qui  s'est  oonservée  dans  les  livres  religieux. 

L*Inde,  traversée  par  une  foule  de  peuples  et  envahie  à  plusieurs  re- 
prises par  les  cruels  sectateurs  du  croissant,  vit  sa  langue  se  mélanger  et 
se  confondre  avec  celles  de  ses  puissants  vainqueurs,  et  form^  ainsi  un 
grand  nombre  d*idiomes  qui  se  partagent  actuellement  ses  différents  états. 
Le  plus  répandu  est  ïHindonstani  qui,  né  sur  les  bords  de  Tlndus  de  la  fusion 
du  Sanscrit  et  de  TÂrabe,  a  fini  par  régner  dans  tout  Tempire  mogol  et 
dans  toute  llnde  mahométane.  Le  Bengali,  particulier  aux  rives  du  Gange 
et  aux  adorateurs  de  Brahma,  s'est  le  moins  écarté  de  la  langue  primitive. 
Le  Cachemire,  le  Seikh,  le  Mahratte  sont  nés  au  nord  de  la  péninsule,  ainsi 
que  le  ZiTi^ane ,  dialecte  des  Zigeuner  ou  Bohémiens  réfugiés  en  Europe. 
Le  Malabar,  le  Tamoal,  le  Telinga  sont  en  usage  sur  les  côtes  du  midi,  le 
angolais  et  le  Maldivien  dans  les  iles ,  sans  parler  de  beaucoup  de  dialectes 
intermédiaires  plus  ou  moins  rapprochés  du  Sanscrit. 

Langues  Persanes.  —  La  famille  Persane  a  pour  type  primitif  le  Zend, 
lidiome  sacré  des  mages,  la  langue  de  Zoroastre,  qui,  issue  de  la  même 
souche  que  le  Sanscrit,  s*est  répandue  à  louest  de  l'Asie  parmi  les  adora- 
teurs du  soleil,  et  s  est  conservée  dans  les  fragments  précieux  qui  nous 
restent  du  Zend-Âvesta.  Elle  fut  en  usage  chez  les  anciens  Perses,  comme 
le  Pehhi,  autre  idiome  mêlé  de  Chaldéen ,  était  parlé  par  les  Mèdes  et 
les  Parthes.  Plus  mâles  et  plus  concises  que  le  Sanscrit,  moins  variées 
dans  leurs  désinences,  ces  langues^  appropriées  à  des  nations  guerrières, 
s'écrivirent  en  caractères  cunéiforme^  avant  d'avoir  des  alphabets  spéciaux. 
Elles  furent  remplacées  au  commencement  de  notre  ère  par  le  Parsi, 
dialecte  de  la  même  famille  ,  qui ,  restreint  longtemps  à  la  Perse 
propre ,  où  il  se  perfectionna  de  plus  en  plus ,  finit  par  devenir,  sous  la 
dynastie  des  Sassanides,  l'idiome  dominant  de  tout  l'empire.  Il  s'y  con- 
serva intact  jusqu'à  l'invasion  mahométane  qui ,  joignant  l'Ai^abe  aux  élé- 
ments nationaux,  donna  naissance  au  Persan  actuel.  Cette  langue,  malgré 
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sa  double  origine,  qui  la  met  à  Fégard  du  Zend  dans  le  même  rapport 
que  l'Anglais  à  TAllemand ,  est  cependant  pleine  de  concision  et  de  force , 
pleine  de  grâce  et  de  poésie.  Les  monuments  de  ses  grands  écrivains,  tels 
que  le  Schahnameh  de  Firdausi  et  le  Gulistan  de  Saadi ,  lui  donnent  une 
haute  importance  littéraire,  et  attestent  œ  qu'elle  peut  produire  encore. 
Enrichie  à  la  fois  des  racines  arabes  et  indiennes  dont  elle  abrège  les  ter- 
minaisons, simple  et  claire  dans  sa  syntaxe,  expressive  dans  ses  composi- 
tions, élégante  jusque  dans  son  écriture  perfectionnée  de  lalphabet  arabe, 
elle  est  considérée  avec  raison  comme  la  langue  la  plus  polie  de  l'Asie 
moderne. 

Autour  d'elle  viennent  se  grouper,  à  des  distances  plus  ou  moins  éloi- 
gnées ,  quelques  idiomes  âpres  et  sauvages ,  tels  que  ï Afghan  parlé  dans  le 
royaume  de  Caboul,  le  BélotUcke  sur  les  confins  de  l'Inde,  le  Kourde  chez 
les  montagnards  de  la  Perse,  et  enfin  ÏOssète  qui  s'est  perpétué  dans  une 
des  tribus  du  Caucase ,  antique  reste  de  la  grande  migration  des  peuples 
indiens  en  Europe. 

Langues  Romanes.  — La  famille  Thrace  ou  Gréco-Romaine,  que  pour 
plus  de  concision  nous  appellerons  Romane,  répandue  d'abord  dans  l'Asie 
mineure,  puis  dans  tout  le  midi  de  l'Europe,  se  partage  en  quatre  rameaux  : 
Phrygien,  Grec,  Étrusque  et  Latin. 

Le  premier  est  celui  des  langues  éteintes  parlées  jadis  dans  l'Asie  mi- 
neure par  les  Phrygiens,  les  Troyens,  les  Lydiens,  et  en  Europe  par  les 
Thi^aces  et  les  Macédoniens  :  langues  qui  ne  subsistent  plus  que  dans  des 
noms  propres,  suffisants  pour  constater  leur  filiation  indienne,  et  dans 
quelques  débris  qui  se  trouvent  mêlés  encore  au  dialecte  spécial  des  Ar- 
nautes  d'Albanie. 

Le  second  comprend  les  idiomes  des  Pelages ,  de  cette  active  et  intel- 
ligente tribu  qui  a  peuplé  la  Thessalie ,  l'Épire ,  les  côtes  de  l'Italie  et  de 
l'Asie  mineure ,  le  continent  et  les  iles  de  la  Grèce ,  et  du  sein  de  laquelle 
sont  sortis  les  Hellènes,  qui  ont  donné  à  l'Europe  la  plus  belle  de  ses  lan- 
gues. Le  Grec,  divisé  d'abord  en  deux  dialectes,  l'éolien  et  l'ionien,  qui 
ont  produit  le  dorien  et  l'attique,  s'était  immortalisé  par  des  chefs-d'œuvre 
avant  même  d'être  entièrement  fixé.  C'est  dans  un  dialecte  dont  l'ionien 
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était  la  base,  mais  qui  adoptait  à  la  fois  toutes  les  formes,  et  dont  la 
grâce  et  Thannonie  égalent  et  surpassent  celles  de  l'Indien,  qu'Homère, 
le  plus  sublime  des  poètes ,  présageant  à  l'Europe  ses  hautes  destinées ,  a 
chanté  la  Grèce  victorieuse  de  l'Asie,  et  le  génie  d'Ulysse  explorant  l'occi- 
dent ^  C'est  dans  le  dialecte  éolien  que  les  poètes  lyriques  ont  entonné 
leurs  odes,  avant  que  l'attique,  moins  suave  mais  plus  précis,  n'offrît 
les  modèles  de  tous  les  autres  genres  dans  les  écrits  de  Sophocle,  de 
Thucydide  et  de  Démosthènes,  et  que  le  dorien,  porté  au  delà  des  mers,  ne 
prêtât  son  éclat  aux  idiomes  d'Italie.  C'est  ainsi  que  pendant  plus  de  vingt 
siècles,  dans  les  quatre  périodes  littéraires  désignées  sous  les  noms  de 
poétique,  athénienne,  alexandrine  et  byzantine,  la  langue  grecque  s'est 
transmise  d'une  génération  à  l'autre  avec  cette  unité  de  principes  et  cette 
variété  de  formes  qui  caractérisent  tout  ce  qu'il  y  a  de  beau  sur  la  terre.  Le 
Grec,  considéré  en  générad,  est  remarquable  par  sa  mélodie  musicale ,  par 
ses  flexions  si  abondantes ,  ses  temps  de  verbes  si  délicatement  nuancés , 
sa  syntaxe  si  claire  et  si  logique  et  ses  riches  compositions  de  mots.  Aucune 
langue  du  monde  n'approche  davantage ,  sous  ce  dernier  rapport  et  sous 
celui  des  désinences,  de  l'antique  idiome  des  Indiens.  Mais  si  les  Grecs 
leur  doivent  leurs  éléments  phonétiques,  ils  ont  reçu  d'un  autre  peuple 

^  Qu'il  nous  soit  permis  de  repousser  ici ,  de  toute  la  force  de  notre  conviction ,  Thypothèse  trop 
répandue  de  nos  jours  qui  voudrait  détruire  l'individualité  d'Homère,  et ,  ravissant  i  Thumaniié 
un  de  ses  plus  brillants  ornements,  faire  de  lui  un  être  imaginaire,  le  type  inanimé  d'une  époque , 
le  nom  allégorique  imposé  à  un  recueil  de  quelques  traditions  mensongères.  Ce  n'est  pas  ainsi 
que  se  montre  le  grand  poète  dans  ses  descriptions  si  frappantes  et  si  vraies,  dans  ses  épisodes 
si  habilement  enchaînés,  dans  le  sens  profond  de  sa  morale,  dans  les  caractères  de  ses  héros  dont 
aucun  ne  se  dément  pendant  le  cours  de  ses  deux  poèmes.  Ce  n'est  pas  une  obscure  légende 
ou  une  lyre  résonnant  au  liasard ,  c'est  une  àmc  pleine  de  feu  et  de  vie ,  c'est  un  cœur  émi- 
nemment sensible  qui  a  produit  les  adieux  d'Hector  et  d'Andromaque ,  l'entrevue  d'Ulysse  et 
d'Ëumée,  Priam  aux  pieds  d'Achille,  et  tant  d'autres  peintures  expressives  et  sublimes  qui 
ont  éveillé  et  développé  chez  les  Grecs, et  par  eux  chez  tous  les  peuples  de  l'Europe,  la  poésie 
héroïque ,  lyrique  et  dramatique ,  l'histoire ,  l'éloquence  et  la  philosophie.  Si  l'on  demande  qui 
était  Homère ,  quel  était  son  siècle,  sa  patrie  ,  nou^  devons  nous  taire  avec  l'antiquité,  qui  l'a 
entouré ,  comme  tous  ses  demi-dieux ,  d'une  auréole  éblouissante  et  mystérieuse  ;  mais  nous 
devons  croire  qu'il  a  réellement  existé ,  qu'il  a  vu  de  près  les  événements  dont  il  parie ,  qu'il 
est  né ,  non  en  Asie ,  mais  en  Grèce ,  comme  son  patriotisme  ne  cesse  de  le  proclamer,  et 
qu'en  Grèce  la  tradition  la  plus  probable,  confirmée  par  des  observations  récentes,  est  celle  qui 
le  rapproche  d'Ithaque ,  de  la  famille  et  de  la  personne  d'Ulysse. 
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l*art  de  les  fixer  par  l'écriture;  car  leur  alphabet  est  celui  de  Phénicie  ou  de 
Chaidée,  quiU  ont  adouci  et  étendu  en  le  proportionnant  à  Tharmonie  de 
leur  langue. 

Cette  langue  qui  a  traversé  tant  de  siècles  est  encore  vivante  de  nos 
jours,  aflàiblie,  mais  non  défigurée,  dans  le  Grec  moderne  ou  Romai^aé, 
que  parlent  maintenant  sur  le  sol  glorieux  die  la  Grèce  sas  en&ats  aSran* 
chis  de  leurs  fers.  Leur  idiome,  dans  lequel  les  flexions  primitives  ont  été 
en  partie  remplacées  par  l'emploi  des  prépositions  et  des  verbes  auxiliaires, 
n'en  est  pas  moins  susceptible  encore  de  recevoir  d*lieureux  développe- 
ments. Il  en  a  déjà  donné  des  preuves ,  et  qui  sait  quels  nouveaux  succès 
lui  sont  encore  réservés  dans  Tavenir? 

Le  troisième  rameau  des  langues  thraces ,  qui  fleurit  jadis  en  Italie ,  est 
celui  des  Étrusques  ou  Rhasènes,  dont  la  triple  origine  parait  avoir  été 
pélagique,  celtique  et  lydienne,  et  dont  Tidiome,  connu  seulement  par 
quelques  inscriptions  monumentales,  a  dû,  d'après  ses  éléments,  appar- 
tenir à  la  même  famille. 

Le  quatrième  est  celui  des  Osques  ou  Âusoniens  et  de  toutes  les  peu- 
plades latines ,  dont  le  rapprochement  et  la  fusion  successive  entre  elles  et 
avec  les  Grecs  d'Italie  a  fini  par  produire  le  Latin,  la  langue  des  conqué- 
rants du  monde.  Cette  langue  concise,  énei^que,  plus  indienne  dans  sa 
substance  que  le  Grec  même,  mais  moins  variée  dans  ses  désinences,  moins 
souple  dans  ses  combinaisons,  a  subi  plusieurs  phases  avant  sa  fixation 
définitive ,  qui  n'a  eu  lieu  qu'au  commencement  de  l'ère  chrétienne.  Rauque 
et  inculte  dans  les  chants  des  Saliens ,  brève  et  martiale  dans  les  poèmes 
d'Ennius,  elle  n'a  acquis  que  sous  Cicéron  et  Tite-Live,  sous  Virgile  et  Ho- 
race ,  cette  noblesse  de  formes,  cette  plénitude  de  sens ,  cette  mâle  élégance 
qui  la  caractérisent  et  qui  l'ont  rendue  vraiment  digne  d'un  grand  peuple. 
Les  Romains  victorieux  ont  porté  leur  idiome  du  fond  de  l'Italie  aux  extré- 
mités de  l'orient,  ils  l'ont  imposé  à  l'Europe  soumise,  et  l'associant,  après 
leurs  sanglants  exploits,  aux  conquêtes  plus  paisibles  et  plus  durables  du 
christianisme ,  ils  en  ont  fait  la  langue  universelle ,  le  véhicule  de  la  science 
et  de  la  civilisation. 

Mais  pendant  que  la  langue  écrite  et  littéraire  conservait  dans  une  longue 
série  d'écrivains  la  perfection  qu'elle  avait  acquise,   la  langue  rustique. 
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parlée  parle  peuple  et  lès  soldats  dans  ies  colonies  militaires,  et  altérée 
de  plus  en  plus  par  les  invasions  des  hommes  du  nord ,  finissait  par  se 
transformer  en  plusieurs  idiomes  secondaires,  qui,  adoptés  par  les  nou- 
veaux vainqueurs  de  Rome  avec  son  alphabet  d'origine  phénicienne,  ont 
régné  depuis  le  neuvième  siècle  dans  tout  le  midi  de  l'Europe. 

Le  Roman,  le  plus  ancien  de  ces  idiomes,  connu  par  les  poëm«s  chevale- 
resques et  les  chants  naïfs  des  troubadours,  est  moins  une  langue  particulière 
qu'une  réunion  dedialeetes  qui  s'élaborent ,  une  espèce  de  métamorphose  du 
Latin,  dans  laquelle  on  voit  les  terminaisons  s'abréger,  les  genres  se  déter- 
miner par  l'article ,  les  cas  par  les  prépositions ,  les  temps  par  les  verbes 
auxiliaires ,  des  diminutifs  et  des  augmentatifs  s'élever  à  la  place  des  noms 
simples,  toute  la  graitimaire  perdre  en  symétrie  et  en  richesse,  mais  gagner 
peut-être  en  précision  et  en  clarté.  C'est  ainsi  que,  par  l'intermédiaire  des 
formes  romanes  usitées  dans  les  patois  populaires ,  ont  été  produites  simul- 
tahément  au  tnoyen  âge  les  langues  de  l'Italie,  de  la  France  et  de  l'Espagne. 

Lltalien,  né  sur  le  sol  même  où  avaient  fleuri  les  grands  génies  de  Rome, 
et  ctiltivë  surtout  dans  la  Toscane ,  l'antique  berceau  de  la  civilisation  ita- 
lique, acquit  bientôt  cette  mélodie  variée,  cette  heureuse  flexibilité,  qui 
Yoiït  rendu  austère  avec  le  Dante,  vif  et  brillant  avec  l'Arioste  et  le  Tasse, 
imposant  dans  les  pages  de  l'histoire,  et  docile  aux  accords  de  la  musique. 
Cette  langue  excelle  surtout  dans  la  peinture  animée  des  passions;  elle  a 
ouvert ,  la  première  en  Europe ,  la  carrière  de  la  littérature  moderne ,  et  con- 
serve encore,  au  milieu  de  ces  nobles  ruines  sous  lesquelles  dort  un  peuple 
de  héros,  assez  de  force  pour  .célébrer  un  jour  la  régénération  de  l'Italie. 

Le  Français  formé,  au  nord  de  la  Gaule,  de  la  fusion  du  Latin  vulgaire 
avec  l'idiome  tudesque  des  Francs,  s'est  développé  lentement  sur  notre  sol; 
et  quand  déjà  l'invasion  des  Normands  le  propageait  en  Angleterre  et  en 
feisait  la  base  d'une  langue  nouvelle ,  les  divers  dialectes  du  Roman  régnaient 
encore  au  midi  de  la  France.  Encouragé  enfin  à  la  cour  des  rois,  et  épuré 
par  les  écrivains  du  seizième  siècle,  le  Français  a  progressivement  acquis 
cette  grâce,-  celte  concision ,  cette  clarté  expressive,  présages  de  sa  gran- 
deur future,  et  qui,  portées  au  plus  haut  degré  sous  la  plume  de  Racine 
et  de  Molière ,  de  Fénélon  et  de  Bossuet,  ont  fini  par  placer  tous  les  peuples 
sous  sa  victorieuse  influence.  La  langue  firançaise,  essentiellement  sociable 

4. 
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comme,  la  nation  éclairée  qui  la  parle,  et  répandue  avec  elle  sur  tous  les 
points  du  globe ,  est  devenue  comme  le  lien  commun  de  la  pensée ,  Tinter- 
prête  de  la  civilisation  moderne.  Les  autres  langues  lui  ont  involontairement 
emprunté  son  style  et  ses  tournures,  elles  ont  imité  son  élégance,  elles  se 
sont  pénétrées  de  son  esprit  ;  et  cet  ascendant  du  génie ,  constant  et  irré- 
sistible dans  sa  marche ,  puisqu'il  est  fondé  sur  le  bien  général ,  assure  à  ia 
nation  française  une  gloire  bien  supérieure  encore  à  celle  des  armes. 

V Espagnol,  grave  et  solennel ,  n*a  pas  rejeté  comme  T Italien  les  fortes 
intonations  latines,  ni  abrégé  les  désinences  comme  le  Français;  et,  sans 
ladjonction  de  quelques  mots' gothiques  et  arabes  qui  lui  donnent  une 
physionomie  paiticulière,  il  ne  différerait  en  rien  du  Roman  pur.  Arrêtée 
jusquici  dans  son  essor  pai*  des  restrictions  politiques,  cette  belle  langue 
a  cependant  eu  son  Galdéron  et  son  Cervantes.  Appelée  maintenant,  avec 
le  peuple  espagnol,  à  une  ère  nouvelle  de  liberté  et  de  vie,  elle  déploiera 
sans  doute  en  Amérique  comme  eu  Europe  tout  ce  qu* elle  possède  de  res- 
sources oratoires. 

Le  Portugais,  allié  de  près  à  l'Espagnol ,  est  moins  abondant  et  moins 
sonore,  ayant  admis,  comme  le  Français,  Farticulation  sourde  ou  dési- 
nence nasale.  Il  est  très-porté  à  contracter  les  mots;  toutefois  il  nest  pas 
dépourvu  d'élégance ,  et  l'exemple  de  Camoéns  prouve  qu'il  peut  répondre 
aux  grandes  inspirations. 

Le  Vakufoe ,  parlé  dans  un  coin  de  la  Turquie  d'Europe ,  est  aussi  un  dé- 
bris de  la  langue  romane  qui ,  par  son  mélange  avec  le  Slavon ,  a  adopté 
une  forme  toute  spéciale,  mais  qui  n'offre  que  peu  de  culture  et  par  con- 
séquent peu  d'intérêt. 

Langues  Germaniques.  —  La  famille  Germanique,  répandue  dans  tout 
le  nord  de  l'Europe,  parait  avoir  été  divisée  dès  l'origine  en  plusieurs 
grandes  tribus ,  dont  les  idiomes  constituent  cinq  rameaux  :  Tudesque , 
Saxon,  Angle,  Normannique  et  Gothique. 

Le  premier  rameau ,  comprenant  les  peuples  de  la  Germanie  méridio- 
nale, a  produit  fancien  Haut- Allemand  ou  Tudesque,  dont  les  monuments 
remontent  au  huitième  siècle ,  et  qui  lut  longtemps  parlé  à  la  cour  des 
rois  francs  et  saxons ,  jusqu'à  ce  qu'il  Ait  remplacé ,  dans  l'une  par  le 
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Roman ,  dans  lautre  pai*  VAllemantwfae ,  idiome  poétique  des  minnesànger 
et  du  chantre  martial  des  Nibelungen.  Enfin ,  des  écrits  de  Luther  et  de 
son  impulsion  puissante  naquit,  dans  le  seizième  siècle,  ïAUemand  ac- 
tuel, cette  langue  si  riche,  si  pittoresque,  si  énergique,  qui,  depuis  lui 
jusqu* à  Schiller,  n  a  cessé  de  grandir  en  force  et  en  éclat.  Si  elle  a  perdu 
cette  variété  de  désinences  qui  la  rapprochait  autrefois  du  Grec  et  de  l'In- 
dien, si  sa  conjugaison  est  trop  restreinte  et  ses  périodes  trop  compliquées, 
elle  a  du  moins,  sur  toutes  les  langues  modernes,  un  incontestable  avan- 
tage dans  Teiacte  dérivation  des  mots ,  dans  leur  cooiposition  presque  illi- 
mitée, et  surtout  dans  Taccent  tonique,  qui,  reposant  invariablement  sur 
chaque  syllabe  radicale ,  imprime  à  TÂllemand  un  type  intellectuel  qu'aucun 
autre  idiome  ne  possède  au  même  point. 

Le  second  rameau,  celui  de  la  Germanie  occidentale,  comprend  F  ancien 
Bas-Allemand  ou  Saxon,  qui  a  produit  le  patois  actuel  des  côtes  d'Allemagne  ; 
le  Frison  •  qui  s'est  éteint  sur  les  cotes  de  Hollande ,  et  le  Néerlandais ,  qui , 
inculte  dans  le  dialecte  flamand ,  est  devenu  dans  le  Hollandais  une  langue 
nationale  et  littéraire. 

Le  troisième,  composé  du  mélange  de  presque  tous  les  autres,  s'est 
formé  dans  la  Grande-Bretagne  par  l'union  des  Saxons,  des  Jutes  et  des 
An^es ,  auxquels  se  sont  joints  plus  tard  les  Danois.  C'est  ainsi  qu'est  né 
V Anglo-Saxon,  dont  les  premiers  monuments  datent  du  huitième  siècle,  te 
qui,  trois  cents  ans  plus  tard,  combiné  à  son  tour  avec  le  vieux  Français 
importé  par  les  conquérants  normands,  a  produit  Y  Anglais  actuel.  Malgré 
cette  origine  bizarre  et  en  apparence  si  incohérente,  cet  idiome,  grâce  à 
la  nation  qui  le  parle  et  aux  grands  hommes  qui  l'ont  cultivé ,  est  devenu , 
à  la  prononciation  près,  un  des  plus  logiques  qui  existent.  Pourvue  d'un 
double  vocabulaire ,  celui  du  nord  et  celui  du  midi^  facilitant  leur  fusion 
réciproque  par  l'abréviation  des  désinences,  la  simplification  des  genres, 
la  précision  de  la  syntaxe ,  la  langue  de  Shakspeare  et  de  Byron  est  pour 
la  littérature  et  les  sciences,  comme  pour  le  commerce  et  l'industrie  «  un 
moyen  de  communication  puissant  qui  a  fi:*anchi  tous  les  obstacles  de  la 
nature,  et  qui,  pénétrant  avec  la  marine  anglaise  jusqu'aux  extrémités  du 
monde,  y  établit  chaque  jour,  de  concert  avec  le  Français,  ces  foyers  de 
civilisation  générale  dont  l'influence  s'étend  sur  toute  l'humanité. 
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Le  quatrième,  celui  6e  la  Germanie  septentrionale  ou  Scan^avie,  a 
donné  naissance  à  l'aneien  Nornuainuiue ,  la  langue  sacrée  de  l'EicMfa,  rem- 
placée ensuite- par  le  Norvégien  ou  Islandais  dans  lequel  les  scaldes  compo- 
sèrent leurs  Sagas.  Cet  idiome  est  tombé  lui-ménie  en  désuétude  au  qûin- 
sième  siède,  pour  se  subdiviser  en  Saédois  et  en  Danois  ^  deux  langues 
étroitement  unies  entre  elles ,  qui ,  à  la  force  et  à  la  régularité  de  l'Allemand , 
joignent  une  clarté  et  une  concision  particulières ,  et  dont  la  culture  est  loin 
detre  négligée. 

Le  cinquième  rameau ,  formé  de  nations  conquérantes  qui  couvrirent  la 
Germanie  orientale ,  mais  dont  tous  les  dialectes  sont  éteints ,  ne  nous  est 
connu  que  par  le  Gothùfoe  de  Mésie ,  dont  les  fragments  subsistent  dans  la 
Bible  d'Ulphilas.  Ce  précieux  monument  du  quatiième  siècle,  le  plus  ancien 
qui  nous  reste  des  idiomes  germaniques,  nous  révèle  à  la  fois,  dans  ses 
riches  formes  grammaticales,  le  lien  commim  qui  les  unit  entre  eux,  et 
la  filiation  non  moins  intime  ni  moins  réelle  qui  les  rattache  au  Latin ,  au 
Grec  et  à  ITndîen. 

LA.NGDCS  Slavonnes.  —  La  famille  Slavonne ,  qui  occupe  Test  de  TËurope , 
ne  se  divise  qu*en  trois  rameaux  que  nous  appellerons  Servien ,  Tchekhe 
et  Letton. 

Le  premier  comprend  les  Slaves  orientaux  dont  la  langue  était  Tancien 
Sbvon ,  employé  au  neuvième  siècle  dans  les  écrits  de  Cyrille ,  qui  fut  aussi 
rinventeur  de  leur  alphabet.  Le  Slavon  a  produit  plusieurs  diaiectes  en- 
core unités  en  lUyrie  et  en  Sei'vie,  mais  il  est  devenu  langue  morte  et 
ecclésiastique  en  Russie ,  où  il  a  été  remplacé ,  dans  toutes  les  relations 
ordinaires ,  pai*  le  Russe  qui  en  diffère  très-peu.  La  langue  russe,  peu  connue 
parmi  nous ,  ne  le  cède  cependant  qu'au  Grec  et  à  l'Allemand  pour  l'abon- 
dance des  racines ,  la  régularité  de  la  dérivation ,  l'heureuse  combinaison 
des  mots;  elle  surpasse  cette  dernière  en  douceur  et  en  harmonie,  et 
n'attend  que  de  nouveaux  Karamsin  pour  se  perfectionner  encore  davan- 
tage. Autour  d'elle  viennent  se  grouper,  avec  une  analogie  remarquable,  le 
Serbe  f  le  Croate  et  le  fVinde  parlés  par  les  Slaves  des  provinces  turques  et 
autrichiennes. 

Le  second  rameau,  celui  des  Slaves  occidentaux,  comprend  le  Bohême, 
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langue  anciennement  cultivée ,  et  dont  le  Slovaque  de  Hongrie  est  un  dia- 
lecte plus  grossier;  le  Polonais,  langue  vive  et  mobile  comme  le  peuple 
généreux  et  infortuné  qui  la  parle,  le  fVende  et  le  Sorabe,  idiomes  encore 
incultes  répandus  dans  les  provinces  saxonnes. 

Le  troisième,  assez  différent  des  deux  autres  qu'il  a  probablement  pré- 
cédés, est  celui  des  Slaves  du  centre  dont  Tidiome  primitif,  l'ancien  Pracze, 
est  entièrement  éteint  de  nos  jours  ;  mais  le  Lithuanien  et  le  Lettonien ,  parlés 
en  Lithuanie  et  en  Courlande,  présentent  encore  au  philologue  des  sujets 
de  comparaison  du  plus  haut  intérêt  avec  les  autres  dialectes  slavons  dont 
ils  révèlent  les  formes  élémentaires ,  ainsi  qu'avec  la  langue  indienne  d'où 
ils  paraissent  immédiatement  issvis. 

Laugobs  Celtiques.  ---- Cette  antique  famille,  que  nous  avons  réservée 
pour  la  fin,  comme  étant  la  première  séparée  et,  par  conséquent,  la  plus 
éloiçiée  de  son  origine  asiatique ,  se  divise  en  deux  rameaux ,  Gaélique  et 
Cymrique. 

Le  rameau  Gaélique,  celui  des  Celtes  purs  réfugiés  au  nord  des  îles 
Britanniques,  se  distingue  par  ses  aspirations  fréquentes,  la  rareté  de  ses 
désinences,  la  monotonie  de  ses  combinaisons,  qui  font  présumer  des  flexions 
antérieures  à  celles  qui  nous  sont  parvenues.  Cette  langue ,  qui  inspira  les 
bardes,  qu'illustrèrent  les  poèmes  d'Ossian,  et  qui  parvint  au  huitième 
siècle  k  un  degré  de  culture  remarquable ,  végète  maintenant ,  effacée  par 
l'Anglais,  dans,  deux  obscurs  dialectes,  l'Irlandais  ou  Erse  que  parlent  les 
paysans  d'Irlande ,  et  l'Écossais  ou  Calédonien  relégué  dans  les  montagnes 
d'Ecosse.  . 

Le  rameau  Cymrique,  celui  des  Celto-Belges  connus  plus  tard  sous  le 
nom  de  Bretons,  est  remarquable  par  ses  articulations  mobiles  et  par  son 
étroite  affinité  avec  le  Latin ,  due  sans  doute  en  grande  partie  à  la  longue 
domination  romaine.  Cultivée  avec  moins  de  soin  que  l'autre,  cette  langue 
a  été  fixée  plus  tard  encore  par  l'écriture.  Elle  survit  maintenant  dans  deux 
dialectes  populaires  :  le  Gallois  ou  fVeIsh  en  Angleterre,  et  le  Bas-Breton 
ou  Breyzad  en  France. 

Telles  sont  les  langues  encore  existantes  qui  constituent  le  groupe  Indo- 
Européen.  Si  nous  n'avons  parié  ni  du  Basque  au  sud-ouest  de  l'Europe,  ni , 
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au  nord-est,  des  idiomes  Finnois ,  ainsi  que  du  Hongrois  qui  en  est  dérivé , 
c  est  qu'ils  présentent  une  physionomie  trop  différente  de  celle  de  toutes  les 
langues  que  nous  venons  de  signaler  pour  pouvoir  être  classés  dans  le 
même  système ,  quoique ,  par  les  rapports  mutuels  des  peuples ,  les  Finnois 
aient  emprunté  beaucoup  de  mots  aux  Germains  et  aux  Slaves ,  de  même 
que  le  Basque ,  malgré  son  originalité  africaine ,  laisse  cependant  entrevoit* 
quelques  traces  du  contact  des  Celtes  et  des  Romains. 


2. 

IDENTITÉ  DES  LANGUES  INDO-EUROPÉENNES. 

Toutes  les  langues  que  nous  venons  d'énumérer  dans  Tlnde,  dans  la 
Perse  et  dans  FEurope,  considérées  quant  à  leur  substance  même  et  indé- 
pendamment de  la  phraséologie,  sont  originairement  identiques,  c'est-à- 
dire  composées  des  mêmes  racines  primitives  que  l'influence  du  climat, 
la  prononciation  nationale,  les  combinaisons  logiques  ont  nuancées  de 
diverses  manières,  tantôt  remplaçant  un  son  par  un  autre  son  homogène, 
tantôt  étendant  une  idée  du  sens  propre  au  sens  figuré,  ou  la  graduant 
par  une  dérivation  continue ,  sans  que  les  éléments  du  langage  en  soient 
essentiellement  altérés.  Cette  analogie  et  cette  différence  sont  communes 
à  tous  les  idiomes  de  notre  système  ;  mais  il  existe  une  analogie  plus*  parti- 
culière entre  ceux  qui  composent  chaque  Famille,  et  qui  présentent  des 
sons  de  même  degré ,  des  radicaux  secondaires  parfaitement  semblables ,  et 
modifiés  seulement  par  les  syllabes  qui  leur  servent  d'affixes  ou  de  dési- 
nences. Enfin  les  langues  réunies  dans  chaque  rameau  se  rapprochent  dans 
leurs  désinences  mêmes ,  et  n'offrent  plus  d'autre  distinction  entre  elles  que 
celle  de  leurs  voyelles  finales  et  de  leur  syntaxe  individuelle.  Il  est  donc 
évident  que  pour  remplir  notre  tâche  en  établissant  une  Synglosse  euro- 
péenne, il  n'est  pas  nécessaire  d'analyser  les  trente-cinq  ou  quarante  langues 
de  l'Europe,  dont  la  réunion  assourdissante  dépasserait  de  beaucoup  les 
limites  de  cet  ouvrage;  il  suffira  de  choisir  les  principales,  celles  qui 
expriment  le  plus  complètement,  dans  l'antiquité  et  dans  les  temps  mo- 
dernes, le  caractère  distinctif  de  chaque  famille  et  de  chaque  rameau,  et 
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qui  pourront  ainsi  suppléer  à  toutes  les  autres.  Obligé  de  restreindre  notre 
travail,  pour  éviter  toute  complication  inutile,  nous  nous  sommes  arrêté 
à  dix  langues  que  nous  rapprocherons  simultanément  de  Tlndien ,  et  que 
nous  rangerons  dans  l'ordre  suivant,  en  les  désignant  par  leurs  initiales  : 

Langues  indiennes  :  sanscrit  ou  indien  (I.) 

Langues  romanes  :  grec  (G.),  latin  (L.),  français  (F.) 

Langues  germaniques  :  gothique  (Go.),  allemand  (A.) ,  anglais  (An.) 

Langues  slavonnes  :  lithuanien  (Li.) ,  russe  (R.) 

Langues  celtiques  :  gaélique  (Ga.),  gtiire  (G.) 

Langues  persanes  ^ 

Pour  prouver  l'identité  de  ces  divers  idiomes  d'après  les  principes 
d'une  saine  critique  et  d'une  investigation  consciencieuse,  il  a  été  néces- 
saire d'entrer,  dans  la  deuxième  partie  de  cet  ouvrage  où  nous  traitons  de 
V Alphabet  comparé,  dans  des  détails  peut-être  xm  peu  arides,  mais  positifs 
et  indispensables,  sur  la  formation  des  sons  élémentaires ,  sur  leur  nombre, 
leur  a£Qnité ,  et  la  manière  dont  chaque  nation  indo-européenne  les  a  repré- 
sentés par  l'écriture.  On  y  verra  que  l'alphabet  fondamental  et  naturel,  que 
reproduisent  plus  ou  moins  complètement  les  différents  systèmes  graphi- 
ques ,  ne  se  compose  que  d'une  cinquantaine  de  sons  simples ,  distingués , 
d'après  les  organes  de  la  voix ,  en  modulations  et  en  articulations  ;  ces  der- 
nières classées  en  gutturales,  dentales  et  labiales,  avec  les  diverses  touches 
de  fortes  et  de  faibles ,  de  sifflantes ,  de  nasales  et  de  linguales.  On  y  remar- 
quera que ,  malgré  l'origine  indienne  de  presque  toutes  les  langues  de  l'Eu- 
rope ,  leur  premier  alphabet  écrit  a  été  celui  des  Phéniciens  ou  des  Hébreux, 
qui  s'est  perpétué  et  modifié  chez  les  Grecs ,  les  Romains ,  les  Germains  et 
les  Slaves,  et  a  servi  ainsi  de  base  à  toute  notre  orthographe  actuelle ,  si  bi- 
zarrement nuancée  par  la  prononciation.  L'infériorité  relative  de  cet  alpha- 

^  Le  véritable  représentant  de  ceUe  famille  est  le  Zend,  qui  bientôt,  reconstruit  dans  son 
ensemble  par  les  savants  travaux  de  M.  E.  Bumouf,  viendra  former  un  précieux  intermédiaire 
entre  Tlnde  et  le  nord  de  l^urope.  A  Tégard  des  autres  langues  que  nous  avons  choisies ,  nous 
ferons  observer  qu*à  chacune  d'elles  correspond  une  langue  analogue  qui  s  y  trouve  presque  im- 
plicitement renfermée  ;  et  c*est  ainsi  qu'il  sera  très-facile  de  conclure  de  l'Indien  au  Persan ,  du 
Grec  ancien  au  Grec  moderne ,  du  Latin  à  l'Italien  et  à  l'Espagnol ,  de  l'Allemand  au  Hollandais  et 
au  Suédois ,  du  Russe  au  Pobnais  et  au  Bohémien ,  etc. ,  et  d'accroître  ainsi  sans  nul  effort  le 
nombre  des  comparaisons. 
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bet,  malgré  son  adoption  générale,  apparaîtra  d*une  manière  évidente 
quand  nous  le  rapprocherons  de  celui  des  Indiens ,  qui ,  par  le  nombre  et 
la  disposition  des  caractères,  leur  exacte  symétrie,  leurs  mutations  eupho- 
nic[ues ,  représente  d  une  manière  si  parfaite  la  classification  naturelle  des 
sons,  quon  ne  saurait  prendre  un  meilleur  guide  pour  la  comparaison 
étymologique  des  langues.  Aussi  est-ce  sur  l'alphabet  indien,  fidèlement 
transcrit  en  lettres  romaines,  et  assimilé  à  ceux  de  TËurope  reproduits 
d'après  la  même  méthode,  que  s'appuiera  toute  la  série  de  nos  rappro- 
chements ,  tout  l'ensemble  de  notre  Parallèle. 

La  troisième  partie ,  qui  contient  le  Vocabalaire  comparé,  traite  des  mots 
•  sous  les  trois  formes  logiques  de  particules,  de  noms  et  de  verbes.  Nous 
avons  commencé  par  les  premières  ,  dans  lesquelles  nous  comprenons  les 
pronoms,  les  adverbes,  les  conjonctions  et  les  prépositions,  parce  que  la 
connaissance  de  ces  petits  mots ,  si  limités  dans  leur  nombre  qu'U  est  facile 
de  les  confier  à  la  mémoire ,  si  fréquents  dans  leur  emploi  que  rien  ne 
saurait  dispenser  de  les  savoir,  devrait,  à  notre  avis,  précéder  l'étude  de 
chaque  langue,  comme  un  mécanisme  constant  et  nécessaire  qui  règle 
l'équilibre  du  discours.  Cest  d'ailleurs  sous  cette  forme  invariable,  si  bien 
adaptée  à  leurs  fonctions ,  qu'ils  apparaissent  en  étymologie,  où  ils  servent 
mieux  que  tous  les  autres  mots  à  préciser  la  physionomie  de  chaque  famille, 
de  chaque  gi^oupe,  de  chaque  système  originaire,  ayant  été  transmis  d'âge 
en  âge  dans  cette  simplicité  primitive  qui  marqua  leur  naissance  chez  les 
diverses  tribus  ^  Le  pronom  personnel,  première  base  de  l'étymologie , 
puisqu'il  étend  son  influence  sur  toutes  les  flexions  grammaticales ,  consiste , 
comme  on  le  sait,  en  trois  personnes,  représentées  dans  le  système  entier 
par  trois  types  ptîncipaux  et  partout  identiques ,  i*'  m,  a*  <w,  3*  sw,  et  par 
six  formes  dérivées  qui  se  correspondent  également.  Le  pronom  indicatif 
comprend  quatre  types,  savoir  :  le  démonstratif  t,  le  déterminatif  î,  le  re- 
latif j  ou  u,  et  l'interrogatif  fc  ou  kw  qui  remplace  souvent  le  précédent. 
On  en  forme  aussi  les  adverbes  de  temps ,  de  lieu ,  de  manière,  et  diverses 

*  C'est  surtout  par  l'appréciation  de  ces  mots  que  1  on  peut  s'assurer  que  le  Basque  et  le  Fin- 
nois n'appartiennent  pas  au  groupe  Indo-Européen  ;  tandis  que  le  Gaélique ,  le  Lithuanien  et  le 
Gothique  s  y  rattachent  d'une  manière  aussi  évidente  que  le  Latin,  le  Grec  et  l'Indien  lui- 
même. 
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espèces  de  conjonctions  qui  participent  à  leur  identité.  Les  pronoms 
numériques ,  constituant  dix  ou  douze  types ,  s*accordent,  ainsi  que  leurs 
combinaisons  principales ,  dans  toutes  les  langues  indo-européennes.  Enfin 
les  prépositions  ou  préfixes,  disséminées  sur  tout  notre  continent,  se 
groupent  et  se  résolvent  en  une  vingtaine  de  monosyllabes  de  forme  dé- 
terminée et  invariable ,  qui  existent  en  Indien  de  temps  immémorial. 

Le  deuxième  livre  du  Vocabulaire  expose  la  formation  des  noms ,  subs- 
tantifs, adjectifs  et  participes,  au  moyen  de  désinences  partout  homogènes 
ajoutées  aux  racines  primitives.  Il  offire  ensuite  un  choix  des  mots  les  plus 
usités  dans  les  différentes  langues.  Nous  y  voyons  les  noms  des  éléments 
et  des  grands  phénomènes  de  la  nature ,  ceux  des  animaux  et  des  plantes , 
ceux  de  rang  et  de  parenté,  ceux  des  parties  du  corps  et  des  premiers 
ustensiles ,  ainsi  qu'une  foule  de  noms  de  qualité  et  d  action ,  et  de  noms 
propres  et  composés ,  se  correspondre  exactement  dans  toute  retendue  du 
système  ;  et  si ,  dans  les  diverses  Êtmilles ,  trois  ou  quatre  expressions  diffé- 
rentes  sont  employées  pour  peindre  le  même  objet ,  on  est  presque  certain 
d*en  retrouver  le  même  nombre  avec  te  même  sens  dans  la  langue  indienne. 

Les  verbes,  rangés  au  troisième  livre  du  Vocabulaire  dans  un  ordre 
alphabétique  très-rapproché  de  celui  du  Sanscrit,  sont  groupés  autour  de 
monosyllabes  dont  nous  devons  le  recueil  aux  grammairiens  de  Tlnde,  qui 
ont  eu  rheureuse  idée  d*analyser  leur  idiome  et  d'indiquer  le  sens  propre  de 
chacun  de  ses  éléments.  Dans  ce  recueil,  trop  volumineux  pour  être  repro- 
duit en  entier,  puisqu'il  contient  beaucoup  de  verbes  inusités  et  beaucoup 
d'autres  dont  lés  sens  se  confondent,  nous  avons  choisi  environ  quatre 
cents  types ,  dont  chacun,  représentant  un  des  principaux  verbes  européens , 
et  produisant  dans  chaque  langue  huit  ou  dix  dérivés,  soit  verbes,  soit 
noms,  soit  particules,  forme  une  racine  vivace  et  féconde  dont  les  reje- 
tons s'étendent  sur  toute  l'Europe,  et  se  propagent  sous  mille  aspects  et 
sous  mille  nuances  dans  le  vaste  domaine  de  la  parole. 

La  troisième  partie  est  consacrée  à  la  Grammaire  comparée,  qu'on  ne 
devrait  aborder,  selon  nous,  qu'après  une  étude  préalable  du  Vocabu- 
laire; car  il  est  nécessaire  de  connaître  le  corps  du  mot,  sa  substance 
fondamentale  et  permanente ,  avant  de  s'occuper  de  ses  flexions  et  de  ses 
mutations  accidentelles.  En  tête  de  la  déclinaison  seront  placées  les  asson- 
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nances  spéciales  par  lesquelles  tous  les  anciens  peuples  indo-européens  ont 
marqué  la  distinction  des  trois  genres ,  savoir  :  la  sifflante  ^  pour  le  nominatif 
masculin ,  la  dentale  t  ou  la  nasale  n  pour  le  neutre ,  la  voyelle  a  ou  e  pour 
]e  féminin,  modifiées  diversement  au  pluriel  et  au  duel.  La  déclinaison  ou 
succession  des  cas  résulte ,  comme  on  le  sait ,  de  la  combinaison  des  noms 
avec  une  série  de  particules  primitives,  devenues  le  plus  souvent  mécon^- 
naissables  par  leur  fusion  intime  avec  les  mots.  Son  plus  ancien  modèle  est 
la  déclinaison  pronominale  dont  les  flexions ,  encore  fortes  et  marquées ,  se 
réduisent  et  s'atténuent  de  plus  en  plus  dans  les  substantifs  ordinaires, 
et  finissent  par^se  résumer  en  simples  lettres  qui,  en  Grec,  en  Latin,  en 
Gothique ,  en  Lithuanien ,  présentent  avec  le  Sanscrit  une  coïncidence  si 
parfaite  qu'il  serait  impossible  de  l'attribuer  au  hasard.  Ainsi  l'accusatif  sin- 
gulier est  généralement  marqué  par  n  ou  m ,  le  génitif  par  s ,  le  datif  et  le 
locatif  par  i;  et  les  cas  même  du  pluriel  et  du  duel  o£Erent  entre  eux  beau- 
coup de  rapprochements. 

La  conjugaison ,  que  nous  exposons  ensuite ,  est  née ,  dans  la  formation 
du  langage ,  de  l'adjonction  des  pronoms  personnels  à  la  syllabe  radicale 
de  chaque  verbe.  Son  expression  abrégée,  dont  il  reste  des  traces  dans 
'  tous  nos  idiomes,  est  m  pour  la  i'*  personne  du  singulier  et  du  plurid,' 
sett  pour  la  ^*,  t  et  nt  pour  la  3^,  représentée  par  le  pronom  démonstratif. 
Mais  ces  traces  deviennent  plus  évidentes  encore  à  mesure  qu'on  remonte 
dans  l'antiquité,  jusqu'à  ce  qu'on  les  trouve  résumées  dans  le  verbe  subs- 
tantif indien  ,  dont  le  radical  as  ,  joint  aux  terminaisons  pronominales ,  suffit 
pour  expliquer  presque  tous  les  temps  des  verbes ,  tels  que  chaque  conju- 
gaison spéciale  les  complique  et  les  diversifie,  employant  tantôt  des  aug- 
ments  et  des  redoublements  comme  en  Indien  et  en  Grec,  tantôt  des  allon> 
gements  et  des  mutations  vocales  comme  en  Latin,  en  Gothique  et  en 
Lithuanien,  tantôt- des  circonlocutions  comme  en  Slavon  et  en  Celtique, 
tantôt  des  verbes  auxiliaires  comme  dans  les  langues  modernes  de  l'Europe. 
Au  milieu  de  cette  multitude  de  formes ,  la  flexion  fondamentale  n'en  est  pas 
moins  la  même,  et  toutes  les  analogies  partielles,  s  assimilant  à  différents 
degrés,  laissent  clairement  entrevoir  l'idée  mère  qui  a  conçu  la  conjugaison 
européenne. 

Pour  compléter  le  cours  de  linguistique  formé  par  l'Alphabet,  le  Vocabu- 
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laire  et  la  Grammaire ,  il  nous  resterait  à  parler  de  la  Syntaxe,  qui  dispose  et 
coordonne  les  mots;  mais  ici  Ton  sentira  que  notre  tâche  changerait  entière- 
ment de  nature ,  qu  il  ne  s'agirait  plus  d'une  réunion  de  faits ,  d'un  classement 
d'éléments  homogènes,  mais  de  spécialités,  de  différences,  de  l'esprit  in- 
dividuel de  chaque  nation  et  de  chaque  langue ,  et  qu'un  sujet  aussi  grave 
et  aussi  compliqué  remplirait  à  lui  seul  un  ouvrage.  Nous  renfermant  dans 
les  limites  de  celui-ci,  nous  n'avons  voulu  qu'exposer  d'une  manière  positive 
la  concordance  des  principaux  idiomes  de  l'Europe  entre  eux  et  avec  ceux 
de  l'Inde,  afin  que  de  cette  comparaison  générale  pussent  ressortir  quelques 
données  historiques  et  quelques  notions  d'éty  mologie ,  propres  à  donner  une 
impulsion  nouvelle  aux  études  dassiques  et  littéraires.  En  effet,  en  considé- 
rant isolément  chacune  des  familles  comprises  dans  le  Parallèle ,  il  sera  facile 
d'en  former  des  lexiques  indiens,  grecs,  latins,  allemands,  russes,  rangés 
par  ordre  de  racines ,  et  adaptés  à  l'usage  des  élèves ,  qui ,  embrassant  ainsi 
d'un  seul  coup  d'œil  la  structure  piîmitive  de  chaque  idiome,  pourront 
plus  aisément  reconnaître  ses  éléments,  se  familiariser  avec  ses  nuances  di- 
verses, et  s'élever  de  sa  forme  matérielle  à  son  génie  vivifiant  et  spécial.  Ils 
suivront  de  préférence  celle  des  ramifications  qui  leur  ofinra  le  plus  d'in- 
térêt, mais  ils  ne  pourront  jamais  s'attacher  à  un  seul  point,  toucher  un 
seul  anneau  de  cette  chaîne  immense,  sans  qu'une  foule  de  rapports  ne  se 
réveillent  dans  leur  pensée,  ne  les  guident  et  ne  les  sou tiennenf  dans  leurs 
recherches ,  et  ne  leur  facilitent  l'accès  de  toutes  les  langues  et  de  toutes  les 
littératures. 
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I. 

SONS. 

Le  mot  Alphabet  peut  se  définir  de  deux  manières  :  tantôt  il  désigne  les 
lettres  figurées  qui  expriment  les  sons  de  chaque  langue ,  tantôt ,  dans  ime 
acception  plus  étendue ,  il  se  prend  pour  Tessence  même  de  ces  sons.  Con- 
sidérons-le d'abord  dans  cette  dernière  acception,  pour  appliquer  ensuite 
le  résultat  de  nos  recherches  aux  alphabets  écrits  de  l'Europe  et  de  l'Asie , 
sous  le  double  rapport  de  leur  prononciation  spéciale  et  de  leur  valeur 
étymologique. 

A  la  vue  de  cette  foule  d'idiomes  parlés  par  les  divers  peuples  du  monde 
et  des  séries  discordantes  de  caractères  employées  pour  les  représenter,  on 
est  d'abord  tenté  de  croire  que  rien  n'est  plus  mobile  que  la  parole  humaine , 
que  rien  n'est  plus  incohérent  que  ses  milliers  d'éléments  primitifs.  Mais  con- 
sidérez isolément  une  de  ces  langues  dont  la  réunion  vous  trouble  et  vous 
confond ,  analysez  les  mots  de  chaque  phrase ,  les  syllabes  de  chaque  mot , 
les  sons  de  chaque  syllabe  ;  faites  subir  le  même  travail  à  une  seconde ,  à 
une  troisième,  et  continuez  ainsi  votre  examen  jusqu'à  ce  que  vous  ayez 
parcouru ,  s'il  est  possible ,  la  chainc  entière  des  langues  existantes  :  et  vous 
serez  bientôt  convaincu  que  ces  éléments ,  combinés  de  tant  de  manières , 
sont  exactement  les  mêmes  dans  leur  essence,  et  se  réduisent  à  moins  de 
cinquante  sons.  Eln  effet,  les  organes  de  l'homme  étant  les  mêmes  sur  toute 
l'étendue  de  la  terre ,  il  est  évident  que  l'échelle  des  sons  doit  être  égale- 
ment identique ,  et  proportionnée  aux  effets  naturels  et  limités  de  l'appareil 
vocal.  Rien  de  plus  simple  et  de  plus  admirable  à  la  fois  que  le  mécanisme 
de  cet  appareil.  L'air  sonore  qui  s'échappe  du  larynx  se  module  dans  la 
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cavité  de  la  bouche,  ou  s'articule  par  le  contact  de  la  langue,  du  gosier, 
des  dents  et  des  lèvres.  Toute  modulation  est  une  voyelle  et  toute  arti- 
culation une  consonne.  La  modulation  est  diversement  nuancée  par  les 
vibrations  légères  du  gosier  qui  se  communiquent  aux  parois  de  la  bouche, 
tandis  que  l'articulation  se  modifie  suivant  le  genre  et  l'intensité  des  con- 
tacts. De  la  combinaison  de  ces  deux  sortes  de  sons  résultent  tous  les  phé- 
nomènes du  langage. 

Il  est  constant,  d'après  ce  que  nous  venons  de  dire,  qu'il  ne  peut  exister 
pour  tous  les  idiomes  du  monde  qu'un  seul  alphabet  véritable,  qu'une  seule 
série  de  sons  primitifs  fondée  sur  les  fonctions  mêmes  des  organes.  L'in- 
fluence du  climat,  des  localités,  des  habitudes  se  fait  souvent  sentir  dans 
la  prononciation;  elle  lui  donne  plus  ou  moins  de  pureté,  de  volubilité  ou 
d'énei^ie  ;  elle  prive  tel  peuple  de  l'usage  de  certains  sons ,  elle  les  prodigue 
et  les  multiplie  chez  tel  autre,  et  leur  fait  subir  diverses  altérations  que  la 
nationalité  rend  permanentes  ;  mais  il  suffit  d'un  peu  d'attention  pour  se 
convaincre  que  toutes  ces  distinctions  accessoires  sont  comme  des  variétés 
d'une  même  espèce ,  et  qu'elles  n'altèrent  nullement  dans  sa  nature  le  type 
fondamental  et  immuable  de  l'alphabet.  Ainsi,  les  vibrations  de  la  bouche 
produisent  partout  les  voyelles,  le  souffle  des  poumons,  l'aspiration,  le 
contact  du  gosier,  des  dents  et  des  lèvres,  les  gutturales,  les  dentales,  les 
labiales.  Ce  sont  là  les  bases  invariables  sur  lesquelles  se  fonde  l'étymologie  ; 
c'est  dans  les  limites  de  ces  grandes  divisions,  distinguées  elles-mêmes  en 
différents  degrés,  que  doit  se  tenir  l'esprit  de  comparaison,  toutes  les  fois 
que,  suivant  une  idée  simple  à  travers  le  labyrinthe  des  langues,  il  est 
appelé  à  constater  l'identité  du  sens  et  du  son.  Les  modifications  qu'éprouve 
un  même  idiome  dans  les  générations  successives  de  chaque  peuple ,  et  les 
métamorphoses  plus  complètes  qu'il  subit  quand  il  passe  d'une  nation  à 
une  autre,  n'effacent  jamais  entièrement  les  affinités  primitives.  Souvent 
même  elles  reparaissent  plus  nettes  et  plus  précises  à  une  grande  distance 
de  temps  et  de  lieux;  parce  qu'il  n'existe  pas  un  mot  dans  le  langage  qui 
ne  soit  issu  d'un  autre  mot,  et  que  les  manifestations  combinées  de  la 
pensée  et  de  la  parole ,  malgré  leur  infinie  variété ,  se  meuvent  dans  un 
cercle  dont  la  circonférence  est  immense,  mais  dont  tous  les  rayons  tendent 
vers  un  centre  commun. 
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On  sent  combien  il  serait  désirable ,  non-seulement  dans  l'intérêt  de  la 
science,  mais  dans  celui  de  la  société,  que,  chez  les  peuples  dont  les 
idiomes  sont  fixés ,  Talphabet  écrit  fût  conforme  à  cette  classification  natu- 
relle qui  pourrait  les  embrasser  tous.  Mais  qu'on  est  loin  d'avoir  atteint  ce 
but,  même  dans  les  pays  les  plus  civilisés  !  Que  de  lacunes  et  d'irrégularités 
dans  les  alphabets  de  l'Europe;  combien  de  lettres  identiques  employées 
pour  exprimer  divers  sons ,  et  de  lettres  différentes  réduites  à  une  même 
valeur;  que  de  sons  simples  exprimés  par  deux  caractères  et  de  sons  doubles 
rendus  par  un  seul  !  Ces  abus ,  consacrés  par  un  long  usage ,  et  qui  dureront 
sans  doute  autant  que  le  monde,  hérissent  de  difBcidtés  imaginaires  les 
abords  de  presque  toutes  les  langues,  et  effraient  â  la  première  vue  l'étu- 
diant peu  exercé ,  jusqu'à  ce  que ,  franchissant  ce  rempart  magique  de  formes 
et  de  valeurs  qui  semblent  se  combattre ,  il  reconnaisse  enfin  dans  chaque 
nouvel  idiome  les  simples  éléments  dont  se  compose  le  sien. 

En  essayant  de  présenter  ici  l'esquisse  de  cet  alphabet  harmonique  qui 
doit  servir  de  base  à  tous  les  autres,  nous  emploierons  les  lettres  et  la 
prononciation  françaises,  à  l'exception  de  quelques  cas  particuliers  où  nous 
serons  obligé  de  recourir  à  d'autres  langues.  Souvent  aussi  nous  devrons 
réunir  ensemble  plusieurs  signes  pour  peindre  un  seul  son.  Nos  lecteurs 
voudront  bien  suppléer  à  ces  transcriptions  trop  souvent  imparfaites  en  con- 
sultant moins  leurs  yeux  que  leurs  oreilles,  et  nous  pardonner  l'aridité  des 
détails  en  faveur  de  leur  importance,  puisque  la  juste  appréciation  des  élé- 
ments de  la  parole  peut  seule  conduire  à  l'étymologie ,  et  par  elle  à  l'analyse 
raisonnée  et  â  la  connaissance  réelle  du  langage. 
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I.    VOYELLES    SIMPLES. 


Les  sons,  d'après  leur  origine,  sont  ou  modulés  en  voyelles  ou  articulés 
en  consonnes.  La  voyelle ,  considérée  en  elle-même,  vive  et  légère  comme 
l'inflexion  qui  la  produit,  est  le  cri  spontané,  l'écho  involontaire  de  chaque 
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impression  qui  frappe  nos  sens.  Ces  modulations,  qui  se  combinent  et  se 
reflètent  sous  mille  nuances,  paraissent  échapper  au  premier  coup  d*œil  à 
toute  analyse  rigoureuse;  mais  un  examen  plus  attentif  démontre  facilement 
le  contraire,  et  si  l'on  ne  peut  pas  toujours  saisir  chaque  transition  mobile 
des  voyelles,  du  moins  peut-on  en  déterminer  les  espèces  d'après  le  mode 
même  de  leur  formation. 

De  la  contraction  différente  du  gosier  et  de  la  pose  variée  de  la  bouche 
résultent  les  trois  voyelles  fondamentales  a,  i,  ou,  qui,  marquant  le  son  le 
plus  plein,  le  plus  aigu  et  le  plus  grave ,  ont  des  signes  particuliers  dans  tous 
les  anciens  alphabets.  Entre  la  première,  nommée  voyelle  moyenne,  et 
chacune  des  deux  autres,  appelées  voyelles  extrêmes  parce  qu'elles  sont  les 
plus  rapprochées  des  consonnes,  viennent  se  grouper  huit  autres  modula- 
tions simples,  savoir  :  dun  côté,  e  faible,  è  ouvert,  é  fermé,  Crusse;  de  l'autre, 
b  clair,  o  profond,  eu  sourd,  a  français.  A  ces  onze,  généralement  connues, 
il  faut  en  ajouter  une  douzième,  l'a  glottal  arabe.  Chacune  des  voyelles 
peut  être  brève  ou  longue  selon  la  durée  de  l'intonation.  En  les  classant  de 
la  manière  suivante,  on  en  forme  une  échelle  graduée  dans  laquelle  toutes 
les  voyelles  du  rang  supérieur  se  prononcent  avec  la  même  ouverture  de 
bouche  que  celles  qui  leur  correspondent  dans  le  rang  inférieur,  et  qui  n'en 
sont  qu'une  sorte  d'atténuation  produite  par  un  léger  aplatissement  de  la 
langue.  Considérées  sous  ce  point  de  vue,  elles  se  distinguent  en  princi- 
pales et  en  secondaires. 

VOYELLES    SIMPLES. 


AIGUËS. 

IIOYBNNKS. 

«RAVES. 

Principales .  .  j 

i'           é^ 

a» 

0»               OU^'^ 

Secondaires. .  ( 

f»           è^ 

e*            à' 

«0»            u" 

à  12 

1    I 

rv 

2    / 

3  é 

4  è 

5  e 
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ordinaire ,  bref  dans  mine ,  long  dans  /le. 
russe ,  bref  dans  bjl,  long  dans  lyba. 
fermé ,  bref  dans  dé ,  long  dans  fée. 
ouvert,  dans  mets,  béte. 
faible ,  dans  le ,  lear. 
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6  a    ordinaire,  dans  i>al,  paie. 

7  à    clair,  dans  hotte ,  lato, 

8  0    profond ,  dans  dos ,  rose. 

9  ea  sourd,  dans  eux.^eûne, 

I  o  oa  ordinaire ,  dans  clou ,  boue. 

I I  a    français ,  dans  une ,  rue. 
12  k    arabe ,  dans  oin ,  saadi. 

On  voit,  par  la  disposition  de  ce  tableau,  qu*en  suivant  Tordre  des  nu- 
méros on  trouve  à  gauche  toutes  les  voyelles  aiguës  entre  a  et  i,  à  droite 
toutes  les  voyelles  graves  entre  a  et  ou.  Les  deux  voyelles  extrêmes  i  aigu 
et  ou  grave  sont  liées  elles-mêmes  entre  elles  par  f  et  a,  comme  elles  le 
sont  aux  consonnes  par  y  et  w.  Dans  la  correspondance  respective  des 
voyelles  considérées  comme  principales  et  secondaires,  a  produit  par  atté- 
nuation e  etb;  é  produit  è;  i  produit  î;  o  produit  eu;  ou  produit  u.  L'a  arabe, 
avec  ses  diverses  nuances ,  est  une  espèce  de  voyelle  aspirée. 

Les  modulations  qui  sont  lame  du  langage  présentent  cependant,  par 
leur  mobilité  même,  peu  d'importance  en  étymologie.  Divisées  en  deux 
classes  distinctes,  dont  les  voyelles  moyennes  sont  les  intermédiaires,  elles 
peuvent  jusqu'à  un  certain  point  indiquer  des  sensations  opposées ,  mais 
souvent  aussi  on  les  voit  se  confondre  et  se  succéder  toutes  dans  les  flexions 
d'un  même  mot,  sans  altérer  sa  forme  radicale,  qui  n'est  définitivement 
fixée  que  par  les  consonnes. 

n.    VOYELLES    MIXTES. 

Quand  deux  voyelles  semblables  sont  prononcées  de  suite,  elles  se  con- 
fondent en  une  seule  voyelle  longue ,  mais  lorsque  cette  rencontre  a  lieu 
entre  deux  voyeUes  difiérentes ,  il  en  résuite  des  voyelles  mixtes  ou  diph- 
thongues.  Toute  diphthongue  véritable,  de  quelque  manière  qu'elle  soit 
figurée  par  l'écriture ,  doit  être  composée  de  deux  sons  distincts,  prononcés 
d'une  même  émission  de  voix.  En  théorie,  il  devrait  exister  autant  de 
voyelles  complexes  qu'il  y  a  de  combinaisons  possibles  entre  les  voyelles 
simples ,  et  c'est  ici  surtout  que  parait  s'ouvrir  un  champ  immense  d'incer- 
titudes et  de  transitions  insaisissables;  mais  l'expérience  démontre  qu'il 
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n*en  est  pas  ainsi  dans  la  réalité,  et  que,  chez  la  plupart  des  peuples,  on 
n'emploie  que  les  diphthongues  suivantes ,  qui  ont  toutes  pour  finale  ou  pour 
initiale  une  des  deux  voyelles  extrêmes  : 


VOYELLES    MIXTES. 


éi 

ei 

èl 
ié 

ie 
iè 


ai 


la 


loa 


oi 

éou 

ooa 

àl 

eou 

aou    bon 

eux 

èoa 

euou 

io 

oué 

oao 

ib 

oue 

oua    ouè 

ieu 

ouè 

oœu 

OUI 


La  prononciation  de  ces  voyelles  mixtes,  figurées  différemment  dans 
chaque  langue ,  s'explique  facilement  par  celle  de  leurs  éléments.  Nous  les 
avons  rapprochées  les  unes  des  autres  selon  leur  affinité  mutuelle ,  qui  les 
fait  confondre  souvent  dans  récriture  ainsi  que  dans  la  prononciation.  Les 
quatorze  diphthongues  propres ,  contenues  dans  les  trois  lignes  supérieures , 
sont  appelées  ainsi  par  opposition  aux  seize  autres  qui  ont  reçu  le  nom  de 
diphthongues  impropres ,  parce  que  leur  son  initial  n'offi:e  aucune  difiTé- 
rence  avec  celui  des  consonnes  liquides  y  et  w. 

Toute  diphthongue ,  étant  composée  de  deux  voyelles ,  est  nécessairement 
longue  de  sa  nature ,  mais  elle  peut  s'étendre  encore  par  le  redoublement. 
En  étymologie  la  valeur  d'une  diphthongue  est  toujours  celle  du  son  qui 
la  termine,  d*où  il  résulte  qu'elles  se  subdivisent  en  aiguës  et  en  graves. 


2. 


CONSONNES. 


I.    CONSONNES    SIMPLES. 


Le  second  élément  de  la  parole  est  la  consonne  ou  articulation  qui  se 
forme,  comme  nous  l'avons  dit,  par  le  contact  d'une  des  parties  de  la 
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bouche.  Moins  mobile,  moins  fugitive  que  la  voyelle,  elle  porte  en  elle  un 
type  indéléb^e  qui  ne  peut  se  modifier  que  d'après  certaines  lois  fondées 
sur  les  organes  qui  la  produisent.  Ces  organes  de  fonctions  diverses  sont 
le  gosier,  les  dents  et  les  lèvres  qui,  avec  le  concours  de  la  langue,  for- 
ment comme  les  trois  touches  de  Tinstrument  vocal. 

L*air  sonore  soumis  à  leur  influence  se  transforme  en  trois  classes  de 
consonnes,  les  guttaralesy  les  dentales  et  les  labiales,  qui  sont  fortes,  faibles 
ou  liquides  suivant  leur  degré  d'intensité ,  sourdes,  sifflantes,  nasales  ou 
linguales  selon  que  le  souffle  se  comprime  et  s'arrête,  s'aspire  et  s'échappe, 
se  refoule  ou  vibre  dans  la  prononciation ,  ce  qui  constitue  autant  d'ordres 
divers.  Les  sourdes  doivent  être  considérées  comme  les  consonnes  fondamen- 
tales de  chaque  classe,  tandis  que  les  sifflantes ,  les  nasales  et  les  linguales, 
que  nous  réunirons  sous  le  nom  de  demi-consonnes,  sont  des  articulations 
plus  molles  et  plus  légères  qui  conduisent  insensiblement  aux  voyelles.  Le 
sifflement  ou  aspiration  s'étend  également  aux  trois  classes  ainsi  que  la  na- 
salité,  tandis  que  le  lingualisme  vient  se  placer  entre  elles  sans  appartenir 
proprement  à  aucune.  Voici  le  tableau  général  des  consonnes  rangées  sui- 
vant leur  affinité. 

CONSONNES    SIMPLES. 


Sifflantes. . 


Sourdes .  . 


Nasales 


Linguales . 


GUTTURALES. 
1 


y 

9' 


1*6 


J 


II 


13 


DENTALES. 


.27 


.28 


71 


10 


^20 


[20 
/50 


LABIALES. 

fc24 
*i25 


m 


u 


CLASSEMENT   ET    PRONONCIATION. 

1         y  sifflante  liquide  aiguë  (i  articulé) ,  dans  ajons. 

a  3     h,i,    sifflante  aspirée,  faible  dans&aine,  forte  dans  Tallemand  Aeld. 
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k  5  ct^ ,  d)  t  sifflante  gutturale ,  faible  dans  l'ail,  icfc,  forte  dans  Tall.  bucA. 

^  7  j»  c^>     sifflante  palatale,  faible  dans  jour,  forte  dans  cAose. 

8  9  ^1  ^>      sourde  gutturale,  faible  dans^arde,  forte  dans  cœur. 

10  gn,  naso-gutturale,  dans  limite. 

11  12  z,  s,      sifflante  pure ,  faible  dans  :?èle ,  forte  dans  5aint. 

i3  là  th,  tJ^,  sifflante  dentale ,  faible  dans  Tanglais  <Aat,  forte  dans  Tangl.  ^Uck. 

1 5  162;',  s\  sifflante  cérébrale ,  faible  dans  Tarabe  zà ,  forte  dans  Tarabe  sàd. 

17  18  d,  t,  sourde  dentale ,  faible  dans  «foigt ,  forte  dans  fuile. 

19  n,  naso-dentale,  dans  neuf. 

20  n,  nasale  pure,  dans  an,  in,  on,  un. 

ai  w,  sifflante  liquide  grave  {ou  articulé],  dans  oui. 

a  a   2^  v,f,  sifflante  labiale,  faible  dan  s  vin,  forte  dans /aire. 

a 4  a 5  h,  p,  sourde  labiale,  faible  dans  ioire,  forte  dans  pas. 

a 6         m,  naso-labiale ,  dans  mois. 

37  a 8  r,  r,  linguale  pure,  ordinaire  dans  rat,  liquide  dans  l'angl.  wann. 

a 9  3o  î,  l,  linguale  molle,  ordinaire  dans  /oi,  liquide  dans  Tang^.  bott/e. 

Ces  trente  sons ,  tous  également  simples,  c'est-à-dii*e  produits  par  un 
seul  contact  malgré  leur  représentation  compliquée ,  constituent  les  articu- 
lations vraiment  distinctes  et  positives.  Quant  aux  valeurs  intermédiaires , 
telles  que  les  consonnes  dures  ou  emphatiques  et  diverses  aspirations  orien- 
tales, on  ne  doit  les  considérer  qiie  comme  des  variétés  plus  ou  moins  rap- 
prochées qui ,  pour  la  prononciation  comme  pour  le  sens,  se  rattachent  tou- 
jours à  une  espèce  principale  à  laquelle  on  les  ramène  aisément. 

Les  consonnes ,  formant  comme  le  contour  des  syllabes  que  les  voyelles 
ne  font  que  nuancer,  sont  par  ce  n^otif  beaucoup  plus  importantes  dans  la 
structure  et  la  comparaison  des  mots ,  dont  la  physionomie  se  détermine 
surtout  par  les  divisions  primitives  que  nous  venons  de  signaler,  et  qui, 
fondées  sur  la  nature  même,  sont  soumises  à  peu  d'exceptions.  On  doit 
toutefois  remarquer  qu^en  étymologie  les  consonnes  sourdes  ou  contacts, 
éléments  constitutifs  de  la  racine ,  ont  plus  de  poids  que  les  demi-con- 
sonnes ou  assonances  qui ,  plus  flexibles  et  plus  variables ,  servent  ordinai- 
rement d'initiales  ou  de  finales  dans  les  divers  degrés  de  dérivation.  On  doit 
remarquer  encore  que,  dans  les  modifications  dune  même  syllabe,  les  con- 
sonnes respectives  de  chaque  classe  peuvent  quelquefois  s  échanger  entre 
elles,  sans  que  Tessence  et  la  valeur  du  mot  en  soient  aucunement  altérées. 
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II.    CONSONNES    MIXTES. 

Outre  les  consonnes  redoublées  qui,  comme  les  voyelles  longues,  sont 
homogènes  avec  leurs  simples  et  ne  font  que  prolonger  la  diu*ée  du  son ,  il 
existe  dans  toutes  les  langues  des  articulations  mixtes' correspondant  aux 
diphthongues ,  et  consistant  comme  elles  en  deux  sons  distincts  prononcés 
d  une  seule  émission  de  voix.  Comme  rien  n  est  arbitraire  dans  la  nature , 
ces  sons  complexes ,  fondés  sur  le  mécanisme  de  la  parole ,  résultent  de  la 
rencontre  et  de  la  fusion  spontanée  des  consonnes  simples  les  plus  ana- 
logues entre  elles.  La  première  de  ces  combinaisons,  fort  usitée  dans  les 
anciens  idiomes,  mais  presque  entièrement  effacée  dans  les  langues  plus 
douces  de  l'Europe  actuelle,  est  celle  que  produit  l'aspiration  placée  après 
les  sourdes  et  devant  les  nasales  et  les  linguales  : 


9^^ 

dh 

bh 

hh 

th 

ph 

h 

n 

hm 

h 

r 

h 

i{ 

Une  autre  fusion,  beaucoup  plus  commune,  puisqu'elle  n'a  jamais  cessé 
d'être  usitée ,  est  celle  de  la  siiQante  piu:e  placée  devant  les  fortes ,  les  nasales 
et  les  linguales  auxquelles  elle  s'unit  dans  les  combinaisons  suivantes  : 


sch 

sth 

tf 

sk 

st 

sp 

SI 

l 

sm 

51 

^ 

s 

1 

La  nasale  s'unit  aux  sifflantes  et  aux  sourdes ,  et  s'identifie  avec  elles  à 
la  fin  des  syllabes  : 

ns 


nch 

né, 

^f 

ng 

nd 

mb 

nk 

nt 

mp 
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Enfin  les  sourdes  et  les  sifflantes  des  t4*ois  classes  peuvent  toutes  se  com- 
biner entre  elles  et  produire  un  grand  nombre  de  consonnes  mixtes,  dont 
les  plus  usitées  sont  les  suivantes  : 


9} 

9^ 

gv 

4f 

dz 

dv 

f>j 

bz 

bv 

kch 

ks 

¥ 

tch 

ta 

tf 

pch 

ps 

pf 

gd 

»* 

dg 

dh 

h 

bd 

kt 

kp 

ik 

tp 

pk 

pi 

La  prononciation  de  chacun  de  ces  groupes  s'explique  par  les  éléments 
qui  le  composent.  L'ofiBce  des  consonnes  mixtes  en  étymologie  est  de  servîi' 
d'intermédiaires  et  de  points  de  transition  entre  les  diverses  classes  d'articu- 
lations, auxquelles,  selon  le  jeu  des  organes,  elles  participent  plus  ou 
moins  intimement. 

Après  avoir  ainsi  indiqué  les  sons  élémentaires  de  la  parole,  nous 
pourrons  parcourir  d'une  manière  à  la  fois  plus  intelligible  et  plus  rapide  les 
diverses  séries  de  lettres  alphabétiques ,  auxquelles  nous  en  ferons  l'appli- 
cation en  exprimant  la  valeur  de  chaque  lettre  par  les  signes  mêmes  de 
l'alphabet  harmonique. 
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Si  le  langage  ne  peut  s  appeler  une  invention  humaine,  parce  que,  inhé- 
rent à  rhomme  dès  sa  naissance ,  il  a  dû  se  manifester  avec  ses  premières 
sensations,  il  n*en  est  pas  de  même  de  récriture,  qui,  étant  un  progrès  de 
rintelligence,  s  est  développée  plus  ou  moins  tard  dans  quelques  contrées 
privilégiées ,  tandis  qu'une  multitude  de  peuples  en  sont  encore  privés  de 
nos  jours.  L'écriture,  cet  art  admirable  de  peindre  la  parole  et  de  parier 
aux  yeux,  peut  être  ou  symbolique  ou  phonétique,  selon  qu'elle  représente 
les  images  ou  les  sons.  Les  nations  indo-européennes  font  toutes  usage  de 
cette  dernière,  qui  atteste  une  civilisation  plus  avancée;  mais,  par  une 
singularité  remarquable ,  aucune  d'elles  ne  l'a  apportée  de  sa  mère  patrie , 
et  toutes ,  à  l'exception  des  Indiens ,  l'ont  empruntée  à  cette  même  famille 
chaldéenne  qui  devait,  quinze  siècles  plus  tard,  révéler  au  monde  le  plus 
sublime  des  livres.  L'alphabet  phénicien  ou  hébreu  a  produit  successive- 
ment les  alphabets  grec,  romain,  gothique  et  slavon,  qui  sont  devenus 
ceux  de  l'Europe  moderne.  Nous  allons  les  passer  en  revue  dans  leurs 
signes  graphiques,  leur  transcription  uniforme,  leur  prononciation  com- 
parée, et  leur  valeur  étymologique,  et  les  rapprocher  ensuite,  sous  ces  di- 
vers rapports,  de  l'alphabet  indien,  base  de  notre  synglosse. 


1. 


ALPHABET  HEBREU 


Cet  antique  alphabet,  commun  dans  l'origine  aux  principaux  peuples  de 
l'Asie  occidentale,  aux  Ghaldéens,  aux  Syriens,  aux  Hébreux  et  aux  Phé- 
niciens, a  été  transmis  par  ces  derniers  aux  Grecs,  qui  l'ont  répandu  dans 
toute  l'Europe.  Il  est  composé  de  vingt-deux  lettres,  qui  s'écrivent  de 
droite  à  gauche,  et  dont  le  type  et  la  valeur  n*ont  éprouvé  que  peu  de 
variations.  Nous  le  présenterons  ici  sous  deux  formes  :  en  lettres  dites 
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samaritaines ,  que  Ton  regarde  comme  les  plus  anciennes  et  les  plus  ana- 
logues à  celles  des  Phéniciens,  et  en  lettres  hébraïques  actuelles,  mo- 
difiées dans  le  cours  des  siècles  ainsi  que  leur  prononciation,  que  nous 
marquerons  approximativement  telle  que  luidiquent  la  tradition  gramma- 
ticale et  Tusage  le  plus  général. 


LBTTRES    HÉBRAiQUES 

LETTRES    hébraïques 

NOMS 

anciennes. 

actuelles. 

des  lettres  ^. 

i\^ 

i< 

alef 

a 

3 

beit 

1 

: 

guimel 

'ï 

1 

dalet 

^ 

n 

hé 

Z 

1 

wau 

'9 

r 

zin 

-^ 

n 

heit 

^ 

£3 

theit 

m 

♦ 

yod 

ii 

3 

• 

kaf 

Z 

b 

lamed 

^ 

n 

mem 

i) 

i 

nun 

^ 

D 

samek 

V 

V 

àin 

:^ 

â 

pé 

vrr 

V 

sade 

¥ 

p 

quof 

'=^ 

1 

reich 

XXX 

ly 

chin 

A 

n 

tau 

VALEUR 

harmonique. 

a. 

b. 

9' 
d. 

h  faible. 
ou,  w. 
z. 

h  fort, 
tii,  t. 

l 

m. 

n. 

s, 

à  glottal. 

s*  dur. 
k  dur. 
r. 
ch. 
t. 

^  Les  noms  des  lettres  hébraïques ,  dont  l'invention  se  perd  dans  la  nuit  des  temps ,  se  rapportent 
aux  ohjets  dont  ces  lettres  représentaient  primitivement  la  fonne,  en  même  temps  qu  elles  avaient 
dans  récriture  la  valeur  de  leur  son  initial.  Ainsi  N  (alef)  en  phénicien  signiGait  bœuf;  3  (heit), 
maison;  !l  (guimel),  chameau;  1  (dalet),  porte,  etc.  Ces  mêmes  caractères  servaient  aussi  do 
chiffres  suivant  leur  ordre  alphabétique. 
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En  analysant  cet  alphabet,  on  y  retrouve  les  modulations  fondamen- 
tales et  les  articulations  les  plus  indispensables  indiquées  dans  les  tableaux 
précédents.  Elles  constituent  quatre  voyelles  et  dix-huit  consonnes,  pla- 
cées dans  un  ordre  qui  semble  arbitraire  et  sans  classification  apparente. 
Les  voyelles,  insuffisantes  pour  exprimer  les  modulations  intermédiaires, 
ont  été  sans  doute  diversifiées  dès  l'origine  par  plusieurs  nuances  de 
prononciation ,  que  plus  tard  on  a  fixées  dans  récriture  par  des  signes 
accessoires  appelés  points  -  voyelles.  Les  consonnes,  dont  la  valeur  pri- 
mitive a  pu  éprouver  quelques  altérations,  se  distinguent  par  leurs  aspi- 
rations nombreuses  et  par  le  renforcement  ou  l'emphase  dont  sont  mar- 
quées quelques-unes  d'entre  elles ,  suivant  l'usage  des  peuples  asiatiques. 
Tous  ces  sons  ont  été ,  comme  on  le  verra ,  modifiés  et  adoucis  dans  les 
alphabets  de  l'Europe;  mais  ils  ont  conservé  leur  énergie  orientale  dans  le 
riche  alphabet  arabe  qui,  formé  de  lettres  syriaques  à  une  époque  compa- 
rativement assez  récente  et  propagé  par  l'islamisme  dans  une  grande  partie 
de  l'Asie  et  de  l'Afrique,  a  été  pai^ticulièrement  adopté  par  les  Arabes,  les 
Persans  et  les  Turcs.  On  y  compte  une  trentaine  de  lettres  qui  représentent 
presque  toute  l'échelle  des  sons ,  plus  trois  signes  dont  la  combinaison  sert  à 
déterminer  les  voyelles.  Rangé  autrefois  dans  le  même  ordre  que  celui  des 
Hébreux  qu'il  complète  et  qu'il  perfectionne  \  il  a  été  classé  par  les  gram- 
mairiens postérieurs  selon  la  forme  graphique  des  lettres  et  leur  analogie 
matérielle.  Inférieur  au  seul  alphabet  indien,  il  l'emporte  en  richesse 
sur  tous  ceux  de  l'Europe ,  vers  lesquels  le  sujet  qui  nous  occupe  doit  rame- 
ner plus  pai'ticulièrement  notre  attention. 


2. 
ALPHABET  GREC. 

Les  principaux  alphabets  de  l'Europe  sont  d'un  côté  l'alphabet  grec ,  qui 
a  produit  le  slavon;  de  l'autre  l'alphabet  romain,  qui  a  donné  naissance 
au  gothique. 

^  Voyez  l^introductioD  à  la  savante  Grammaire  arabe  de  M.  Silvcstre  de  Sacy. 
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Les  peuplades  grecques ,  en  s'éloîgnant  de  la  Thrace  où  s'étaient  établies 
leurs  premières  colonies ,  s'avancèrent  progressivement  vers  le  midi  de  la 
péninsule  où  elles  se  trouvèrent  bientôt  en  contact  avec  deux  civilisations 
étrangères,  celles  deTÉgypte  et  de  la  Phénicie.  Ce  fut  aux  navigateurs  de 
cette  dernière  nation,  et  particulièrement  à  leur  législateur  Gadmus,  que 
les  Grecs  furent  redevables ,  vers  Tan  1 5oo  avant  J.  G. ,  de  la  connaissance 
de  l'alphabet  hébreu.  Ils  l'employèrent  d'abord  tel  qu'ils  l'avaient  reçu ,  se 
contentant  de  retourner  de  gauche  à  droite  les  lettres  auparavant  tracées 
dans  le  sens  contraire  ;  mais  ne  pouvant  plier  leur  langue  mélodieuse  à 
toutes  les  fortes  aspirations  de  cet  alphabet ,  ils  en  rejetèrent  bientôt  plu- 
sieurs caractères  qu'ils  réduisirent  au  simple  office  de  chiffres,  ils  en  modi- 
fièrent d'autres  et  en  inventèrent  de  nouveaux,  ce  qui  porta  le  nombre 
total  à  vingt-quatre.  Ils  conservèrent  toutefois  les  noms  de  ces  lettres,  quoi- 
qu'ils leur  fussent  inintelligibles.  Quant  à  leur  forme  et  à  leur  valeur,  elles 
ont  dû  subir  plusieurs  phases  successives ,  comme  le  prouvent  et  les  ins- 
criptions antiques  dont  les  caractères  diffèrent  des  lettres  cursives  em- 
ployées dans  tes  manuscrits,  et  les  mots  latins  empruntés  à  l'ancien  Grec, 
ef  dont  la  prononciation  s'éloigne  de  celle  des  Grecs  modernes.  Mais  sans 
nous  engager  ici  dans  des  questions  vagues  et  peu  importantes  pour  le  but 
de  cet  ouvrage,  nous  tâcherons  de  nous  tenir  le  plus  près  possible  de  la 
vérité ,  en  indiquant  à  la  fois  la  prononciation  des  lettres  grecques  telle  que 
la  réclame  la  théorie,  et  telle  que  le  temps  l'a  modifiée  chez  les  habitants 
actuels  du  pays. 


LETTRES 

GRECQUES. 

NOMS. 

YALBUR. 

A 

CL 

alpha 

a. 

B 

0 

béta 

6,  V  *, 

r 

y 

gamma 

3,  4>*  faible. 

A 

J\ 

delta 

d,  tfc*  faible 

E 

e 

e-psilon 

c,  é  brefs. 

Z 

c 

dzêta 

dZf  z*. 

*  Nous  marquons  d*un  astérisque  la  prononciation  des  Grecs  modernes ,  toutes  les  fois  qu'elle 
s'éloigne  de  la  prononciation  probable  des  anciens. 
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6BSCQUBS. 

NOMS. 

TALBUR 

H 

v\ 

éta 

é,  è  longs,  î*. 

0 

6 

thêta 

ih  anglais. 

I 

/ 

iota 

• 

i. 

K 

K 

kappa 

it. 

A 

A 

iamhda 

i 

M 

f^ 

mu 

M. 

N* 

V 

nu 

n. 

S 

• 

ksi 

hs. 

O 

0 

o-n)icron 

b,  0  brefs. 

n 

TT 

pi 

P- 

p 

/^ 

rho 

r. 

£ 

<r 

sigma 

5. 

T 

T 

tau 

t 

T 

0 

u-psiion 

.  * 

a,  i   . 

0 

<P 

phi 

/. 

X 

X 

khi 

^  allemand. 

■f 

+    • 

psi 

ps. 

Cl 

0) 

o-méga 

à,  0  longs. 
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Toutes  ces  lettres  peuvent  servir  de  chiffres,  et  alors  il  faut  leur  adjoindre 
trois  autres  caractères  simples,  depuis  longtemps  hors  d'usage  dans  les 
mots,  savoir  :  ç"  (fau),  ^  (kopha),  et  ^  (sampi). 

L* alphabet  grec  contient  six  diphthongues  :  (ti,  eiy  oiy  duv^  eVy  ov  ^  qui 
produisent,  par  le  redoublement,  les  diphthongues  prolongées  oLy  riy  Cfy 

AVylftVy    CÙV. 

Les  anciens  Grecs  peignirent  d*abord  l'aspiration  pure  par  H  (éta).  Plus 
tard  ils  l'indiquèrent  par  un  petit  signe  (  *  )  nommé  esprit  rude ,  et  l'absence 
de  l'aspiration  par  le  signe  opposé  (  *  )  nommé  esprit  doux.  Mais  les  Éoliens 
continuèrent  à  représenter  lem*  aspiration ,  qui  était  la  sifflante  labiale ,  par 
une  lettre  spéciale  nommée  digamma ,  et  figurée  ainsi  F.  La  nasale  gut- 
turale est  exprimée  par  la  lettre  F,  de  même  que  la  gutturale  faible. 

'  Les  Grecs  modernes  prononcent  ces  diphthongues  é,  i,i,  a»,  ev,  oa.  Vi  placé  sous  les  diph- 
thongues  prolongées,  et  qui  ne  se  prononce  pas,  s*appelle  iota  souscrit. 
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Trois  accents ,  Taigu  (  '  ) ,  le  grave  { ^  )  et  le  circonflexe  (  '^  ) ,  marquent 
les  diverses  intonations  de  la  voix. 

En  comparant  cet  alphabet  à  celui  des  Phéniciens  dont  il  est  emprunté, 
on  remarque  d'abord  que  Tordre  dans  lequel  sont  rangées  les  lettres 
hébraïques  a  été,  malgré  son  incohérence,  scrupuleusement  conservé 
par  les  Grecs,  ainsi  que  les  noms  mêmes  de  ces  lettres,  dont  la  valeur 
a  toutefois  varié.  Ainsi  les  deux  aspirations  H  (hé)  et  H  (heit)  ont  fait 
place  aux  voyelles  E  et  H ,  quoique  cette  dernière  ait  continué  à  servir 
d'aspiration  jusqu'à  l'invention  de  l'esprit  rude.  Le  1  (wau) ,  sous  le  nom 
de  fau ,  est  devenu  un  simple  chiffre  numérique  ;  toutefois  les  Éoliens  l'ont 
conservé  avec  la  valeur  de  v  dans  le  digamma.  Le  D  (samek)etle  tt^  (chin) 
paraissent  avoir  été  transposés,  puisqu'à  la  place  de  l'un  on  trouve  S 
et  à  celle  de  l'autre  S  pur.  La  voyelle  asiatique  V  (àin)  a  été  remplacée 
par  Obref;  et  le  p  (quof)etle  V  (sade)  sont  devenus  de  simples  chifires, 
sous  les  noms  de  kopha  et  de  sampi.  Enfin  seize  lettres  seulement  de 
l'alphabet  hébreu  paraissent  avoir  été  conservées  intactes,  ce  qui  s'accorde 
avec  la  tradition  ordinaire  qui  donne  aux  huit  autres  lettres  grecques  une 
origine  plus  récente  ^ 

L'alphabet  grec,  dans  sa  forme  spéciale,  n'est  plus  usité  que  chez  les 
Grecs  modernes;  mais  il  a  contribué  dans  l'antiquité  à  la  formation  de  l'al- 
phabet romain,  et  a  produit  à  diverses  époques ,  en  Egypte  l'alphabet  copte, 
et  en  Sarmatie  l'alphabet  slavon,  dont  nous  aurons  bientôt  à  nous  occuper. 


5. 


ALPHABET  ROMAIN. 

Les  peuples  de  l'Italie  ont  reçu  des  colonies  de  la  Grèce  et  peut-être 
des  Phéniciens  eux-mêmes ,  la  connaissance  des  signes  graphiques  à  une 

*  On  prétend  quelles  furent  ajoutées  à  Talphabet  par  Simonide,  environ  5oo  ans  avant  Tère 
vulgaire.  Plus  anciennement  les  voyelles  longues  H,  H  n'étaient  point  usitées,  les  Uttres  doubles 
E,2,*  se  figuraient  par  KS,TS,  112,  et  les  aspirées  X,  e,<J  par  KH,  TH,nH. 
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époque  très-recuiée  \  comme  le  prouvent  et  la  forme  et  la  série  de  leiu^s 
lettres  dans  lesquelles  on  retrouve  encore  les  fortes  intonations  de  TÂsie , 
inconnues  à  la  mélodie  grecque.  L'alphabet  étrusque  s'accorde  sous  ce 
rapport  avec  celui  des  Romains  dont  nous  avons  à  nous  occuper,  et  dans 
lequel  ont  disparu  les  noms  obscurs  des  lettres  grecques.  Les  grammairiens 
latins  leur  ont  substitué  avec  raison  le  son  même  de  chaque  articidation 
accompagné  d'une  simple  voyelle;  mais  par  ime  distinction  bizarre,  et  qui 
s'est  malheureusement  perpétuée  en  Europe,  ils  ont  fait  tantôt  suivre  et 
tantôt  précédef  cette  voyelle,  au  lieu  de  se  borner  à  la  méthode  si  facile  et 
si  claire  de  placer  après  chaque  consonne  un  e  faiblement  prononcé.  La 
valeur  des  lettres  romaines,  moins  vague,  moins  mobile  que  celle  de  l'al- 
phabet grec,  et  conservée  d'ailleurs  par  la  tradition  sur  le  sol  même  de 
l'Italie ,  n'a  dû  subir  que  peu  de  variations  que  nous  essayerons  d'indiquer 
dans  le  tableau  suivant. 


LETTRES 

HOtuins. 

A 

a 

B 

b 

C 

c 

D 

d 

E 

e 

F 

f 

G 

g 

H 

h 

I 

• 

1 

J 

• 

J 

K 

k 

L 

i 

M 

m 

NOMS. 

a 

bé 

ké 

dé 

é 

ef 

gué 

ha 

■ 

1 

ka 

el 

emm 


VALEUR. 

a. 

b. 

k,   tch  *,  s  **• 

d. 

é,  e. 

/• 

9'  ^  ^  1    ' 
h. 


y>  ,1 

k. 

l 

m. 


•  ** 


*  On  suppose  que  ce  fut  du  temps  de  l'Arcadien  Évandre,  plus  de  douze  siècles  avant  J.  C. 

*  Prononciation  italienne,  et  **  prononciation  française  des  lettres  G  et  G  devant  les  voyelles 
e,  i.  Tous  les  autres  astérisques  doubles  indiquent  la  prononciation  française,  lorsqu'elle  semble 
t  écarter  de  celle  des  anciens  Romains. 
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ALPHABET. 

LETTRES 

ROMAINES. 

NOMS. 

VALEUR 

N 

n 

enn 

n. 

0 

o 

0 

0,  b. 

P 

P 

pé 

P- 

Q 

q 

kou 

fcv,   k**, 

R 

r 

er 

r. 

S 

s 

es 

5. 

T 

t 

té 

t 

U 

u 

ou 

ou ,  u  **. 

V 

V 

wé 

** 
W,    V 

X 

X 

ix 

ks. 

Y 

y 

y  psilon 

•  *• 
a,  i    . 

Z 

z 

dzêta 

dz,  z  *\ 

Parmi  les  vingt-cinq  lettres  de  cet  alphabet ,  vingt  seulement  sont  an- 
ciennes, et  les  cinq  autres  ajoutées  plus  tard,  savoir  :  les  lettres  J  et  V, 
dont  le  son  existait  virtuellement  en  Latin,  mais  que  récriture  n'a  distinguées 
qu'au  moyen  âge  de  leurs  voyelles  correspondantes  ;  la  lettre  K  introduite 
pour  remplacer,  dans  certains  mots  étrangers ,  la  prononciation  dure  du  C 
qui  s'était  insensiblement  affaiblie ,  et  enfin  les  lettres  Y  et  Z  affectées  spé- 
cialement aux  mots  grecs»  ainsi  que  les  groupes  ch,  th,  ph,  conservés 
seulement  comme  signes  d'orthographe ,  et  prononcés  généralement  comme 

Les  Romains  comptaient  quatre  diphthongues  :  ae,  œ,  au,  eu.  Dans  les 
deux  premières,  le  signe  e  remplace  i,  dont  il  prend  la  valeur  et  le  son. 
La  prononciation  des  deux  aulres  est  conforme  à  celle  de  leurs  éléments. 

L'alphabet  romain ,  comparé  dans  son  ensemble  à  celui  des  Hébreux  et 
des  Grecs,  offre  une  analogie  plus  frappante  encore  avec  le  premier  qu'a- 
vec le  second.  Il  est  vrai  que  la  consonne  G  a  remplacé ,  par  transposition , 
le  }  (  guimel)  ou  G ,  qui ,  à  son  tour,  a  pris  la  place  du  T  (  zin  )  ;  mais  on  y  voit 
reparaître,  dans  leur  ordre  primitif,  le  1  (wau)  hébreu  ou  f  grec,  sous  la 
forme  de  F;  le  H  (heit)  sous  celle  de  l'aspiration  H;  le  p  (quof)  sous  la 
forme  de  Q,  qui,  joint  à  u,  se  prononce  kv.  Cette  même  voyelle  U  occupe 
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la   place  de  T  grec,  et  la  série  des  lettres  se  termine  par  X,  reproduisant 
la  forme  et  la  valeur  des  deux  caractères  grecs  X  et  S. 

La  force  des  armes  et  les  progrès  du  christianisme  ont  également  contri- 
bué à  rendre  cet  alphabet  presque  universel  en  Europe.  Les  Italiens,  les 
Espagnols,  les  Portugais,  les  Français  le  reçurent  immédiatement  des 
Romains  mêmes,  et  ladaptèrent  à  leurs  idiomes  naissants  au  moyen  de 
plusiem's  modifications  qui  se  sont  perpétuées  jusquà  nos  jours,  et  dont 
nous  présenterons  le  tableau  détaillé  en  traitant  de  la  prononciation  mo- 
derne. Répandu  plus  tard  chez  les  peuples  celtiques ,  les  Écossais ,  les  Ir- 
landais, les  Gallois  et  les  Bretons,  il  a  servi  à  conserver  tout  ce  qui  nous 
reste  de  leur  littérature.  Les  Polonais,  les  Illy riens,  et  divers  peuples 
slavons ,  Tont  adapté  aux  sons  de  leur  langue ,  ainsi  que  les  Anglais  et  les 
Hollandais.  Quant  aux  autres  nations  germaniques ,  sans  se  l'approprier 
entièrement,  elles  en  ont  fait  la  base  d'un  alphabet  spécial  qui  lui  corres- 
pond exactement.  Grâce  à  cette  immense  extension  dans  les  pays  les  plus 
civilisés  du  globe,  les  lettres  romaines  sont  donc  plus  propres  que  toutes 
autres  à  former  un  alphabet  vraiment  européen,  et  ce  motif  nous  a  déter- 
miné à  en  faire  le  type  unique  de  toutes  les  transcriptions  employées  dans 
cet  ouvrage. 

U. 

ALPHABET  GOTHIQUE. 

Les  peuples  de  la  Germanie  se  servirent  d*abord  des  caractères  runiques 
sur  l'origine  desquels  on  n'a  point  de  données  certaines,  et  dont  l'usage 
était  d'ailleurs  borné  aux  inscriptions  monumentales.  Ce  ne  fut  qu'au  qua- 
trième siècle  de  Tère  vulgaire  qu'Ulphilas ,  évêque  des  Goths  de  Mésie,  en 
traduisant  l'Evangile  dans  leur  langue,  composa  pour  eux  un  alphabet  qui 
pût  leur  servir  d'écriture  usuelle.  Il  combina  à  cet  effet  les  caractères  ro- 
mains et  les  caractères  grecs,  il  leur  fit  subir  des  altérations  légères,  et  en 
forma  un  corps  complet  de  lettres  qui  éprouva  encore  divers  changements 
en  passant  aux  tribus  tudesques  et  Scandinaves,  jusqu'à  ce  qu'il  reçût  la 
forme  définitive  qu'il  a  aujourd'hui  chez  les  Allemands.  En  donnant  ici  cet 

8. 
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alphabet  sous  les  formes  gothiques  et  allemandes ,  accompagnées  de  leur 
prononciation,  nous  y  joindrons  la  transcription  romaine  déjà  usitée  dans 
plusieurs  parties  de  l'Allemagne,  et  que  nous  avons  généralement  adoptée 
pour  tous  les  mots  d'origine  germanique. 


LETTRES 

gothiques. 

LETTRES 

allemandes. 

ROMS. 

VALEUR. 

TRANSCRIPTION 

A 

9(     a 

a 

a 

a. 

B 

»    b 

bé 

h 

h. 

(S     c 

tsé 

k,  U* 

C 

a 

©    b 

dé 

d 

d. 

6 

^    e 

é 

é,  e 

e. 

\: 

.  »     f 

eff 

f 

/ 

r 

®    0 

gué 

• 

9 

9- 

h 

Si    ^ 

ha 

h 

h. 

o 

h, 

hw. 

I 

3     i 

• 
1 

• 
l     . 

• 

1. 

9 

3    i 

iot 

y 

• 

K 

JT      l 

ka 

k 

k. 

K 

£     l 

ell 

l 

l 

M 

sot    m 

emm 

m 

m. 

N 

n    n 

enn 

n 

n. 

R 

0     0 

0 

0 

0. 

n 

V     P 

pé 

P 

P- 

u 

Û     q 

kou 

kv 

9- 

K 

31     r 

err 

r 

r. 

s 

®     f      . 

ess 

s,  z 

5. 

T 

2     t 

té 

t 

/. 

*  I^  lettre  allemande  (^  se  prononce  h  devant  les  voyelles  a,  o,  u,  et  (j  devant  e,  i.  Elle 
manque  aux  Goths,  qui  avaient  pour  3«  lettre  J^,  pour  7«  O ,  pour  i6«  ^^ ,  et  pour  ao«  |f|  ;  les 

autres  lettres  dans  le  même  ordre  qu'en  allemand. 
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LETTRES 

gothiques. 

LETTRES 

allemandes. 

HOMS. 

VALEUR. 

TRANSCRIPTIOn 

* 

th  angl. 

th. 

n 

U     u 

OU 

QVL 

tt. 

9)    t> 

faou 

f 

V. 

V 

SB    tD 

vé 

V 

w. 

S     r 

ix 

ks 

X. 

S?     9 

y  psilon 

m 

l 

y- 

X 

3     J 

tset 

dz,  ts 

z. 
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U  faut  ajouter  à  Talphabet  allemand  les  lettres  ponctuées  et  groupées 
suivantes  qui,  à  Texception  des  deux  dernières,  représentent  toutes  des 
sons  simples  : 


d  ^     prononcez  : 

h         transcrivez  : 

m 

a. 

6 

eu 

ô. 

â 

a 

â. 

* 

4>all. 

ch. 

f* 

cfc  fr. 

sch 

f 

s 

fs. 

ff 

ss 

ss. 

(^« 

ks 

chs 

Les  Goths  comptaient  quatre  diphthongues  :  ai  (  ai  ) ,  et  (  ei  ] ,  att  (  au  ) , 
et  tu  (itt). 

Les  Allemands  en  ont  aussi  quatre  principales  :  ai  (  ai ),  et  (  ^i  ),  au  (  au) , 
eu  ou  an  ( eu,  au).  Il  faut  y  ajouter  ot  {oi),  peu  usité,  et  te  ( ie ) ,  qui  figiu^e 
une  diphthongue,  mais  qui  équivaut  toujours  à  un  ilong.  L'allongement 
des  autres  voyelles  se  figure  soit  en  les  redoublant ,  soit  en  leur  adjoignant 
un  ^  {h)  muet,  qui  n'est  plus  alors  qu'un  signe  d'orthographe. 

Les  vingt-quatre  lettres  de  l'alphabet  gothique  et  les  vingt-six  qu'ont 


^  Les  lettres  ponctuées,  qui  ne  sont  que  des  voyelles  simples  secondaires,  ont  été  supposées  à 
tort  représenter  %t ,  jDe ,  Uf ,  et  c'est  ainsi  qu'on  les  écrit  encore  en  majuscules. 
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adoptées  ies  Allemands  ne  sont,  comme  on  le  voit,  que  des  caractères  ro- 
mains qui  ont  changé  leurs  formes  arrondies  et  compactes  en  ces  traits 
sinueux  et  effilés  qui  distinguent  d'une  manière  si  frappante  Farchitecture 
des  peuples  du  nord.  Quant  aux  modifications  quelles  ont  subies  en  pas- 
sant des  Goths  aux  Allemands,  on  voit  qu'elles  consistent  surtout  dans  Tingé- 
nieuse  atténuation  des  voyelles  a,o,u,en(l,o«û«  pour  représenter  les 
modulations  secondaires;  dans  l'adjonction  du  groupe  d),  pour  peindre  la 
sifflante  gutturale  que  les  Goths  exprimaient  par  ^  ;  et  dans  celle  du  groupe 
fâ),  pour  peindre  la  sifflante  palatale,  qui  paraît  leur  avoir  manqué  en- 
tièrement et  avoir  été  remplacée  chez  eux  tantôt  par  f  pur,  et  tantôt  par  ff . 
Us  donnaient  à  S  un  son  plus  ferme,  et  à  ^  un  son  plus  doux  que  les 
Allemands  ;  peut-être  même  cette  dernière  lettre  ne  représentait-elle  pour 
eux  que  la  sifflante  pure  faible  opposée  à  la  forte.  Le  ffl  gothique,  in- 
connu aux  Allemands ,  n'a  été  conservé  que  par  les  Anglais  ;  la  lettre  double 
O  a  été  supprimée.  D'un  autre  côté,  le  (5  que  les  Allemands  assimilent  à 
ï  ou  à  j;  le  93  qu'ils  emploient  fautivement  au  lieu  de  f ,  le  ^  qui  équivaut 
à  i,  et  le  ï  qu'eux-mêmes  remplacent  encore  par  d(>ô,  manquent  avec 
raison  à  leurs  devanciers,  comme  étant  entièrement  inutiles. 

Cet  alphabet  était  dans  l'origine  celui  de  toutes  les  nations  germaniques , 
des  Allemands ,  des  Suédois,  des  Danois,  des  Hollandais  et  des  Anglais; 
mais  ces  deux  derniers  peuples  y  ont  renoncé  pour  adopter  les  caractères 
romains ,  que  les  Allemands  eux-mêmes  commencent  à  employer  de  pré- 
férence, et  qui  devraient,  dans  l'intérêt  général,  être  seuls  usités  pour 
toutes  les  langues  de  l'Europe.  Cette  transcription  serait  d'autant  plus  facile 
que  la  série  entière  des  lettres  se  correspond  dans  les  deux  alphabets,  et  que 
la  fiision  une  fois  opérée  s'étendrait  à  la  plupart  des  peuples  slavons,  dont 
les  uns,  tels  que  les  Polonais,  emploient  les  caractères  romains;  les  autres, 
tels  que  les  Bohèmes  et  les  Lithuaniens,  se  sont  attachés  à  l'alphabet  alle- 
mand. Il  est  vrai  qu'il  resterait  encore  de  grandes  divergences  dans  la  pro- 
nonciation de  plusieurs  lettres,  selon  la  valeur  spéciale  que  chaque  peuple 
leur  aurait  donnée  ;  mais  les  premières  difficultés  n'en  seraient  pas  moins 
aplanies ,  et  l'on  pourrait  alors  tracer  d'une  manière  fixe  et  précise  une 
échelle  comparative  de  sons  pour  toute  l'Europe. 
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5. 


ALPHABET  SLAVON 


Les  peuples  de  la  Sarmatie  n'ont  connu  récriture  que  fort  tard.  Ce  fut  au 
neuvième  siècle  de  Tère  vulgaire  que  le  moine  Cyrille  composa  pour  eux 
un  alphabet  entièrement  modelé  sur  celui  des  Grecs ,  mais  réunissant  en 
outre  tous  les  signes  nécessaires  pour  exprimer  les  sons  variés  de  leur 
idiome.  C'est  à  ces  additions  ingénieuses,  complétées  plus  tard  par  les  Ser- 
viens ,  simplifiées  et  régularisées  par  les  Russes ,  que  cet  alphabet  doit 
l'avantage  d'être  encore  de  nos  jours  le  plus  riche  de  l'Europe.  Nous  don- 
nerons dans  le  tableau  suivant  la  liste  de  ses  trente-cinq  lettres ,  dans  l'an- 
cien Slavon  comme  dans  le  Russe  moderne ,  ainsi  que  leur  valeur  selon 
l'alphabet  harmonique.  Nous  y  ajouterons  la  transcription  en  caractères 
romains  que  nous  avons  adoptée  pour  tous  les  textes  russes  d'après  l'ortho^ 
graphe  polonaise,  qui ,  appartenant  à  une  langue  de  même  famille  et  s'accor- 
dant  avec  celle  du  Lithuanien ,  nous  a  paru  plus  propre  que  toute  autre  à 
représenter  les  mots  d'origine  slavonne. 
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*  Les  valeurs  de  ts  et  de  j  données  à  c  et  à  r ,  dans  la  prononciation  polonaise  et  russe,  ex- 
pliquent la  formation  de  ces  groupes  qui  étonnent  au  premier  coup  d'œil. 
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Les  noms  qui  servent  à  désigner  ces  lettres  sont  calqués  sur  l'alphabet 
grec  ^. 

Les  diphthongues  slavonnes  figurées  dans  l'écriture  appartiennent  toutes , 
conune  on  le  voit,  h  la  classe  des  diphthongues  impropres.  Quant  aux 
deux  signes  1>  (ierr)  et  b  (iére),  ils  sont  inhérents  à  tous  les  mots  slavons 
et  russes  finissant  par  des  consonnes.  Us  en  marquent  l'intonation  forte 
ou  faible,  de  manière  que  ierr  équivaut  presque  au  redoublement  de  la 
consonne  finale,  et  iére  à  un  e  très- faible,  analogue  à  e  muet  français. 
Nous  avons  remplacé  ce  dernier  par  une  apostrophe  { '  ) ,  en  négligeant 
d'exprimer  l'autre. 

L'alphabet  slavon  et  russe  offre  cette  singularité  remarquable  que,  re- 
produisant fidèlement  les  caractères  grecs,  il  retrace  aussi  avec  exacti- 
tude les  phases  successives  de  leur  prononciation.  Ainsi  le  béta  a  été  dé- 
doublé en  6  et  V ,  le  zêta  en  z  et  j ,  l'epsQon  en  é  et  ié,  l'iota  en  i  et  y,  etc. 
Du  reste  la  série  des  lettres  est  la  même ,  à  l'exception  de  quelques-unes 
conservées  d'abord  par  les  Slaves,  modifiées  ou  supprimées  ensuite  parce 
que  leur  son  n'existait  pas  dans  la  langue.  Mais  l'adjonction  de  six  con- 
sonnes nouvelles  pour  marquer  des  sons  inusités  chez  les  Grecs,  celle 
de  six  voyelles  ou  diphthongues  et  de  deux  signes  de  prononciation,  sont 
des  richesses  que  l'alphabet  slavon  possède  seul  après  celui  des  Indiens, 
et  dont  on  ne  peut  contester  l'importance.  Malgré  ces  avantages,  il  n'a 
été  conservé  que  par  les  Russes  et  les  Serviens  :  les  autres  peuples  de 
même  famille,  les  Polonais,  les  lUy riens,  les  Bohèmes,  les  Lithuaniens, 
les  Lettons,  ont  adopté  soit  les  lettres  romaines,  soit  les  lettres  germa- 
niques qui  en  sont  dérivées;  et,  d'après  les  relations  mutuelles  qui  unis- 
sent de  plus  en  plus  les  divers  pays ,  il  est  probable  que  l'alphabet  romain , 

*  L^alphabet  slavon  avait  encore  ^  (ksi)  et  w  (psi)»  deux  lettres  inusitées  en  Russe. 
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se  pliant  à  toutes  les  prononciations  nationales,  sera  bientôt  seul  domi- 
nant d'une  extrémité  à  l'autre  de  l'Europe. 

6. 
PRONONCIATION  COMPARÉE. 

Après  avoir  énuméré  les  alphabets  de  l'Europe  ancienne ,  nous  devons 
parler  des  peuples  modernes  qui  en  ont  adopté  l'usage  et  des  modifications 
diverses  auxquelles  cette  adoption  a  donné  lieu.  Tant  que  nous  n'avons 
considéré  ces  séries  de  lettres  que  dans  leurs  rapports  avec  les  langues 
mortes  dont  les  livres  seuls  ont  conservé  le  souvenir,  il  était  inutile  d'in- 
sister sur  leur  prononciation,  puisque  leur  valeur  étymologique,  fondée 
sur  l'orthographe  ancienne,  n'en  est  pas  moins  claire  et  positive.  Mais  en 
les  appliquant  aux  langues  vivantes,  comme  nous  l'avons  déjà  fait  pour 
l'Allemand  et  le  Russe ,  les  nuances  de  prononciation ,  c'est-à-dire  les  attri- 
butions spéciales  que  chaque  lettre  a  reçues  dans  chaque  pays,  doivent 
être  soigneusement  étudiées.  C'est  ce  que  nous  essayerons  de  faire  ici  en 
comparant  entre  eux  les  alphabets  modernes.  Comme  ils  dérivent  tous  d'une 
même  source  et  ont  leurs  lettres  placées  dans  le  même  ordre ,  nous  pou- 
vons sans  inconvénient  les  réunir  en  une  seule  série ,  celle  des  caractères 
romains ,  qui  représenteront  ainsi  à  la  fois  les  signes  divers  employés  chez 
les  peuples  de  famille  romane ,  germanique ,  slavonne  et  celtique,  dont  nous 
déterminerons  la  valeur  respective  au  moyen  de  l'alphabet  harmonique 
placé  en  tête  de  ce  traité.  Évitant  ainsi  les  répétitions  fastidieuses  et  le 
vague  qui  s'attache  à  une  trop  grande  accumulation  de  faits ,  nous  espérons 
présenter  un  ensemble,  sinon  complet,  du  moins  assez  exact  et  assez  dé- 
taillé pour  qu'il  soit  possible  de  se  faire  une  idée  générale  de  la  pronon- 
ciation de  nos  langues  actuelles. 

(  «  )  exprime  dans  toutes  les  langues  de  l'Europe  le  son  bref  ou  long  de 
la  première  voyelle  a.  L'Anglais  seul  ne  conserve  que  la  valeur  brève , 
et  altère  le  son  long  en  é. 
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(à)  usité  en  Allemand ,  en  Suédois  et  en  Danois ,  a  la  valeur  de  la  voyelle 
èj  considérée  comme  une  atténuation  de  la  précédente. 

{ai)  se  prononce  è  en  Français,  é  en  Anglais,  ai  dans  toutes  les  autres 
langues. 

(à)    en  Suédois,  sert  à  marquer  à  long. 

(an)  se  prononce  o  en  Français,  b  en  Anglais,  aou  dans  toutes  les  autres 
langues. 

(au)  en  Allemand,  équivaut  à  la  diphthongue  àï. 

(aw)  en  Anglais,  se  prononce  b  long. 

(«j)  en  Français  è,  en  Anglais  é  final. 

(h)  a  partout  le  son  b,  excepté  en  Espagnol  et  en  Grec  moderne,  où  il 
s*adoucit  en  v. 

(^fc)  en  Gaélique,  se  prononce  v. 

(c)  la  plus  bizarre  et  la  plus  capricieuse  des  lettres,  a  généralement  le 
son  k  devant  les  voyelles  a,  o,  u;  maïs,  devant  les  voyelles  e,  î, 
elle  équivaut  à  5  en  Français ,  en  Espagnol ,  en  Portugais ,  en  An- 
glais, en  Hollandais;  à  tch  en  Italien;  h  ts  en  Allemand.  Elle  a 
constamment  le  son  ts  en  Polonais ,  en  Bohême ,  et  dans  notre 
transcription  de  la  lettre  russe  n  ;  mais  dans  les  langues  celtiques 
elle  a  toujours  le  son  k. 

(p)  en  Français,  en  Espagnol  et  en  Portugais,  conserve  le  son  s  devant 
les  voyelles  graves. 

(c)  en  Bohême,  représente  la  consonne  double  tch. 

(ch)  se  prononce  en  Français  rh,  en  Italien  fc,  en  Espagnol,  en  Portugais 
et  en  Anglais  tch;  mais  dans  toutes  les  autres  langues  germaniques, 
siavonnes  et  celtiques ,  il  a  le  son  du  ^  grec ,  que  nous  avons 
représenté  par  (fy  allemand. 

(chs)  en  Allemand ,  figure  le  son  final  ks. 

(cz)  a  la  valeur  de  tch  en  Polonais ,  en  Lithuanien  et  dans  notre  transcrip- 
tion du  signe  iiisse  h. 

(d)  a  partout  le  son  d,  excepté  en  Grec  moderne  »  où  il  s*adoucit  en  ih 

faible,  et  en  Gaélique ,  où  il  devient  quelquefois  dj. 
(dd)  en  Cymre,  équivaut  à  th. 

(e)  que  le  Français  accentue  en  e  faible,  è  ouvert,  ^  fermé,  s  écrit  sans  ac- 
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cent  dans  la  plupart  des  autres  langues ,  où  il  réunit  sous  une  même 
forme  la  valeur  brève  ou  longue  de  ces  divers  sons.  L'Anglais  et 
le  Grec  moderne ,  ne  conservant  que  sa  valeur  brève ,  ont  altéré 
la  longue  en  i,  tandis  que  le  Russe  en  a  fait  ié. 

(«)     en  Lithuanien,  exprime  é  ou  ea. 

(«a)  en  Anglais,  équivaut  à  î  ou  è. 

(^^)   équivaut  à  î  long  en  Anglais,  et  à  ^  long  en  Hollandais  et  en  Allemand. 

(«)    se  prononce  î  en  Anglais ,  ai  en  Allemand. 

(«tt)  se  prononce  eu  en  Français,  eou  en  Italien,  ion  en  Anglais,  àî  en 
Allemand. 

(«w)  en  Anglais,  exprime  ion. 

(^)  en  Anglais ,  exprime  é  final. 

(/)    a  partout  le  son/,  excepté  en  Cymre ,  où  il  s'adoucit  en  v. 

(ff)   en  Cymre,  équivaut  à /simple. 

(9)  lettre  variable,  a  toujoiurs  le  son  g  sourd  devant  les  voyelles  a,  o,  u; 
mais,  devant  les  voyelles  e,  i,  elle  équivaut  kj  en  Français,  à  t^ 
en  Italien  et  quelquefois  en  Anglais ,  à  ^  faible  en  Espagnol  et  en 
Grec  moderne.  L'Allemand  et  les  langues  germaniques  et  celti- 
ques lui  laissent  généralement  le  son  g  sourd ,  quoiqu'à  la  fin  des 
syllabes  elles  l'aspirent  quelquefois  en  ^.En  Polonais,  en  Lithua- 
nien et  en  Russe ,  elle  se  prononce  tantôt  g ,  tantôt  d)  ;  enfin  en 
Bohême ,  elle  se  réduit  à  y. 

[gh)  en  Gaélique  et  en  Cymre  se  prononce  4)  faible  ;  en  Anglais,  il  est  ordi- 
nairement muet,  quoique  dans  quelques  mots  il  se  change  en/. 

(9O    en  Italien,  exprime  /  liquide  initial. 

(gn)  sert  à  marquer  en  Français  la  nasale  gutturale  simple  gn;  partout  ail- 
leurs il  forme  deux  sons  distincts. 

(h)  sifflante  aspirée  h,  forte  dans  les  langues  germaniques  et  dans  quel- 
ques langues  slavonnes,  devient  faible  et  souvent  muette  dans  les 
langues  celtiques  et  romanes ,  et  disparait  entièrement  en  Lithua- 
nien et  en  Russe.  C'est  le  signe  communément  employé  pour 
figurer  les  consonnes  composées ,  et  l'orthographe  allemande  en  a 
abusé  au  point  d'en  marquer  même  ses  voyelles  longues.  On  doit 
soigneusement  se  garder  de  confondre  ce  muet  simulacre ,  qui  ne 
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sert  qu*à  clore  les  syllabes ,  avec  Yh  radical  qui  se  prononce  et  s'as- 
pire au  commencement  dune  foule  de  mots  allemands. 

(<)  exprime  partout  le  son  î.  L'Anglais  ne  connaît  que  sa  valeur  brève, 
et  altère  la  longue  en  aï.  Placé  devant  les  autres  voyelles,  il  sert 
à  former  des  consonnes  impropres,  fréquentes  surtout  dans  les 
langues  slavonnes. 

(w)    se  prononce  partout  j'c,  excepté  en  Allemand  où  il  exprime  î  long. 

(/)  équivaut  en  Français  à  j,  en  Anglais  et  en  Portugais  à  dj,  en  Espagnol 
à  4>  fort;  mais  en  Allemand  et  dans  les  autres  langues  germani- 
ques il  représente  la  liquide  y. 

(k)    a  invariablement  le  son  k. 

(I)  a  généralement  le  son  l  ordinaire.  En  Anglais  et  en  Russe  il  peint 

quelquefois  l'atténuation  liquide  que  nous  avons  désignée  par  /. 
(T)    barré  polonais  est  un  redoublement  du  son  /. 
(Vi)    en  Portugais  équivaut  à  /  liquide. 

(II)  en  Français,  en  Espagnol  et  en  Gymre,  correspond  au  son  /. 

(m)  a  généralement  le  son  m.  En  Portugais,  dans  les  finales,  il  équivaut 
à  la  nasale  pure  n. 

(mh)  en  Gaélique,  se  prononce  v. 

(r)  initial  a  partout  le  son  n.  Placé  à  la  fin  des  syllabes,  il  s'assimile  à  la 
consonne  suivante;  mais  en  Français,  en  Gaélique,  en  Gymre, 
le  son  final  est  celui  de  la  nasale  pure  n.  Ce  même  son  existait 
autrefois  en  Polonais  et  en  Lithuanien,  où  il  est  encore  indiqué 
par  le  signe  (^)  joint  aux  voyelles. 

(n)    en  Espagnol,  exprime  la  nasale  gutturale  gn. 

(o)  exprime  partout,  sans  distinction  d'accent,  les  valeurs  brèves  et  lon- 
gues de  0  profond  et  de  b  clair. 

(tf)  en  Allemand,  en  Suédois  et  en  Danois,  a  la  valeur  de  la  voyelle  eu, 
considérée  comme  une  atténuation  de  la  précédente. 

(oa)  en  Anglais ,  équivaut  à  o  long. 

(oi)  en  Français  s'est  altéré  en  oa;  dans  toutes  les  autres  langues  il  est 
resté  oî. 

(oo)  se  prononce  oa  en  Anglais  et  en  Hollandais,  et  o  long  en  Allemand. 

(oa)  se  prononce  partout  oo,  excepté  dans  l'Anglais  qui  le  change  en  aou. 
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(otp)    en  Anglais ,  exprime  soit  aou  soit  o  long. 

{oy)     en  Français  oa,  en  Anglais  oi  final. 

(p)       a  partout  le  son  p. 

(ph)     équivaut  à  (p  grec  ou/. 

(9)      toujours  suivi  de  u,  se  prononce  k  en  Français,  et  kv  dans  les  autres 

langues. 
(r)      a  généralement  le  son  r  ordinaire;  mais  en  Anglais  à  la  fin  des  syl- 
labes, et  dans  toutes  les  terminaisons  germaniques,  il  exprime 
Tatténuation  liquide  que  nous  avons  désignée  par  .r. 
(r)       en  Bohême,  équivaut  au  son  double  rj. 

(s)       a  dans  toutes  les  langues  le  son  fort  ou  faible  5  ou  z.  Il  conserve  ha- 
bituellement ce  dernier  en  Allemand,  excepté  devant  les  con- 
sonnes sourdes  où  il  devient  quelquefois  ch. 
(se)     en  Italien,  se  prononce  ch  devant  les  voyelles  i,  e,  et  5fc  devant  les 

autres. 
(sch)    en  Allemand ,  a  toujours  le  son  ch;  mais  en  Hollandais  et  en  Italien , 

il  devient  $k. 
(sh)     a  le  son  ch  en  Anglais. 
(sk)     prononcé  généralement  sk,  s  adoucit  en  ch  en  Suédois  et  en  Danois, 

lorsqu'il  est  suivi  des  voyelles  aiguës. 
ifi)     transcription  du  groupe  allemand  f ,  sert  à  exprimer  le  son  s  fort  en 

Allemand  et  en  Suédois  ;  mais  en  Bohême  sa  valeur  devient  ch. 
(sz)    équivaut  à  ch  en  Polonais,  en  Lithuanien,  et  dans  notre  transcription 

de  la  lettre  russe  m . 
(szcz)  exprime  le  son  triple  chtch  en  Polonais  et  dans  notre  transcription  de 

la  lettre  russe  m . 
(0      a  toujours  le  son  t,  excepté  dans  quelques  terminaisons,  où,  suivi  de 

la  voyelle  i,  il  équivaut  en  Français  à  ^  et  en  Anglais  à  ch. 
(th)  assimilé  presque  partout  au  son  t,  n'a  conservé  quen  Anglais,  en 
Gaélique  et  en  Cymre ,  ainsi  qu'en  Grec  moderne,  sa  valeur  origi- 
nale de  ô  gi^c»  que  nous  avons  figurée  par  th  anglais. 
(tt)  en  Français  se  prononce  u,  et  en  Anglais  tantôt  e  tantôt  ioa.  Partout 
ailleui^  cette  lettre  a  conservé  sa  valeur  fondamentale  ou,  et  sert 
à  former  des  diphthongues  impropres. 
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(à)  en  Allemand  et  en  Suédois,  marque  le  son  a  français;  atténuation  du 
précédent. 

(<")  en  Français  ui,  en  Hollandais  eu,  en  Anglais  on. 

(à)   en  Lithuanien  et  en  Bohême ,  marque  ou  long. 

(v)  a  le  son  v  dans  toutes  les  langues  romanes,  ainsi  qu'en  Anglais;  mais 
en  Allemand  et  en  Hollandais  il  devient  /,  et  en  Bohême  il  se  ré- 
duit à  ou. 

(^)  a  le  son  v  dans  toutes  les  langues  slavonnes  et  germaniques,  k  Vex- 
ception  de  l'Anglais  et  du  Cymre ,  où  il  conserve  le  son  w. 

(^}  a  partout  le  son  double  ks  ou  gz,  excepté  en  Espagnol,  où  il  s*aspire 
en  (^  fort. 

(y)  en  Français  et  en  Espagnol ,  sert  à  exprimer  j  articulé.  Dans  la  plupart 
des  autres  langues,  ainsi  qu'en  Grec  moderne,  il  est  devenu î simple. 
L'Anglais  l'altère  quelquefois  en  aï,  le  Cynu'e  enea,  le  Suédois  et 
le  Danois  en  a.  En  Polonais,  en  Bohême  et  dans  notre  transcription 
du  Russe ,  il  exprime  la  voyelle  slavonne  bi ,  dont  nous  avons  figuré 
la  prononciation  par  ï  russe. 

(^)  en  Français,  en  Portugais,  en  Anglais,  et  dans  toutes  les  langues 
slavonnes,  ainsi  qu'en  Grec  moderne,  ne  représente  plus  que  la 
sifflante  faible  z.  En  Espagnol  il  devient  quelquefois  th;  mais  en 
Italien  il  se  prononce  dz,  et  en  Allemand  toujours  ts. 

(^)  exprime  le  son  j  en  Polonais,  en  Bohême  et  dans  notre  transcription 
de  la  lettre  russe  x . 

Telles  sont  les  principales  variétés  de  prononciation  que  présentent  les 
alphabets  modernes  de  l'Europe.  Ces  indications  ne  peuvent  être  suffi- 
santes pour  faire  prononcer  correctement  toute  une  langue;  car,  outre 
les  nuances  délicates  produites  par  la  rencontre  des  diverses  lettres  et 
l'intensité  différente  de  chaque  son  initial  et  final,  on  doit  encore  con- 
naître l'accent  qui  module  et  caractérise  chaque  idiome.  La  prononciation 
parfaite  d'une  langue  ne  peut  donc  s'acquérir  que  par  l'usage.  Mais  il  n'en 
est  pas  de  même  de  la  lecture  isolée  de  chaque  mot,  seule  nécessaire  dans 
une  étude  analytique  et  grammaticale  telle  que  celle  qui  nous  occupe 
dans  ce  moment.  Pour  celle-ci,  nous  pensons  que  le  tableau  comparé 
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dont  nous  venons  d*esquisser  les  principaux  traits  sera  d'une  application 
facile  et  générale,  et  qu*fl  pourra  en  même  temps  servir  d'introduction  à 
une  connaissance  plus  approfondie  de  chaque  idiome,  lorsqu'on  passera 
de  la  théorie  à  la  pratique,  de  la  lecture  à  la  convei^sation.  Nous  croyons, 
du  reste ,  avoir  suffisamment  prouvé  que  la  difficulté  de  Tétude  des  langues 
ne  consiste  pas  dans  la  multiplicité  des  sons,  mais  dans  la  pénurie  et  Tin- 
cohérence  des  lettres  employées  par  chaque  peuple  d'une  manière  diffé- 
rente ,  et  que  le  seul  moyen  de  diminuer  cet  abus ,  qu'il  est  impossible 
de  réformer  entièrement,  est  d'appliquer  au  moins  à  toutes  nos  langues 
vivantes  l'alphabet  le  plus  généralement  répandu. 


III. 


SYNGLOSSE. 

Après  avoir  énuméré  les  sons  fondamentaux  du  langage  et  les  caractères 
qui  les  expriment  chez  les  principaux  peuples  de  l'Europe ,  il  nous  reste  à 
déterminer  leur  valeur  étymologique ,  à  exposer  les  lois  d'après  lesquelles , 
suivant  leur  nature ,  ces  mêmes  sons  peuvent  s'assimiler,  se  modifier,  se 
remplacer  dans  les  mots  homogènes ,  et  se  transmettre  ainsi  d'âge  en  âge 
par  un  échange  constant  et  réciproque ,  fondé  sur  le  mode  même  de  leur 
formation.  Mais  avant  d'aborder  ce  sujet,  qui  se  résumera  en  quelques  ta- 
bleaux, nous  devons  présenter  ici,  à  la  suite  des  alphabets  européens, 
l'alphabet  sanscrit  ou  indien  qui  sert  à  les  expliquer  tous,  puisque,  étant 
le  plus  régulier  et  le  plus  complet ,  il  réunit  en  lui  seul  tous  les  éléments 
phonétiques  répandus  dans  les  diverses  familles,  et  se  rapproche  plus 
qu'aucun  autre  de  l'alphabet  harmonique  naturel. 

I. 
ALPHABET  INDIEN. 

Les  nombreux  habitants  qui  couvrent  de  nos  jours  la  presqu'île  de  l'Inde 
en  deçà  du  Gange  parlent  une  foule  d'idiomes  variés  qui  se  peignent  par 
diverses  séries  de  lettres.  Mais  pour  peu  qu'on  cherche  à  analyser  les  syl- 
labes radicales  de  ces  idiomes,  les  éléments  primitifs  de  ces  lettres,  on  re- 
trouve partout,  dans  la  formation  des  caractères  comme  dans  le  son  et  la 
valeur  des  mots,  une  analogie  intime  et  évidente  qui  rattache  tous  ces  reje- 
tons d'une  même  famille  à  l'antique  langue  sanscrite  et  à  son  admirable 
alphabet.  A  quelque  époque  que  remonte  l'invention  de  ce  système  d'écri- 
ture qui,  dans  l'Inde  comme  partout  ailleurs,  a  dû  suivre  d'assez  loin  la 
fixation  de  la  langue,  il  atteste,  par  sa  richesse,  sa  clarté  et  sa  symétrie,  un 
haut  degré  de  civilisation  et  d'intelligence  chez  la  nation  qui  l'a  produit.  Ce 
ne  sont  point  les  muets  symboles  de  l'Egypte,  ni  les  coins  informes  de 
l'Assyrie,  ni  ces  traits  d'une  imitation  capricieuse  et  bizarre  qui  se  croisent 

lO 
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et  se  compliquent  dans  récriture  chinoise;  c'est  un  alphabet  simple  et 
précis,  plus  régulier  que  celui  des  Hébreux,  plus  complet  que  celui  des 
Romains,  plus  flexible  que  celui  des  Grecs  mêmes,  et  capable  d'exprimer 
dans  sa  classification  musicale  presque  tous  les  sons  de  la  voix  humaine. 

Après  la  grande  division  des  lettres  en  modulations  et  en  articulations , 
les  Indiens  subdivisent  les  premières  en  voyelles  fondamentales,  communes 
à  toutes  les  langues  du  monde,  en  voyelles  liquides  ou  consonnes  modu- 
lées ,  et  en  voyelles  doubles  ou  diphthongues.  Viennent  ensuite  les  deux 
assonnances  finales,  dont  Tune  marque  la  nasalité ,  Tautre  le  sifflement.  Les 
consonnes  se  distinguent,  suivant  les  organes,  en  gutturales,  palatales, 
cérébrales,  dentales  et  labiales.  A  chacune  de  ces  classes  se  rapportent 
deux  sourdes ,  deux  aspirées ,  une  nasale ,  une  sifflante  et  une  liquide  ou 
semi- voyelle.  Ces  deux  derniers  ordres  terminent  Talphabet ,  qui  comprend 
ensemble  cinquante  lettres-  Chaque  voyelle  se  prononce  avec  le  son  qui 
lui  est  propre,  et  à  chaque  consonne  on  ajoute  un  a  faible.  L'écriture  peut 
avoir  diverses  formes;  la  plus  ancienne  et  la  plus  distincte  est  celle  appelée 
dévanagari  ou  écriture  de  la  cité  divine,  usitée  de  temps  immémorial  dans 
la  ville  deBénarès.  C'est  celle  que  représente  le  tableau  suivant,  dans  le- 
quel nous  avons  placé,  à  la  suite  des  formes  et  des  noms,  la  valeur  har- 
monique des  lettres  sanscrites,  telle  que  la  suggère  l'étymologie,  et  telle 
qu'elle  a  été  conservée  dans  l'Inde  par  les  dépositaires  de  l'idiome  sacré. 
En  regard  se  trouve  la  transcription  romaine  que  nous  avons  adoptée  pour 
llndien  dans  tout  le  cours  de  cet  ouvrage ,  afin  de  fetiguer  le  moins  pos- 
sible l'attention  studieuse  de  nos  lecteurs.  Nous  nous  sommes  soigneuse- 
ment attaché  à  rendre  chaque  son  siipple  par  une  seule  lettre,  ne  nous 
permettant  d'autres  combinaisons  graphiques  que  celles  produites  par  l'as- 
piration ,  et  par  quelques  signes  accessoires ,  de  manière  à  ce  qu'il  soit  tou- 
jours facile  de  rétablir  chaque  mot  en  caractères  indiens  ^ 


^  La  premiàre  idée  de  cetle  transcription  et  une  foule  d'autres  détails  de  cet  ouvrage  sont  dus 
aux  inspirations  du  savant  Ghézy,  dont  nous  ne  nous  sommes  permis  de  modifier  Tingénieux 
système  que  par  qudques  changements  peu  importants,  qu  il  avait  lui-même  approuvés.  Quant  à  la 
prononciation  des  lettres  sanscrites,  nous  lavons  recueillie  de  la  bouche  du  célèbre  brahmine 
Rammohun  Roy,  dont  la  courte  apparition  en  France  a  laissé  à  tous  ceux  qui  lont  connu  un  senti- 
ment profond  et  durable  d*admiration  et  de  regret. 
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S 


^ 


g 

"S 
eu, 

(5 


3   V» 


a 
â 

1 


A 
1 


OU 


où 


n 


A 

n 


Iri 
In 


ai 
ai 
au 
au 


a  long 
î  bref 

î  long 
ou  bjref 
ou  long 
/*  liquide 
r  long 
/  liquide 
/  long 

é  long 
éï  double 
0  long 
oou  double 


nui! 


mow* 


1 


î 

ô 

A 


A 

JL 


AI 
AI 
AD 


a 

S 


an 
ah 


h  final 
A  final 


*  Quand  les  voyelles  indiennes  sont  médiales  ou  finales,  dles  s*écrivent  par  les  lettres  minuscules 
ou  abrégées  que  nous  avons  indiquées  ici  ;  la  première  seule  n  en  a  pas  besoin,  parce  que,  représen- 
tant la  modulation  la  plus  simple ,  elle  est  supposée  inhérente  à  chaque  consonne  qui  n^est  pat 
suivie  du  signe  de  quiesceoce  «s»  ou  accompagnée  dVne  autre  voyelle.  A  Tégard  de  cdles-d,  on  doit 

observer  que  les  signes  vocaux  f ,  | ,  1*1''  ^  placent  après  les  consonnes  qulls  accompagnent ,  le 
signe  I  devant,  les  signes  ^,^^  dessus,  et  les  signes  o,  «x,  c>  ^t^  «  r^  dessous.  Les 
deux  assonnances  finales  sont  nécessairement  minuscules. 

10. 
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8 

"a 
I 

d 


î 


t 

I 


LBTTRB8  IlIfiURRBS. 

HT 
FT 


NOMS. 

ka 
kha 

gha 
gna 

tcha 

tchha 

dja 

djha 

jna 

tta 
ttha 

dda 

ddha 

nha 


ta 

tha 

da 

dha 

na 


▼ALED&. 

k 

h  aspiré 

9 

g  aspiré 

9^ 

tch 

tch  aspiré 

dj  aspiré 

•  m 


T&AHSGRIPTION. 

K 

KH 

6 

GH 

N 


é 

an 
i 
ie 


t  dur 

T 

• 

t  dur  aspiré 

TH 

• 

(2  dur 

D 

• 

d  dur  aspiré 

DB 

• 

n  dur 

• 

N 

• 

• 

t 

T 

t  aspiré 

TB 

(I 

D 

d  aspiré 

DH 
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8 


î 

a 

I 


pa 

pha 

ba 

bha 

ma 


cha 
sha 
sa 
ha 


ksha 


TAUUB. 

p 

p  aspiré 

b 

b  aspiré 

m 


ch 

s'  dur 
s 
h 


hs' dur 


( 

^ 

ya 

yj 

1 

ra 
la 

r 
l 

( 

5r 

wa 

VB,    V 

TRAXaCRIPTIOll. 

P 
PB 

B 


T 
E 
L 
V 


Ç 

S 

s 


K5 


Toutes  les  lettres  de  cet  alphabet  s'écrivent  de  gauche  à  droite.  Les 
chiffres  numériques  sont  :  \  (i),   î^  (a),  ^  (3),  g  (4),  M^  (5),   \  (6),  (^ 

(7).  ^(8).  H9).  0(0). 

L'écriture  des  Indiens  serait  simple  et  facile  s'ils  employaient  isolément  . 
les  caractères  dont  se  compose  leur  bel  alphabet  ;  mais,  imitateurs  trop  mi- 
nutieux de  la  nature,  ils  ont  voulu  peindre  la  liaison  des  sons  par  l'enchaî- 
nement continu  des  lettres ,  et ,  autant  la  volubilité  de  la  parole  réunit  et 
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combine  d'articulations ,  autant  ils  ont  formé  de  groupes  de  lettres  entées 
sur  chaque  signe  principal.  Cette  liaison  s'étend  des  syllabes  aux  mots  et 
des  mots  aux  phrases  entières ,  qui  se  trouvent  ainsi  écrites  sans  interrup- 
tion ,  comme  elles  sont  pronocieées ,  de  manière  à  ce  que  chaque  lettre  ini- 
tiale modifie  la  finale  précédente.  C'est  à  l'imprimerie  européenne  à 
diminuer  cette  difficulté  matérielle  et  à  simplifier  l'écriture  indienne  par 
une  judicieuse  séparation  de  mots,  qui  ne  deviendra  aisée  que  lorsqu'on 
se  résignera  à  la  faire  d'après  un  système  uniforme  et  complet.  Quant  à 
nous ,  ne  devant  considérer  ces  mots  qu'isolément  et  transcrits  en  finançais, 
nous  ne  pouvons  qu'émettre  ce  vœu  sans  insister  ici  davantage. 

L'alphabet  indien,  comparé  à  ceux  des  Hébreux,  des  Grecs  et  des  Ro- 
mains ,  a  sur  eux  immense  avantage  d'être  classé  suivant  les  organes  de 
la  parole,  et  d'en  reproduire  dans  ses  subdivisions  jusqu'aux  nuances  les  plus 

délicates.  En  tête  de  la  liste  figurent  les  trois  voyelles  fondamentales  ^  (a  ), 
F  (i) ,  3  (ou) ,  les  mêmes  qui  dominent  en  Hébreu  et  dans  tous  les  anciens 
alphabets.  Chacune  de  ces  voyelles  peut  être  brève  ou  longue.  La  première 
^,  qui  comprend  toutes  les  mpdulations  moyennes ,  est  l'âme  et  le  moteur 
du  langage ,  l'écho  nécessaire  de  toute  articulation  ;  aussi  est-elle  inhérente 
à  chaque  consonne  isolée,  à  moins  qu'une  autre  voyelle  ou  le  signe  de 
quiescence  ne  la  remplace.  Elle  correspond  à  ï(  hébreu,  varié  par  tous  les 
points- voyelles,  à  A,  E,  O  grecs,  à  A,  E,  0  brefe  romains,  comme 
l'attestent  et  l'étymologie  des  mots,  et  les  valeurs  diverses  qu'on  lui 
donne  encore  aujourd'hui  dans  l'Inde.  La  lo;igue  3ÇU  rappelle  A,  H,Ûl 
grecs,  A,  E,  O  longs  romains.  Les  deux  autres  voyelles  T  et  3  »  brèves  ou 
longues,  représentent  ^  et  1  hébreux,  I  et  T  grecs,  I  et  U  romains.  De  leur 
combinaison  avec  la  précédente  résultent  les  deux  diphthongues  J7  (ai)  et 
55rt  (^u)  »  lesquelles,  quoique  naturellement  longues,  peuvent  être  encore 
redoublées,  et  se  rendent  chez  les  Grecs  par  ti,  6i,  cti,  oi,  et  o»,  ou, 
'  <LX)y  gti,  chez  les  Romains  par  e ,  œ,  œ,  et  o,  au,  eu.  Viennent  ensuite  les 
deux  lettres  ^  (ri)  et  ç?T  (Iri),  que  les  Indiens  appellent  voyelles,  quoi- 
qu'elles  ne  soient  réellement  que  des  consonnes  liquides  qui  se  rapprochent 


SYNGLOSSE,  79 

des  modulations.  La  seconde  n'existe  guère  qu'en  théorie  ;  mais  le  ^ ,  bref 

ou  long,  est  d'un  usage  très-fréquent,  et  représente  un  r  atténué,  dont  le 
son,  très-commun  dans  la  langue  anglaise,  paraît  être  tantôt  suivi  et  tantôt 
précédé  d'un  i  ou  d'un  e  faible.  C'est  aussi  sous  cette  forme  vague  et  incer- 
taine que  le  P  grec  ou  R  romain  apparaît  dans  toutes  les  finales ,  et  nous 
n'avons  cru  pouvoir  mieux  rendre  la  valem*  indienne  que  par  la  réunion 
intime  de  cette  même  consonne  avec  la  voyelle  moyenne  fondamentale  qui 
résume  toutes  les  modulations. 

Les  consonnes  forment  cinq  divisions  que  l'on  peut  répartir  en  trois 
gi^andes  classes  :  i^  les  gutturales  et  les  palatales,  a®  les  cérébrales  et  les 
dentales,  3*^  les  labiales.  Chaque  division  se  compose  de  quatre  lettres, 
deux  tenues  et  deux  aspirées.  On  ne  sait  si,,  dans  l'ancienne  prononciation, 
ces  dernières  étaient  exactement  assimilées  à  nos  lettres  sifflantes  euro- 
péennes ,  mais  les  Indiens  actuels  les  lisent  en  faisant  suivre  chaque  tenue 
d'une  aspiration  Êiible.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  ne  peut  y  avoir  aucun  doute  sur 

leur  valeur  étymologique.  Les  gutturales  m  (ka),  l^  (kha),  J\  (ga),  îf 
(gha),  et  les  palatales  ^  (tcha) ,  ^  (tchha),  s{  (dja) ,  tfl  (  djha) ,  repré- 
sentent les  lettres  hébraïques  D ,  J ,  p  •  grecques  K ,  F,  X ,  romaines  C ,  G, 
telles  que  les  prononçaient  les  anciens  et  telles  qu'elles  se  sont  successive- 
ment  modifiées  dans  la  prononciation  moderne.  Il  en  est  de  même  de  la 
seconde  classe ,  les  cérébrales  7  (  tta  ) ,  ^  (  ttha  ) ,  3"  (^^^ )  «  ^  ( ddha) ,  et  les 
dentales  fT  (^^)«  ST  (tha),  ^  (da),  ^  (dha).,  Ces  dernières  sont  des  articu- 
lations européennes  ;  les  autres  en  sont  une  modification  emphatique  assez 
rare  en  Indien  même ,  et  qui  se  retrouve  chez  les  Hébreux  et  les  Arabes. 
Toutes  ensemble  correspondent  aux  lettres  hébraïques  Jl ,  H ,  D,  grecques 

T,  A ,  0 ,  romaines  T,  D.  Enfin  la  classe  des  labiales,  composée  de  ^  (pa) , 
tjf  (pha),  Sf  (ha),  y{  (bha),  est  expriinée  en  Hébreu  par  fi,  3,  en  Grec 
par  n,  B ,  €>,  en  Latin  par  P,  B,  F. 

A  chacune  des  divisions  indiennes  se  rattache  une  consonne  nasale.  Les 
deux  premières  3  {p^)  ^^  3T  (jna)  correspondent  au  F  nasal  grec,  mais 
se  confondent ,  dans  l'écriture  des  autres  peuples ,  avec  les  deux  suivantes 
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ÏÏT  (nha)  et  ^  (na),  qui  équivalent  au  3  hébreu,  N  grec  et  N  romain.  La 

cinquième  ^  (ma)  est  le  O  hébreu,  M  grec  et  M  romain.  Toutes  ces  na- 
sales, à  la  fin  des  syllabes  et  surtout  lorsqu'elles  terminent  un  mot,  se  ré- 
sument en  un  signe  ou  assonnance  finale,  qui  rappelle  la  désinence 
française  n,  et  qui,  figurée  en  Indien  par  (*),  a  été  rendue  dans  notre 
transcription  par  v . 

A  chacune  des  divisions  indiennes,  la  dernière  exceptée,  se  rapporte  aussi 
une  sifflante.  L'une  d'elles  J^  (ha)  est  l'aspiration  forte  rendue  en  Hébreu 
par  n,  en  Latin  par  H,  en  Grec  par  l'esprit  rude  (*).  L'autre  5r(cha) 
est  la  sifflante  palatale ,  exprimée  en  Hébreu  par  ^ ,  mais  inconnue  aux 
Grecs  et  aux  Uomains.  Les  deux  suivantes  sont  ^  (sha)  et  ^  (sa), 
dont  Tune  est  la  sifflante  emphatique,  telle  que  l'exprime  le  V  hébreu, 
l'autre  la  sifflante  pure,  D  hébreu ,  S  grec ,  S  romain.  Toutes  les  sifflantes, 
dans  les  terminaisons,  se  remplacent  par  une  même  désinence  (  ;  ) ,  qui 
a  originairement  le  son  de  h  final,  mais  plus  souvent  celui  de  5,  et  dont 
nous  avons,  dans  notre  transcription,  rendu  la  valeur  moyenne  par  s. 

Parmi  les  quatre  lettres  qui  précèdent,  et  que  les  Indiens  appellent 
liquides  ou  semi-voyelles,  deux,  Jf  (ya)  et  of  (wa),  se  rendent  en  Latin 
par  J  et  V,  et  se  confondent  dans  l'écriture  hébraïque  et  grecque  avec  leurs 
voyelles  correspondantes.  Les  deux  autres  T  (ra)  et  çr^"  (la) ,  sont  les  lin- 
guales hébraïques  *!  et  7 ,  grecques  P  et  A,  romaines  R  et  L. 

Ejifin  la  dernière  lettre  ^  (ksha)  qui  correspond  à  S  grec,  X  romain, 

n'appartient  point  proprement  à  l'alphabet  simple ,  et  n'est  que  la  première 

de  ces  nombreuses  consonnes  groupées  qui  résultent  de  la  combinaison 

des  lettres  indiennes ,  et  dont  les  plus  usitées,  après  celle-ci,  sont  :  gf  (djna), 

^  (ska) ,  ÇtT  (sta),  çq" (spa),  r^  (tsa),  Cff  (psa),  FT  (sna),  PT  (sma),  etc. 

Quelques  grammairiens  terminent  la  liste  des  lettres  par  le  caractère  ^  (Ira), 

qui  n'est  que  fictif. 

L'alphabet  sanscrit ,  si  riche  en  éléments,  si  fécond  en  combinaisons, 
est  la  véritable  base  de  tous  les  systèmes  d'écriture  en  usage  chez  les  Indiens 
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actuels,  malgré  les  modifications  nombreuses  que  sa  forme  a  subies  dans 
les  diverses  tribiis.  C'est  ainsi  que ,  pendant  que  les  Bengalais  se  contentaient 
de  le  rendre  plus  cursif ,  les  Mahrattes ,  les  Tamouls ,  les  Telingas ,  les  Gin- 
galais  en  composaient  des  séries  de  lettres  particulières ,  et  les  Mogols  ou 
Hindoustans  Tincorporaient  dans  Talphabet  arabe.  Parmi  ses  modifications 
antérieures,  on  doit  citer  celle  du  Pâli,  Tidiome  liturgique  de  Tlndo-Chine, 
et  surtout  celle  du  Zend,  la  langue  primitive  des  anciens  Perses,  dont  l'al- 
phabet curieux,  que  de  savantes  recherches  viennent  de  révéler  à  l'Europe  \ 
semble  participer  à  la  fois  du  système  indien  et  chaldéen,  puisque,  s'écri- 
vant  de  droite  à  gauche  comme  ce  dernier  et  lui  ressemblant  dans  ses 
formes  graphiques ,  il  reproduit  fidèlement  toutes  les  articulations  de  l'autre 
et  toutes  les  voyelles  usitées  en  Europe. 

L'alphabet  que  nous  venons  d'exposer  servira  de  terme  de  comparaison 
à  toute  la  suite  de  cet  ouvrage.  Il  sera  le  régulateur  de  notre  parallèle,  et 
comme  la  charpente  du  vaste  édifice  dont  nous  essayerons  de  compléter 
l'ensemble  par  la  réunion  des  langues  européennes.  Nous  ferons  donc 
désormais  abstraction  des  caractères  orientaux  proprement  dits  pour  n'em- 
ployer que  la  transcription  que  nous  avons  placée  en  regard  des  lettres 
indiennes,  et  dont  la  première  application  aura  lieu  dans  le  chapitre 
suivant. 

2. 

CLASSIFICATION  PHONÉTIQUE. 

De  tout  ce  qui  vient  d'être  dit,  tant  sur  les  éléments  du  langage  que  sur 
les  caractères  qui  servent  à  les  retracer,  on  peut  déduire  les  conséquences 
suivantes. 

Tous  les  phénomènes  de  la  parole  résultent  d'un  petit  nombre  de  sons, 
modulés  en  voyelles  ou  articulés  en  consonnes. 

Les  voyelles,  homogènes  de  leur  nature,  se  distinguent  toutefois,  suivant 
les  inflexions  de  la  bouche,  en  trois  nuances  :  les  aiguës,  les  moyennes  et 
les  graves. 

^  Voyez  le  Vendidad'Sadi  de  E.  Burnouf ,  et  la  Grammaire  comparée  de  Bopp. 

I  1 
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Les  consonnes  sont  principalement  produites  par  le  contact  de  trois  or- 
ganes, le  gosier,  les  dents  et  les  lèvres,  mis  enjeu  par  le  secours  de  la  lan- 
gue, d*où  résultent  les  trois  grandes  classes  des  gutturales,  des  dentales  et 
des  labiales ,  subdivisées  chacune  en  sourdes ,  sifflantes ,  nasales  et  linguales. 

La  classification  des  sons  doubles  ou  mixtes  est  subordonnée  à  celle  des 
éléments  qui  les  composent. 

Les  sons  produits  par  un  même  organe  séchangent  facilement  par 
lusage,  dans  la  succession  des  temps  et  des  lieux,  sans  que  le  mot  qu'ils 
constituent  cesse  d  être  parfaitement  identique. 

Entre  les  sons  d'organes  différents  cet  échange  est  rare  et  exceptionnel. 

Les  lettres,  n'étant  chez  chaque  peuple  que  la  représentation  plus  ou 
moins  parfaite  des  sons ,  offrent  l'application  visible  de  tous  ces  principes. 
Il  suffit  pour  le  prouver  de  les  classer  suivant  les  organes  de  la  voix,  en 
se  conformant  aux  grandes  divisions  établies  par  la  nature  même.  On  ob- 
tiendra ainsi  une  échelle  vocale  progressive  qui  pourra  servir  à  expliquer, 
d'une  manière  précise  et  rationnelle,  les  principales  mutations  du  langage. 

En  faisant  l'application  de  cette  méthode  aux  alphabets  exposés  ci*dessus, 
nous  commencerons  par  celui  des  Indiens  qui ,  représentant  le  plus  grand 
nombre  de  sons,  est  le  plus  propre  à  servir  de  modèle,  et  à  réaliser  par 
l'écriture  la  théorie  complète  de  l'alphabet  harmonique.  Nous  nous  servi- 
rons, pour  ce  tableau,  de  la  transcription  française  que  nous  avons  adop- 
tée, et  que  nous  emploierons  uniformément  dans  toute  la  suite  de  nos  com- 
paraisons ^ 

'  La  claflftificatîon  des  lettres,  dans  les  divers  tableaux,  sera  indiquée  de  la  manière  suivante  : 
voyelles:  i  aiguës,  2  moyennes,  3  graves;  consonnes  :  1  gutturales,  2  dentales,  3 labiales,  sub- 
divisées en  ^  sifflantes ,  *  sourdes ,  '  nasales ,  *  linguales. 
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ALPHABET    INDIEN. 
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De  la  disposition  de  ce  tableau ,  qui  comprend  tous  les  sons  simples  et 
les  principaux  sons  composés,  ressortent  toutes  les  règles  de  Teuphonie 
indienne,  qui  ne  sont  autres  que  celles  de  la  prononciation  naturelle,  mais 
qui,  dans  Vantique  idiome  sanscrit,  paraissent  beaucoup  plus  nombreuses 
et  plus  compliquées  que  partout  ailleurs ,  parce  que  les  Indiens  expriment 
par  récriture  les  nuances  les  plus  délicates  de  la  parole.  Constantes  et 
obligatoires  dans  leur  application,  elles  influent  non-seulement  sur  le  corps 
de  chaque  mot,  mais  sur  tout  Fencliaînement  d'une  phrase,  dans  laquelle 
chaque  lettre  initiale  d*un  mot  est  modifiée  par  la  finale  précédente.  Mais 


1 1  . 
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elles  ont  une  influence  encore  plus  immédiate  sur  les  formes  dérivées,  les 
flexions  grammaticales  et  les  terminaisons  des  temps  et  des  cas.  C'est  sur- 
tout sous  ce  rapport  qu'il  est  indispensable  de  les  connaître,  et  que  nous 
chercherons  à  les  résumer  brièvement. 

A  l'égard  des  voyelles,  les  règles  sont  faciles.  Deux  voyelles  semblables 
placées  de  suite  se  fondent  toujours  en  leur  longue  correspondante  (  A,  î,  u). 
Lorsque  a  précède  une  voyelle  dissemblable,  il  se  change  par  augment  en 
diphthongue  (ai,  ad);  lorsqu'il  rencontre  une  diphthongue,  il  se  change 
par  redoublement  en  diphthongue  prolongée  (Ai,  Au);  enfin  lorsqu'il  suit 
une  autre  voyelle,  celle-ci  se  convertit  en  liquide  ou  semi-voyelle  de 
même  classe  (ya,  va).  Toutes  ces  règles  sont  également  applicables  au  jr 
qui  peut  se  convertir  en  longue ,  en  augment  et  en  redoublement  (  A ,  ak  , 
Ar).  Le  A  ne  parait  généralement  que  sous  la  forme  syllabique  (al). 

Les  consonnes  sont  réparties  par  les  grammairiens  en  deux  grandes  sé- 
ries :  les  fortes,  soit  tenues ,  soit  aspirées,  auxquelles  se  joignent  les  sifflantes, 
et  les  faibles ,  soit  tenues,  soit  aspirées,  auxquelles  se  joignent  les  nasales 
et  les  liquides.  Toute  consonne  forte  ne  peut  être  précédée  que  d'une  forte 
(  G-t-T=xT,D-i-s=:Ts);  toute  consoimc  faible  ne  peut  être  précédée  que 
d'une  faible  (  p-+-dzz:bd)  ;  ou ,  en  d'autres  termes,  chaque  lettre  exige  devant 
elle  une  lettre  de  même  degré.  Outre  cette  règle  générale ,  on  remarque  en- 
core en  Indien  que  toute  consonne  précédée  d'une  aspirée  change  celle-ci 
en  sa  tenue  correspondante  (gh-hb=gb),  que  les  palatales  et  les  cérébrales 
s'assimilent  les  dentales  qui  les  précèdent  (D-4-i=ii,  D-t-T=TT),  qjie  les 
nasales  ont  ordinairement  le  même  pouvoir  d'assimilation  (d-*-n=nn). 
Quant  à  la  désinence  nasale  qui  termine  les  syllabes ,  elle  se  transforme , 
selon  la  classe  de  la  consonne  suivante ,  en  n  ,  i^ ,  n  ,  n  ou  m  ;  mais  lorsqu'elle 
est  suivie  d'une  voyelle,  elle  se  résume  invariablement  en  m.  La  désinence 
sifilante  ofire  plus  de  variations  :  suivie  d'une  lettre  forte  elle  se  transforme, 
selon  sa  classe,  en  h,  ç,  s  ou  s;  suivie  d'une  lettre  faible  et  précédée  de  i 
ou  u,  elle  se  change  par  approximation  dans  le  son  r;  suivie  d'une  lettre 
faible  et  précédée  d'un  a  bref,  elle  s'adoucit  en  sifflante  labiale  et  forme  la 
syllabe  au;  mais  lorsque  l'a  est  long,  elle  s'élide  ^ 

^  Nous  ne  nous  sommes  écarté  de  l'usage  commun  dans  la  transcription  des  deux  assonnances 
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Telles  sont  les  principales  règles  de  Teuphonie  ou  plutôt  de  Torthographe 
indienne  qui  représente  plus  fidèlement  que  toute  autre  les  transitions 
rapides  de  la  voix;  car  Teuphonie,  considérée  en  elle-même,  est  à  peu 
près  semblable  pour  tous  les  peuples ,  et  ne  diffère  que  par  le  plus  ou  moins 
de  précision  avec  laquelle  elle  est  marquée  dans  l'écriture.  Il  en  est  de 
même  de  la  prosodie  dont  la  quantité  est  déterminée  ici  par  la  forme 
des  voyelles  brèves  ou  longues,  avec  la  seule  règle  générale  que  toute 
voyelle  brève  de  sa  nature  se  prononce  longue  devant  deux  consonnes  ou 
devant  une  assonnance  finale. 
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indiennes  qu'en  suivant  une  analogie  qui  nous  a  paru  évidente.  Car  si  d'un  côté  la  désipence  nasale 
passe  par  les  différents  degrés  de  gutturale,  dentale  et  labiale,  et  équivaut  k  h,  n,  m,  et  si  de 
Tantre  la  désinence  sifflante  se  transforme,  par  une  gradation  semblable,  en  h,  s,  (r),v,\es 
moyennes  de  ces  deux  séries  seront  évidemment  n  et  5,  dont  nous  n'avons  cru  pouvoir  mieux 
rendre  la  valeur  vague  et  affaiblie  que  par  les  lettres  modifiées  KT  et  8,  qui,  n'étant  jamais  radicales, 
seront  spécialement  affectées  aux  désinences. 

*  Voyelles  i  aiguës,  2  moyennes,  3  graves.  Consonnes  1  gutturales,  a  dentales,  3  labiales, 
'  siffiantes ,  *  sourdes,  '  nasale-s,  *  linguales. 


86  ALPHABET, 

La  disposition  de  cet  alphabet,  parfaitement  analogue  à  celle  du  précé- 
dent, démontre  que  si  les  Grecs  ont  une  vocaiité  plus  variée  que  les  Indiens, 
ils  leur  sont  inférieurs  pour  le  nombre  des  articulations ,  quoiqu'ils  rem- 
portent encore  à  cet  égard  sur  toutes  les  autres  nations  de  TEurope.  Le 
vide  qui  se  fait  sentir  dans  leur  alphabet ,  considéré  sous  le  rapport  étymo- 
logique, résulte  surtout  de*  Tabsence  des  liquides  et  de  la  faiblesse  des 
aspirations  simples,  indiquées  vaguement  par  les  deux  esprits.  Il  en  résulte 
que  les  voyelles  initiales  dominent  dans  le  Grec  plus  que  partout  ailleurs, 
et  lui  donnent  au  premier  aspect  une  physionomie  étrangère  au  milieu 
même  de  la  famille  de  langues  à  laquelle,  sous  tant  d'autres  rapports,  il  se 
rattache  si  intimement. 

L'euphonie  grecque  a  varié  selon  les  temps  et  selon  l'influence  de  chaque 
tribu.  Chez  les  antiques  Éoliens,  et  plus  tard  chez  les  Ioniens,  l'enchaî- 
nement des  voyelles  ne  choquait  point  l'oreille;  leur  rencontre  libre 
et  spontanée  donnait  à  la  langue  beaucoup  de  mollesse  et  de  grâce,  et  la 
faisait  ressembler  à  une  modulation  continue.  Les  Doriens  et  les  Âttiques 
au  contraire  ont  resserré  cette  vocaiité  exubérante,  et,  suivant  leur  pro- 
nonciation spéciale,  ils  l'ont  résolue  d'ime  manière  opposée  en  un  nombre 
limité  de  diphthongues  ^  La  règle  fondamentale  des  consonnes  est,  en 
Grec  comme  dans  les  autres  langues,  que  chaque  lettre  ne  peut  être  pré- 
cédée dans  un  mot  que  d'une  lettre  de  même  degré  :  une  faible  d'une  faible, 
une  forte  d'une  forte,  une  aspirée  d'une  aspirée.  Sous  ce  dernier  point  de 
vue  les  Grecs  s'écartent  des  Indiens  qui  changent  l'aspirée  en  tenue.  La 
sifflante  placée  à  la  suite  des  sourdes  produit  les  consonnes  mixtes  s,  Z,  i^, 
de  même  que  l'esprit  rude  à  la  suite  des  tenues  les  convertit  en  aspirées 
X,  e,  *.  Toute  consonne  précédée  d'une  nasale  se  change  en  nasale  de  sa 
classe*.  La  désinence  nasale  se  marque  par  N,  et  la  désinence  sifflante 
par  S. 

La  prosodie  grecque  est  simplifiée  par  l'écriture  qui  distingue  les  voyelles 
brèves,  longues  ou  douteuses.  Toute  voyelle  finale  longue  peut  redevenir 
brève  devant  un  autre  mot  commençant  par  une  voyelle,  à  moins  qu'il  n'y 

*  Les  voyelles  « ,  ov  prévalent  chez  les  Ioniens  et  les  Attiques,  et  les  voyelles  a,  «>  chei  les 
Éoliens  et  les  Doriens,  dont  ia  prononciation  se  rapproche  davantage  de  celles  de  i'Inde  et  de 
ritalie. 
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ait  élision.  Toute  voyelle  suivie  de  deux  consonnes  devient  nécessairement 
longue. 


ALPHABET    ROMAIN. 
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Le  langage  semble  se  contracter  en  s*avançant  vers  Toccident.  Les 
voyelles  et  les  diphthongues  latines  sont  beaucoup  moins  nombreuses  que 
celles  des  Grecs ,  et  les  consonnes  principales  de  chaque  classe,  qui  étaient 
au  nombre  de  cinq  et  même  de  dix  chez  les  Indiens ,  au  nombre  de  quatre 
chez  les  Grecs ,  sont  réduites  à  trois  chez  les  Romains  et  chez  la  plupart 
des  peuples  de  l'Europe  moderne.  Les  règles  d'euphonie  sont  très-simples  : 
toute  consonne  forte  ne  peut  être  précédée  que  d'une  forte;  la  nasale  n  fait 
le  double  office  de  gutturale  et  de  dentale,  la  nasale  m  est  toujours  labiale, 
et  figure  en  même  temps  la  nasalité  finale ,  comme  l'assonnance  sifflante  est 
figurée  par  s.  A  l'égard  de  la  prosodie ,  les  cinq  voyelles  latines  sont  dou- 
teuses dans  l'écriture  ;  suivies  de  deux  consonnes ,  elles  deviennent  toujours 


*  Voyelles  i  aiguës,  3  moyennes,  3  graves.  Consonnes  i  gutturales,  a  dentales,  3  labiales,  '  sif- 
flantes, '  sourdes,  '  nasales,  *  linguales. 
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longues  ;  placées  Tune  devant  l'autre ,  elles  subissent  Télision ,  à  laquelle  sont 
également  soumises  l'aspiration  initiale  et  la  désinence  nasale. 

Nous  pourrions  continuer  le  même  travail  sur  les  autres  alphabets  fon- 
damentaux de  l'Europe ,  mais,  la  marche  étant  partout  la  même,  nous  nous 
contenterons  de  quelques  observations  sommaires. 

L'alphabet  gothique  ou  allemand  est  calqué,  comme  on  le  sait,  sur  celui 
des  Romains.  Avec  le  même  nombre  et  la  même  succession  de  lettres,  il  y  a 
aussi  les  mêmes  règles  euphoniques.  Les  lettres  fortes  y  prédominent ,  et 
toute  consonne  faible  suivie  d'une  forte  augmente  d'intensité  dans  la  pro- 
nonciation,  sans  toutefois  se  modifier  dans  l'écriture.  La  désinence  nasale 
est  marquée  par  n  comme  en  Grec;  la  désinence  sifflante  flotte  entre  s  et  r, 

« 

suivant  les  diflPérents  dialectes.  La  prosodie  oflre  cette  singularité  remar- 
quable qu'elle  se  fonde  moins  sur  la  quantité  que  sur  l'étymologie  primitive 
de  chaque  mot.  Son  principe  est  l'accentuation  de  la  syllabe  radicale  et 
non  la  longueur  ou  la  brièveté  des  voyelles,  quoiqu'elle  puisse  faire  usage 
de  ce  second  moyen  en  le  combinant  avec  l'autre.  La  brièveté  des  voyelles 
est  ordinairement  marquée  en  allemand  par  le  redoublement  de  la  con- 
sonne suivante  ^;  leur  longueur  est  indiquée  par  leur  répétition,  ou  par 
l'emploi  abusif  d'un  h  muet,  sans  lequel  l'orthographe  allemande  serait  la 
plus  parfaite  des  temps  modernes. 

L'alphabet  slavon  ou  russe  est. une  amplification  de  celui  des  Grecs,  sur- 
tout sous  le  rapport  des  articulations.  Quoique  sa  vocalité  soit  peu  variée , 
puisque  toutes  les  diphthongues  commencent  par  i,  son  euphonie  a  la 
même  douceur  que  celle  des  Grecs;  et,  dans  l'enchaînement  des  syllabes, 
chaque  initiale  faible  affaiblit  la  consonne  précédente,  comme  chaque  ini- 
tiale forte  la  fortifie,  tandis  que  l'harmonie  romaine  et  germanique  se  borne 
presque  k  ce  dernier  effet,  qui  dénote  plus  d'austérité  et  de  rudesse.  La 
désinence  sifflante  existe  en  Lithuanien  et  en  Lettonien ,  mais  elle  manque. 


^  Sous  ce  rapport  la  prosodie  allemande,  d'accord  avec  celle  des  Anglais  et  des  Français,  parait 
être  directement  opposée  à  celle  des  Grecs,  des  Romains,  des  Italiens,  chez  qui  le  redoublement  de 
la  consonne  allonge  toujours  la  voyelle  précédente.  Ceci  tient  à  une  accentuation  différente  des 
syllabes;  car  pendant  que  les  uns  isolent  la  voyelle  et  lui  laissent  toute  sa  brièveté,  les  autres  l'al- 
longent en  lui  adjoignant  la  première  consonne  qui  vient  nécessairement  s  appuyer  sur  la  seconde  ; 
exemple:  Allemand  :  fa-llen,  Français  :  fa-Uoir,  Latin  :  fal-lere,  Italien  :  foi-lire 
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ainsi  que  la  désinence  nasale,  à  tous  les  autres  peuples  slavons.  Les  Russes 
les  remplacent  par  la  finale  forte  (!>),  et  la  finale  faible  (b).  La  proso- 
die slavonne,  purement  musicale  comme  celle  des  Grecs  et  des  Romains, 
n  est  point  fondée ,  comme  celle  des  Allemands ,  sur  la  valeur  réelle  des 
syllabes. 

L'alphabet  celtique,  employé  par  les  Gaèls  et  les  Cymres,  n'est  autre 
que  l'alphabet  romain  resté  intact  quant  à  la  forme ,  mais  diversement  mo- 
difié dans  sa  valeur.  Chez  les  Gaëls  les  aspirations  dominent;  chez  les 
Cymres  l'écriture,  mobile  comme  la  parole,  peut  convertir  à  chaque  instant 
dans  un  même  mot,  non-seulement  les  tenues  en  aspirées,  mais  encore  les 
fortes  en  faibles,  les  sifflantes  en  nasales,  selon  que  la  terminaison  de 
chaque  syllabe  est  influencée  par  Tinitiale  suivante.  Leur  euphonie  s'ac- 
corde du  reste  avec  celle  des  peuples  germaniques,  et  elle  est  d'autant 
plus  facile  à  saisir  qu'elle  se  manifeste  plus  clairement  par  l'écriture. 

Les  alphabets  modernes  de  TEurope ,  étant  identiques  à  ceux  dont  nous 
venons  de  parler,  n'exigent  pour  la  classification  des  lettres  aucune  expli- 
cation particulière.  Afin  d'éviter  la  confiision  inséparable  d'une  trop  grande 
accumulation  de  signes,  nous  les  exclurons  même  du  parallèle  suivant, 
dans  lequel  nous  considérerons  les  sons  et  les  lettres  dans  leur  application 
à  l'étymologie. 

3. 

CONCORDANCE  ÉTYMOLOGIQUE. 

S'il  ne  s'agissait  dans  la  comparaison  des  langues  que  de  reconnaître  les 
diverses  lettres  par  lesquelles  chaque  peuple  représente  les  mêmes  sons,  si 
dans  toute  l'étendue  d'un  système  les  syllabes  radicales  de  même  sens  se 
ressemblaient  exactement  pour  la  forme,  tout  se  réduirait  à  une  étude 
alphabétique,  il  suilirait  de  savoir  lire  pour  comparer,  et  dès  à  présent 
notre  tâche  serait  achevée.  Mais  de  même  que  l'on  voit  le  teint  et  les  traits 
du  visage  varier  suivant  les  climats ,  non-seulement  dans  la  généralité  des 
hommes ,  mais  dans  la  même  race  et  dans  la  même  tribu ,  et  adopter  par 
degrés  le  type  caractéristique  qu'on  appelle  physionomie  nationale»  ainsi 
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les  peuples  de  même  origine ,  mais  dont  la  scission  est  ancienne  et  pro 
fonde,  adoptent  des  nuances  de  prononciation  différentes,  affectionnent 
certains  sons  de  préférence  aux  autres ,  leur  donnent  plus  ou  moins  d'inten- 
sité ou  de  mollesse ,  de  brièveté  ou  de  mélodie ,  sans  toutefois  les  distraire 
de  la  sphère  organique  à  laquelle  appartient  chacun  d'eux.  Ce  sont  ces  va- 
riations successives  des  langues  de  même  famille  qui  constituent  leur  phy- 
sionomie individuelle,  toujours  subordonnée  à  l'identité  primitive  qui  les 
unit  entre  elles  dans  les  siècles  antérieurs  ^.  La  connaissance  exacte  de  ces 
variations  étant  la  base  de  l'étymologie,  nous  allons  essayer  de  les  indiquer 
succinctement  dans  les  langues  principales  qui  font  le  sujet  de  cet  ouvrage, 
et  de  les  grouper  en  un  tableau  général  qui  en  reproduise  les  traits  les  plus 
saillants.  On  y  verra  comment  les  sons  de  l'alphabet  indien ,  le  plus  ancien 
représentant  de  notre  système,  se  reflètent  et  s'atténuent  progressivement 
dans  les  langues  grecque,  latine,  gothique,  allemande,  lithuanienne,  russe 
et  celtique.  L'ordre  dans  lequel  nous  rangerons  les  lettres  indiennes  et, 
par  suite,  toutes  celles  qui  en  dépendent,  est  celui  que  nous  avons  adopté 
dans  le  reste  de  l'ouvrage,  et  surtout  dans  le  vocabulaire  des  verbes, 
comme  étant  le  plus  méthodique  et  le  plus  clair.  Nous  y  plaçons  d'abord 
la  première  voyelle ,  suivie  des  dentales  et  des  cérébrales  qui  s'y  rap- 
portent ,  tant  sifllantes  que  nasales  et  sourdes  ;  puis  la  seconde  voyelle , 
suivie  des  gutturales  et  des  palatales;  puis  la  troisième ,  suivie  des  labiales; 
et  enfin  les  linguales ,  qui  participent  à  toutes  les  classes.  Cette  nouvelle 
méthode  a  l'avantage,  comme  le  prouvera  son  application,  de  rapprocher 
les  sons,  et  par  conséquent  les  niots,  qui  ont  entre  eux  le  plus  d'aflinité,  et 
de  former  ainsi,  dans  ses  trois  grandes  divisions,  une  chaîne  harmonique 
progressive.  Nous  ne  prétendons  pas  faire  un  tableau  complet  qui  résume 
toutes  les  métamorphoses  du  langage;  nous  nous  garderons  siutout  d'ad- 
mettre trop  facilement  les  mutations  de  classes ,  dont  on  a  tant  abusé ,  et 
qui,  applicables  aux  langues  considérées  en  masse  et  sous  un  point  de  vue 
général ,  ne  doivent  s'employer  qu'avec  la  plus  grande  réserve  dans  la  com- 
paraison d'idiomes  homogènes.  Nous  tenant  autant  que  possible  dans  les 


^  Voyex  à  ce  sujet  les  judicieuses  remarques  placées  en  tête  de  la  Grammaire  germanique  de 
J.  Grimm. 
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bornes  d'une  stricte  analogie,  nous  considérerons  les  sons  simples  et  com- 
plexes dans  leurs  mutations  les  plus  habituelles ,  déterminées  d'une  manière 
positive  par  la  division  même  des  oi^anes.  La  disposition  des  tableaux  pré- 
cédents suffira  pour  expliquer  celui-ci. 


MUTATION   DES    SONS    ET    DES    LETTRES. 


Indien. 

Gne. 

Latin. 

GoUûqne. 

ABamuiL 

LiUinanien. 

ROJM. 

Gdtiqo*. 

A 

a,  t,  0, 

a,  «,  0, 

a,e,o. 

a.  e.  0. 

a,e,o. 

a,  ê,o. 

a,e,o. 

tyV 

ï,    B 

i»  B 

i.a 

i.  » 

i,  a 

i,  a 

A 

«,«,« 

a,e,  0 

a,e,  0 

a,e,  0 

a,e,  0 

a,e,  0 

a,e,o 

S,  9 

-,0,0 

s 

$ 

s,  sch 

i.iZ 

s,sz 

s,  h 

8  final 

C 

9.  T 

8 

r 

$ 

■  *• 

»•• 

H.   N 

f 

n 

n 

n 

n 

II 

n 

K  final 

f 

m 

n 

n 

«a» 

... 

... 

D,    D 

/^,e 

<{ 

t.d 

*.t 

d 

d 

d 

DB,  ÇH 

e 

à 

i.th 

t.i 

d 

d 

d,  dk 

T,    T 

T 

t 

th,d 

d,t 

t 

t 

t,  th 

TH,   TH 

T,e 

t 

A 

d 

t 

t 

t 

I.î 

h  «' 

i.e 

• 

I 

• 

1 

• 

1 

m 

I 

''/ 

AI,  Al 

tf/,  »,  0/,  0» 

9,  e,<B,o 

ai,  ei 

ai,ei 

ai,  ei 

16 

ai,  ei 

T 

^?,0 

J 

m 

J 

m 
J 

• 

• 

m 

i 

H 

x^y 

h,  g 

g,  h 

g,  h 

i,ix 

^>» 

h 

ç 

X,   M 

e,§c 

h.$k 

h,  sch 

i*,t 

iZ,  S 

c 

if,  A 

y 

n 

n 

n 

n 

n 

n 

G 

y 

9 

i.9 

k.g 

9 

9 

9 

i 

y.C 

9 

k 

k 

9-i 

9^^ 

9 

GH 

Xfy 

9 

9'i 

k,ch 

9 

9 

g.gh 

JH 

x^y 

9 

9 

k 

9 

9 

'9 

K 

X 

c,q 

h.k 

h,k 

k 

k 

c,  ch 

à 

«>X 

0 

h 

h 

k,et 

k,cz 

c 

XB 

*tX 

o,q 

h 

h 

k 

k 

c 

éB 

«t,tfx 

$c 

sk 

9ch 

tk,sg 

sk.k 

tk,tz 

y 

M 

?>  99 

X,  0 

hs.g 

chs,g 

8k,  k 

*9 

la. 


02 

Indien. 

U>  U 

AU,  AU 

V 

M 

B 

BH 

P 

PH 
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Grec. 

Latin. 

Gothiqae. 

Lithuanien. 

RUM«. 

V    y     OV 

tt 

U 

u 

a 

u 

CLVy  IV,  nu 

au,  eu, 

an,  tu 

au,  eu 

au,  u 

iu 

^,^A1 

V 

w 

w 

w 

w 

A* 

m 

m 

m 

m 

m 

/Ô,   X 

h,p 

p,  b 

p,  b 

b 

b 

<f> 

f 

hj 

h>f 

b 

b 

T 

P 

f 

/>« 

P 

P 

TT,    9 

P 

f 

Ih 

P 

P 

Gdtiqne. 
U,  W 

au,  eu 

w,f 

m 

b 

b,bh 

p,ph 

P 


R 
L 


af,if>j  op 

ar,er,or 

ar 

er 

•  •• 

•  •m 

P 

r 

r 

r 

r 

r 

\ 

î 

l 

l 

l 

l 

ar,er 

r 


On  voit  par  l'inspection  de  ce  tableau  que  les  changements  de  lettres 
les  plus  fréquents  sont  ceux  que  présentent  les  voyelles  et  les  diphthongues, 
qui  peuvent  passer,  dans  un  même  mot,  par  toute  l'étendue  de  l'échelle 
vocale.  Quant  aux  consonnes,  leurs  principales  mutations  se  font  sentir 
dans  leur  intensité ,  dans  le  passage  des  fortes  aux  faibles ,  des  simples  aux 
doubles,  des  sourdes  aux  sifflantes.  Quelquefois  aussi,  mais  plus  rarement, 
elles  subissent  des  changements  de  classe  qui  altèrent  les  gutturales  en  la- 
biales, les  dentales  en  gutturales,  les  sifflantes  et  les  nasales  en  linguales. 
Quoique  nous  soyons  loin  de  nier  la  réalité  de  ces  métamorphoses,  toute- 
fois la  rareté  de  leur  apparition  dans  les  langues  indo-européennes  et  sur- 
tout le  peu  d'influence  qu'elles  y  exercent,  nous  ont  dispensé  de  les  indiquer 
dans  notre  tableau ,  quoique  la  suite  de  l'ouvrage  puisse  en  présenter  l'ap- 
plication. Cette  application ,  si  rare  et  si  partielle  dans  la  comparaison 
des  langues  de  même  famille ,  acquerrait  une  tout  autre  importance  dans 
un  parallèle  de  toutes  les  langues  du  globe ,  dont  l'miité  primitive  repose 
évidemment  sur  ce  principe.  En  effet,  si  les  sons  de  la  voix  humaine 
ont  pu  subir  des  mutations  d'organes  dans  des  idiomes  longtemps  homo- 
gènes, et  dont  la  séparation  est  comparativement  fort  récente,  combien 
ces  métamorphosés  n'ont-elles  pas  dû  être  plus  fréquentes  et  plus  sensibles 
entre  des  idiomes  dès  longtemps  séparés  par  la  dispersion  générale  des 
tribus ,  et  portés,  à  d'immenses  intervalles,  jusqu'aux  extrémités  du  monde? 
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Espérons  que  les  recherches  assidues  de  la  science ,  qui  avance  maintenant 
d'un  pas  si  rapide ,  parviendront  bientôt  h  réunir  assez  de  matériaux  pour 
résoudre  ce  grand  problème  qui  intéresse  toute  l'humanité  ^  Jusqu'à  ce  mo- 
ment il  ne  peut  être  qu'utile  de  s'abstenir  de  jugements  trop  hasardés  qui 
tendraient  à  substituer  des  doutes  et  des  erreurs  à  des  traditions  vénérables; 
et  de  même  que  la  géologie,  après  une  foule  de  systèmes  divers,  s'est  rap- 
prochée en  se  perfectionnant  de  l'auguste  simplicité  de  la  Genèse ,  de  même 
la  linguistique  perfectionnée,  embrassant  d'un  seul  coup  d'œil  tous  les 
idiomes ,  confumera ,  selon  toute  vraisemblance,  l'unité  primitive  du  genre 
humain. 

Quant  à  nous ,  appelé  à  parcourir  im  champ  moins  vaste ,  dont  nous 
nous  sommes  tracé  les  limites,  nous  essayerons  d'appliquer  tout  ce  que 
nous  venons  de  dire  à  là  comparaison  des  idiomes  de  l'Europe  et  de 
rinde ,  en  passant  successivement  en  revue ,  dans  la  partie  suivante  consa- 
crée au  vocabulaire,  les  principales  espèces  de  mots  dans  les  langues 
grecque,  latine,  française,  gothique,  allemande,  anglaise,  lithuanienne, 
russe,  gaélique  etcymre,  dont  l'ensemble  représente  suffisamment  la  tota- 
lité des  langues  de  l'Europe ,  et  qui  toutes  aboutissent  à  l'Indien  comme 
à  leur  centre  primitif.  Fidèle  aux  règles  que  nous  venons  de  poser  dans 
rénumération  des  sons  et  des  lettres  et  dans  leur  classification  réciproque, 
nous  mettrons  toute  notre  attention  à  ne  jamais  nous  en  écarter  essen- 
tiellement. Toutefois  ceux  de  nos  lecteurs  qui  se  sont  livrés  au  même 
genre  d'études,  et  qui  connaissent  toute  la  difficulté  de  notre  tâche  en 
même  temps  qu'ils  en  apprécient  l'împortance ,  nous  pardonneront  si 
nous  tombons  quelquefois  dans  des  contradictions  plus  apparentes  que 
réelles ,  causées  soit  par  les  caprices  de  l'usage ,  soit  par  la  complication 
du  sujet,  soit  par  la  concision  même  avec  laquelle  nous  avons  présenté 
nos  résultats.  Voulant  avant  tout  éviter  une  prolixité  fatigante ,  qui  devient 
obsciu^e  à  force  d'explications,  nous  avons  préféré  les  tableaux  synop- 
tiques ,  qui  disent  beaucoup  en  peu  de  mots ,  et  que  l'esprit  saisit  d'un 
seul  regard  sans  s'épuiser  en  longs  raisonnements.  Ce  sera  donc  sous  la 

^  Voyeila  Synghsse  et  le  Tripartitnm,  publiés,  sans  nom  d'auteur,  par  feu  le  &>■>  deMérian, 
ni,  sons  le  voile  modeste  de  l'anonyme ,  a  rendu  à  la  science  tant  d'importants  services. 
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forme  la  plus  simple  que  se  présenteront  les  données  les  plus  complexes , 
et  la  matière  de  plusieurs-  volumes  se  trouvera  ainsi  résumée  en  un  seul. 
Mais  cette  simplicité  même  exige  une  attention  continue,  qui  rattache 
chaque  résultat  successif  à  celui  qui  l'a  précédé.  Si  Ton  daigne  l'accorder 
à  cet  ouvrage,  nous  ne  craindrons  pas  le  reproche  d'obscurité,  et  nous 
nous  soumettrons  avec  confiance  au  jugement  impartial  de  nos  lecteurs. 


VOCABULAIRE. 


VOCABULAIRE. 


I. 

PARTICULES. 

Les  mots ,  ces  images  de  la  pensée ,  sont  à  la  fois  simples  et  progressifs 
comme  elle.  Issus  dun  petit  nombre  d'éléments,  dont  Torigine  remonte  k 
celle  du  genre  humain,  ils  n'ont  cessé  de  se  reproduire  et  de  se  multiplier 
sous  mille  formes,  mais  toujours  d'après  des  lois  constantes,  de  siècle  en 
siècle  et  de  climat  en  climat.  Agrandie  par  le  développement  de  Tintelli- 
gence  humaine,  et  diversifiée  par  les  influences  physiques,  la  langue,  une 
dans  son  essence ,  s'est  nuancée  à  l'infini  en  passant  des  familles  aux  tribus, 
des  tribus  aux  peuplades,  des  peuplades  aux  nations,  à  mesure  que  la 
descendance  humaine  se  dispersait  en  he  propageant  sur  la  terre.  Dans  le 
grand  système  indo-européen ,  qui  se  déploie ,  comme  un  vaste  réseau ,  des 
monts  Himalay as  au  cap  Nord ,  et  des  bouches  du  Gange  à  celles  du  Tage , 
nous  ne  voyons  régner  qu'un  seul  Vocabulaire,  commun  aux  six  familles  de 
peuples  qui  le  composent.  Homogènes ,  comme  toutes  les  langues  du  globe, 
dans  leurs  premiers  éléments  phonétiques ,  les  idiomes  indo-européens  le 
sont  encore  dans  les  syllabes  radicales  qui  en  résultent,  et  qui,  sauf  les 
modifications  légères  que  produisent  dans  les  lettres  de  même  classe  les 
gradations  de  force  ou  de  faiblesse,  d'aspiration  ou  de  nasalité,  se  corres- 
pondent pour  le  sens  et  le  son  dans  toute  l'étendue  du  système.  Ces  syl- 
labes, dont  chacune  est  le  type  d'une  idée,  ont  pu  suffire  dans  l'origine 
pour  exprimer  cette  idée  simple  dans  ses  relations  indispensables,  et 
l'objet,  la  qualité,  l'action,  se  sont  trouvés  renfermés  dans  un  même  mot. 
Mais  bientôt  la  multiplicité  des  besoins  nécessita  de  nouvelles  combinai- 
sons, et  les  racines,  d'abord  distinguées  pai*  l'accent,  puis  modifiées,  puis 

i3 
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agglomérées ,  ont  fini  par  être  réunies  entre  elles  d*après  lusage  spécial  de 
chaque  peuple  qui,  imposant  à  im  certain  nombre  de  syllabes  un  sens 
qualificatif  et  invariable,  en  a  fait  des  auxiliaires  pour  toutes  les  autres, 
qu*elles  nuancent  et  déterminent  dans  le  discours.  G*est  ainsi  que  des  racines 
élémentaires  se  sont  formés  tous  les  mots  du  langage,  soit  par  fmales,  c'est-à- 
dire  par  Tadjonction  d'une  voyelle  ou  d'une  assonance,  soit  par  terminaisons, 
c'est-à-dire  par  l'addition  d'une  syllabe  caractéristique,  soit  enfin  par  com- 
position ou  réunion  de  plusieurs  racines.  On  voit  ainsi  jaUlir  de  chaque 
foyer  d'idées  les  verbes,  les  noms,  les  particules,  comme  autant  de  rayons 
fécondants;  le  domaine  de  la  parole  s'agrandit  et  se  peuple,  et  des  my- 
riades de  mots  enfantent  d'autres  myriades. 

Appelé  à  esquisser  dans  ce  vocabulaire  les  traits  fondamentaux  des 
idiomes  de  l'Europe  et  à  faire  ressortir  leur  analogie  du  sein  même  de 
leurs  différences  apparentes ,  nous  devrons  nous  attacher  aux  mots  les  plus 
usuels,  à  ceux  qui,  gravés  dans  l'esprit  de  chaque  peuple,  sans  étude ,  sans 
combinaison  savante  ,•  constituent  le  fond  de  sa  langue  et  la  véritable  expres- 
sion de  sa  vie.  Si  ces  mots  sont  trouvés  homogènes,  si  chez  toutes  les 
nations  indo-européennes  ils  se  correspondent  d'idiome  en  idiome,  de 
rameau  en  rameau,  de  famille  en  &œiUe,  on  ne  pourra  révoquer  en  doute 
l'origine  conmiune  de  toute  la  race ,  et  le  problème  une  &is  résoin  pourra 
recevoir  son  application  pratique.  On  se  livjnera  dès  lors  avec  confiance  à 
l'étude  simultanée  des  langues  de  l'Europe ,  sans  craindre  de  s'égarer  dans 
ses  recherches,  et  la  linguistique  ainsi  simplifiée  ouvrira  une  route  prompte 
et  facile  vers  toutes  les  relations  social^es  comme  vers  toutes  les  richesses 
littéraires. 

Dans  un  travail  de  cette  nature ,  exposé  à  tant  de  jugements  di£Krents , 
il  était  de  la  plus  haute  importance  de  consulter  soigneusement  les  sources, 
de  peur  de  présenter  au  public  des  documents  incomplets  ou  inexacts. 
C'est  à  quoi  nous  nous  sommes  appliqué  avec  une  conscience  scrupuleuse. 
Nous  n'avcms  négligé  aucun  soin ,  reculé  devant  aucune  diflBculté  pour  nous 
assurer  de  la  vérité  des  faits.  Malgré  toute  l'estime  que  nons  professons 
pour  les  ouvrages  déjà  publiés  sur  le  même  sujet,  nous  n'avons  pris  aucun 
d'eux  pour  base  du  nôtre ,  et,  préférant  à  un  sentier  battu  et  dont  la  sécurité 
eût  pu  paraître  suffisante ,  une  route  beaucoup  plus  longue ,  plus  pénible , 
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plus  fastidieuse ,  mais  d^une  certitude  indubitable ,  nous  avons  eu  recours 
pour  chaque  langue  à  son  interprète  impassible,  au  dictionnaire.  Ce  n  est 
qu'après  avoir  lu  et  compulsé ,  de  la  première  page  à  la  dernière ,  le  diction- 
naire des  langues  grecqile ,  latine ,  française,  gothique,  allemande ,  anglaise , 
lithuanienne  et  russe,  que  nous  avons  commencé  à  comparer  les  mots  et 
à  tracer  notre  première  esquisse.  Pour  les  langues  gaélique  et  cy mre ,  nous 
nous  sommes  contenté,  nous  Tavouons,  des  mots  recueillis  par  divers 
auteurs  ;  mais  en  revanche  pour  la  langue  indienne ,  le  fondement  de  notre 
comparaison,  nous  n'avons  voulu  en  croire  que  nos  yeux,  et  nous  n'avons 
pas  adopté  un  seul  terme,  hasardé  une  seule  désinence  qui  ne  fussent  dûment 
consignés  dans  le  dictionnaire  dont  nous  avons  fait  la  transcription  com- 
plète ^  Par  ce  moyen  nous  espérons  avoir  échappé  à  tout  reproche  de 
légèreté  ou  d'exagération  dans  une  science  si  grave,  si  importante,  et,  nous 
devons  Tajouter  à  regret,  si  souvent  et  si  imprudemment  compromise.  Il 
est  du  devoir  de  tout  grammairien,  nous  dirons  même  de  tout  philologue, 
d'assurer  à  la  linguistique ,  qui  explique  la  généalogie  des  mots ,  le  même 
degré  de  dignité  et  d'influence  que  personne  ne  conteste  soit  à  la  grammaire 
et  à  la  rhétorique,  soit  à  la  chronologie  et  à  l'histoire.  Auxiliaire  indis- 
pensable de  ces  deux  branches  des  connaissances  humaines ,  elle  les  règle , 
elle  les  fortifie,  elle  les  spiritualise ,  pour  ainsi  dire,  en  les  rattachant  plus 
intimement  à  l'homme  et  aux  manifestations  de  son  intelligence.  Mais ,  pour 
atteindre  cette  haute  mission,  elle  doit  avant  tout  être  vraie,  ou  du  moins 
assez  près  de  la  vérité  pour  produire  une  conviction  raisonnable,  et  aucun 
effort,  aucun  soin  minutieux  ne  doit  être  négligé  pour  l'accomplissement 
de  ce  but. 

Dans  la  distribution  de  notre  vocabulaire ,  que  sa  complication  rendait 
fort  difficile,  nous  avons  adopté  la  marche  qui  nous  a  paru  la  plus  métho- 
dique et  la  plus  simple.  Procédant  toujours  du  connu  à  l'inconnu,  de  la 
réalité  k  l'abstraction ,  nous  avons  présenté  les  mots  les  plus  usuels ,  en 

*  Les  ouvrages  qui  ont  servi  de  base  su  parallèle  sont  donc,  pour  les  langues  usuelles,  les 
Dictionnaires  grec,  latin,  français  »  allemand»  anglais*  rosse;  pour  le  Gothique-,  la  Grammaire  de 
Grimm;  pour  le  Lithuanien,  le  Vocabulaire  de  Ruhig;  pour  le  Gaélique  et  le  Gymre ,  la  Dîsj^r- 
tation  de  Goldman ,  fondée  sur  les  Vocabulaires  de  Shaw  et  de  Davis  ;  enfin  pour  Tlndien ,  le 
Dictionnaire  de  Wilson,  le  Glossaire  de  Bopp,  et  les  Racines  santcriies  de  Rosen. 

i3. 
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les  passant  successivement  en  revue  dans  les  idiomes  romans,  germaniques, 
slavonset  celtiques,  qui  tous  aboutissent  à  Tlndien.  De  cette  manière  la 
langue  antique  des  brahmes  apparaîtra  la  dernière  comme  le  résumé  de 
toutes  les  autres ,  comme  la  clef  de  voûte  d  un  édifice  immense  que  Tceil  em- 
brassera sans  effort,  en  suivant  dans  leur  convergence  naturelle  toutes  les 
lignes  inférieures  déjà  connues.  Les  trois  grandes  divisions  du  vocabulaire, 
qui  ne  sont  autres  que  celles  du  discours ,  sont  d  un  côté  les  verbes ,  mots 
à  sens  large  et  flexible,  immédiatement  issus  de  la  racine,  mobiles  comme 
Taction  qu'ils  expriment,  féconds  comme  la  pensée  qui  les  conçoit;  de 
l'autre,  les  noms,  soit  substantifs,  soit  adjectif»,  désignant  ou  qualifiant  les 
objets,  limités  quant  au  sens,  mais  infinis  quant  au  nombre;  de  l'autre 
enfin  les  particules,  beaucoup  moins  vagues  que  les  verbes,  beaucoup 
moins  multipliées  que  les  noms,  comprenant  dans  les  classes  distinctes  de 
pronoms,  d'adverbes,  de  préfixes  et  de  désinences  tous  les  mots  qui, 
devenus  auxiliaires  et  fi^appés  pour  ainsi  dire  de  fixité,  sont  destinés  dans 
chaque  langue  k  grouper  les  idées ,  à  ré^er  les  rapports ,  à  échelonner  le 
discours,  dont  ils  sont  les  appuis  indispensables.  Fidèle  à  notre  système  de 
synthèse  qui  recueille  les  éléments  pour  les  recomposer,  nous  débuterons 
par  ces  mots  les  plus  usuels  de  tous ,  pour  procéder  ensuite  en  sens  in- 
verse ,  et  remonter  successivement  des  particules  aux  noms ,  des  noms  aux 
verbes  et  aux  racines.  Voulant  toutefois ,  autant  que  possible ,  coordonner 
entre  elles  ces  trois  grandes  divisions ,  et  rendre  compte ,  à  mesure  que 
nous  avancerons ,  de  l'origine  probable  de  chaque  mot ,  nous  commence- 
rons, dès  le  premier  livre ,  et  nous  continuerons  dans  le  second ,  à  désigner 
par  des  numéros  d'ordre  les  syllabes  radicales  contenues  dans  le  troisième, 
auquel,  pour  plus  d'éclaircissement,  nous  renverrons  chaque  fois  le  lecteur, 
qui  y  trouvera  le  résumé  complet  de  tous  les  faits  allégués  dans  l'ouvrage. 

Les  Particules ,  qui  doivent  nous  occuper  d'abord,  sont  poiu:  la  plupart 
des  mots  invariables  placés  en  tête  des  phrases  ou  des  membres  de 
phrase ,  dont  ils  marquent  l'intention  dominante  ou  dont  ils  règlent  la  dé- 
pendance. Donnant  toutefois  à  cette  dénomination  ime  acception  plus  vaste 
que  de  coutume,  nous  l'appliquerons,  dans  notre  premier  livre,  non-seule- 
ment aux  mots  privés  de  flexions,  mais  encore  à  ceux  qui,  résumant  les 
idées  simples,  les  premiers  éléments  du  raisonnement  sous  une  forme 
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monosyllabique  et  flexible ,  ont  servi  de  base  à  la  grammaii^e ,  en  vivifiant 
les  noms  et  les  verbes  par  la  dédinaison  et  la  conjugaison.  Les  pronoms , 
ces  mots  antiques  et  mystérieux,  différents  dans  chaque  système  opposé, 
identiques  dans  toutes  tes  langues  de  même  nature,  doivent  être  placés, 
selon  nous,  à  la  tête  du  vocabulaire  et  de  la  grammaire,  et  servir  d*intro~ 
duction  constante  à  Tétude  des  autres  classes  de  mots,  dont  ils  semblent 
expliquer  toutes  les  phases.  Â  leur  suite  se  rangent  les  adverbes,  qui  s'y 
rattachent  par  leur  origine ,  soit  qu'ils  servent  à  marquer  les  circonstances  de 
lieu,  de  temps,  de  manière,  soit  qu'ils  aient  une  valeur  conjonctive,  dis- 
jonctive  ou  dubitative.  Les  préfixes,  nés  de  racines  verbales,  composent 
•une  troisième  classe  de  mots  distincts  qui,  doués  de  temps  immémorial 
d'un  sens  traditionnel  et  profond ,  influent  soit  par  attraction,  soit  par  appo- 
sition ,  sur  les  noms  et  les  verbes ,  dont  ils  règlent  les  rapports  mutuels  ou 
dont  ils  diversifient  les  valeurs.  Enfin  les  désinences ,  soit  vocales ,  soit 
syllabiques,  par  lesquelles  se  forme  l'échelle  des  noms,  complètent  la  ma- 
tière de  ce  premier  livre ,  divisé  ainsi  en  quatre  chapitres  ^ 


1. 


PRONOMS. 

V 

Le  Pronom,  d'après  la  définition  ordinaire,  est  un  mot  qui  tient  la  place 
du  nom;  mais,  dans  une  acception  plus  élevée  et  plus  vraie,  le  pronom 
est  le  mot  principal  du  discours ,  celui  qui ,  s' appliquant  à  tous  les  êtres 
d'une  manière  absolue  et  générale,  porte  en  lui  le  type  de  chaque  flexion 
caractéristique  développée  dans  les  autres  mots.  En  effet  les  distinctions  de 
personnes,  de  genres,  de  nombres  et  de  cas,  marquées  dans  les  verbes 
et  les  noms  par  des  terminaisons  accessoires,  sont  inhérentes  au  corps 
même  du  pronom  et  inséparables  de  son  essence. 

*  Nous  croyons  utile  de  remettre  sous  les  yeux  de  nos  lecteurs  le^  abréviations  par  lesquelles 
sont  désignées  les  langues  citées  dans  le  cours  de  louvrage  ;  savoir  :  (  I.  )  Indien ,  (  G.  ]  Grec ,  (  L. } 
Latin,  ( F. )  Français ,( Go. )  Gothique ,  (À.)  Allemand,  ( An. )  Anglais ,  (Li.)  Lithuanien,  (R.) 
Russe,  (Ga. )  Gaélique,  (C.)  Cymre.  L'astérisque  (*)  placé  à  la  suite  dun  mot  annonce  que, 
primitivement  en  usage ,  il  est  tombé  en  désuétude  soit  pour  la  forme ,  soit  pour  le  sens. 
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Les  personnes  sont  au  nombre  de  trois  :  celle  qui  parle,  celle  à  qui  Ton 
parle»  celle  de  qui  Ton  parle.  Les  trois  genres ,  le  masculin,  le  féminin  elle 
neutre,  indiqués  par  la  nature  pour  la  désignation  des  deux  sexes  et  des  objets 
inanimés ,  ont  été  transposés  dans  la  plupart  des  laïques  par  une  personnifi- 
cation maladroite  qui  complique  et  embrouille  Tusage  des  noms ,  mais  ils 
sont  restés  intacts  dans  les  pronoms,  excepté  chez  quelques  nations  mo- 
dernes qui  ont  réuni  le  neutre  au  masculin.  Les  nombres  sont  le  singulier  et 
le  pluriel,  auquel  il  faut  ajouter  le  duel,  qui  servait  à  marquer  deux  objets 
avant  qu  on  ne  le  confondit  avec  le  plurid.  Les  cas  varient  suivant  les  diverses 
langues ,  qui  suppléent  fréquemment  par  des  préfixes  aux  changements  de 
terminaison.  Mais  lors  même  que  leurs  signes  extérieurs  ont  entièrement  dis-* 
paru  dans  les  noms,  les  deux  cas  principaux,  le  nominatif  ou  sujet  et  l'accu- 
satif ou  régime ,  les  seuls  que  le  vocabulaire  admette,  sont  conservés  intacts 
dans  les  pronoms,  qui  ne  manquent  jamais  de  les  caractériser.  Les  auti^s 
cas,  qu'on  pourrait  appeler  complémentaires,  sont  du  domaine  de  la  gram- 
maire ,  où  nous  en  parierons  plus  en  détail. 

Les  types  fondamentaux  des  pronoms  sont  en  petit  nombre  et  totale- 
ment distincts  des  racines  verbales ,  à  côté  desquelles  ils  se  placent  comme 
éléments  constitutifs  de  chaque  idiome.  Ce  fait  seul  prouve  leur  grande  an- 
tiquité, et  si  Ton  ajoute  à  cette  considération  celle  de  leur  identité  parfaite 
dans  toutes  les  langues  sœurs,  et  de  leur  diversité  dans  les  langues  oppo- 
sées ,  on  serait  tenté  de  les  comparer  aux  cris  de  ralliement  de  chaque  tribu 
nomade ,  qui  semble  les  avoir  transmis  d'âge  en  âge  à  ses  innombrables 
descendants,  comme  pour  marquer  leur  origine  commune  et  perpétuer  leur 
nationalité.  Considérés  sous  le  rapport  logique ,  dans  leur  liaison  avec  les 
objets  qu'ils  désignent,  les  pronoms  peuvent  être  personnels,  indicatifs  ou 
numériques.  Ce  sera  la  division  de  nos  trois  paragraphes. 

I.    PRONOMS    PERSONNELS. 

Les  pronoms  personnels ,  soit  individuels ,  soit  possessifs ,  portent  leur 
définition  dans  leur  nom  même.  Faits  pour  désigner  les  hommes  ou  les 
choses,  sans  le  secours  d'aucun  autre  mot,  ils  ont  eu  dès  l'origine  des  types 
distincts  pour  chaque  personne ,  pour  chaque  nombre ,  et  pour  les  deux 
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principaux  cas.  Afin  d'ouvrir  notre  vocabulaire  par  ia  comparaison  la  plus 
complète  possible ,  nous  présenterons  dans  les  tableaux  suivants  les  pro- 
noms des  trois  personnes,  la  première,  la  seconde,  et  la  troisième  consi- 
dérée dans  le  sens  réfléchi,  tels  qu'on  les  exprime,  non-seulement  dans  les 
langues  anciennes ,  mais  encore  dans  toutes  les  langues  usuelles  romanes , 
germaniques,  davonnes  et  celtiques,  ainsi  quen  Persan  et  en  Indien.  Ce 
parallèle  embrassera  vingt-six  idiomes  répartis  en  six  g];'andes  familles ,  dont 
chacune ,  contenue  dans  un  tableau  disposé  dans  un  ordre  uniforme ,  pré- 
sentera du  premier  coup  d*œil  la  physionomie  nationale  qui  la  distingue, 
et  les  traits  de  ressemblance  générale  qui  les  réunissent  toutes  en  un  vaste 
système. 


LANGUES    ROMANES. 


Grec. 


5 
1^ 


2 


Sing. 

N. 

A. 
PI.  D. 

N. 


îycù 

A.        ifMtff ,  rtùi 


« 


Sing. 

N. 
A. 
PI.  D. 
N. 
A. 

S.  PI.  D. 
A. 


fft 


Latia. 

ego 
me 

nos 
nos 


tu 
te 

vos 
vos 


Roman. 

ieu 
me,  mi 

nos 

nos 


se 


tu 
te,ti 

•  vos 
vos 

se,  si 


Eapagnol. 


me,  mi 

nos 

nos 


ta 
te,  ti 

vos 
vos*,  os 


se,  SI. 


Pbrto|ais. 

eu 

m 

me,mim 

nos 
nos 


tu 
te,ti 

vos 
vos 


se,  SI 


Italien. 
10 

nM,  mi 

noi 
noi,  ci 

tu, 
te,  ti 

voi 
voi,  VI 

se,  si 


Français. 

me,  moi 

nous 
nous 


tu 
te,  toi 

vous 
vous 

se,  soi 


'  ToQt  en  reconnaissant  Tatilité  des  accents  pour  marquer  le  rhythme  musical  de  la  langue 
grecque,  nous  avons  cru  pouvoir  les  supprimer  dans  un  ouvrage  où  chaque  mot  doit  paraître  iso. 
lément  et  dans  son  orthographe  la  plus  simple. 
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LANGUES  GERMANIQUES. 


Gothique. 


a 
s 
o 


s 
s 
o 

t 

■ 
CI 


eu' 

• 


Sing. 
N. 
A. 

Mur. 

N. 
A. 

Sing. 
N. 
A. 

Plur. 

N. 
A. 

S.  PI. 
A. 


mik 

weis 
unsis 

thu 
thiUc 

izwis 
sik 


Tudesqae. 
ih 

mih 

wir 
nnsih 

du 
dih 

ir 
iwik 

sih 


AUanumd. 

ich 
mich 

wir 
uns 

du 
dich 

ihr 
euch 

sich 


HdlaDdais. 
ik 

mij 

wij 
ons 

du  * 


.  •  • 


9\J 

u 


zich 


Suédois. 

mig 

ici 
oss 

du 
dig 

m 

I 

eder,  er 
sig 


Danois. 

mig 

wi 
os 

du 
dig 

m 

l 

eder,  ier 
sig 


Anglais. 
I 

me 

we 
us 

thou 
thee 

ye,you 
you 


%  • 
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PrucM. 


0) 

c 
o 

w 

u 

a. 


Cl 


Sing. 

N. 
A. 

Plur. 

N. 
A. 

Sing. 

N. 

A. 
Plur. 

N. 
A. 


Cj       A. 


as 
mien 

mes 
mans 


tu 
tien 

jous 
wans 


sien 


Lithuanien. 


asz 


mane^ 


mes 
mus 


tu 
taw^ 


as 


J 
jus 


satve 


Slivon. 

az 
mia 

my 

^y 

tia 

wy 
uy 

sia 


Russe. 

ia 
menia 

my 
nos 


tehia 

wy 
was 


sehia,  s' 


Serbe. 

mené,  me 

mi 
nos 


ti 
tebe,  te 


wi 
was 


Bohême. 


9^ 
mne,  mé 

my 
nos 


ty 

tehe ,  te 

wy 
was 


sehe,se   \  sebe,  se 


Poloneis. 

ia 
mnie,  mie^ 

my 
nos 


fy 

ciebie,  cie 

wy 
was 


siebie,  sio^ 
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LANGUES   CELTIQUES. 


LANGUES    PERSANES. 


a 
a 

a 

a. 


Sing. 

N. 
A. 

Plur. 

•n. 

A. 


S.  PI. 

A. 


Gaélique. 

mi 
me,-  m 

sinn 
sinn,-in 

ta 
thu,'t 

sibh 
sibh,  -ihh 


Cjmtt. 

mi 

fi. -s 

ni 
ni,  -n 

ti 
thi,  't 

chwi 
chwi ,  -  ch 


Zenà. 


a 


s.' 


a 
c 


SL^ 


CI 


Sing. 

N. 

azem 

men 

A. 

màm 

merâ 

Plur. 

N. 

vaém 

ma 

A. 

ahmân , 

nâ 

mârâ 

Sing. 

• 

N. 

tâm 

ta 

A. 

thvâm 

tara 

Plur. 

N. 

yujem 

shamâ 

A. 

yusmân, 

f  v6 

shumârâ 

S.  PI. 

A. 

hvaém  *, 

qaêm 

khâd 

Pentn. 
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a 
e 
o 

t 


S.' 


CI 


Saïucrit  oa  ladicn. 

Sing. 

N. 

AU  AV. 

je. 

A. 

MÂy,    MA. 

me,  moi. 

W.  D. 

N. 

VA YAK;    AvÂN. 

nous  ;  nous  deux. 

A. 

ASMÂN,    NAS;    NÂU. 

nous  ;  nous  deux. 

Sing. 

N. 

tvAn. 

tu. 

A. 

tvAn^  jvA. 

te,  toi. 

M.  D. 

N. 

TÛYAW;   TÔvAPf. 

vous;  vous  deux. 

A. 

yusiiAn,  VAS;  vAk. 

vous;  vous  deux. 

«5 


S.  PI.  D. 

A. 


SVAYAV. 


se,  soi. 


a 
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En  jetant  un  coup  d*œil  rapide  sur  ces  formes  pronominales  qui  se 
correspondent  avec  tant  de  symétrie,  on  serait  d*abord  tenté  de  croire 
que  toutes  appartiennent  à  une  seule  et  même  langue ,  parlée  en  divers 
dialectes  par  un  même  peuple  contemporain.  Mais  si  l'on  réfléchit  que 
des  régions  immenses  et  des  milliers  d'années  séparent  plusieurs  d'entre 
elles,  qu'elles  appartiennent  à  l'Europe  et  à  l'Asie,  à  l'antiquité  et  aux 
temps  modernes,  aux  générations  éteintes  et  à  celle  qui  existe,  pour 
être  transmises  par  elle  à  ses  derniers,  neveux ,  on  est  frappé  de  cette  mer- 
veilleuse unité  de  langage  perpétuée  depuis  plus  de  trente  siècles  sur  une 
si  vaste  étendue  de  pays.  Afin  de  la  rendre  plus  palpable  encore  en  la 
resserrant  dans  un  plus  petit  espace,  nous  allons  rapprocher  les  pronoms 
personnels  dans  les  idiomes  dominants  du  système.  On  obtiendra  ainsi  le 
tableau  suivant  qui ,  commençant  par  les  formes  grecques ,  soit  attiques , 
soit  doriennes,  et  finissant  parles  pronoms  indiens,  présentera  entre  ces 
deux  limites  les  nuances  les  plus  saillantes  de  chaque  famille. 


Grec. 


Il     /(ti 


m 


IV 


VI 


VII 


Vùit 


:  ff  w ,  TV 


l<7t  »  Tfc 


IvfjiaÇj  vfÂ/MLç 

VIII  <r^Cû/ 

IX  t 


Latin. 

Gothique. 

AUemand. 

ego 

ik 

ich 

me 

mik 

mich 

•  «  ■  • 

weis 

wir 

.  • .  • 

unsis 

uns 

nos 

.  •  •  • 

• .  •  . 

ta 

thu 

da 

te 

thuk 

dich 

•  •  •  •      < 

jus 

IZWU 

ihr 
each 

vos 

» 
.    ■    •    . 

•  •  • 

se 

sik 

sich 

LithnaiiieB. 

asz 
manfi 


mes 
mus 

•  •  •  • 

tu 
tatt^ 

•  A 

JUS 


saw^ 


RniM. 
l'a 

menia 


my 
nos 

*y 

t^ia 

•     a     •     ■ 

wy 
was 

sehia,  s' 


Gediqae. 


•  •  •  • 


mi 


n 


tu 


'bh 


lodien. 
AHAN 


MA 


VAYAW 


ASMAN 


NAS 

TVAW 
TVA 

YOYAX 
YUSMÀN 

VAS 


5VAYAW 


S  Nous  ajoutons  ici,  avec  les  mêmes  numéros,  les  pronoms  français,  anglais  et  cymres 
qui  n  ont  pu  trouver  place  dans  le  tableau,  i.  Fr.  je.  An.  i.  ii.  Fr.  me.  An.  nw. 
C.  mi.  III.  An.  we.  iv.  An.  us.  v.  Fr.  nous.  C.  ni.  vi,  Fr.  tu,  te.  An.  thou,  thee. 
C.  li,  VII.  An.  ye ,  you.    viii.  Fr.  vous.  C.  chwi.    ix.  Fr.  se. 
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Les  lignes  de  ce  tableau  synoptique ,  dont  chacune  embrasse  une  forme 
homogène ,  présentent ,  pour  les  pronoms  de  TEurope  et  de  Flnde ,  neuf 
types ,  dont  ckiq  pour  la  première  personne ,  trois  pour  la  seconde  et  un 
pour  la  troisième.  Avant  d'en  commencer  le  rapprochement  spécial,  nous 
devons  taire  observer  qu'en  Indien  tes  désinences  nasales  et  sifflantes 
(  KT  et  8  )  sont  tout  à  fait  accessoires  et  n'influent  nullement  sur  le  corps 
du  mot,  et  que  la  voyelle  fondamentale  (a)  résume  toutes  les  voyelles 
moyennes  des  autres  langues.  On  aura  donc  pour  i^'type,  k  la  première 
personne  du  nominatif  singulier ,  ah  ,  dont  la  racine  est  la  sifflante  gut- 
turale transformée  en  gutturale  &ible,  forte  ou  aspirée,  ou  même  en 
voyelle  aiguë  dans  quelques  idiomes  modernes.  Le  ^'  type,  celui  de 
l'accusatif  singulier,  est  ma  ou  m,  resté  partout  intact.  Le  3^  celui  du 
nominatif  pluriel ,  est  vai,  conservé  seulement  dans  les  langues  germa- 
niques. Le  k*j  celui  de  l'accusatif  pluriel  en  Indien,  est  asm,  qui  sert  à 
former  tout  le  pluriel  grec,  et  qui  se  modifie  diversement  dans  les  idiomes 
germaniques  et  slavons ,  dont  les  uns  adoptent  ses  initiales ,  et  les  autres 
sa  terminaison.  Le  5*  type,  autre  accusatif  soit  pluriel  soit  duel  en 
Indien,  a  pour  lettre  caractéristique  na  ou  n,  et  constitue  le  duel  en  grec, 
et. le  pluriel  presque  partout  ailleurs.  Le  6'  type,  celui  de  la  seconde 
personne  au  nominatif  et  à  l'accusatif  singulier,  est  tv  ou  t,  dentale  forte , 
maintenue  partout,  excepté  dans  le  dialecte  attique,  qui  seul  l'atténue  en 
sidlante  dentale.  Le  7^  celui  du  nominatif  et  de  l'accusatif  pluriel,  est 
YD  ou  YusM,  cette  dernière  forme  adoptée  par  les  Grecs,  l'autre  plus 
simple  par  les  peuples  germaniques  ainsi  que  par  les  Lithuaniens.  Le 
8*,  autre  accusatif  soit  pluriel  soit  duel  en  Indien ,  a  pour  lettre  caracté- 
ristique VA  ou  V,  et  constitue  le  duel  chez  les  Grecs,  qui  l'ont  fait  précéder 
de  Tassonance  sifflante,  et  le  pluriel  chez  les  Latins,  les  Russes  et  les 
Celtes,  qui  l'ont  également  modifié.  Enfin  le  9*  type,  seul  représentant 
de  la  troisième  personne  considérée  dans  un  sens  réfléchi ,  comme  régime 
absolu  et  sans  distinction  de  nombre,  est  sv  ou  s,  conservé  chez  la  plupart 
des  peuples,  mais  atténué  par  les  Grecs  en  simple  voyelle. 

De  ce  qui  précède  il  est  facile  de  conclure  que  dans  chaque  per- 
sonne le  type  dominant ,  qu'on  peut  regarder  comme  la  racine  pri- 
mitive, est  celui  de  l'accusatif  ou   cas  régime,  marqué  par  les  lettres 
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Mj  i,  s,  et  que  de  ces  trois  types,  combinés  avec  leurs  voyelles  ou  rem- 
placés par  elles,  ont  dû  probablement  résulter  tous  les  autres*.  Ces  trois 
mêmes  lettres  servent  aussi  à  former  les  pronoms  possessifs,  qui  dans 
toutes  les  langues  se  rattachent  intimement  aux  pronoms  individuels  du 
singulier.  Au  pluriel  ils  varient  davantage,  suivant  les  types  secondaires 
adoptés  par  chaque  langue.  Gomme  ces  pronoms  se  correspondent  dans 
tout  le  système  non-seulement  quant  au  radical,  mais  encore  quant  aux 
désinences  génériques  du  masculin,  du  féminin  et  du  neutre,  première 
base  de  la  déclinaison ,  nous  les  présenterons  ici  dans  les  mêmes  langues 
que  les  précédents,  et  répartis  également  en  familles. 


LANGUES    ROMANES. 


Grte. 


i/MÇ 


a  I  ' 

fffOÇy  TiOÇ 

2  \ffn ,  rio, 

I 

g/^oYy  nov 

\v/ULiTlpOV  y  ff^CûirîpOY 


i«OC 


,(tl  9  ea 


Jof 


Utin. 

Ramu». 

EqMgnol. 

PorUigaU. 

Italien. 

mens 

mos 

mio 

meu 

mio 

mea 

ma 

mia 

minha 

mia 

meum 

noster 

nostre 

nuestro 

nosso 

nostro 

nostra 

nostra 

nuestra 

nossa 

nostra 

nostram 

. 

'  tuus 

tos 

tuyo 

teu 

tuo 

tua 

ta 

tuya 

tua 

tua 

tttum 

vester 

vostre 

vuestro 

vosso 

vostro 

vestra 

vùstra 

vuestra 

vossa 

vostra 

vestram 

SttUS 

SOS 

suyo 

seu 

sua 

sua 

sa 

suya 

sua 

sua 

suum 

FrtQçaif. 

mon 
ma 

notre 
notre 


ton 
ta 

votre 
votre 


son 
sa 


^  A  Tappui  de  cette  assertion  nous  remarquerons  qu  en  Indien  les  désinences  nasales  et  sif- 
flantes, ainsi  que  TafiGixe  sma  (analogue  peut-être  au  grec  yicfr)  étant  évidemment  accessoires  et 
mobiles,  on  obtiendra,  en  les  retranchant,  pour  la  première  personne  aux  trois  nombres, 
A,  MA,  VA,  MA,  dans  lesquels  dominent  m  et  a;  pour  la  seconde  tv,  tu,  va,  dans  lesquels  do- 
minent t  et  a;  pour  la  troisième  su,  composé  de  5  et  n. 
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LANGUES  6BRHANIQDES. 


6oUiiqn«. 

Ixtàmtja». 

AUanuuid. 

HoiUadait. 

SuMob. 

Danois. 

Anglais 

meins 

miner 

meiner 

mijn 

min 

min 

my 

• 

meina 

mina 

meine 

mijne 

min 

min 

my 

a 

meinata 

minaz 

meines 

mijn 

mitt 

mit 

my 

& 

unsar 

ttnsarer 

unserer 

ons 

wâr 

wor 

our 

s 

«4 

ttnsara 

unsara 

unsere 

onze 

wâr 

wor 

our 

unsar 

ansaraz 

unseres 

ons 

tpart 

toort 

our 

[ 

theins 

diner 

deiner 

dijn* 

din 

din 

thy 

A 

theina 

dina 

deine 

dijne* 

din 

din 

thy 

theinata 

dinaz 

deines 

dijn" 

ditt 

dit 

thy 

izwar 

iwarer 

earer 

aip 

eder 

eder 

your 

• 

izwara 

iwaru 

eare 

awe 

eder 

eder 

your 

izwar 

iwaraz 

eures 

uw 

edert 

edert 

your 

« 

seins 

siner 

seiner 

zijn 

sin 

sin 

•  •  •  • 

QLi 

seina 

sinu 

seine 

zijne 

sin 

sin 

•  •  •  • 

v'^ 

seinata 

sinaz 

seines 

zijn 

sitt 

sit 

•  •  •  • 

LANGUES   SLAVONNES. 


Praeie. 

LitknuÙM. 

Shvon. 

Roaie. 

oMM* 

Bohém*. 

Polonais. 

maisei 

manas 

moi 

moi 

m/y 

mâg 

moy 

• 

a 

•  •  •  • 

mana 

moia 

moia 

moja 

ma 

moia 

d 

•  •  •  • 

•  •  •  • 

moe 

mœ 

moje 

me 

moie 

à! 

•  •  •  • 

musu 

nasz 

nasz 

nasz 

nass 

nasz 

s 

m» 

•  •  ■  • 

musa 

nasza 

nasza 

nasza 

nasse 

nasza 

•  •  •  • 

•  •  •  • 

nasze 

nasze 

nasze 

nasse 

nasze 

f 

twaisei 

tawas 

twoi 

twoi 

twoj 

twûg 

twoy 

i\ 

•  «  •  • 

tatva 

twoia 

twoia 

twoja 

twa 

twoia 

1 

•  •  •  • 

•  •  •  • 

twœ 

twoe 

twoje 

twe 

twoie 

l\ 

•  •  •  • 

jusu 

wasz 

wasz 

wasz 

wass 

wasz 

• 

•  •  f  • 

jttSU 

wasza 

wasza 

wasza 

wasse 

wasza 

•  •  •  • 

•   •    •    • 

wasze 

wasze 

wasze 

wasse 

wasze 

• 

swaisei 

sawas 

stooi 

swoi 

swoj 

swâg 

sufoy 

•  •  •  • 

sawa 

swoia 

swoia 

swoja 

swa 

swoia 

•  • 

•  •  •  • 

•  •  •  • 

swoe 

swoe 

twoje 

twe 

twoie 
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LANGOES  CELTIQUES. 


LANGUES    PERSANES. 


G«diqve. 

0,1  mo 
ar 


a. 


}   do 


Cynm. 

mau 
ein 

tau 
eich 


Zend. 

cuj   marna 
"•^  )  ahmat 

Itava 
yusmat 

hvâ',  qô 
^l  hvâ\  qâ 


hoem,  qem\ 


PerwD. 

men. ,  m 
ma 

tu,  t 
skumà 


khâd 


LANGUES   INDIENNES. 


SuBKrit 

ou 

Indien. 

du)    MAT. 

mon ,  ma 

l*  \    ASM  AT. 

notre. 

^(    TV  AT. 

ton ,  ta. 

CI  )     YUSlf  AT. 

votre. 

eo 


SVAS ,  svA ,  SVAN.      son ,  sa ,  leur. 


En  faisant  ie  résumé  ée  ces  tableaux,  comme  nous  avons  fait  celui 
des  autres ,  nous  obtiendrons ,  pour  les  possessifs  du  singulier,  le  parallèle 
suivant  dans  les  langues  les  plus  divei^gentes. 


Grec. 


ffJiOl/ 

^OÇ,  TiOÇ 
ffVI ,  Tia 
ffO¥j  TiOV 

{y.  y  ioL 

4ov 


J 

N 


Latin. 

meus 

mea 

meum 

tuas 

tua 

tnum 

suus 

sua 

suum 


Gothique. 

meins 

meina 

meinata 

theins 
theina 
theinata 

seins 

seina 

seinata 


Allemand. 

meiner 

meine 

meines 

deiner 

deine 

deines 

seiner 

seine 

seines 


Litbtumien. 

manas 
mana 


tawas 
iawa 


sawas 
sawa 

•  •  •  • 


RniM. 

moi 

moia 

moe 

twoi 

twoia 

twoe 

swoi 

swoia 

stcoe 


Gaélique.     1       Indien. 

mo 

mo  \    MAT 


do 
do 


... 


S  1 .  Franc,  mon,  ma.  Ang.  my.  Cymre,  mau.  <s.  Fr.  /<m,  to,  An.  thy.  C.  tau 


TV  AT 


SVAS 

svA 

SVAV 


3.  Fr.  son,  sa. 
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On  s  aperçoit  à  Tinspection  de  ce  résumé  que  certaines  langues  d'Europe 
n  ont  conservé  que  deux  genres ,  et  que  les  pronoms  possessif»  indiens  des 
deux  premières  personnes  n*ont  qu'une  forme  abstraite  et  indéclinable , 
pouvant  être  suppléés  par  celui  de  la  troisième.  En  revanche  les  dé- 
sinences de  ce  dernier,  le  plus  ancien  modèle  de  la  déclinaison  gé- 
nérique, nous  prouvent,  par  leur  parfaite  coïncidence  avec  les  désinences 
européennes  les  plus  complètes ,  que  le  signe  caractéristique  du  mascu- 
lin est  Tassonance  sifflante,  celui  du  féminin  l'allongement  de  la  voyelle, 
celui  du  neutre  l'assonance  nasale,  quelquefois  la  dentale  sourde,  quel- 
quefois aussi  l'absence  de  toute  finale.  On  retrouvera  l'application  de 
ces  principes  dans  le  vocabulaire  des  noms,  et  dans  la  quatrième  partie 
de  l'ouvrage  où  noua  traitons  de  la  grammaire. 

La  série  de  tableaux  contenus  dans  ce  chapitre  doit  suffire  pour  mon- 
trer dans  son  ensemble  l'enchaînement  des  laides  indo-européennes, 
groupées  par  branches  et  par  familles,  dont  chacune  reproduit,  sous 
une  nuance  spéciale ,  les  éléments  dont  toutes  se  composent.  Poursuivre 
la  comparaiscm  sur  un  plan  aussi  vaste  serait  grossir  inutilement  ce  vo- 
lume et  nuire  à  la  clarté  du  sujet  ;  nous  n'avons  voulu  qu'indiquer  sa 
portée ,  qui  embrasse  toutes  les  spécialités ,  et ,  nous  hâtant  de  revenir  à 
notre  marche  ordinaire ,  nous  nous  bornerons  aux  dix  langues  de  l'Eu- 
rope qui  nous  ont  paru  les  plus  saillantes  et  que  nous  continuerons  à 
rapprocher  de  l'Indien. 

II.    PRONOMS    INDICATIFS. 

Nous  appelons  pronoms  indicatifs  tous  ceux  qui  se  rapportent  à  un 
objet  d'une  manière  démonstrative,  détermjnative ,  relative  ou  interra- 
gative.  Les  quatre  espèces  de  pronoms  comprises  sous  cette  dénomina- 
tion ont  entre  elles  une  correspondance  si  directe  et  si  intime  qu'il  est 
nécessaire  de  les  considérer  collectivement  toutes  les  fois  qu'on  veut 
remonter  à  leur  origine  ou  se  bien  pénétrer  de  leur  valeur.  Le  pronom 
démonstratif,  désignant  un  objet  éloigné  et  faisant  quelquefois  l'ofiBce  d'ar- 
ticle, exprime  généralement  l'idée  celui-là,  le;  le  pronom  déterminatif, 
appliqué  à  un  objet  plus  rapproché  et  servant  également  d'article,  exprime 
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ridée  celui-cif  il;  le  pronom  relatif  énonce  la  relation  (jui,  lequel;  et  le 
pronom  interrogatif  la  question  qui?  quel?  Â  chacun  de  ces  pronoms, 
marqué  d*un  type  spécial,  se  rattachent,  par  dérivation,  des  pronomi- 
naux ou  adjectifs  proportionnels  de  quantité,  de  rang,  de  qualité,  de 
préférence,  ainsi  que  des  adverbes  de  manière,  de  temps  et  de  lieu. 
Souvent  aussi  Ton  trouve  à  côté  du  pronom  simple  ime  forme  secondaire 
ou  accessoire  qui  exprime  le  même  sens ,  et  d'où  naissent  le  même  nombre 
de  modifications  ;  mais  plus  souvent  encore  les  quatre  pronoms  indicatifs , 
quoique  complets  dans  la  pensée ,  ne  le  sont  point  dans  le  langage.  Tantôt 
un  type  se  modifie  et  n existe  plus  que  dans  quelques  dérivés,  tantôt  il 
s  éteint  entièrement,  et  est  suppléé  par  un  des  autres  types,  qui  reçoit 
alors  un  double  sens.  C'est  ainsi  que  le  démonstratif  et  le  relatif  se  sont 
suitout  conservés  intacts  dans  la  langue  grecque,  tandis  que  le  déterminatif 
et  rinterrogatif  régnent  presque  exclusivement  en  Latin,  où  les  deux  autres 
n  ont  laissé  que  des  dérivés.  Le  relatif  manque  égdement  aux  idiomes  ger- 
maniques et  slavons ,  et  tous  sont  incomplets  dans  les  idiomes  celtiques , 
la  langue  indienne  étant  la  seule  qui  les  possède  dans  leur  ensemble. 
Nous  les  rangerons  ici  en  quatre  tableaux ,  qui  permettront  de  saisir  du  pre* 
mier  coup  d'oeil  leurs  caractères,  leurs  rapports  mutuels  et  leurs  diver- 
gences dans  chaque  famUle  de  langues.  Le  numéro  i  marquera  le  pronom 
simple  au  nominatif  et  à  l'accusatif  des  trois  genres;  les  numéros  suivants, 
les  pronominaux  proportionnels  de  quantité,  de  rang,  de  qualité,  de  pré- 
férence, et  le  signe  (+)  le  pronom  secondaire,  qui  s'élève  quelquefois  à 
côté  du  simple  par  une  dérivation  irrégulière.  Afin  de  compléter  la  com- 
paraison, les  mêmes  chiffres  indiqueront  les  lacunes  que  le  temps  a 
introduites,  et  auxquelles  on  supplée  par  des  pronoms  composés  dont 
nous  parlerons  à  la  fin  du  paragraphe  ;  et  les  quatre  tableaux  d'adverbes 
placés  dans  le  chapitre  suivant,  continuant  dans  un  ordre  analogue  la 
même  série  proportionnelle ,  achèveront  de  présenter  sous  un  même  point 
de  vue  les  gradations  successives  des  quatre  types  de  pronoms  appelés  col- 
lectivement indicatifs. 
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PRONOM   DCMONSTRATIP. 


Grec. 

/ 

f 
0 

1 

I  / 

Tù 

\ 

TOK 

1 

TU  y,  r€U 

l 

TO 

II 

TO/Of 

III 

TOffOf 

IV 

rmhjxoç 

V 

•  •  «  • 

+ 

{t/<) 

Lalia. 


talis 


•  •  •  • 


Gothique. 
M 

thata 
thana 
tho 
thata 


swaleiki 


AUemaiid. 

der 

die 

dus 

den 

die 

dos 

•  •  •  • 


sokk 


•  •  •  • 


Lithuanien. 

tas 

ta 

toi 

toi 


toks 
toley 


•  •  • 


(szis) 


Rttiae. 

iot 

ia 

to 

tôt 

tu 

to 


tak 
toUk 


[sei] 


Gejliqve. 

SO 

SO 


sin 


Indien. 
SAS 
Si 
TAT 
TABf 
TAlf 
TAT 

tAvAn 

TA1H 

(tAdaç) 

TATARAt 


S  I.  Anglais,  the,  this,  that.  m.  Français , ioa^  iv.  Fr.  tel  An.  suck.  Cymre,  sawL 


PRONOM   DETERIfflNATIF. 


Grec. 


II 
III 
IV 
V 


•  •  •  • 


toç 

IffOÇ 


Latin. 
U 

ea 

id 

eum 

eam 

id 


iste 
ille 


•  •  •  • 


(fcic) 


Gothique. 

is 

si 

ita 

ina 

ija 

ita 


(Au) 


Allemand. 

er 

sie 

-es 

ihn 

sie 

es 


S  I.  An.  he,  ske,  it;  him,  her,  it 


Lithnanien. 

•  ■ 

7» 


J^ 


Rniae. 

on 
ona 

•ORO 

ego 

ee 

ono 


•  •  •  • 


•  •  •  t 


•  •  •  • 


(ow) 


Gaélique. 

e 
eisin 


an) 


Indien. 

AYAV 
lYAV 
IDAK 
IMAV 

iiiAk 

IDABT 


lYAN 


ITI 


(ÎDiUç) 
ITARAS 


C.  ef,  hi.  IV.  Fr.  i7,  4e,  +  C.  (yr,  y). 


i5 
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PRONOM    RELATIF. 


Grec. 


OÇ 


n.  « 


« 
or 


nvy  €tf 


II      otoç 


m    ùffoç 


IV     ha/xoc 


I       ■  •  •  • 


Grec. 


II 


III 


'JrôtOÇ 
KOSOÇ 


ITÙCÙÇ 
KACÙÇ 


Latia. 

qui» 

quœ 

quid 

quem 

quam 

quid 

.  . .  • 
quanttts 


iroTîpoç 


Kompoç 


*  •  •  • 


PRONOM   INTERROGATIF. 


GothiqiM. 

hwas 

hwo 

hwa 

hwana 

kwo 

hwa 


AUcmaBd. 

.  • .  • 

tPOS 

tcen 
•  •  •  • 
was 

• .  •  * 


LithnaaÎMi. 

kas 


H 


hweleiks 


hwathar 


• .  •  • 


•  •  •  • 


welch 


•  •  •  • 


£oA-5 


koley 


katras 


•  t  •  • 


Rdsm. 

koi 

koia 

koe 

koi 

k<Àu 

koe 


kak 

kolik 

kotoryi 
{kto) 


Latia. 

GoUûqve. 

AllmntMl. 

LithnaaMB. 

ROSM. 

Gaélique. 

IndUen. 

* 

YAS 

•    •    •    • 

•  •  • . 

a 

0     9     •     V 

.  ■  • . 

a 

TA 

•  •  •  • 

TAT 

•  •  • . 

YAK 

•  *  •  • 

YÀir 

•  •  • . 

YAT 

.  .  ■  • 

.  • .  • 

YÂVÂN 

.  ■  •  • 

iako 

YATI 

.  *  .  . 

ieliko 

(YÂDiRç) 

uter 

ieter 

YATARA8 

•  ■ .  • 

•     •     •     • 

[ize) 

• 

Françai 

s,  Anglais 

,  Cymre  : 

rien. 

Gaélique. 
CO 

cia 
ciod 


Indien. 

KAS 

KÀ 

Kinr 

KAK 

KÀK 
KIK 

KIYAN 


KATI 


(  KIDAÇ  ) 


K ATA RAS 


S  I.  Fr.  qai,  que.  An.  who,  what;  whom,  what,  C  pwy,  pa,  m.  Fr.  quant.  iv.  Fr.  qml. 

An.  which. 
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Le  pronom  démonstratif,  comme  on  peut  le  voir  par  le  premier  ta- 
bleau ,  a  pour  type  une  dentale  suivie  d*une  voyelle ,  formant  en  Indien 
la  syllabe  ta.  Au  nominatif  masculin  et  féminin  de  plusieurs  langues  il 
adopte  la  sifflante  et  même  f aspiration ,  mais  sa  consonne  fondamentale  t 
reparait  dans  les  autres  cas ,  ainsi  que  dans  la  conjugaison ,  où  elle  marque 
toujours  la  troisième  personne.  Cofnplet  en  Grec,  en  Lithuanien,  en 
Russe,  en  Gaélique,  ainsi  quen  Gothique  et  en  Allemand  où  U  a  quel- 
quefois une  acception  relative,  ce  pronom  n'atteste  que  par  quelques  dé- 
rivés son  existence  en  Latin  et  en  Français,  où  il  est  suppléé  par  le  suivant. 

Le  déterminatif  a  pour  type  en  Indien  les  voyelles  i  et  a,  dont  l'une 
n'est  probablement  qu'une  atténuation  de  l'autre.  La  première  est  en 
effet  répandue  dans  toute  l'Europe,  quoique  le  pronom  simple  ait  disparu  en 
Grec ,  et  qu'il  ait  été  défiguré  dans  plusieurs  langues  par  des  additions  étran- 
gères ,  telles  que  la  sifflante  préposée  au  féminin  des  idiomes  germaniques , 
la  nasale  que  reçoivent  les  trois  nominatift  en  Russe ,  et  eniîn  l'aasonance 
nasale  ajoutée  en  Indien.  Malgré  ces  modifications  causées  par  l'extrême 
brièveté  du  radical,  sa  forme  primitive  reparait  toujours,  et  sert  de  base 
À  plusieurs  dérivations,  dont  les'  plus  remarquables  sont  celles  du  Latin 
qui,  d'adjectifs  pronominaux,  sont  devenues  de  véritables  pronoms  aux- 
quels la  langue  française  doit  son  démonstratif  et  son  article  ^  Le  pronom 
accessoire  du  Latin  correspond  à  celui  du  Gothique ,  tandis  qu'une  autre 
formation  a  eu  lieu  pour  le  Russe  ainsi  que  pour  l'article  celtique.  La  lettre  i 
peut  être  regardée  comme  le  type  fcmdamental  du  déterminatif. 

Le  relatif  a  pour  type  en  Indien  la  syllabe  ta,  qu'il  change  en  dif- 
férentes voyelles  dans  le  peu  de  mots  où  il  existe  encore  en  Europe , 
car  il  n'a  été  conservé  que  par  les  Grecs  et  le^  Celtes ,  et  dans  quel- 
ques dérivés  latins  et  slavons;  partout  ailleurs  il  est  remplacé  par  le 
suivant. 

L'interrogatif  qui,  dans  presque  toutes  les  langues,  a  également  l'accep- 
tion relative ,  a  pour  type  en  Indien  la  syllabe  ka  ,  dont  la  forme  se  re- 


i  Noas  pensons  que  les  pronoms  latins  is-U,  îlte,  n*ont  d^autre  origine  que  le  pronom 
simple  is  avec  les  désinences  tas  et  Us  modifiées  Ce  dernier  a  produit  en  Français  i7  et  le; 
Tantre,  précédé  de  qui,  a  produit  cet, 

i5. 
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trouve  intacte  en  Latin,  en  Lithuanien,  en  Russe  et  en  Gaélique,  mais 
s*est  modifiée  en  labiale  dans  les  langues  germaniques,  ainsi  qu'en  Cymre 
et  en  Grec,  où  la  gutturale  reparait  toutefois  dans  le  dialecte  éolien. 
Ses  dérivés  sont  aussi  nombreux  que  ceux  du  pronom  démonstratif. 

Revenant  maintenant  à  la  langue  indienne,  qui  possède  tous  ces  pro- 
noms dans  leur  ensemble ,  nous  remarquons  pour  chacmi  d'eux  une  forme 
simple  et  fondamentale  dont  les  finales  génériques  ont  servi  de  base  à 
la  dédinaison.  Vient  ensuite  un  pronominal  de  quantité  exprimant  l'idée 
combien,  puis  un  pronominal  de  rang  exprimant  l'idée  quantième,  un  de 
qualité  signifiant  quel,  et  un  de  préférence  signifiant  ^aî  des  devuc.  Les 
Indiens  y  ajoutent  encore  un  pronominal  d'excellence ,  inusité  parmi  nous, 
et  répondant  à  l'idée  qui  de  tous.  Les  terminaisons  spéciales  de  chacun  de 
ces  degrés,  que  nous  reproduirons  au  chapitre  des  désinences,  offrent 
toutes  à  l'exception  d'mie  seule,  celle  du  pronominal  de  qualité,  une 
coïncidence  parfaite  dans  l'Inde  et  dans  l'Europe.  La  même  analogie 
s'applique  aussi  aux  adverbes  formés  des  pronoms  indicatifs ,  que  l'on  trou- 
vera au  chapitre,  suivant  classés  en  quatre  tableaux  parallèles. 

n  nous  reste  à  parler  de  quelques  pronoms  composés  qui,  dans  cer- 
taines langues,  remplacent  les  pronoms  simples.  Les  plus  remarquables 
sont  : 

5  Grec:  avroç,  lui-même,  composé  des  deux  premiers  types  (i  et  t)  comme  en  Alle- 
mand jecfer  et  en  Russe  etot.  Son  représentant  indien  est  aisas,  aisA,  aitat,  cdui-ci, 
composé  de  i  et  de  sas,  et  opposé  au  pronom  asâu,  asAu,  adas,  celui-là. 

S  Grec  :  ixjttfoç,  celui -là,  composé  du  second  et  du  quatrième  type  (i  et  Âr)  et  pro- 
duisant les  dérivés  {xaç^  {xar^poçy  txaffroç;  en  Indien  aikas,  aixâ,  aikan,  un,  com- 
posé de  I  et  de  kas,  et  produisant  les  dérivés  aikan,  isolément,  aixataras,  l'un 
des  deux,  aikatamas,  un  de  tous. 

S  Latin  :  quisquis,  quiconque,  Indien  ;  kasras,  chacun.  —  L.  qnisqae,  I.  kaç^it,  quel- 
qu'un.—  L.  quisquam,  I.  kaçéana,  quelqu'un.— L.  quispiam,  I.  kadpi,  quelqu'un; 
tous  mots  composés,  soit  par  redoublement,  soit  par  terminaisons  accessoires,  de 
Imterrogatif  indien  kas,  kâ,  xik,  pris  dans  le  sens  relatif,  et  de  Tinterrogatif  latin 
qnis,  quœ,  qmd,  également  relatif  sous  la  forme  de  ^ai,  qam,  qmd. 
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III.    PRONOMS    NUMERIQUES. 

Nous  comprenons  sous  ce  titre  les  noms  de  nombre  et  quelques  pro- 
noms appelés  communément  indéfinis  et  alliés  de  près  aux  pronoms  in- 
dicatifs, tels  que  ceux  qui  expriment  les  idées  un,  autre,  deux,  etc.  Nous 
commencerons  par  ces  derniers. 

S  Le  mot  un,  qui  sert  à  la  fois  de  pronom ,  d* article  et  de  nom  de  nombre ,  s*exprime 
généralement  en  Indien  par  aikas,  aixA,  aikan,  formé  du  type  déterminatif  joint  à 
Tinterrogatif.  Mais  dans  toutes  les  langues  de  l'Europe  il  parait  avoir  pour  base  la 
particule  privative,  également  usitée  en  Indien,  comme  pour  marquer  que  Tunité  est 
Tabstraction  complète  de  tout  nombre.  Grec,  liçj  iv.  Latin,  unns.  Français,  an.  Go- 
thique, ains.  Allemand,  einer.  Anglais,  one,  an.  Lithuanien,  wienas.  Russe,  odn. 
Gaélique,  aon.  Cymre,  on.  En  Indien  un  as,  â,  an  signifie  moindre,  privé,  isolé. 

S  Le  mot  autre  comprend  deux  degrés:  le  positif:  G.  ei^xoç.  L.  alias.  Go.  alis*.  Juins, 
A.  jener.  An.  yon,  lÀ,  anas.  R.  inyi.  Ga.  eile.  C.  allan;  en  Indien  anyas,  â,  at, 
autre  ;  et  le  comparatif  G.  àhxorptoç,  L.  alter,  F.  autre.  Go.  anthar.  A.  andere.  An. 
other.  lÀ.  uniras,  en  Indien  anyataras  ou  antaras,  Tautre. 

« 

S  Les  idées  Jeux  et  tous  deux  se  correspondent  également  dans  les  différentes  lan- 
gues :  G.  ^0.  L.  duo.  F.  deux.  Go.  twai.  A.  zwei.  An.  iwo.  Li.  dwi.  R.  dwa.  Ga.  da, 
C.  dau,  en  Indien  dvi  ou  dvAu  ,  deux.  —  G.  d^fat.  L.  ambo  ou  hini.  Go.  bai.  A.  heide. 
An.  bolh.  Li.  abbu.  R.  oha,  en  Indien  ubha  ou  ubhâu,  tous  deux,  avec  la  désinence 
du  dud,  tandis  que  les  suivants  sont  au  pluriel  absolu. 

Arrivé  aux  noms  de  nombre  proprement  dits,  nous  les  réunirons 
dans  uji  tableau  synoptique  qui,  composé  des  principales  langues,  ré- 
sumera la  numération  européenne.  On  y  verra  que  cette  numération 
est  uniformément  décimale,  c'est-à-dire  fondée  sur  le  nombre  des  doigts; 
quelle  présente,  à  peu  d'altérations  près,  les  mêmes  noms  pour  les 
mêmes  quantités,  et  que  les  chifires  arabes  eux-mêmes,  substitués  de 
nos  jours  aux  lettres  grecques  et  romaines,  présentent  une  certaine  afiinité 
avec  l'antique  numération  indienne. 
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Grec. 
1  ilÇyîV 
a    Jifû 

3  rpiiç 

5    TTêFTt 

6»^ 


7 

fTTtf 

8 

ÔXTCù 

9 

imûL 

lO 

Jixa 

loo  fxâCTor 


Latio. 

Gothiqus. 

Âllamand. 

Lilhuaoian. 

RlUM. 

Gmlique. 

anus 

ains 

ein 

wienas 

odin 

aon 

duo 

tMfOi 

zwei 

dwi 

dwa 

da 

très 

threis 

drei 

trys 

tri 

tri 

quatuor 

Jidwor 

vier 

keturi 

czeiyre 

ceithar 

quinque 

M 

M 

penki 

piat' 

coig 

SM 

saihs 

sechs 

steszi 

szest' 

àa 

septem 

sibun 

sieben 

ieptyni 

sedm 

seachd 

octo 

ahtau 

acht 

asztàni 

om 

ochd 

novem 

nian 

uean 

dewyni 

dimiat* 

Roi 

dec$m 

taihun 

zekn 

deszimt 

desiat' 

deich 

centum 

hund 

hundert 

szimias 

sto 

ciad 

Indien. 

(aikas) 

UNAS* 
DVI 

TRI 
GATUR 


PANGAN 


§AÇ 


SAPTAN 


ASTAN  H 

NAVAN  X 

DAÇAN  \0 

ÇATA^f  ^00 


S  1.  Français,  un.  Anglais,  one.  Gymre,  un.  a.  Fr.  deux.  An.  ttoo.  G.  daa.  3.  Fr.  trois. 
An.  ihree.  G.  tri.  4.  Fr.  quatre.  An.  four.  G.  pedwar.  5.  Fr.  cinq.  An.  Jlve.  G.  pump. 
6.  Fr.  six.  An.  six.  G.  chwech.  7.  Fr.  sept.  An.  seven.  G.  saith.  8.  Fr.  hait.  An.  eight. 
G.  toj^h.  9.  Fr.  neaf.  An.  nme.  G.  naw.  10.  Fr.  iKx.  An.  ten.  G.  cK^.  100.  Fr.  cent. 
An.  hundred.  G.  canf. 

En  passant  en  revue  chacun  de  ces  nombres  on  remarquera  que  le 
1  s*est  altéré  en  Russe,  ainsi  que  dans  le  féminin  grec^,  mais  que  par- 
tout ailleurs  il  est  identique  avec  la  particule  privative  des  Indiens.  Le 
a  et  le  3  ne  présentent  aucune  variation,  mais  le  Ix  change  sa  palatale  en 
dentaie  chez  les  Grecs,  en  labiale  chez  les  Germains  et  les  Cymres,  ainsi 
que  dans  le  Grec  éoUen^.  Le  5  reçoit  la  gutturale  chez  les  Latins  et  les 
Gaëls  ;  le  6  et  le  7  perdent  leur  initiale  en  Grec ,  tandis  que  le  8  prend 

^  Peut-être  Tunité  russe  odin  a-t-elie  la  même  origine  que  Tadjectif  grec  iSioÇj  isolé;  de  même 
que  /MûL,  féminin  de  Tunité  grecque,  semble  correspondre  à  Tadverbe  fjLHoVj  moins. 

'  Le  mot  mretftç  ou  rtoffet^ç^  quatre,  devient  'wtffffvoiç  dans  le  dialecte  éolien,  et  7£r7t,    ■ 
cinq,  s  y  change  en  7€/bC7e. 
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Taspiration  en  Français ,  en  Gymre ,  et  quelquefois  en  Russe ,  et  le  9 
un  augment  en  Grec.  L'altération  la  plus  importante  est  celle  de  ce 
nombre  en  Lithuanien  et  en  Russe,  où  il  a  changé  sa  nasale  en  dentale. 
Le  10  est  partout  uniforme,  ainsi  que  le  nombre  100  qui,  de  con*» 
cert  avec  lui,  sert  à  former  la  progression  décimale.  On  a  souvent  cherché 
à  expliquer  Tétymologie  des  dix  premiers  nombres  et  Ton  a  émis  à  ce  sujet 
diverses  hypothèses  plus  ou  moins  ingénieuses  ;  mais  nous  avouons  que , 
même  à  Taide  de  Tlndien,  la  langue  la  plus  étymologique  du  globe,  cette 
explication  ofire  trop  dmcertitudes  pour  que  nous  osions  Tentreprendre 
ici,  quoique  nous  soyons  intimement  convaincu  que,  soit  par  dérivation 
soit  par  composition,  chaque  nombre  se  rapporte  à  une  racine  verbale. 
C'est  ainsi  quil  est  facile  d'entrevoir  que  un  vient  de  la  racine  aun  ou  On, 
retrancher,  isoler;  deux  de  la  racine  dau,  couper,  dédoubler;  trois  de  la 
racine  tA,  pénétrer,  intercaler  :  tous  verbes  simples  et  primitifs  que  Ton 
retrouvera  dans  la  liste  générale.  Le  dix,  fin  de  la  numération  simple, 
parait  se  rattacher  au  verbe  daç,  cduper,  rompre,  et  le  cent,  autre  terme 
final,  au  verbe  çAi,  passer,  cesser.  Il  ne  serait  même  pas  impossible  de 
trouver  des  racines  probables  à  tous  les  autres  nombres,  et  nous  ne 
doutons  pas  quune  étude  plus  complète  et  plus  approfondie  des  langues 
asiatiques  ne  finisse  par  dévoiler  entièrement  le  sens  caché  de  ces  anciens 
symboles.  Mais,  sans  insister  davantage  sur  ce  sujet,  nous  passerons  à 
la  numération  complexe. 

De  dix  à  vingt  les  nombres  simples  se  préposent  généralement  à  la 
dizaine.  Les  quantités  onze  et  douze  offrent  sexdes  quelques  exceptions. 

S  11,  la.  G.  Mixetj  JàtJiKtiL.  L.  undecim,  daodecim,  F.  onze,  douze.  Go.  ainîif,  ttoalif. 
A.  eiîf,  zwôlf.  An.  eleven,  twelve.  Lî.  wienolika,  dwylika.  R.  odinnadcat' ,  dwenadcat*. 
Ga.  aon  deug,  da  deug.  C.  an  ar  deg,  deuddeg.  En  Indien  :  aixâdaçan  ,  onze,  dvAdaçan, 
douze.  Les  Français ,  comme  on  le  voit  ici ,  ont  contracté  et  presque  effacé  la  dizaine  ; 
les  Germains  et  les  Lithuaniens ,  en  la  supprimant  entièrement ,  lui  ont  substitué 
une  syllabe  qui  signiiîe  excédant,  tandis  que  les  Russes  et  les  Cymres  Font  fait  pré- 
céder d*une  préposition.  Le  Grec,  le  Latin,  le  Gaélique  et  Tlndien  expriment  seuls 
ces  deux  nombres  d*une  manière  régulière. 

S  i3  à  19.  Les  autres  quantités,  jusqu'à  vingt  exclusivement,  se  composent  gé- 
néralement du  nombre  simple  joint  à  la  dizaine  qui  se  modifie  ainsi  :  G.  -  J^xct. 
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h.'decim,  F.-ze.  Go.-taihan.  A.-zehn.  An.-ieen.  ^.-dcat*.  GtL.-deug,  C-deg.  I.-daçan.  Le 
Lithuanien  seul  conserve  la  syllabe  lika. 

La  progression  décimale  de  vingt  à  cent  a  deux  modes  de  formation 
différents,  selon  qu*elle  résulte  de  la  combinaison  du  mot  dix,  ou  de  celle 
du  mot  cent  considéré  comme  multiple  et  pris  dans  un  sens  absolu. 
Ce  dernier  mode  est  le  plus  ancien  et  s'applique  à  l'Indien,  au  Grec  et 
au  Latûi;  l'autre  est  commun  aux  Germains  et  aux  Slaves,  tandis  qjae 
les  Celtes  comptent  bizarrement  par  vingtaines  comme  nous  le  faisons 
quelquefois  en  Français^.  Le  mot  vingt  offre  quelques  irrégularités  qui 
disparaissent  dans  les  autres  dizaines. 

S  ao.  G.  UKûffi.  L.  viginti.  F.  vingt.  Go.  twcâtigus.  A.  zwanzig.  An.  twenty.  Li.  dwideszimt. 
R.  dwadesiat'.  GA.Jwhid,  G.  again.  En  Indien  viiïçati,  vingt.  Le  mot  grec,  dont  Fini- 
tiale  est  tronquée ,  est  presque  analogue  à  ixarw ,  cent.  Le  mot  latin  et  indien ,  con- 
servé par  les  Français  et  les  Celtes,  paraît  être  une  altération  de  Tancien  dviginti' 
(composé,  conune  en  Indien,  de  dvi,  iuù,  et  de  çatast,  eentum).  Tous  les  autres 
sont  terminés  par  dix. 

* 

S  3o  à  90.  Les  dizaines  suivantes  ont  pour  désinences  comoHines  :  G.-JtorT«.  L.-ginta. 
Y.-anie.  Go.-tigus  ou  tehand.  A.-zij.  An.-ty.  H.'deszimtU.  B.,'desiat\  I.-çat  ou  ati.  Voici 
ces  nombres  dans  quelques  langues  principales.  G.  rpieucoirrAy  nTrafeuLofray  Trtrrv' 
KorrAy  e|nxoKTa,  cf^yuifitorrât,  iy^niu>vrciy  ivnvfixovrtt.  L.  triginta ,  qnadraginta  ^  qmu- 
quaginta  >  sexaginta ,  seploaginla,  ocioginta,  Jionaginta.  Go.  threistigus,Jidwortigtts ,  finfti- 
gus,  saihstigus,  sihuntehund,  ahtautehund,  niuntehund,  Li.  trydeszimtisj  keturios  deszimtis, 
penkios  deszimtis,  szeszios  deszimtis ,  septynios  deszimtis,  asztânos  deszimtis,  dewynos 
deszimtis.  I.  trinçat,  trente;  éATVÀRiNÇAT,  quarante;  PAi&éAçAT,  cinquante;  sasti  , 
soixante  ;  saptati  ,  septante  ;  açîti  ,  octante  ;  navati  ,  nouante. 

Le  nombre  cent,  considéré  soit  comme  multiple  soit  comme  quan- 
tité spéciale ,  est  identique  dans  toutes  les  langues  indo  -  européennes  : 
G.  iKorrov.  L.  centum.  Go.  hund.  Li.  szimtas.  Ga.  ciad,  I.  çatan.  Mais  le  nombre  mille , 

qui  est  un  véritable  substantif,  est  différent  dans  chaque  famille  :  G.  x'^'«'- 
L.  mille.  Go.  tauzandi.  I.  sahasrax. 


^  Les  expressions  soixante  et  dix,  quatre-vingts,  quatre-vingt-dix,  au  lied  de  septante,  octanle, 
nonante,  sont  à  la  vérité  consacrées  par  Tusage,  mais  réprouvées  par  le  bon  sens. 
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Des  uombres  cardinaux  dont  nous  venons  de  parler  se  forment,  au 
moyen  de  certaines  désinences  que  Tlndien  résume  en  tas  et  mas,  les 
pronominaux  numériques  ou  nombres  ordinaux ,  destinés  à  marquer  Tordre 
et  le  rang.  En  voici  le  tableau  dans  les  langues  à  terminaisons  pleines, 
c  est-à-dire  dans  celles  dont  les  finales  ont  conservé  tout  leur  développe- 
ment et  sont  restées  soumises  aux  flexions  casuelles.  On  doit  remarquer 
que  le  premier  de  ces  nombres  ne  dérive  pas  de  l'unité  simple,  mais  d'un 
préfixe  de  supériorité,  et  que  le  second  est  presque  partout  remplacé  par 
le  pronom  numérique  autre.  Le  reste  est  généralement  régulier. 


Grec. 

Latin. 

Gothique. . 

Allemand. 

Lîlhaanien. 

RUBSC. 

Indien. 

1   'ïï'^anoç 

primas 

fruma 

Jurste* 

pirmas 

perwyi 

PRATHAMAS 

a  ilvnpoç 

•  •  •  • 

•  •  t  • 

zweite 

t     .     a     • 

•  . .  • 

DVITÎYAS 

3  rpnoç 

tertius 

tridia 

dritte 

treczias 

tretii 

TRITÎYAS 

1 
4  mofrroç 

qnartus 

JidworAa 

vierte 

ketwirlas 

czetwertyi 

CATURTHAS 

5    TTifÂlTTùÇ 

quintas 

fmfta 

Junfte 

penktas 

piatyi 

PANÉAMAS 

6  ixToç 

sextus 

saihsta 

sechste 

szesztas 

szestyi 

SASTAS 

•    • 

7  iC^àfMÇ 

septimus 

sibanda 

siebente 

septintas 

sedmyi 

SAPTAMAS 

8  oyShùç 

octavns 

ahtada 

achte 

mziuntas 

osmyi 

ASTAMAS 

•  • 

9  inctTQÇ 

nonus 

niunda 

neunte 

dewintas 

dewiatyi 

NAVAMAS 

lo  Akùlt^ç 

decimus 

taihunda 

zehnte 

deszimtas 

desiatyi 

DAÇAMAS 

S  Parmi  les  langues  à  terminaisons  brèves,  nous  trouvons  en  Français  :  premier, 
deuxième,  troisième,  quatrième,  cinquième,  sixième,  septième,  huitième,  neuvième, 
dixième;  en  Anglais  i  Jirst,  .,.,,  tJdrd,  fourth,  Jjfth,  sixth,  seventh,  eighth,  ninth, 
tenth.  Les  Gaèls  ajoutent  la  désinence  o,  et  les  Cypares  la  désinence  ed  ou  fed. 

Il  est  inutile  de  pousser  plus  loin  ce  rapprochement  qui  s  étend ,  avec 
des  modifications  diverses,  à  la  numération  de  toutes  les  langues,  tant 
pour  les  nombres  simples  que  pour  les  nombres  composés.  Quant  aux 
pronoms  distributifs  et  collectifs,  et  à  diverses  espèces  de  pronominaux 
qui  ne  sont  pas  mentionnés  dans  ce  chapitre,  nous  avons  placé  les  uns 
parmi  les  adverbes ,  les  autres  parmi  les  noms  de  qualité. 


i6 
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2. 


ADVERBES. 

Le  mot  Adverbe  a  un  sens  si  large  dans  les  définitions  habituelles  de 
la  grammaire  que  nous  croyons  pouvoir,  sans  trop  d'inexactitude,  lui 
donner  ime  extension  plus  grande  encore ,  et  rappliquer  à  toutes  les  par- 
ticules indéclinables  qui  influent  sur  la  position  du  verbe  soit  directe- 
ment soit  indirectement,  c est-à-dire  aux  adverbes  proprement  dits,  aux 
conjonctions  et  aux  interjections.  Considérées  sous  ce  point  de  vue  gé- 
néral, ces  diverses  parties  du  discours,  qui  oiTrent  entre  elles  plusieurs 
points  de  -  contact ,  peuvent  se  distribuer  en  trois  classes  principales  : 
adverbes  indicatif,  marquant  les  circonstances;  adverbes  conjonctife, 
réglant  les  rapports;  adverbes  absolus,  énonçant  les  qualités.  Ce  sera  la 
matière  de  nos  trois  paragraphes. 

I.    ADVERBES    IM>ICATIFS. 

Cette  division  comprend  les  adverbes  de  manière ,  de  temps  et  de  lieu 
qui,  formés  pour  la  plupart  des  mêmes  racines  que  les  pronoms  indica- 
tifs auxquels  ils  correspondent  dans  leurs  fonctions,  offrent  avec  eux 
un  paralldîsme  si  parfiût  que  les  tableaux  que  nous  allons  en  donner  s'adap- 
tent naturellement  aux  tableaux  précédents  dont  ils  sont  la  continuation. 
Us  comprennent  également  quatre  types ,  le  démonstratif,  le  déterminatif, 
le  relatif  et  Finterrogatif,  qui  ont  éprouvé  dans  les  adverbes  le  même  sort 
que  dans  les  pronoms,  ayant  été  souvent  confondus  par  lusage,  quel- 
quefois entièrement  délaissés  et  remplacés  par  des  formes  accessoires  ou 
complexes.  Nous  marquerons  leur  série  régulière  par  des  numéros  d'ordre 
qui  se  rattacheront  immédiatement  à  ceux  des  pronoms  indicatifs.  Le 
chiffre  VI  indiquera  le  pronom  neutre  pris  dans  un  sens  adverbial  et 
absolu;  les  chiffres  suivants,  les  adverbes  de  manière,  de  temps,  de 
lieu  d'arrivée  et  de  lieu  de  départ;  enfm  le  signe  (+)  marquera  la  forme 
accessoire  qui  accompagne  souvent  chaque  type  principal. 
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ADVERB8   DBMONSTBATir. 


Grae. 

Utm. 

G^tkiqM. 

Aflonand. 

LitlklUUliM. 

RoMê 

VI       TO 

•  •  •  • 

thaf 

dûs 

toi 

to 

VII     rùiÇ 

/of  «  tam 

the 

da 

taip 

tak 

Vin    TOT* 

tunc,tum 

thon 

dann 

tada 

togda 

IX        To9/ 

•  •  •  • 

thar 

dar,  da 

ten 

tuda 

X       ToBtr 

•  •  •  • 

thathro 

dannen 

ten 

tuda 

T*          •  •  •  • 

(«c) 

[twa) 

{«) 

(szi) 

(«■•) 

Gtéliqne. 
SO 


ladian. 
TAT 
TATHÀ 
TADi 
TATRA 
TATAS 


S  VI.  Anglais,   that.     vii.  Ao.  thus.     viii.  Français,  donc.  An.  then.     ix.  An.  /Aère. 

X.  An.  thence,    +  Fr.  {si).  An.  (#o). 


ADVERBE   DBTEBMINATIF. 


Gnc. 

Latin. 

GoU»M|M. 

AUmuuL 

LiUiMain. 

VI      .... 

id 

ita 

M 

•  •  •  • 

VII    ûiç,  ii 

ita,  eia 

;« 

j* 

vin  iTi,  iVi 

iiêm,  et 

IÏ& 

jetzt 

ir 

IX    Ma 

iH 

•  •  •  • 

•  •  •  • 

•  •   •  • 

X      iVOtr 

ifkde 

•  .  •  • 

•  •  •  • 

«   .  ■  • 

T          •  •  .  • 

(Aie) 

(W) 

(W) 

•   •  •   • 

S  VI.  An.  If. 

VII.  Fr. 

OU*.  An.  1 

Kea.     VIII. 

Fr.  0t,  A 

Rutae. 


et 


•  •  •  • 


•  •  •  • 


+  An.  {hère). 


Gaélique. 

iDdien. 

ê 

IDAV 

.... 

irruAy,  iva 

•  •  •  • 

ATHA,   tTI 

•  • .  • 

ATRA  ,  IRA 

ATAS,   ITAS 

•  •  •  • 

•  .  •  • 

IX.  Fr.  y.     X.  Fr.  en. 


ADVERBE  RELATIF. 


Gt«c. 


VI 


VII      €0Ç 

VIII  in 

IX 
X 

+ 


9/,  ow 
oStr 


Utia. 
•  .  •  • 
ttt 
Ut 

uhi 
onde 


Gothiqm. 


•  •  •  . 


S  VII 


An.  as 


Cymre,  oc 


•  •  • . 

iai 

iegda 

iuda 

iuda 

{eze) 

IX.  Fr.  ou. 


Gailiqua. 

a 


Indim. 
TAT 

TATHÀ 
TADÂ 
TATRA 
TATAS 


l6. 
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ADVERBE   INTERROGATIF. 


VI 


VII 


VIII 


IX 


X 

+ 


Grec. 

tt      «     •      • 

XCùÇ 

TTcm 
Kcrn 

xo9/,  XV 

xoOtv 


LttJB.  Gothique. 

qaid  hwa 

quando,  ■  , 

^  J  hwan 

quvan 


\ 


\  9^ 


qua 


•  •  •  • 


hwar 


hwathro 


ABemand. 

Lithaanicii. 

Ruw. 

Ga«liqtt«. 

was 

kai 

kœ 

cia 

wie 

kaip 

kak 

•     •     ■     a 

wann 

kaJa 

kogda 

•     •     •     • 

wor,  tco 

kur 

kuda 

■     •     •    • 

wannen 

kur 

kuda 

•     •    •     • 

•  •  •  1 

•  •  •  • 

(czto) 

•     •    •    • 

Indien. 
KIV 

KATHAX, 

KADÂ 

KUTRA, 
KVA 

KCTAS 


S  VI.  Fr.  que.  An.  what.  C.  pa,     vu.  Fr.  qaoi  An.  why.     viii.  Fr.  quand.  An.  tc/icn. 

IX.  An.  where.     x.  An.  whence. 


11  résulte  de  Tinspection  de  ces  tableaux,  dont  la  symétrie  frappe  au 
premier  coup  d*œil,  que  les  quatre  types  pronominaux  s'y  maintiennent 
et  s'y  reproduisent  avec  toutes  les  modifications  qu'ils  éprouvent  dans 
les  pronoms  mêmes.  Le  démonstratif,  marqué  en  Indien  par  la  dentale, 
ne  varie  guère  dans  les  autres  langues,  quoiqu'il  s'adoucisse  quelquefois 
en  sifflante.  Le  déterminatif  est  indiqué  par  la  voyelle  aiguë,  et  le  relatif 
par  la  liquide  gutturale,  qui  se  nuancent  de  diverses  manières.  L'interro- 
gatif,  employé  aussi  dans  l'acception  relative,  est  celui  qui  éprouve  le 
plus  grand  changement,  puisque  sa  gutturale  se  modifie  en  labiale.  Les 
désinences  caractéristiques  de  l'Indien  s'altèrent  aussi  daqs  les  autres 
idiomes,  mais  toujours  d'une  manière  uniforme.  Nous  laissons  nos  lec- 
teurs décider  eux-mêmes  si,  malgré  ces  différences  accidentelles,  l'ana- 
logie générale  est  fictive  ou  réelle.  Quant  à  nous,  intimement  convain- 
cu de  son  évidence,  nous  croyons  y  voir  une  preuve  d'autant  plus 
forte  de  l'identité  des  langues  indo-européennes,  que  ces  particules  si 
futiles  en  apparence  sont  les  appuis  indispensables  du  discours ,  dont  elles 
règlent  en  quelque  sorte  l'équilibre.  Leur  origine  doit  donc  remonter 
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aux  premières  combinaisons  de  la  pensée ,  et  leur  témoignage  est  d'autant 
plus  certain  qu'elles  n*ont  jamais  subi  les  caprices  de  la  mode.  Quelques- 
unes  d'entre  elles  ont  mi  sens  conjonctif  et  se  rapportent  au  paragraphe 
suivant. 

n.     ADVERBES    CONJONCTIFS. 

Cette  classe  d'adverbes,  dans  laquelle  nous  comprenons  toutes  les 
conjonctions  ainsi  que  les  adverbes  afBrmatifs  et  négatifs,  se  rattache 
primitivement  soit  aux  pronoms  soit  aux  préfixes.  Sans  prétendre  don* 
ner  ici  toutes  ces  particules,  dont  l'énumération  paraîtrait  fastidieuse, 
nous  n'examinerons  que  les  principales  dont  l'usage  est  indispensable. 

Le  premier  adverbe  de  cette  espèce  est  le  conjonctif  et  qui  s'exprime 
de  diverses  manières  : 

S  G.  tJif  liJk,  L.  et,  F.  et.  A.  uiid.  Ad.  and,  lÀ.  ir,  R.  i;  en  Indien  iti  ou  atha,  aussi, 
se  rapportant  au  type  déterminatif. 

$  G,  Ttj  Ji\  en  Indien  tu  .  finale  explétive. 

S  G,  AV.  L.  ac.  F.  avec.  Go.  jah,  auh,  A.  auch.  An.  eke.  Ga.  agus.  C.  a,  eu.  Cette 
forme  n^exisie  pas  comme  conjonction  indienne,  mais  son  origine  se  retrouve  dans 
Tadverbe  cdéAis,  au  delà,  dérivé  du  préfixe  ut,  sur,  hors. 

S  G.  xas.  L.  que;  en  Indien  éA,  et,  placé,  comme  en  Latin,  à  la  fin  des  mots. 

Le  disjonctif  ou,  opposé  au  précédent,  adopte  également  plusieurs 
formes. 

S  F.  If,  ttrc.  L.  at,  aut,  F.  ou.  Go.  aithau.  R.  a.  Ga.  ach.  C.  ai;  en  Indien  atha  ou 
UTA,  OU,  se  rapportant  au  type  déterminatif. 

$  L.  ve;  en  Indien  vA,  ou,  ajoutés  Tun  et  l'autre  à  la  fin  des  mots. 

S  L.  atnun,  A.  oder.  An.  either,  or;  en  Indien  yatarakt,  lequel  des  deux,  pronominal 
relatif. 

S  G.  fltAAA.  L.  alio*.  Go.  alia.  A.  ab.  Li.  aile,  R.  ili;  en  Indien  anyat,  autrement,  neutre 
d'un  pronom  numérique. 
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Le  relatif  que  s'exprime  toujours  par  une  conjonction  pronominale 
que  chaque  famille  de  langues  prend  dans  un  type  différent. 

S  G.  âç^ôrt.  L.  a^  Go.  at;  en  Indien  tat,  que,  du  type  pronominal  relatif. 
S  L.  quam.  F.  que,  Li.  kad,  R.  czto;  dérivé  de  Tinterrogatif 
S  Go.  thatei  A.  dafs.  An.  that;  dérivé  du  démonstratif 

Le  dubitatif  ^t  se  rend  de  direrses  manières  : 

S  G.  f/,  €«r.  L.  an.  Go.  an.  Li.  jêy,  R.  a$zeze:en  Indien  yadi,  si,  appartenant  au  type 
relatif 

S  L.  st.  F.  si  A.  40.  An.  io;  forme  accessoire  du  démonstratif 

S  G.  €T&i.  Go.  jabai,  A.  06.  An.  1^;  en  Indien  api,  or,  identique  à  la  préposition  repré- 
sentée en  Grec  par  cV/. 

L'affirmation  oui  est  partout  d'origine  pronominale. 

S  G.  n.  L.  jam,  êia,  ¥,'ja,  oui.  Go.  jû,  A.  ja.  An.  )^sa,  ^ef.  Li.  jfs.  R.  si.  Gs.  e.  C.  efe; 
en  Indien  iva  ou  aiva,  ainsi,  dérivé  du  type  déterminatif 

S  G.  roi ,  Al.  Li.  taip.  R.  tak,  ia.  C.  cb;  en  Indien  tat,  ainsi,  du  type  démonstratif. 

S  L.  sic.  A.  w.  An.  so.  Ga.  seadh;  forme  accessoire  du  même  type. 

La  négation  non  est  au  contraire  toute  prépositive. 

S  G.  rti.  L.  ne,  non.  F.  ne,  non.  Go.  m.  A.  ni*,  nein.  An.  no,  not  Li.  ne.  R.  n««  nisf.  Ga.  nach. 
C.  na,  na(2;  en  Indien  na  ou  nau  ,  non,  analogue  au  préfixe  négatif  et  formé  comme 
lui  de  la  nasale,  qui  est  le  son  naturel  du  refus.  D  produit,  avec  diverses  particules, 
les  négations  composées  naha,  non  pas,  navA  ,  ni,  nanu,  n'est-ce  pas,  en  Latin  neque, 
neve,  nonne. 

S  G.  ou,  oux;  en  Indien  vi,  vahis,  sans,  hors,  particules  négatives. 

S  G.  jum  ;  en  Indien  mA  ,  ne  pas ,  particule  prohibitive. 
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m.    ADVERBES    ABSOLUS. 

On  peut  subdiviser  celte  dernière  classe ,  beaucoup  plus  nombreuse  que 
les  deux  précédentes,  en  adverbes  prépositifs,  issus  de  prépositions,  et  en 
adverbes  qualificatifs,  issus  d'adjectifs.  Nous  n'essaierons  d'énumérer  ici 
ni  les  uns  ni  les  autres,  puisque  les  premiers  ont  leur  place  avec  les  pré- 
fues  qu'ils  reproduisent  dans  un  sens  absolu,  les  autres  avec  les  noms 
de  qualité  d'où  ils  se  forment  par  des  désinences  invariables.  Nous  ne 
présenterons  que  quelques-uns  d'entre  eux  qui,  se  rapportant  soit  au 
temps  soit  au  nombre,  nous  ont  paru  par  leur  spécialité  mériter  une  men- 
tion particulière. 

S  G.  rvF.  L.  nnne.  Go.  nu.  A.  non.  An.  naw.  K.  nynie.  Ga.  mis;  en  Indien  nu  ,  or,  particule 
explétive  qui ,  dans  le  §en»  interrogatif ,  répond  encore  au  Latin  ne  ou  nom. 

S  G.  tf/i/.  L.  épro*.  Go.  aiw.  A.  je.  An.  aye.  Li.jo.  C.eu.  I.  AyAu,  toujours,  formé  du  subs- 
tantif ÂTU8,  temps,  dérivé  du  verbe  ay,  aller,  passer.  Voyez,  au  troisième  livre  du  vo- 
cabulaire, la  liste  générale  des  verbes  simples  (  v.  8  ). 

S  G.  ;^6ff.  L.  heri,  F.  hier.  I.  hyas,  hier,  dérivé  probablement  du  verbe  ri  ,  jeter,  quitter 
(v.  189).  L*adjectif  indien  hyastanai,  d'hier,  répond  au  G.  ^9ifivQç.  L.  hestemns. 
Go.  gistra.  A.  gestem.  An.  yester. 

S  L.  hodie.  F.  -hui.  Go.  hindag.  A.  heute.  Li.  szendién.  Ga.  andaigh.  I.  sadyas  ou  adya  , 
aujourd'hui,  composé  du  f>ronom  sas,  ce,  et  du  substantif  dyc  ou  div,  jour,  forma- 
tion qui  explique  Tadverbe  européen.  A  Tadjectif  a]>yatanas,  d*aujourd'bui ,  cornes- 
pond  le  L.  hodiermu. 

î  L.  CHU.  I.  çvAS,  demain,  dérivé  probablement  du  verbe  çvi,  accroître,  augmenter 
(v.  ai5  ).  L*adjectif  çvASTANAS,  de  demain,  représente  le  L.  crattinus. 

S  G.  lifM  L.  $emi.  F.  semi.  I.  sAmi  ,  demi,  dérivé  du  verbe  sam,  confondre,  réunir  (v.  46). 

S  G.  J)c*  Go.  twis.  An.  twice,  I.  dvis,  deux  fois ,  de  dvi,  deux,  qui  produit  aussi  Tadjectif 
DVIDBA8 ,  double.  G.  Stscoç.  R.  dwazdy, 

S  G.  Tpiç.  L.  ter.  An.  thrice.  I.  tris,  trois  fois,  de  tri,  trois,  qui  produit  paiement  Tad- 
jectif  TRiDiiAS,  triple.  G.  rps^ffoç.  R.  trizdy. 
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Nous  renvoyons  nos  lecteurs  pour  les  autres  adverbes  de  cette  dasse, 
soit  au  chapitre  des  préfixes ,  soit  à  celui  des  noms  qualificatifs ,  soit  enfin  aux 
désinences  qui  indiquent  leur  formation  dans  chaque  langue.  A  l'égard  des 
interjections,  dont  il  nous  resterait  à  parler,  il  est  facile  de  comprendre 
que  ces  cris  inarticulés,  qui  peignent  sans  réflexion  les  émotions  soudaines 
de  l'âme ,  sont  les  mêmes  dans  tous  les  pays,  et  ne  comptent  pour  rien  en 
étymologie. 

3. 
PRÉFIXES. 


Les  Préfioces,  dans  leur  acception  primitive,  sont  des  particules  insépa- 
rables qui  se  placent  devant  les  verbes  pour  varier  et  multiplier  leur  sens. 
.Cest  sous  cette  forme  qu'ils  nous  apparaissent  dans  les^  langues  les  plus 
anciennes,  et  notamment  en  Indien  où  de  riches  désinences  casuelles  sa- 
tisfont  de  la  manière  la  plus  complète  à  toutes  les  autres  exigences  du 
discours.  Mais  à  mesure  que  les  idiomes,  perdant  de  leur  harmonie, 
s'abrègent  et  s'atténuent  eh  se  rapprochant  de  nous,  le  rôle  des  préfixes 
augmente  en  importance;  ils  deviennent  des  mots  isolés  qui,  sous  le  nom 
de  prépositions,  marquent  les  rapports  des  substantifs  avec  les  verbes, 
tandis  que  sous  celui  d'adverbes  prépositifs  ils  gouvernent  souvent  des 
phrases  entières.  Il  n'entre  pa3  dans  notre  plan  de  les  suivre  tous  dans 
ces  diverses  fonctions;  mais,  ne  choisissant  que  les  principaux  d'entre 
eux  et  remontant  à  leur  origine ,  nous  essaierons  de  prouver  leur  analogie 
intime  dans  toutes  les  langues  indo-européennes,  et  de  montrer  que  ces 
mots,  si  exigus  qu'ils  échappent  presque  à  l'analyse,  ont  encore  sur  nos 
verbes  français,  devant  lesquels  nous  les  retrouvons  sans  cesse,  le  même 
pouvoir  et  la  même  influence  qu'ils  exerçaient  sur  la  parole  de  nos  an- 
cêtres quand  ils  dressaient  leurs  tentes  au  centre  de  l'Asie.  Afm  d'éviter, 
dans  ce  travail  si  minutieux,  dans  cette  étude  anatomique  du  langage,  la 
confusion  toujours  prête  à  s'y  glisser,  nous  commencerons  par  énumérer 
dans  les  idiomes  les  plus  saiïlants  les  préfixes  simples  consacrés  par  l'usage 
en  accompagnant  chacun 'd'eux  d'un  chifl^re  de  renvoi,  qui  marquera  sa 
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place  dans  la  comparaison  générale.  Voici  donc  les  listes  alphabétiques 
des  préfixes  grecs,  latins,  gothiques,  allemands,  lithuaniens,  russes,  gaéli- 
ques et  indiens. 

PREFIXES    GRECS. 

S  À,  à»  (i)  a,  fi^  (18)  cî^i  (32 )  ûLvei  (5)  ctvn  (7)  ato  (3i)  cipty  ipt  (43)  Cov  (4i)  Cp* 
(4a)  A,  {flt(ii)//rt  (10)  <ft/f  (12)  iKy  €^  (24)  fV  (3)  iV/  (33)  eV,  fc/V(8)  €w  (i5)  Ketra 
{20) /Mra  (3o)/iN  (ag)  ou,  ovk  (^5)  km  (2)  ta^  (38)  Ttpt  (39)  7^0  (36)  tt^oç  (37)  «-uf^ 
|uy  (17)  uTf/)  (34)  wVo  (34). 


PRÉFIXES    LATINS. 


S  a,ab  (3i)  a^  (8)  amb  (32)  an/e  (7)  circum  (21)  confra  (ig)  cam  (ig)  de  (g)  £5  (10) 
e^ej;  (24)  in{i)  in  (3)  m/er  (3)  ne  (2)  oZ»  (33)per  (38)  post  (35)  prœ  (36)  pnœtor  (36) 
pro  (37)  rc  (44)  «e  (16)  sub  (34)  «uper  (34)  Jw  (34)  irons  (i4)  w  (26)  versus  (2']). 


PREFIXES    GOTHIQUES. 


$  a/(3i)  ana(b)  and  (7)  at  (8)  bi  (33)  &  (10)  (k  (g)/«r  (38)/aar  (37)/aBra  (36) 
faarth  (36) /m  (38) /u/b  (4o)  jfa  (ig)  Mndar  (23)  ^lï/i  (22)  in  (3)  l'iip  (34)  mwa 
(2g)  mith  (3o)  R«&toa  (6)  ni  (2)  5ama  (17)  fiu  (12)  thcûrh  (i4)  f^r  (i3)  o^  (34)  irfar 
(34)  an  (1)  uA(2ar  (3)  us  (24)  al  (24)  toairths  (27)  wîlW  (26). 


PRÉFIXES    ALLEMANDS. 


S  ab  (3i)  an  (5)  aii/(34)  aw  (24)  Je  (33)  6ei  (33)  dar  (1 3)  rfair^  (i4)  ein  (3)  en/ (7) 
«r  (24) /orf  (36) /ûr  (37)  ge  (ig)  yen,  yejen  (ig)  her  (22)  Wn  (23)  tinter  (23)  m  (3) 
miVs  (2g)  mit  (3o)  TiacA  (6)  ni,  nicht  (2)  mWer  (4)  06  (34)  ohn  (1)  rûcAr  (44)  samnien 
(i7)û^(34)nm  (32)  un{\)  nnter(^)  ar  (24)  wr  (38)  w// (4o)  wn  (35)  vor  (36) 
wàrts  (27)  weg  (25)  wider  (26)  wiecfer  (26)  zer  (10)  za  (g)  zwiKhen  (10). 

PRÉFIXES    LITHUANIENS. 

$  ap  (3i)  ap,  api  (32)  af,  anf  (7)  be  (3i)  (  (3)  wz  (24)  na  (5)  ne  (2)  nâ,nâg  {à)pa, 
po  (34)  pi  (33)  par,  per  (38)  pas  (35)p?a  (36)  pri  (3g)  pro  (37)  s^,  su  (17)  teFp(i4) 
ai  (24). 
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PREFIXES    RUSSES. 

S  lez  (il)  wo  (3a)  woz  (aA)  wy  (a5)(fo  (9)  za  (9)  iz  (2a)  mez  (3o)  na,  nad[b)  ne  (a) 
niz  (U)  0  [61)  oh  (3a)  of  (ai)  jw, /wd  (34)  pre,  perv  (38)  prei  (36)  pri  (39)  pro(38) 
raz  (44)  *  (16)  io  (17)  u  (3a)  czrcjz:  (i4). 

PRÉFIXES    GAELIQUES. 

S  oir(43)  an  (18)  ann[b)  ao  [i)  as  (a4)  aïA  (7)  co  (19)  ci)  (9)  «i  (1)^01  (35)  gan  (ao) 
^  (a8)  mi  (a9)  neo  (a)  0  (3i)  n  (44)  ^  (17)  thar  (i4)  <n(2  (i4). 

PRÉFIXES    INDIENS. 
S    A,  AN(i)  à  (3)  ANU(5)  ADHI  (8)  ATI  (7)  AVA  (3l)  ABRI  (3a)  APA  (3l)  API  (33)  SAM  (17) 

SU  (i5)  NA  (a)  NI  (3)  NiR  (4)  DUR  (la)  UT  (a4)  upa  (34)  vi  (a5)  para  (38)  pari 

(39)  PRA  (36)   PRATI   (37). 

Tels  sont  les  principaux  préfixes  simples  usités  devant  les  verbes  et  les 
noms  des  langues  indo-européennes.  Pour  parvenir  à  les  grouper  en- 
semble et  à  les  comparer  d  une  manière  méthodique ,  nous  devrons  main- 
tenant adopter  un  autre  ordre,  et,  ne  consultant  que  Tidentité  des  sons,  qui, 
dans  des  mots  si  brefs,  s'est  souvent  altérée  par  le  rejet  des  initiales  ou  des 
finales  sans  toutefois  devenir  méconnaissable,  nous  rangerons  sous  le  même 
numéro  les  préfixes  appartenant  à  un  même  type,  en  y  joignant  autant 
que  possible  leurs  dérivés  les  plus  immédiats.  Les  listes  spéciales  que  nous 
venons  de  transcrire  se  trouveront  ainsi  considérablement  augmentées,  à 
mesure  que  le  préfixe  simple  d'une  langue  correspondra  ailleurs  à  une 
préposition  ou  à  un  adverbe  prépositif.  Les  particules  françaises ,  anglaises 
et  cymres,  que  nous  avons  cru  inutile  d'énumérer  ci-dessus,  retrouveront 
également  leur  place  dans  la  comparaison  générale,  avec  cette  seule  res- 
triction, qu  en  Français  nous  ne  parlerons  que  des  préfixes  dérivés  du  Latin, 
et  en  Aurais  de  ceux  dérivés  du  Gothique ,  sans  admettre  les  préfixes  de 
pur  emprunt  que  le  Français  doit  au  Grec  et  l'Anglais  au  Latin,  et  qui 
ne  sont  pas  inhérents  à  ces  deux  langues.  Chaque  groupe,  selon  notre 
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méthode  habituelle,  sera  résumé  par  un  mot  indien,  soit  préfixe,  soit 
adverbe  prépositif,  soit  adjectif  ou  participe,  se  rapportant  à  une  racine 
verbale.  On  verra  que,  si  les  préfixes  simples  usités  dans  flnde  de  temps 
immémorial  sont  insuffisants  pour  expliquer  tous  ceux  employés  de  nos 
jours  en  Europe,  ils  répondent  toutefois  aux  principaux  d'entre  eux  avec 
une  exactitude  remarquable,  et  qu'ils  servent  de  base  à  la  plupart  des 
mots  représentant  des  formes  plus  compliquées.  On  aura  d'ailleurs  par  les 
racines  verbales,  placées  à  la  suite  de  chaque  groupe,  une  explication 
presque  toujours  satisfaisante  de  l'idée  mère  contenue  dans  les  préfixes 
anciens ,  ainsi  que  dans  ceux  que  le  temps  a  combinés  et  nationalisés  chez 
les  peuples  modernes  ^ 

S  1.  G.  ctV-,  flt-.  L.  171-.  F.  in-.  Go.  an-.  A.  un-,  a-.  An.  nn-.  Ga.  ao-,  ei-.  C.  an-,  préfixe  pri- 
vatif, en  Indien  an  ou  a,  sans.  —  G.  cù^iv.  Go.  inuk,  ivana-,  A.  ohn,  wahn,  R.  wniej 
particule  marquant  absence,  en  Indien  un  a,  moins,  se  rapportant,  comme  le  préfixe 
privatif,  au  verbe  aun  ou  un,  retrancher,  ôter,  produit  lui-même  par  fassonance 
nasale  *.  Voyez  la  liste  des  verbes  simples  (  v.  3a3  ). 

S  2.  G.  >f-,  ru-.  L.  ne-,  F.  né-,  non.  Go.  ni-.  A.  ni-,  nicht  An.  not.  Li.  ne-.  R.  ne-.  Ga.  neo-, 
préfixe  négatif,  en  Indien  na,  non,  se  rapportant  au  verbe  naç,  périr,  détruire 
(v.  62  ),  également  produit  par  la  nasale. 

S  3.  G.  ùyùt.  L.  in.  F.  in-,  en.  Go.  in,  inn.  A.  in,  ein-.  An.  in.  Li.  (.  Cyn,  i,  particule  mar- 
quant arrivée ,  entrée,  semble  résumer  les  deux  préfixes  indiens  A  (primitivement  kv) , 
vers,  et  NI,  sous,  dans.  —  G.  ivroç.  L.  ind-,  inter.  F.  inter-,  entre.  Go.  und-,  undar.  A. 
anter.  An.  under.  R.  wnutr'.  Ga.  eidar,  marquant  entrée,  absorption,  en  Indien  antab, 
entre.  Ces  diverses  particules  se  rapportent  aux  verbes  an,  mouvoir,  aller  (  v.  5]  et  ni, 
mouvoir,  diriger  (v.  60). 

S  A.  A.  nied,  nieder.  An.  neath,  nether.  Li.  nu,  nâg.  R.  niz-,  particule  marquant  inclinai- 
son, descente,  comme  Tadjectif  grec  vnpoç^  analogue  aux  particules  indiennes  nir  ou 
Nis,  hors,  NÎàAis,  en  bas,  du  verbe  ni,  mouvoir,  diriger  (v.  60). 

^  Nous  aurons  soin  de  marquer  d^un  petit  trait  tous  les  préfixes  inséparables,  en  laissant  sans 
indication  ceux  qui  deviennent  prépositions  ou  adverbes. 

*  Il  nous  semble  évident  que  dans  le  préfixe  a»  ou  a,  comme  dans  beaucoup  de  désinences 
grecques,  la  lettre  i'  n'est  pas  euphonique ,  mais  au  contraire  radicale,  et  qu'au  lieu  de  s*ajouter, 
comme  on  le  dit  communément,  elle  se  maintient  seulement  devant  les  voyelles  qu^elle  rencontre, 
tandis  qu'elle  se  perd  devant  les  consonùes. 

•7' 
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S  5.  G.  aJfùL.  Go.  ana  A.  an.  An.  on.  Li.  -na,  R.  na,  iia(2.  Ga.  ann,  particule  marquant 
montée,  retour,  en  Indien  A,  vers,  anu,  après,  dérivés  du  verbe  an,  mouvoir,  aller 

(V.5). 

S  6.  Go.  nehwa.  A.  nah,  nach.  An.  nigh,  near,  particule  marquant  approche,  jonction, 
comme  Tadjectif  grec  m/rroç^  analogue  à  l'Indien  maddhas,  joint,  naddhan,  proche,  du 
verbe  nah  ,  rapprocher,  joindre  (  v.  6i  ). 

S  7.  G.  intf  (UTA,  L.  ante.  F.  antè-,  avant  Go.  and,  anda-,  A.  ant-,  ent-.  Li.  ant,  ai-.  Ga. 
ath-,  G.  ad-,  particule  marquant  préséance ,  contraste,  en  Indien  ati  ,  au  delà,  du  verbe 
AT,  mouvoir,  jaillir  (  v.  7  ). 

S  8.  G.  tÇj  ilç.  L.  ad,  Fr.  ad-,  à.  Go.  ai.  An.  at  G.  at,  particule  marquant  direction, 
montée,  en  Indien  A,  vers,  adhi,  sur,  se  rapportant  aussi  au  verbe  at,  mouvoir, 
jaillir  (v.  7). 

S  9.  h.  ad\  de,  F.  dé-,  de.  Go.  da.  A.  zu.  An.  to.  R.  do,  za,  Ga.  (fo^  particule  marquant 
tendance,  descente,  parait  être  une  altération  de  Tlndien  adha,  vers,  sous,  dérivé 
également  du  verbe  at,  mouvoir,  jaillir  (v.  7  ). 

S  10.  G.  Jia,  L.  dis-,  F.  dis-,  di-.  Go.  dis-,  A.  zer-,  particule  marquant  division,  sépara- 
tion, correspond  à  Tadverbe  indien  dvis,  deux  fois.  —  G.  ^x^-  ^*  ^^^^chen.  An. 
-tween.  Li.  dél.  R.  dlia.  Ga.  dla,  marquant  intervalle,  en  Indien  dvidhâ,  des  deux 
côtés,  dérivé  du  verbe  dau,  couper,  sépare^  (v.  85). 

S  11.  G.  Jk-y  Ça-,  préiixe  intensitif,  semble  être  analogue  à  Tadjectif  iuç,  en  Indien 
DAIVA8,  divin,  du  verbe  Div,  briller,  récréer  (v.  86). 

S  12.  G.  Stff-,  Go.  tus:  G.  iir-,  particule  improbative,  en  Indien  dur  ou  dus,  mal,  du 
verbe  dus,  nuire,  gâter  (y.  8&). 

S  i5.  Go.  thar.  A.  dar,  particule  marquant  position,  présence,  correspond  à  l'adverbe 
indien  tatba,  du  type  démonstratif  ta. 

S  là.  L.  trans.  F.  tram-,  ira-.  Go.  thairh.  A.  darch.  An.  tkroagh.  Li.  tarp.  R.  czrez.  Ga.  thar, 
trid.  G.  ^5^  particule  marquant  passage,  traversée,  en  Indien  tiras,  à  travers,  du 
verbe  tA,  pénétrer,  traverser  (v.  ia8). 

S  1 5.  G.  îv.  G.  hy-,  particule  approbative,  en  Indien  su ,  fort,  bien ,  du  verbe  su ,  lancer , 
atteindre  (v.^43). 
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S  16.  L.  sed*,  se-,  F.  se-.  Go.  seithu.  A.  seit  R.  5-^  particule  marquant  départ,  séparation, 
analogue  à  Tadjectif  indien  sîtas,  ai&issé.  —  L.  sine.  F.  stms.  Go.  sundro.  A.  sonder. 
An.  -sunder,  marquant  séparation ,  privation,  en  Indien  sannas,  réduit,  sannak,  peu, 
du  verbe  sAi,  affaisser,  cesser  (v.  36). 

S  17.  G.  ^v.  Li.  sc{-,  su,  R.  so,  s-,  Ga.  so-j  particule  marquant  jonction,  réunion,  en 
Indien  saii  ou  sa,  avec.  —  L.  simal.  F. -semble.  Go.  sama-,  samana.  h..-sammen,  sammt, 
en  Indien  saman,  ensemble.  —  L.  secus,  en  Indien  s  ah  a,  conjointement,  se  rapportant 
aux  verbes  sam,  confondre,  réunir  (v.  46),  et  sah,  tenir,  unir  (v.  37). 

S  18.  G.  cLfMLj  i'.  Ga.  an-.  C.  a-,  particule  marquant  réunion,  accroissement,  en  Indien 
AMÂ,  ensemble,  dérivé  par  altération  du  verbe  sam,  confondre,  réunir  (v.  46). 

S  19.  L.  cum.  F.  con-,  co-.  Go.  ga-.  A.  ge-.  Ga.  co-.  G.  can,  particule  marquant  jonction  , 
réunion,  altérée,  comme  le  grec  ^ur,  du  préfixe  indien  sam  ou  sa,  avec.  —  L.  contra. 
F.  contre.  A.  gen.  An. -gain.  C.  c^n,  marquant  approche,  opposition,  analogue  à  Tin- 
dien  satrâ,  ensemble.  Sous  cette  forme  ces  diverses  particules,  ayant  changé  leur 
sifiDante  en  gutturale,  se  rapportent  au  verbe  çam,  concilier,  unir  (v.  216). 

S  20.  G.  KATûL.  R.  ko.  Ga.^on,  particule  marquant  inclinaison,  chute,  analogue,  comme 
le  Latin  cis,  cessim,  aux  mots  indiens  çAtas,  tombé,  ç  an  Aïs,  faiblement,  du  verbe 
çAi,  passer,  manquer  (v.  208). 

S  21.  L.  circa,  circum.  F.  circon-.  C.  cykk,  particule  marquant  contour,  circuit,  paraît 
se  rapporter  à Tadjectif  indien  ka\ça8,  limité,  KiRÇAN*,  en  creux,  du  verbe  kjiç,  fendre, 
creuser  (v.  279). 

S  22.  Go.  hith.  A.  her,  particule  marquant  arrivée,  approche,  altérée  de  Tad verbe  indien 
ATRA,  ici,  du  type  déterminatif  i  ou  a. 

S  23.  A.  hin,  particule  marquant  départ,  âoignement,  comme  le  Latin  uJs,  alio,  en 
Indien  anyat,  autrement.  — Go.  hindar.  A.  hinter.  An.-hind,  particule  marquant  éloi- 
gnement,  retraite,  en  Indien  anyatra,  autre  part,  du  type  numérique  an. 

S  24.  G.  ixf  t|.  L.  ex,  e.  F.  ex-,  è-.  Go.  us,  at.  A.  ur-,  er-,  aus.  An.  a-,  ont.  Li.  az,  isz. 
R.  woz-,  ot,  iz.  Ga.  as.  C.  uch,  particule  marquant  ascension^  départ,  en  Indien  ut, 
sur,  hors.  —  G.  t^o».  Go.  uta.  A.  ausser.  Ga.  oscion^  marquant  élan ,  élévation ,  en  In- 
dien cééAis,  en  haut,  dérivé  du  verbe  ce,  accroître,  étendre  (v.  3i6). 

S  25.  G.  ou.  L.  ve-.  R.  u>y-,  particule  marquant  départ,  disette,  en  Indien  vi,  sans. 
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— G.  ovKf  ùii^t,  A.  weg.  hn.-way,  marquant  doignement,  eii  Indien  vabis,  loin,  cor- 
respondant aux  verbe»  vî,  mouvoir,  passer  (v.  SSg),  et  vah,  mouvoir,  porter 
(v.  34i). 

S  26.  Go.  withra.  A.  wider,  wieder.  An.  with*,  particule  marquant  opposition,  contraste, 
semble  se  rapporter,  comme  le  grec  ctTip,  à  l'adjectif  indien  viddhas,  séparé,  du 
verbe  viDH,  distinguer,  séparer  (v.  335). 

$  37.  L.  versus.  N.  vers.  Go.  'wairths.kn.  -wàrU,  A.  -wards.  C.  tcr/fe, particule  marquant 
direction,  approche,  en  Indien  vArtas,   tourné,  du  jrerbe  ViRT,  devenir,  tourner 

(v.  357). 

S  a 8.  Go.  waila-.  A.  wokl.  An.  well,  particule  marquant  afSuence,  succès,  parait  se 
rapporter,  comme  le  Grec  oaoc  et  le  Gaélique  le^  aux  mots  indiens  valak,  masse, 
ALAK,  beaucoup,  des  verbes  val,  couvrir,  soutenir  (v.  359),  ®*  ^^^  occuper,  couvrir 

(v.  a8). 

$  a 9.  G.  /Lt»».  Ga.  mi-,  particule  prohibitive,  en  Indien  iiA,  non.  —  Go.  missa-.  A.  miss-. 
An.  mis-,  analogue ,  comme  le  Français  mes-,  à  Tadjectif  indien  mitas,  ôté,  correspon- 
dant aux  verbes  man,  restreindre,  ôter  (v.  369),  et  mi,  dissiper,  ôter  (38o). 

$  3o.  G.  /i^i^€L.  Go.  mitk,  A.  mit.  An.  mid.  R.  mez,  en  Indien  mithas,  ensemble.  —  G. 
fjLic(a,fjiiffo^i.  L.  medio.  Go.  midia-.  A.  miiten.  R.  mezdu,  en  Indien  madhyai,  madhyatas, 
au  milieu,  dérivé  probablement  du  verbe  mid  ou  m  ad,  concilier,  adapter  (v.  375). 

S  3i.  G.  «70.  L.  ah,  a.  F.  ab-.  Go.  a/!  A,ah.  An.  of.  lA.  ap-.  R.  ob-,  0.  Ga.  0.  C.  0,  par- 
ticule marquant  départ,  éloignement,  en  Indien  apa,  loin ,  ava  ,  hors.  — G.  d^ ,  i^i. 
Go.  afar.  A.  aber-.  Li.  be.  R.  bez,  en  Indien  avâg,  au  sud,  en  bas,  paraissent  se  rap- 
porter au  verbe  ab  ou  amb,  aller,  mouvoir  (v.  22). 

S  32.  G.  oLfÂ^i.  L.  amb;  F.  amb-,  am-.  A.  umb*,  um.  Li.  api-,  ap-.  h.,ob,o,  wo,  a.  C.  am, 
particule  marquant  contour,  adhérence,  en  Indien  abhi  ,  autour. — G.  à^fiç,  L.  apud, 
marquant  entourage,  en  Indien  abhitas,  à  Tentour,  dérivé  du  verbe  ab  ou  amb, 
aller,  mouvoir  (v.  as). 

$  33.  G.  éV/.  L.  ob.  F.  ob-.  Go.  61.  A.  bei,  be-.  An.  by,  be-.  Li.  -pi,  particule  analogue 
à  la  précédente,  marquant  approche,  adjonction,  en  Indien  abhi,  autour,  api  ou  pi, 
près,  sur.  —  G.  07/0-0),  oV/Otr,  marquant  adjonction,  adossement,  en  Indien  apitu  , 
outre,  dérivé  du  même  verbe  ab  ou  ambh,  aller,  mouvoir  (v.  aa). 
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S  3à.  G.  vTo.  L.  suh,  F.  stth-,s<ms.  Go.  af.  Â.  o(.  Li.  pa-,  po.  R.  po>por/«  particule  mar- 
quant proximité,  dépendance,  en  Indien  upa,  auprès. — G.  u^./-.  L.  sas-.  F.  sus*.  Go. 
iup.  A.  an/!  An.  ii/)«  marquant  approche,  montée,  en  Indien  upa,  auprès.  — G.  t/Ti^. 
L.  sufter.  F.  saper-,  sur.  Go.  ufar.  A.  û^r.  An.  overj  marquant  superposition,  en 
Indien  upari,  au-dessus,  correspondant  probablement  au  verbe  cbh  ou  umbh  , 
amasser,  réunir  (v.  3 18). 

$  35.  L.  poS',post,  porte.  F.  post-,  pais.  A.  von.  Li.  pas.  R.  po.  Ga.  foi,  paiticule  mar- 
quant adjonction ,  succession,  en  Indien  paçu,  plus,  PAçéAx,  après,  des  verbes  pas, 
lier,  fixer  (v.  44a),  et  paç,  lier,  tenir  (v.  456). 

5  36.  G.  irpo.  L.  prœ,  pro-.  F.  pré-,  pro-.  Go.  faara,  A.  wr.  An.  fore-.  Li.  pra-.  R.  pra*-, 
pred,  particule  marquant  progrès,  priorité,  en  Indien  pra,  devant,  avant.  —  G.  T^/r, 
^pm.  L.  prias.  A.fràh,  marquant  précocité,  en  Indien  prâg,  à  Test,  au  matin.  — 
G.  T^ofl-w,  Trpoffiiv.  L.  prœter.  Go.  faarth.  A.  fort.  An.  forth.  R.  prezde^  marquant  avan 
cément,  en  Indien  prAtar,  tôt,  plutôt,  dérivé  du  verbe  pai  ou  pur,  mouvoir,  avancer 
(v.  465). 

$  37.  G.  T/)of ,  T/JOT/.  L.  pro,  prod-.  F.  pro-,  poar.  Go.  faar.  A.  fâr.  An.  for.  Li.  pro, 
particule  marquant  direction ,  tendance ,  en  Indien  prati  ,  vers.  -—  L.  prope.  F.  proche, 
près.  R.  protiw,  marquant  rapprochement,  en  Indien  prati,  vers,  dérivé  du  même 
verbe  PiR,  mouvoir,  avancer  (v.  465). 

5  38.  G.  Tctpa.  L.  per.  F.  per-,  par.  Go.  fra-,  fair.  A.  ver-.  An.  for-.  Li.  par-,  per. 
R.  pre-,  pere-j  particule  marquant  traversée,  retour,  en  Indien  para,  à  travers,  au 
delà.  —  G.  'jnpoLy  ^enpcu.  Go.  fram.  An.  from,  marquant  éloignement,  en  Indien  parakt, 
PARAiNA,  au  delà. — G.  irûtpoçj  *arop^.  L.  porro.  G.fairra.  A.  fer*.  An.  far.  R.  pro, 
marquant  distance,  en  Indien  puras,  purâ,  avant,  anciennement.  —  G.  -npvffi ,  en 
Indien  parut,  Tan  passé,  dérivé  du  verbe  pa  ou  pur,  mouvoir,  avancer  (v.  465). 

S  39.  G.  mpi.  L.  per.  F.  par.  Li.  pri.  R.  pri,  particule  marquant  contour,  voisinage, 
en  Indien  pari,  autour.  —  G.  7t^i|.  Li.  priesz,  marquant  circonférence,  en  Indien 
PARiTAS,  à  Ventour,  dérivé  du  même  verbe  pa,  mouvoir,  avancer  (v.  465). 

S  4o.  Go.  falla-.  A.  voit.  An.fall,  particule  marquant  plénitude,  achèvement,  repré- 
sentée, comme  le  Grec  toxv,  par  Tadjectif  indien  pulas,  plein,  pulai^t,  beaucoup, 
du  verbe  pul,  amasser,  étendre  (v.  477). 

$  4i.  G.  fou-,  préfixe  intensitif,  parait  correspondre  à  Tadverbe  indien  bhuyas,  abon- 
damment, du  verbe  bru,  exister,  croître  (v.  43o). 


136  VOCABULAIRE. 

S  à2.  G.  Cpi-,  préfixe  intensitif,  correspond  à  i  adverbe  indien  barakt,  fortement,  du 
verbe  BiÀ,  nourrir,  soutenir  (v.  ài2). 

S  AS.  G.  api'j  iph.  Go.  air.  Ga.  air.  C.  ar,  particule  marquant  supériorité,  excellence, 
analogue  aux  adjectifs  indiens  varas,  fort,  aryas,  excellent,  dérivés  des  verbes  ViR, 
préférer,  atteindre  (v.  353),  et  ii\,  aller,  atteindre  (v.  àgb). 

$  àà.  L.  ar,  re-.  F.  re-,  Ga.  ri.  C.  rhy-,  particule  marquant  mouvement,  retour,  en  Indien 
ARAK^  vite.  —  A.  rûck:.  R.  raz-,  marquant  retour,  opposition ,  en  Indien  atai  ,  dehors , 
dérivé  du  verbe  iR,  aller,  atteindre  (v.  /IqS). 

Les  préfixes  dont  nous  venons  de  tracer  le  parallèle  sont  les  moteurs 
de  tous  les  verbes  européens  dont  ils  nuancent  le  sens  et  varient  la  portée. 
Leurs  formes,  toujours  identiques  dans  leurs  modifications  régulières,  s'ap- 
pliquent, non -seulement  aux  langues  principales  que  nous  avons  entrepris 
d'expliquer,  mais  encore  à  tous  les  idiomes  modernes  qui  s'y  rattachent 
dans  les  diverses  familles.  On  peut  donc  se  figurer  l'espace  immense 
qu'occupent  ces  particules  dans  le  langage  humain,  et  concevoir  qu'il 
n'est  pas  sans  intérêt  de  se  rendre  compte  de  leur  valeur  réelle,  d'autant 
plus  facile  à  déterminer  qu  elles  sont  réunies  sur  une  échelle  plus  vaste. 
Elle  paraîtra  d'ailleurs  plus  clairement  encore  quand  nous  traiterons  des 
verbes  composés.  Quant  aux  prépositions  et  aux  adverbes  prépositifs,  qui 
ne  sont  pas  compris  dans  notre  comparaison,  ils  se  rattachent  pour  la 
plupart  aux  noms  de  qualité,  parmi  lesquels  ils  trouveront  leur  place. 

4. 
DÉSINENCES. 

Après  avoir  passé  en  revue  les  pronoms ,  les  adverbes  et  laB  préfixes , 
mots  simples  et  presque  tous  monosyllabiques,  et  au  moment  de  parler 
d'autres  mots  dont  la  dérivation  est  plus  compliquée,  il  convient  de  jeter 
un  coup  d'œil  rapide  sur  les  Désinences  qui  servent  à  les  former.  Parmi  ces 
désinences,  les  unes  sont  vocales,  consistant  en  une  voyelle  suivie  d'une 
assonance ,  les  autres  syllabiques ,  résultant  d'une  syllabe ,  débris  souvent 
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méconnaissable  d*une  racine  accessoire  abrégée  par  lusage.  Nous  donne- 
rons aux  premières  le  nom  de  finales ,  aux  autres  celui  de  terminaisons  ; 
et,  sans  nous  astreindre  à  un  ordre  alphabétique  qu*il  serait  inutile  de 
rechercher  ici,  nous  exposerons  dans  la  liste  suivante,  enchaînées  par  une 
gradation  naturelle,  les  désinences  les  plus  générales ,  celles  qui,  répandues 
dans  tous  nos  idiomes,  et  particulièrement  dans  les  plus  complets  d^entre 
eux,  le  Grec,  le  Latin,  le  Gothique,  le  Lithuanien,  ont  toutes  leurs  re- 
présentants dans  rinde,  où  se  retrouvent  leurs  premiers  éléments.  Le  vo- 
cabulaire ne  devant  considérer  les  mots  que  tels  qu'ils  existent  dans  les 
dictionnaires,  nous  n'aurons  à  marquer  chaque  désinence  qu'au  nomi- 
natif singulier  dans  les  langues  de  l'Europe.  Mais  en  Indien,  où  la  science 
de  l'analyse  a  été  de  bonne  heure  appliquée  à  la  parole ,  nous  pourrons 
indiquer  avec  certitude,  d'après  les  excellents  travaux  des  grammairiens, 
la  forme  abstraite  et  fondamentale,  sur  laquelle  toutes  les  flexions  casuelles 
viennent  s'enter  comme  autant  de  rameaux.  Cette  forme  sera  aussi  celle 
que,  dans  la  suite  du  vocabulaire,  nous  conserverons  à  tout  mot  indien 
terminé  par  une  consonne.  Quant  aux  mots  à  terminaison  vocale,  qui 
reçoivent  au  nominatif  Fassonance  soit  sifflante  soit  nasale,  leur  physio- 
nomie se  dessinera  mieux  en  les  présentant  sous  leur  forme  déclinable. 
En  parcourant  cette  liste  comparative,  nos  lecteurs  s'apercevront  bientôt 
qu'ils  doivent  y  chercher,  non-seulement  l'analogie  des  sons,  mais  encore 
l'identité  logique,  non-seulement  des  lettres  traduisant  d'autres  lettres  dans 
les  différentes  contrées  de  f Europe,  mais  encore  des  idées  se  correspon- 
dant entre  elles  et  produisant  lés  mêmes  combinaisons.  Ils  verront  que 
presque  toujours  les  désinences  exposées  ci -dessous  réunissent  à  la  fois 
ces  deux  conditions,  suitout  dans  les  langues  anciennes  qui  ont  conservé 
toute  leur  harmonie,  et  que,  même  dans  nos  idiomes  modernes,  où  elles 
paraissent  s'en  écarter  plus  souvent,  l'altération  progressive  du  son  se  fait 
promptement  reconnaître,  et  permet  de  remonter  sans  peine  au  type  élé- 
mentaire et  primitif*. 

^  Toutes  ies  fois  qa  une  désinence  aura  disparu  et  n'aura  plus  d^équivalent  dans  une  langue, 
nous  indiquerons  son  absence  par  un  trait  (-].  Nous  emploierons  le  même  signe  pour  marquer  en 
Russe  Tassonance  finale  dure  (!>),  tandis  que  la  finale  douce  (b)  sera  marquée  par  Tapostrophe. 

18 
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S  G.  f,  h,  s,  finale  ordinaire  du  nominatif  singulier  des  monosyllabes  grecs  et  latins, 
dont  die  absorbe  souvent  la  dernière  consonne.  Elle  se  retrouve  également  en  Go- 
thique et  en  Lithuanien,  mais  elle  est  nulle  en  Allemand  et  en  Russe,  ainsi  qu*en 
Français,  en  Anglais,  en  Gaélique  et  en  Cymre.  Les  monosyllabes  indiens,  issus 
immédiatement  des  racines,  n*adoptent  point  Tassonance  sii&ante,  mais  son  influence 
est  remplacée  chez  eux  par  Taltération  de  la  consonne  finale. 

S  G.  oç.  L.  lu.  F.  -.  Go.  s.  A.  %  An.  -.  Li.  <a.  R.  -.  Ga.  -.  G.  -^  finale  ordinaire  des  subs- 
tantib  masculins ,  représentée  en  Indien  par  as. 

S  G.  et  ou  M.  L.  a.  F.  e.  Go.  a.  A.  e.  An.  ~.  Li.  a.  R.  a.  Ga.  -.G.  -,  finale  ordinaire  des 
substantiis  féminins ,  représentée  en  Indien  par  À. 

S  G.  ov.  L.  am.Go.  -.  A.  -.  An.  -.  R.  o,  finale  ordinaire  des  substantif  neutres,  représentée 
en  Indien  par  an. 

S  G,  ûc ^  a  ou  m  j  or.  L.  us,  a,  um.  Go.  s,  a,  ata.  A.  er,  e,  es.  Li.  as,  a.  R.  -,  a,  o,  finale 
des  trois  genres  pour  les  adjectifs ,  en  Indien  as  ,  A ,  ak. 

S  G.  oç,AOUf\f  0.  h.  US  on  e,  a,  ud.  Go.  s,  a,  ata.  A.  er,  e,  es.  Li.  as,  a.  R.  -,  a,  o,  finale 
des  trois  genres  pour  les  pronoms ,  en  Indien  as  ,  A ,  at. 

S  Q.  iç  ou  mç.  L.  is  ou  es.  Go.  15^  i.  li.  is,  é.  R.  \  ia,  fimde  de  substantifs  mascidins  et 
féminins ,  en  Indien  is  et  f . 

S  G.  /.  Go.  I  R.  e,  finale  de  substantifs  neutres,  en  Indien  i. 

S  G.  tÇy  tç,  i,ou  fi(f  mÇy  tç.  L.  is,  is,  e.  Li.  is,  ê,  finale  d*adjectifs  des  trois  genres,  en  In- 
dien IS,  18,  I. 

$  G.  toÇf  ioLy  ioy.  L.  105^  ia,  ium.  Go.  is,  ia , i.  R.  yi,  aia,  oe,  ou  îi,  iaia ,  ee ,  finale  d* adjectifs , 
en  Indien  tas  ,  tA  ,  yak. 

S  G.  vç  ou  tue  L.  05.  Go.  us.  Li.  us,  finale  de  substantifs  masculins  et  féminins ,  en 
Indien  us  et  ôs. 

S  G.  V.  L.  a.  Go.  u,  finale  de  substantifs  neutres,  en  Indien  u. 

S  G.  vçy  liûLy  u.  Go.  us,  us,  u.  Li.  us,  i,  finale  d'adjectife  des  trois  genres,  en  Indien  es, 
us  ou  vî,  u. 

S  G.  ooÇf  on}  oof.  L.  ttiu,  ua,  uum,  finale  d*adjectifs,  en  Indien  vas,  vA,  vav. 
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S  G.  oç.  L.  us,  terminaison  de  substantib  neutres,  en  Indien  as  et  us  (nominatif  as  et  us). 

S  G.  n^.  L.  er,  terminaison  de  substantifs  masculins,  en  Indien  a  (nom  :  Â). 

S  G.  vv  ou  â>r.  L.  en  ou  enis,  terminaison  de  substantifs  masculins,  en  Indien  an  (nom  f  Â). 

S  G.  nr,  itva,  ir,  ou  cùv^  oiVfOVj  terminaison  d*adjectifs  ,* en  Indien  in  (nom  :  f ,  inî,  i  ) , 
et  VIN  (nom  :  vî ,  vinî,  vi). 

S  G.  ay,  ovffAf  09,  ou  uç,  itffA,  CK,  ou  açj  ajffûLy  av.  L.  em  ou  ans.  F.  ent  ou  ant.  Go.  amis, 
anda,  and,  A.  end.  An.  ing.  Li.  q5^an/z,  ou  is,  inti.  Ga.  a(ft^  terminaison  de  participes 
présents  actifs ,  en  Indien  ant  (  nom  :  an  ,  antî  ou  ati  ,  at)  ,  et  vant  (nom  :  VÂN ,  vatî  , 

vat). 

s  G.  cQÇj  vtùLy  ùç.  Li.  ^,  asi,  terminaison  de  participes  parfaits  passifs,  en  Indien  vas 
(nom:  vAn,  usi,  vas). 

S  G.  icttj  4a>fj  toï,  L.  ior,  ior,  ias.  Go.  iza,  izei,  izo.  A.  er.  An.  er.  Li.  esnis,  esne.  R.  iee. 
Ga.  e.  G.  ach,  terminaison  d'adjectifs  au  comparatif,  en  Indien  îyas  (nom  :  îyân  ,  îyasî  , 

ÎTAS). 

S  G.  i^roçy  iffTHy  ta^ov.  L.  issimus,  ùsima,  issimwn.  Go.  ists,  ista,  ist.  A.  este.  An.  est.  Li. 
ausas,  aasa.  R.  iszîi,  iszaia,  iszee,  terminaison  d'adjectifs  au  superlatif,  en  Indien 

ISTHAS,  ISTHÂ,  ISTHAV. 

î  G.  tfeu  ou  îtv.  Go.  an.  A.  en.  R.  eîde,  terminaison  d'infinitib  et  de  noms  verbaux 
neutres ,  en  Indien  an  av. 

S  G.  voÇf  nty  vùf.  L.  nos,  na,  num.  Go.  ns,  na,  n.  A.  n.  An.  n.  R.  nyi,  naîa,  nœ,  termi- 
naison d'adjectifr  et  de  participes  passés  passifr,  en  Indien  nas,  nA,  nax. 

S  G.  Toç.  L.  tas.  F.  t.  Go.  ihs  ou  ds.  A.  t  ou  d.  An.  d,  terminaison  de  noms  verbaux 
masculins,  en  Indien  tas. 

$  G,  m  ou  rnç,  L.  ta  ou  tas.  F.  ti.  Go.  thu  ou  da,  A.  te  ou  cb.  An.  ty,  terminaison  de 
noms  verbaux  féminins ,  en  Indien  tA. 

$  G.  Tor  ou  TOC.  L.  twn.  Go.  ^^  ou  d,  A.  f  ou  d.  An.  d.  R.  <i6  ou  two,  terminaison  de 
noms  verbaux  neutres ,  en  Indien  takt  et  tvav. 

S  G.  Tor,  L.  tum  ou  «um.  Li.  ti,  R.  f ',  terminaison  de  gérondi&  et  d'infinitifs ,  en  Indien 

TUK. 

18. 
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S  G.  roÇf  Tti|  Tor,  ou  9«iC»  Ot/ra,  Ocr.  L.  tus,  ta,  tum,  ou  sas,  sa,  sam.  F:  té,  tét,  ou  i,  et.  Go. 
ths,  tha,  th,  A.  f.  Au.  éL  li.  to^  to.  R.  f)a«  toia,  <oe.  Ga.  te.  terminaison  d^adjectib  et 
de  participes  passés  passifr,  en  Indien  tas,  ta,  tadt. 

S  G.  Tfofy  T(«,  nor.  L.  tivus^  tiva,  tivam,  terminaison  d'adjecti£i  verbaux,  en  Indien 

TAVTAS,  TAVYÂ,  TAVYAN. 

S  G.  rit  ou  fi(,  L.  tio  ou  no.  F.  tion  ou  non,  terminaison  de  noms  d*action  féminins, 
en  Indien  tis. 

S  G.  rtfoÇj  rmij  rirofj  ou  ftfoÇf  ^/rn ,  r/ror.  L.  ft'niu,  fina,  tinnm,  terminaison  d*adjectib  de 
temps,  en  Indien  tan  as,  tan  A,  tanak. 

S  G.  TTf.  L.  ter,  terminaison  de  noms  de  parenté  masculins  et  féminins ,  en  Indien  tu 
(nom:  ta). 

S  G.  mp  ou  rap  f  rtipeL,  L.  tor  ou  lor,  trix.  F.  toar,  fnce.  R.  tel',  terminaison  de  noms 
d*agent  masculins  et  féminins ,  en  Indien  ta  (nom  :  tA,  tr!}. 

S  G.  rpû9  ou  mptùL  L.  tram  ou  tara,  F.  tre  ou  tors,  terminaison  de  noms  d'instrument 
neutres ,  en  Indien  tuait  et  trA. 

S  G.  rtpcÇf  TipcL,  Tf^r.  L.  teras,  tera,  terum,  ou  terior,  terior,  terias.  F.  tériear,  termi- 
naison d'adjectifs  au  comparatif,  en  Indien  taras,  tarA,  tarait  ou  tarât. 

S  G.  TttTofy  rœn,  ranrw.  L.  timas,  tima,  timum,  ou  trémas,  tréma,  tremam,  F.  time  ou 
frjmtf,  terminaison  d*adjecti6  au  superlatif,  en  Indien  tamas,  tamA,  taman  ou 
.tamat. 

S  G.  9/  9  Off.  L.  (lu,  ife.  Go.  ihro,  K,  da,  terminaison  indéclinable  d*adverbes  de  lieu  et  de 
mouvement,  en  Indien  tra  et  tas. 

$  G.  Çf  Tt^L.  t,  do.  lÀ.  ia.  R.  gda,  terminaison  indédinable  d*adverbes  de  manière  et 
de  temps,  en  Indien  thA  et  dA. 

S  G.  ^or.  L.  t,  terminaison  de  pronominaux  de  quantité,  en  Indien  ti. 

S  G.  ffùÇf  ffm  f  f09,  L.  sas,  sa,  sam,  terminaison  d*adjecti6 ,  en  Indien  sas,  sA ,  sak. 

$  G.  tf«fr  y  fovinty  €W,  Li.  s^if,  senti,  terminaison  de  participes  futurs  actib ,  en  Indien  stant 
(nom  :  stan,  stant),  stat). 
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S  G.  «ori  xiiy  xor.  L.  cus^  ca^  ciwi.  F.  qae.  Go.  h,  ka,  k.  A.  g.  An.  ^.  Li.  kas,  ka.  R.  fyi, 
kaioL»  koe,  terminaison  d*adjectils ,  toujours  précédée  d*une  voydle  intennédiaire,  en 
Indien  kas,  kA,  xak. 

S  G.  Kiç,  Li.  gis,  terminaison  d'adverbes  de  quantité,  en  Indien  cas. 

S  G.  /ui  ou  ùf.  L.  0.  F.  a.  Go.  a.  A.  e.  An.  -.  Li.  mi  ou  a.  R.  b.  Ga.  am.  G.  -,  terminaison  de 
la  première  personne  des  verbes  à  Tindicatif  présent  actif,  en  Indien  mi  et  Ami. 

S  G.  /MU.  L.  or,  terminaison  de  ia  première  personne  de  l'indicatif  présent  moyen  ou 
passif,  en  Indien  ai  et  tai. 

S  G.  fAoÇf  fMif  fMf,  L.  mw,  ma,  nmm,  terminaison  d*adjecti6,  en  Indien  mas,  mA, 

MAN. 

S  G.  /itir  ou  fAw.  L.  mo.  F.  mon.  Go.  ma,  li.  mas  ou  ma,  terminaison  de  noms  d'effet 
masculins,  en  Indien  man  (nom  :  mA). 

$  G.  /ML,  L.  men.  F.  me.  Go.  mo.  A,,  me,  terminaison  de  noms  d'effet  neutres,  en  Indien 
(nom  :  ma). 

S  G.  |tctfr,  /ÀCùff  /ior,  terminaison  d'adjectife,  en  Indien  min,  (nom  :  mî.  Mini,  mi),  et 
MANT  (nom  :  mAn,  matî,  mat). 

S  G.  A^trof  y  /liirti ,  /aror.  li.  mas,  ma,  R.  myi,  maia,  mœ,  terminaison  de  participes  présents 
moyens  ou  passifr,  en  Indien  mAnas,  mAmA,  mAnan,  et  An  as.  An  A,  Anak. 

S  G.  ^f ,  pa,  pof,  L.  r  ou  ms,  ra,  non,  terminaison  d'adjectifr,  en  Indien  ras,  rA, 

RAtf. 

S  G.  Aof,  An,  Aor.  L.  lus,  la,  bun,  terminaison  d'adjectifr,  en  Indien  las,  la,  lak. 

S  G.  KtMÇf  AiXHi  A/xor.  L.  Us,  Us,  le,  F.  {.  Go.  leiks,  leika,  leik.  A,  Ic&.  An.  ch,  li.  ley. 
R.  Uk,  Uka,  Uko^  terminaison  de  pronominaux  de  qualité,  en  Indien  laks  ou  lakstas, 

A,  AN. 


Outre  les  désinences  que  nous  venons  d*énumérer,  et  qui  sont  communes 
à  llnde  et  à  TEurope,  il  existe  pour  chaque  famille  de  peuples  des  dési- 
nences spécides  nées  plus  tard  dans  son  sein,  et  formées  pour  la  plupart 
de  mots  encore  intacts  et  consacrés  par  Tusage  journalier.  Ces  termi- 


142  VOCABULAIRE. 

naisons  d'une  origine  plus  récente  se  rapportant,  non  à  Tensemble  gé- 
néral ,  mais  à  la  nationalité  particulière  de  chaque  pays,  il  n'entre  pas  dans 
notre  plan  d'en  parler;  elles  s'expliquent  d'ailleurs  aisément  par  elles- 
mêmes.  Quiconque  voudra  les  examiner  en  détail  dans  les  vocabulaires 
particuliers  des  diverses  langues  se  convaincra  que,  loin  de  nuire  à  notre 
thèse  par  leur  spécialité  apparente,  elles  ne  font  que  la  corroborer  et 
fournir  de  nouvelles  preuves  de  rapprochement,  puisque,  à  travers  la 
filiation  des  mots  d'où  elles  sont  originairement  issues,  elles  peuvent 
toutes  être  ramenées  à  l'Indien.  Quant  aux  désinences  générales  que  nous 
venons  de  présenter  d'une  manière  absolue,  nous  allons  les  voir  re- 
paraître plus  claires  et  plus  distinctes  dans  les  livres  suivants,  où  elles 
entreront  comme  éléments  indispensables  dans  la  formation  des  noms  et 
des  verbes. 


II. 


NOMS. 

Le  Nom,  substantif  ou  adjectif,  sert  à  appeler  ou  à  qualifier  un  objet. 
Toujours  issu  d'une  racine  verbale,  il  la  reproduit  rarement  dans  sa  sim- 
plicité ,  et,  adoptant  communément  une  des  désinences  dont  nous  venons 
de  faire  Ténumération,  il  se  forme  soit  par  finale,  soit  par  terminaison, 
soit  par  terminaison  et  finale  réunies ,  selon  que  le  sens  qu*il  représente 
renferme  plus  ou  moins  d'idées  simples.  A  cette  complication  s*en  joint 
bientôt  une  autre  ;  car  à  peine  le  nom  a-t-il  pris  naissance  et  existe-t-il  à 
rétat  de  radical,  que  Tusage  Tanime  et  le  vivifie  en  le  faisant  passer  dans 
le  domaine  de  la  grammaire,  et  en  le  caractérisant  par  les  flexions  mobiles 
des  genres,  des  nombres  et  des  cas.  C'est  sous  cette  multiplicité  de  formes 
que  les  noms,  aussi  variés  que  la  nature,  aussi  inépuisables  que  ses  combi- 
naisons ,  se  peignent  à  chaque  esprit  et  s'échappent  de  chaque  bouche  dans 
une  succession  continuelle.  Incapable  d'embrasser  cette  chaîne  immense 
qui  s'étend  sur  un  si  vaste  espace,  nous  nous  contenterons,  dans  le  pa- 
rallèle qui  va  suivre,  d'en  faire  ressortir  les  anneaux  les  plus  saillants, 
ceux  qui  dominent  et  soutiennent  tous  les  autres ,  parce  qu'ils  s'appliquent 
à  l'usage  journalier,  et  qu'ils  se  rattachent  aux  premières  sensations  comme 
aux  premiers  besoins  de  la  vie.  Malgré  cette  restriction  qui  n'admet  que 
les  noms  simples,  habituels,  indispensables  à  tous,  le  nombre  de  ces 
mots  reproduits  dans  dix  langues  est  encore  tellement  considérable  que 
nous  avons  éprouvé  quelque  embarras  à  les  classer  dans  un  ordre  métho- 
dique, qui  pût  les  présenter  aux  yeux  d'une  manière  claire  et  satisfai- 
sante. Nous  ne  nous  flattons  même  pas  d'y  avoir  réussi ,  quoique  nous  n  ayon^ 
rien  négligé  pour  y  parvenir  ;  mais  nos  lecteurs  se  rappelleront  sans  doute 
que  nous  ne  prétendons  faire  ni  un  dictionnaire  polyglotte ,  ni  un  voca- 
bulaire complet  de  chaque  idiome,  mais  seulement  un  parallèle  de  langues, 
réunissant  le  plus  de  preuves  possible  de  l'unité  du  système  indo-européen. 

Dans  cette  vue,  après  avoir  séparé  les  idées  simples ,  qui  doivent  surtout 
nous  occuper,  du  petit  nombre  d'idées  complexes  conciliables  avec  notre 
plan ,  nous  avons  groupé  les  premières  en  séries  logiques  dont  chacune 
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contient  une  classe  d*  êtres  distincts  »  et  se  trouve  ainsi  subdivisée  en  autant 
dç  titres  qu'elle  renferme  d'objets.  Ces  objets  eux-mêmes  ayant  souvent 
des  dénominations  différentes  dans  chaque  famille  de  langues,  nous  avons 
énuméré  toutes  celles  qui  trouvent  leur  explication  en  Indien ,  en  marquant 
à  la  fois  le  mot  qui  les  représente  et  la  racine  dont  il  parait  issu.  Par  cette 
méthode ,  la  seule  praticable  au  milieu  du  désaccord  des  alphabets ,  nou^ 
croyons  avoir  diminué,  autant  qu'il  dépendait  de  nous,  la  confusion  inhé- 
rente à  notre  tâche.  En  passant  sans  cesse  par  la  pratique  pour  arriver  à  la 
tliéorie ,  nos  indications  seront  claires  et  précises  ;  et  lorsque ,  après  avoir 
suivi  mie  expression  dans  les  principales  langues  qui  se  partagent  l*Europe , 
l'avoir  vue  se  nuancer  diversement  dans  les  &milles  romane,  germanique, 
slavonne  et  celtique,  il  ne  s'agira  plus  que  de  résumer  sa  forme,  cette 
forme  ressortira  de  la  nomenclature  indiemie  dans  toute  sa  pureté  primi- 
tive. Ce  résultat  est  d'autant  plus  facile  et  plus  infaillible  par  le  moyen  de 
l'Indien,  que  les  noms  s'y  présentent  dans  le  dictionnaire  sous  leur  con- 
figiu^alion  radicale ,  abstraction  Êiite  de  toute  finale  accessoire  de  genre ,  de 
nombre  ou  de  cas;  au  heu  que,  dans  tous  les  vocabulaires  de  l'Europe,  ils 
sont  inscrits  au  nominatif  singulier,  qu'une  habitude  irréfléchie  fait  géné- 
ralement regarder  comme  le  type  primitif,  tandis  qu'il  n'est  qu'une  modi- 
fication souvent  très-éloignée  du  radical.  La  simple  inspection  du  mot  in- 
dien, c[ue  nous  laisserons  sous  sa  forme  abstraite  toutes  les  fois  qu'il  se 
terminera  par  une  consonne,  suffira  donc  pour  ramener  l'attention  vers 
ce  radical  si  souvent  négligé ,  et  qu'il  est  cependant  si  utile  de  connaître 
pour  se  rendre  compte  des  flexions  grammaticales,  ainsi  que  de  tous  les 
dérivés  dont  il  est  la  base  invariable.  A  l'égard  des  mots  terminés  par  des 
voyelles,  la  modification  qu'ils  subissent  au  nominatif  n'étant ,  pour  ainsi 
dire,  qu extérieure ,  et  n'altérant  jamais  le  corps  du  mot,  nous  avons  cru 
devoir  les  présenter  avec  leurs  finales  accessoires  ;  et  ici  encore  l'Indien 
servira  de  guide  à  tous  les  idiomes  de  l'Eiurope  en  indiquant  d'une  ma- 
nière précise  les  signes  caractéristiques  de  chaque  genre. 

Malgré  celte  place  importante  que  la  langue  des  brahmes  occupe  dans 
notre  ouvrage,  parce  qu'elle  a  dû  l'occuper,  selon  nous,  dans  la  formation 
même  des  langues  européennes,  nous  n'avons  pas  la  témérité  d'affirmer 
qu'elle  en  explique  jusqu'aux  moindres  détails,  et  qu'il  suffise  de  lui  comparer 
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chacune  d'elles  pour  qu^elle  s*y  reflète  comme  dans  un  miroir.  L* extrême 
mobilité  de  la  pensée  humaine,  laltération  successive  des  formes  orales,  et 
surtout  le  passage  continuel  du  sens  propre  au  sens  figuré  ont  dû  néces- 
sairement produire  des  divergences  qui,  devenant  de  plus  en  plus  sen- 
sibles, ont  fini  par  donner  aux  mêmes  types  nominaux  une  physionomie 
tout  opposée.  Aussi  ne  prétendons  -  nous  pas  attribuer  à  chaque  nom  in- 
dien que  nous  énumérons  un 'sens  usuel  exactement  analogue  à  celui  des 
noms  européens  qu'il  représente.  Ne  composant  pas  un  dictionnaire  indien, 
mais  un  vocabulaire  comparé  des  idiomes  de  l'Europe,  notre  objet  a  dû 
être  de  rechercher  le  sens  propre  des  mots,  de  reconnaître  autant  que  pos- 
sible leur  acception  primitive,  et  de  montrer  comment,  des  bord^  du 
Gange,  son  antique  et  mystérieuse  patrie,  cette  végétation  si  vivace  et  si 
féconde  s  est  propagée  sous  mille  nuances  variées ,  mais  sur  des  tiges  tou- 
jours identiques  et  avec  des  ramifications  régulières,  sur  l'espace  immense 
qu'elle  couvre  maintenant  et  dont  elle  étend  chaque  jour  les  limites. 
n  suffisait  donc  de  déterminer  chaque  tige,  de  signaler  chaque  ramification 
pour  atteindre  le  but  que  nous  avions  en  vue,  et  c'est  ce  que  nous  avons 
essayé  de  faire  d'après  les  inductions  les  plus  probables. 

Â  l'égard  des  racines  verbales  qui  sont  la  source  commune  de  tous  les 
noms,  et  que  nous  indiquons  par  des  chii&es  de  renvoi  correspondants 
à  la  liste  des  verbes  simples,  on  doit  remarquer  que  les  grammairiens 
indiens,  après  avoir  eu  Theureuse  idée  d'abstraire  tous  les  verbes  de  leur 
langue  et  de  les  classer  par  racines,  nont  pas  montré  le  même  discerne- 
ment dans  l'application  qu'ils  en  ont  faite  aux  noms.  Leurs  dérivations 
sont  très-souvent  forcées,  quelquefois  même  d'une  fausseté  évidente.  Il 
nous  a  donc  fallu  essayer  de  refaire,  selon  nos  forces,  tout  cet  immense 
travail,  en  nous  basant,  non  -  seulement  siu*  l'Indien,  mais  sur  tous  les 
idiomes  de  l'Europe;  et  si  nous  n'avons  qu'imparfaitement  réussi,  en  pré- 
sentant quelquefois  des  origines  peu  certaines ,  nous  nous  flattons  du  moins 
d'avoir  toujours  suivi  un  raisonnement  simple  et  vraisemblable,  propre 
à  produire  lé  degré  de  conviction  que  comporte  un  pareil  sujet.  Le  plus 
souvent  même  nous  osons  répondre  de  la  vérité  de  nos  assertions  de 
manière  à  ne  pas  craindre  pour  elles  l'examen  le  plus  rigoureux.  Chaque 
fois  où  nous  avons  été  assez  heureux  pour  obtenir  ce  résultat,  nous  croyons 

»9 
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avoir  rendu  service  à  la  scieace  en  découvrant  Tidée  mère  de  chaque 
mot,  et  en  faisant  ainsi  passer  les  termes  usuek,  dont  on  songe  si  rare- 
ment à  pénétrer  le  sens ,  du  rôle  de  muets  symboles  à  celui  de^manifes- 
tations  intellectuelles  dont  on  comprend  la  valeur  et  la  portée.  Pour  rendre 
cette  explication  plus  familière  encore  et  plus  facile  à  saisir  d  un  coup  d*œJl, 
nous  reproduirons  dans  le  livre  suivant  tous  les  noms  groupés  autour  des 
verbes  simples  que  nous  avons  cru ,  dans  notre  conviction ,  pouvoir  leur 
assigner  comme  racines ,  et  nous  formerons  ainsi  une  sorte  de  répertoire 
de  toutes  les  origines  européennes. 

Il  nous  reste  encore  h  remarquer,  au  sujet  des  langues  de  TËurope, 
qu'en  rapprochant  entre  eux  tous  les  noms  parallèles  que  nous  avons  re- 
cueillis dans  les  diverses  familles,  nous  avons  voulu  prouver  leur  forma- 
tion homogène,  mais  non  Tidentité  de  leur  application.  Chaque  mot,  en 
passant  d'une  nation  à  une  autre ,  a  pu  éprouver  des  modifications  de 
sens  comme  il  a  subi  des  altérations  de  forme;  ses  désinences  mêmes  ont  pu 
souvent  changer  et  exprimer  des  gradations  différentes,  sans  que  l'essence 
individuelle,  lïdée  mère  en  soit  altérée.  Souvent  aussi  certaines  expres- 
sions sont  tombées  en  désuétude  dans  quelques  langues ,  tandis  qu  elles  con- 
tinuent à  subsister  dans  d'autres,  où  elles  scmt  d'un  usage  joumatier.  En  les 
présentant  en  regard  les  mies  des  autres,  nous  n'avons  voulu  qu'attester 
leur  origine  commune  ;  la  syntaxe  et  l'usage  de  chaque  idiome  montreront 
suffisamment  leurs  différences. 

Après  avoir  ainsi  comparé  les  noms  simples  aussi  exactement  qu'il  nous 
sera  possible,  nous  réunirons  dans  le  second  chapitre  quelques  exem- 
ples de  noms  composés,  qui  ont  traversé  les  diverses  langues  en  exprimant 
la  même  idée  complexe  renfermée  dès  l'origine  dans  leurs  éléments  cons- 
titutifs; nous  y  joindrons  également  quelques  noms  propres  qui  nous  ont 
paru  dignes  d'attention,  et  qui  prouvent,  selon  nous,  que  Tunité  de  tra- 
ditions aussi  bien  que  l'unité  de  langage  ont  subsisté  de  tout  temps  entre 
l'Europe  et  le  sud -ouest  de  TAsie^ 

^  Nous  marquerons  d'un  astérisque  (*]  ies  mots  anciens  tombés  en  désuétude  ou  les  mots 
encore  existants  détournés  de  leur  acception.  Le  trait  (-)  indiquera  les  mots  usités  seulement 
en  composition,  et  le  point  interrogatif  (?)  les  dérivations  irrégulières  que  nous  n admettons 
que  comme  probabilités. 
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1. 


NOMS  SIMPLES. 

Voulant  présenter,  autant  que  possible,  les  principaux  noms  simples 
dans  un  ordre  rationnel,  nous  les  partagerons,  comme  nous  Favons  an- 
noncé, en  huit  séries  d'idées  sous  les  titres  suivants  :  i"*  monde  et  élé- 
ments; a^  animaux  et  plantes;  3^  corps  et  membres;  4°  famille  et  so- 
ciété; 5**  ville  et  édifices;  6"*  arts  et  ustensiles;  7**  actions  et  effets; 
S""  qualités  et  attributs.  Les  six  premières  séries  renfermant  des  objets  ma- 
tériels, tous  exprimés  par  des  substantifs,  ofirent  d'elles-mêmes  une  suc- 
cession  naturelle  que  nous  avons  cherché  à  conserver.  Mais  les  deux  der- 
nières, composées  d'idées  métaphysiques  exprimées,  non -seulement  par 
des  substantifs,  mais  encore  par  des  adjectifs  et  des  participes,  ne  présen- 
tant point  la  même  facilité ,  nous  avons  cru  être  plus  intelligible  en  les 
rangeant  par  ordre  alphabétique. 

I.    MONDE    ET   ÉLl^MENTS. 

Les  idées  contenues  dans  cette  série  sont  les  premières  qu'ait  conçues 
l'humanité,  puisqu'elles  se  rapportent  aux  grands  phénomènes  qui  lui  ont 
apparu  depuis  la  création,  et  dont  les  combinaisons  divei*ses  forment  la 
base  de  tout  ce  qui  existe.  Mais  en  tête  de  ces  idées  matérielles,  qui  s'appli- 
quent aux  premières  apparitions,  il  en  est  une  qui  doit  les  dominer  toutes, 
et  qui,  impénétrable  aux  regards,  esl  cependant  présente  à  toute  con- 
science humaine.  Nous  placerons  donc  à  la  suite  de  l'idée  de  Dieu,  que 
nous  considérerons  dans  son  acception  générale,  celle  de  monde,  ciel, 
soleil,  lune,  astre,  feu,  lumière,  ombre,  matin,  soir,  jour,  nuit,  été, 
hiver,  chaleur,  froid,  air,  vent,  vapeur,  nuage,  eau,  mer,  flot,  lac,  tor- 
rent, rosée,  terre ,  montagne,  goufire.  Chacune  de  ces  idées  sera  présentée 
sous  ses  dénominations  les  plus  usuelles  et  les  plus  communément  adop- 
tées dans  l'Europe  et  dans  l'Inde. 
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Dieu. 

S  Aucune  idée  n*est  à  la  fois  plus  simple  et  plus  féconde  que  celle  de  la  divinité.  Ne 
pouvant  sonder  son  essence  ni  exprimer  ses  perfections ,  chaque  nation  Ta  indiquée 
approximativement,  suivant  le  caractère  qui  Ta  surtout  frappée.  Chez  les  peuples  du 
midi,  Dieu  est  splendeur,  lumière  :  Grec,  AtÇy  0€o^  Latin,  Dens.  Français,  Dieu; 
ainsi  que  chez  les  peuples  de  Touest  :  Gaélique,  Dia,  Cymre,  Duw;  mot  qui  se  re- 
trouve aussi  dans  le  Lithuanien,  Diewas.  De  même  chez  les  Indiens  le  nom  commun 
de  toutes  les  divinités  est  daivas,  dieu;  dérivé,  comme  les  noms  du  ciel  et  du  jour, 
du  verbe  div,  briller,  récréer  (v.  86).  Cette  même  racine  a  aussi  produit  les  mots 
DAivi,  déesse,  daivatâ,  divinité:  G.  Gt^t,  Gfortic.  L.  dea,  deitas.  lA.  deitoê,  iiewysû. 

S  Chez  les  peuples  du  nord,  Dieu  est  pureté,  vertu:  Gothique,  GuiK.  Allemand,  Gott. 
Anglais,  God,  analogue  au  mot  qui  exprime  la  bonté,  et  qui  se  retrouve  dans  l'In- 
dien çuDDHAS,pur,  vertueux;  dérivé  du  verbe  çddh,  purifier,  épurer  (v.  ao&). 

• 

S  Chez  les  peuples  de  lest,  Dieu  est  prospérité,  bonheur  :  Slavon  et  Russe,  Bog,  ana- 
logue au  mot  qui  exprime  la  richesse,  et  qui  est  représenté  en  Indien  par  bhàgas, 
sort,  fortune;  dérivé  du  verbe  bh Ai,  répartir,  distribuer  (v.  Àa6). 

S  La  multitude  des  dieux  mythologiques,  personnifications  des  attributs  divins,  pour- 
rait fournir  encore  dans  sa  nomenclature  un  ample  sujet  de  rapprochement  ;  et  tout 
en  ne  faisant  qu'effleurer  ce  sujet,  nous  prouverons  plus  tard  que  sous  ce  rapport 
aussi  TEurope  a  adopté  les  traditions  indiennes.  Ici  nous  nous  contenterons  de  re- 
marquer encore  que  le  nom  le  plus  sublime  donné  à  la  divinité  dans  les  langues 
les  plus  anciennes  du  globe  retrouve  son  origine  dans  l'Indien  sAt  ou  sAn  ,  celui  qui 
est,  correspondant  au  Grec  Or,  TEtre  suprême,  et  dérivé  du  verbe  as,  être,  exister 

(v.  I). 

Monde. 
S  G.  ;^ûtof. 

has,  flux,  vide;  du  verbe  HÂ,  lâcher,  manquer  (v.  i83). 

$  G.  yiyojaç, 

iAGAT,  monde,  univers;  du  verbe  ci,  créer,  produire  (v.  aay). 

S  G.  yinnii.  L.  gnatwra*, 

janatA,  production;  du  verbe  iAN,  naître,  produire  (v.  a4o). 


NOMS.  149 

S  G.  çvtii  ^vfftç,  \à.fons.  A.  haa,  -hâuie,  R.  bytîe, 

BHÔs,  BBÊTis,  création;  du  verbe  bhô,  naître,  exister  (v.  43o). 

Ciel. 

$  G.  «/>c,  Çtuç.  L.  dium,jovu\ 

Div,  dtAus,  cid;  du  verbe  div,  briller,  récréer  (v.  86  ). 

S  G.  eû^np  y  au9pûL,  L.  œther^  œtkra.  A.  heiter*,  heitere. 

iNDAAS,  indrA,  dieu  et  déesse  du  ciel  ;  du  verbe  idh  ou  indb,  briller,  brûler  (  v.  i6a  )  P 

Soleil. 

S  G.  fftip  f  niptoçj  n?joç*  L.  sirius',  sol.  F.  soleil  Go.  sauil  Li.  saule.  G.  hanl. 

SURIS,  SÊRTAS,  SOlcil. 

Go.  sunna,  sunno.  A.  sonne.  An.  sun.  R.  solnce.  G.  ^aan. 

suif  AS,  SUNUS,  soleQ;  des  verbes  sur,  darder;  briller  (v.  5i  ),  et  su,  lancer,  darder 

(v.  43). 

Lune. 

S  G.  /buiffi  y  fJiUÇy  ^nr.  L.  mensis.  F.  mois.  Go.  meiia>  memths.  A.  monc/^  monath.  An.  moon^ 
montk.  Li.  menil.  R.  miesiac.  Ga.  mio5.  G.  mil. 
mAs,  lune,  mAsas,  mois,  mAnav,  mesure;  du  verbe  mA,  mesurer,  répartir  (v.  365). 

S  L.  lana.  F.  lune,  ainsi  que  G.  Aup^ro^. 

LAuéANAN,  œil,  flambeau  ;  du  verbe  laug,  voir,  paraître  (v.  54i  )• 

Astre. 

S  G.  npîof.  Go.  staimo.  A.  stem.  An.  star,  ainsi  que  L.  iteik. 
tAran,  tArA,  étoile;  du  verbe  tA,  pénétrer,  traverser  (v.  ia8). 

$    G.  drrpùf»  L.  of^om.  F.  astre. 

AsTRAX,  éther,  lumière;  du  verbe  as,  briller,  brûler  (v.  à)- 

Feu. 

S  G.  cdyMn.  L.  ignis.  Go.  aa^*.  Li.  ugms.  R.  ojfn'. 

AGNis,  feu,  flamme;  du  verbe  Ai,  mouvoir,  darder  (v.  la  )  ? 

S  G.  «rw^,  Trpnffiç.  A.feuer.An.fire. 

PRAU$AS,  combustion;  du  verbe  pru§,  brûler,  flamber  (v.  467). 
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S  G.  ûiKta,  L.  vukanus. 

ULKÂ,  flamme;  du  verbe  ul,  darder,  hriUer  (y.  5a a ). 

Lumière, 

S  G.  ^ctoçy  ^a)Ç.  h.  fax. 
BHAy,  BHAS,  lumière. 
G.  ^yyoç,  h.foctts.  F.  feu. 

BHÂSAS,  BHÂSAS,  éclat. 

G.  ^avoç,  Go.fon.  A.  fanke, 

BHÂNUS,  foyer;  du  verbe  bhâ,  briller,  brûler  (v.  4i8). 

S  G.  WKn*.  L.  lux.  F.  lueur.  R.  lucz\  C.  llug. 
LA13KA8,  vue,  éclat. 
Go.  liuhath.  A.  licht.  An.  light 
LAUCiTAN,  brillant;  du  verbe  ladc,  voir,  paraître  (v.  54i)- 

S  G.  yayoç.  L.  condor.  A.  schein.  An.  shine. 

CANDAS,  GANDRAS,  lune,  lueur;  du  verbe  ànt)  ou  gand,  luire,  briller  (v.  agoj. 

S  Li.  szwêsa.  R.  swiet. 

TVisÂ,  lumière;  du  verbe  tvis,  darder,  briller  (v.  iio). 

Ombre. 

$  G.  ffXiu.  R.  sien. 
GHAYÂ ,  ombre. 

G.  ffitoToç.  Go.  skadas.  A.  schatten.  An.  shade. 
<^.HADAS,  éHADis,  feuillage,  abri;  du  verbe  ^had,  couvrir,  voiler  (v.  3oo). 

S  L.  umbra.  F.  ombre. 

ABHRAN,  nuage;  du  verbe  ab  ou  amb,  aller,  mouvoir  (v.  sa)  ? 

S  L.  tenebra*,  tenebrœ.  F.  ténèbres.  A.  dâmmem. 
TAMÂ ,  tamisrA  ,  ombre. 
Li.  tamsa.  R.  temnost'. 
TAMAs,  obscurité;  du  verbe  tam,  troubler,  obscurcir  (v.  ia4)- 

Matin. 

S  G.  oLvcùÇf  licûç,  F.  est.  A.  est.  An.  east. 
USAS,  lueur,  aube. 
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L.  aura,  aurora.  Là,  auszra.  R.  utro, 

osÂ>  U5RÀ«  aube,  aurore  ;  du  verbe  us,  briller,  brûler  (  v.  3i3  ). 

S  L.  mane,  F.  matin. 

MA,  lumière-,  du  verbe  ma,  étendre,  mesurer  (v.  365). 

Soir. 

S  G.  fff^oç,  L.  vesper,  F.  ouest  A.  west  An.  west. 

VÂSPAS,  vapeur,  vasatis,  ombre;  du  verbe  vas,  occuper,  couvrir  (v.  Say)  ? 

S  L.  senun.  F.  soir. 

sÂTAx,  soir;  du  verbe  sai,  affaisser,  cesser  (v.  36).^ 

Jour. 

S  G.  JhLoç.  L.  dies.  F.-(/i.  Go.  dags.  A.  tag.  An.  day.  G.  c/j^. 
DIVAS,  jour. 

G.  Jkv*.  Li.  £eiia.  R.  den. 
DINAS,  jour;  du  verbe  div,  briller,  récréer  (v.  86). 

S  G.  tijiMtpj  lipuipa. 

csMAN,  splendeur;  du  verbe  us,  briller,  brûler  (v.  3i2 }. 

Nuit. 

$  G.  rv^.  L.  nox.  F.  nuit.  Go.  nahts.  A.  nac^^  An.  night.  Li.  naktis.  R.  nocz'.  Ga  noiche*. 

G.  Jt05* 

Niç,  NiçÂ,  nuit;  du  verbe  naç,  détruire,  effacer  (  v.  6a  )  ? 

Été. 

$  G.  a/9oc.  L.  œstus,  œstas.  F.  éfé.  A.  eit*,  hiize.  An.  W^  Ga.  aodk.  G.  e/e. 

iDDHAy,  AiDHAS,    chdieur,    combustion;    du    verbe  idb  ou   indh,   briller,   brûler 
(v.  162  ). 

S  G.  6t^x*  L.  torrcBT.  A.  dàrrt. 

TARSAS,  sécheresse,  ardeur;  du  verbe  tas,  sécher,  brûler  (v.  ]3a  ). 

Hiver. 

$  G.xitjLiâL.  L.  hiems.  Li.  ziema.  R.  ztma. 

HiMAN,  HAiMAK,  ncîge,  hîveT;  du  verbe  hi,  jeter,  verser  (t.  18g). 
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Chaleur. 

S  G.  XHXior.  D.  calor,  F.  chaleur.  A.  kole*,  glàhen.  An.  glow,  Li.  szilluma.  R.  kalenie. 
ivALAS,  ivALANAN,  feu ,  chaleur  ;  du  verbe  ivAL,  briller,  brûler  (y.  a49)- 

S  L.  te/K)r.  F.  tiêdear,  R.  ^epfo. 

TAPAS ,  chaleur  ;  du  verbe  tap  ,  brûler,  chauffer  (  v.  i  a 5  ). 

Froid. 

S  G.  KUiXeLÇ*.  L.  jfe/tt.  F.  gelée.  A.  /rôAIe^  ftâJte.  An.  cold,  lA.  szaltis.  R.  chohd. 
iALAK,  iALiTAN,  eau,  glace;  du  verbe  Jal,  couvrir,  condenser  (v.  a48). 

S  G.  9f>/^*,  ^piffffof.  h,frigus.  F,  froid.  A.frost  An.  frost. 

BHRAiSAT,  tremblement;  du  verbe  bhrais,  craindre,  trembler  (v.  tiià). 

Air. 

S  G.  eitip.  L.  aer,  F.  air. 

vÂYUS,  souiBe,  air;  du  verbe  vâ,  mouvoir,  souffler  (v.  3a 5). 

S  G.  tmfjuiç.  L.  animas j  anima.  C.  awel. 

AN  AS.  ANiLAS,  sôufflc,  haleine;  du  verbe  an,  mouvoir,  vivre  (v.  5). 

S  G.  cLT/uLoÇj  oivrfÂ.nf.  Go.  ahma.  A.  athem. 

ÂTMAN,  souffle,  âme  ;  du  verbe  at,  mouvoir,  jaillir  (v.  7). 

Vent. 

S  G.  eLHTy^ç.  L.  ventus.  F.  vent.  Go.  toinds.  A.  wind,  wetter.  An.  wind^  weather.  Li.  toëjas, 
•wësis.  R.  rn^/r.  Ga.  gaoth.  C.  gwynt. 
vÂTAS,  YÀTis,  souffle,  vcut;  du  verbe  vÂ,  mouvoir,  souffler  (v.  3a5j. 

Vapeur. 

S  G.  Guof,  ^vjjLoç.  A.  (2aiutj  dampf.  Li.  dassas,  dunuu*.  R.  (fucfcj  ((^m. 
DHÔKAS,  DHDMA8,  vapeur,  fuméc. 
G.  TV^OÇ,  A.  Jo^jf. 

DHUPAS,  fumée;  des  verbes  dhû  ,  mouvoir,  lancer  (v.  101  ),  et  dhûp,  fumer,  exhaler 
(v.  10a). 

Nuage. 

S  G.  nçoç.  L.  nuhes.  F.  nuage.  A.  nehel.  R.  neho.  Ga.  n^am^.  C.  niwl. 

NABHAS,  atmosphère,  nuage  ;  du  verbe  nabh,  pénétrer,  occuper  (v.  67). 
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S  G.  d/ii^Mi.  Li.  migla.  R.  mgla. 

MAIGBA8,  nuage,  pluie;  du  verbe  mih,  verser,  écouler  (  v.  383). 

Eau. 

S  G.  vJ^Çf  v/lvp,  L.  udum,  unda.  F.  onde. 
UDAN,  eau. 

Go.  wato.  A.  wasser.  An.  waler.  Li.  wandâ.  R.  tooda. 
VAUDAN,  liquide;  du  verbe  ud  ou  und,  couler,  mouiller  (v.  3i&). 

S  L.  a^aa.  F.  aiguë*,  eau.  Go.  ahioa.  A.  ach*.  Li.  appê>  ainsi  que  G.  oiroç. 
AP,  eau. 
L.  amms. 
APNAS,  liquide;  du  verbe  ab  ou  amb,  aller,  mouvoir  (v.  aa)P 

S  G.  n/ipoff  vn^ivç. 

NÎRAy,  eau,  liquide;  du  verbe  ni,  mouvoir,  diriger  (  v.  60). 

Mer. 

s  G.  vorroç.  L.  pontus. 

pÂTHis,  eau,  mer;  du  verbe  pA,  boire,  arroser  (v.  Â&i). 

$  L.  mare,  F.  mer.  Go.  marei.  A.  meer.  Li.  mare*.  R.  more.  Ga«  muir.  G.  mor. 
MÎRAS,  mer;  du  verbe  mî,  écouler,  mouvoir  (v.  38o). 

S  G.  ffoLhoç^f  d}iç.  D.  salum,  sal. 

SALAN,  eau  ;  du  verbe  sal,  mouvoir,  jaillir  (v.  bà). 

Flot. 

$    G.  KKvibM. 

KLAiDAK,  flot;  du  verbe  klid,  mouiller,  arroser  (v.  287). 

S  G.  ièyinv.  G.  eigion. 

AUGHA8,  courant;  du  verbe  Aui,  vivre,  mouvoir  (v.  3a&)  ? 

S  G.  L.  veha*,  F.  vague.  Go.  wegs,  A.  woge.  An.  wave, 

VAHAS,  flux,  cours  ;  du  verbe  vah,  mouvoir,  porter  (v.  3ài  ]. 

QO 
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Lac. 

S  G.  ihùç. 

viLAw,  trou  ;  du  verbe  vil,  couper,  diviser  (v.  36 1). 

S  G.  Kctxxoç.  L.  laças.  F.  lac.  A.  loch,  lâche.  An.  loagh,  lake.  R.  laza.  C.  llwch. 
LUS,  LDK,  rupture;  du  verbe  lu,  couper,  trancher  (v.  542). 

S  G.  TfiAof.  L.  palus.  A.  pJM.  An.  pool  Li.  6a2a.  R.  hohto. 

PALAV,  PALVALAS,  fange,  marais;  du  verbe  pal,  passer,  décroître  (v.  iyS). 

Torrent, 

S  G.  fiQOi.  L.  nww.  F.  ra.  Gro.  rign,  runs.  A.  re^en^  rinne.  R.  n'e/ra. 
RAYAS,  cours,  torrent. 

G.  ptidpOf. 

RAiTRAX,  écoulement;  du  verbe  ri,  mouvoir,  couler  (v.  5io). 

S  G.  TAoof.  h.  Jlavius,  pluvia.  Y.fieave,  plaie.  Go.  flodus.  A.Jluss.  An.  Jlood.  R.  plawen. 
PLAVAS,  flux,  cours;  du  verbe  plu,  mouvoir,  couler  (v.  48o). 

S  G.  •jn/iyn.  A.  bach. 

PAYAS,  eau,  liquide;  du  verbe  pay,  mouvoir,  hâter  (v.  455). 

Rosée, 

S  G.  ofAJ^poç.  L.  imher. 

AMBHAS,  eau;  du  verbe  ab  ou  amb,  aller,  couler  (v.  aa). 

S  G.  vi^aç.  L.  nix.  F.  neige.  Go.  snaiws.  A.  schnee.  An.  5/ioti^.  Li.  snégas.  R.  5/iie^.  Ga. 

SNAVAS,  écoulement;  du  verbe  snd,  couler,  arroser  (v.  70). 

S  G.  îpfffi. 

vÀR,  VARSAS,  eau,  pluie;  du  verbe  vai  ou  vas,  pénétrer,  arroser  (  v.  355). 

Terre. 

S  G.  yeucLy  >H-  Go.  gawi.  A.  gau. 

GÀus,  terre  ;  du  verbe  gâ,  créer,  produire  (v.  227). 

S  G.  ipx.  Go.  airtha.  A.  eni^.  An.  ear(/i,  C.  aref. 

IRA,  terre;  du  verbe  ir,  lancer,  produire  (v.  16g)? 
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$  L.  terra.  F.  terre.  C.  daear. 

dharA,  terre,  sol  ;  du  verbe  dha,  fixer,  tenir  (v.  io3). 

S  L.  tellas.  Ga.  talamh. 

TALAKT,  sol,  base  ;  du  verbe  tal,  fonder,  tenir  (v.  lAa  ). 

S  G.  Tfi9uc.  L.  titœa*.  Go.  thinda.  A.  teut*.  Ga.  tuath.  G.  tud. 

DiTis,  déesse  de  la  terre;  du  verbe  dai,  soutenir,  nourrir  (v.  7^)  ? 

S  G.  yofML  .  L.  humus.  Li.  ziemè.  R.  zemlia  ; 

altération  probable  de  bhumis,  terre;  du  verbe  bhô,  naître ,  exister  (v  ^3o). 

Montagne. 

S  G.  etxpov,  Âxpiç, 

AGRAïf,  sommet,  açris,  pointe. 

G.  âxfiin,  L.  acnmen.  Li.  aszmi. 

AÇMAN,  rocher,  pic;  des  verbes  ag,  approcher,  resserrer  (v.  11),  et  aç,  traverser, 

pénétrer  (v.  10). 

S  G.  Kùhcûvoç.  L.  collis,  culmen.  F.  colline,  A.  kulm,  holm.  An.  holm.  Li.  kalwa,  kalnas. 
R.  cholm, 
k6lax,  éminence;  du  verbe  kul,  réunir,  amasser  (v.  a85). 

S  L.  mons,  F.  mont. 

iiiTis,  limite;  du  verbe  ma,  mesurer,  étendre  (v.  365). 

S  L.  cacumen.  Li.  kaakaras. 

çiKHÂ,  çiKHARAS,  créte,  sommet;  du  verbe  çikh,  pénétrer,  atteindre  (v.  aia). 

m 

S  Go.  bairgs.  A.  herg. 

PARVAN ,  PARVATAS,  Saillie,  émincnce  ;  du  verbe  Pi»  ou  pêr,  remplir,  amasser  (v.  ^66  )  ? 

S  R.  jfora. 

GiRis,  montagne;  du  verbe  gA^  absorber,  enclore  (v.  a3i  ) P 

Gouffre. 

S  G.  ùirrpof,  L.  cmtram,  F.  antre. 

ANTRAV,  fond,  creux;  du  verbe  am,  mouvoir,  pénétrer  (v.  5). 

ao. 
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$  G.  Cvioç,  L.  puteas.  F.  puits.  A.  pfutze.  An.  pit. 

POT,  PAUTAS,  gouffre  ;  du  verbe  pdy,  puer,  dissoudre  (v.  &63)  ^ 

$    G.  TïKfJM. 

TALiMAN,  fondement;  du  verbe  tal,  fonder,  tenir  (v.  i&a). 


II.    ANIMAUX    ET    PLANTES. 

Nous  énumérerons  sous  ce  titre  sommaii'e  les  principales  créatures  ter- 
restres, les  animaux,  les  végétaux,  les  minéraux,  dont  les  noms  se  cor- 
respondent dans  les  diverses  langues,  en  indiquant  d abord  les  dénomina- 
tions sous  lesquelles  Tbomme  s'est  désigné  lui-même.  Cette  série  contiendra 
les  mots  être,  animal,  homme,  femme,  cheval,  bœuf,  bélier,  bouc,  cerf, 
chameau,  àne,  singe,  sanglier,  chien,  chat,  lion,  léopard,  ours,  loup, 
putois,  lièvre,  rat,  amphibie,  reptile,  oiseau,  coq,  coucou,  corbeau, 
hibou,  pic,  oie,  poisson,  crabe,  mouche,  ver,  arbre,  tronc,  branche, 
écorce,  feuille,  roseau,  herbe,  racine,  pierre,  métal. 

Être. 

S  G.  ùvfftùu  Go.  wisan,  A.  wesen.  R.  weszcz*. 

VASU  ,  être,  substance  ;  du  verbe  vas.  être,  subsister  (3a 6  j. 

S  G.  çuTor  h.  fœtus, 

BRUTAX ,  créature  ;  du  verbe  bhu  ,  naître,  exister  (v.  43o). 

S  G.  yimfJLA,  li.  gimimas. 

iANiMAN,  production  ;  du  verbe  iAN ,  naître,  produire  (v.  2lio). 

AnimaL 

S  G.  ^6)or.  R.  ziwœ. 

iivAT,  être  vivant  ;  du  verbe  iîv,  vivre,  exister  (v.  ail6]. 

S  G.  irùùv,  L.  pecus.  Go,  faihu.  A.  vieh. 

PAÇos,  animal;  du  verbe  paç,  lier,  adapter  (v.  &56). 

S  G.  ^p,  h,  fera,  ainsi  que  G.  6fi^.  A.  thier. 

BHÂBAS,  produit;  du  verbe  bha,  porter,  produire  (v.  â3i). 
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Homme, 

S  G.  tmip,  L.  nero*. 

NU,  NARAS,  homme ,  mâle  ;  du  verbe  nî  ou  nay  ,  diriger,  dominer  (v.  60)  ? 
le  G.  tf»6pû>7oc  paraît  être  composé  de  aVfi/>,  homme,  et  de  cù^^  visage. 

S.  G.  fl^^nr.  L.  vir.  Go.  wair.  A.  toer*.  Li.  wyrcu.  Ga.  fear.  G.  gwr. 

varas,  viras,  homme,  guerrier;  du  verbe  ViR  ou  vîr,  défendre,  protéger  (v.  354). 

$    L.  mas.  Go.  manna.  A.  mann.  An.  man.  R.  muz.  G.  mon. 
MAS,  génie,  man  us,  homme. 
Go.  manidsks.  A.  mensch. 
mAnusas,  humain;  du  verbe  man,  penser,  réfléchir  (v.  Syo). 

S  L.  homo.  F.  homme.  Go.  guma.  Li.  zmone*; 

altération  probable  de  rhum  an,  rhàumas,  créé,  terrestre;  du  verbe  rhû,  naître, 
exister  (v.  43o). 

S  G.  ^orof.  L.  gens.  F.  ^«iif.  A.  kun*.  C.  can. 

iANAS,  homme,  humain;  du  verbe  iAN,  naître,  produire  (v.  a4o). 

S  G.  hùLoç  y  Kinoç,  Go.  laatks.  A.  feat*.  R.  /iW*. 

LAUKAS,  monde,  genre  humain  ;  du  verbe  LAUé,  voir,  paraître  (v.  bài). 

Femme. 

S  G.  7(;rfi.  Go.  quens.  A.  kuen*.  An.  ijuean.  R.  éena.  C.  cena. 
JANÎ,  femme,  femelle. 
G.  yvfeuj^*.  R.  zenka. 
IanikA,  femme  ;  du  verbe  jan,  naître,  produire  (v.  a&o). 

S  G.  ifihvÇf  OfiMiA.  Go.  thiwi,  R.  cfietoa. 

DHATÀ,  fille;  du  verbe  dhai,  abreuver,  allaiter  (v.  9g). 

S  L.  muUer, 

M  ALLA,  femme;  du  verbe  mall,  comprimer,  étreindre  (v.  4oo). 

S  L.  fosmina.  F.  femme. 

RHÛMAN,  RHÂUMÎ,  terrestre;  du  verbe  rhc,  naître,  exister  (v.  43o). 

S  A.  toeib.  An.  wife,  ainsi  que  L.  cps. 

VAPUS,  substance;  du  verbe  vap,  effectuer,  produire  (v.  35 1}. 


i 
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S  A.  wcunme'.  An.  tromon. 

vamA,  femme  ;  du  verbe  vam«  lancer,  produire  (v.  35o). 

Cheval. 

S  G.  lxxoç\  imroç.  L.  equus.  A.  eha*.  Ga.  each. 
AÇVAS,  cheval. 
L.  eqna.  Li.  aszwa. 
AÇVÂ,  jument;  du  verbe  aç,  pénéti-er,  atteindre  (v.  lo). 

S  G.  ircùKQç,  L.  pallus.  F.  poakûn.  Go.  fala.  A.  fàllen.  An.  yoaf. 
BAi.As,  poulain;  du  verbe  bal,  vivre,  croître  (v.  Ai 6). 

Bœuf. 

s  G.  TOLvpoç.  L.  taurus.  F.  taureau.  Go.  5^ittr5.  A.  jher.  An.  t^^er. 

STHÉRAS,  STHiRAS,  mâle,  taureau  ;  du  verbe  strà,  se  tenir,  résister  (v.  i46)P 

S  L.  ceva.  A.  kuk.  An.  coto.  R.  gowiado. 

gAus,  vache;  du  verbe  gA,  créer,  produire  (v.  227). 

S  G.  Covç.  L.  io5.  Ga.  bo.  C.  6atr; 

altération  probable  de  gAus,  vache;  du  verbe  gA,  créer,  produire  (v.  227). 

S  L.  vacca.  Go.  aahs.  A.  ochs.  An.  ojr.  C.  ych. 

UKSAN,  bœuf;  du  verbe  ué,  accroître,  grossir  (v.  3 16]? 

S  G.  iroLKoç.  L.  vitulus. 

VATSAS,  VATSALAS,  veau,  nourrissou  ;  du  verbe  vat,  attacher,  tenir  (v.  336)  ? 

Bélier. 

S  G.  oiç.  L.  ovis.  Go.  awi*.  A.  «uu^*.  An.  ewe.  li.  otoù.  R.otr^n.  Ga.  non.  C.  oen. 
AVIS,  bélier,  brebis. 
L.  avilla,  F.  ouaille*.  Li.  aïoelê. 
avilA,  brebis  ;  du  verbe  av,  maintenir,  couvrir  (  v.  17). 

S  G.  âpÇf  iffoLç.  L.  aries.  Li.  eris,  erinnis. 

URANA8,  bélier  ;  du  verbe  ôrn  ou  ûrku  , -couvrir,  revêtir  (v.  32o)  P 
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Bouc. 

$  G.  eu^,  lÂ.  ozys,  ainsi  que  L.  agnus. 

Ai  AS,  bouc,  bélier;  du  verbe  aJ,  mouvoir,  bondir  (v.  la). 

S  G.  ftfxor,  €f\Kin.  F.  houe.  A.  bock.  An.  buck.  G.  bwch. 

BUKKAS,  BUKKÂ,  bouc,  cbèvre *,  du  verbe  bukk,  crier,  bêler  (v.  4i  i). 

S  L.  hadns,  hadulus. 

AiDAKAS,  bouc,  bélier;  du  verbe  aidh,  croîlre,  grossir  (v.  17a)  i^ 

Cerf. 

S  G.  xipMÇ.  L.  cervas.  F.  cerf.  R.  serna. 

ÇiANGiN,  béte  à  corne,  antilope;  du  verbe  çA,  percer,  pénétrer  (v.  317). 

S  G.  iKhoÇf  ixùu^oç.  F.  élan.  A.  elch.  An.  elk.  Li.  elnis.  R.  elen. 
ILAT ,  agile  ;  du  verbe  il,  mouvoir,  bâter  (v.  171  ). 

Chameau. 

S  G.  xtfftnAof.  L.  camelus.  F.  chameau.  A.  kamel.  An.  camel. 

KRAMAiLAS,  cbameau  ;  du  verbe  k  n  a  M ,  mouvoir,  atteindre  (v.  aSa  ). 

Ane. 

S    G.  XiAXOC 

K.HARAS,  âne;  du  verbe  khAi,  aller,  pénétrer  (y.  297)? 

Singe. 

S  G.  xnCoç.  L.  cephtts. 

KAPis,  singe;  du  verbe  rap,  agiter,  trembler  (v.  a.71). 

Sanglier. 

S  G.  ffvç.  L.  sus.  A.  saa.  An.  low.  R.  swinia. 

s6s,  produit,  sûkaras,  porc;  du  verbe  sô,  produire,  féconder  (v.  &3). 

$  G.  ippaoç.  L.  wrre*.  F.  verrat. 

varAhas,  sanglier;  du  verbe  ViR,  défendre,  résister  (v.  35Â). 

S  G.  xf^i^ç. 

KiRAS,  porc  ;  du  verbe  kA,  diviser,  rompre  (v.  376)  ? 
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Chien. 

S  G.  Kvcùv,  L.  canis.  F.  chien.  Go.  hunds.  A.  hand.  An.  hound.  là,  tzd.  R.  $zczenia.  Ga.  eu. 
C.  CI. 
çYAN ,  çuNAS,  chien  ;  du  verbe  çvi,  accroître,  propager  (v.  ai 5). 

Chat. 

S  L.  catus.  F.  chat.  A.  katze.  An.  ca/.  Li.  katé.  R.  ito^  Ga.   cat.  G.   caf^,  ainsi  que 
G.  xvoç. 
çÀVAS,  jeune  animal  ;  du  verbe  çvi ,  accroître ,  propager  (v.  a  1 5). 

Lion, 

S  G.  Mcùv.  L.  leo.  F.  lion.  A.  lôwe.  An.  /ion.  li.  lutas.  R.  W. 

LUNAT,  LÛNAKAS,  bête  féroce ;  du  verbe  lu,  couper,  trancher  (v.  54a). 

Léopard. 

S  G.  *arafitç ,  rapJk^jç.  L.  pardus,  pardalis.  F.  -parrf.  A.  farder.  An.  part/.  Li.  pardas. 
h.pafd. 
PADAKUS,  panthère,  léopard;  du  verbe  pabo,  bruire,  gronder  (  v.  468). 

Ours. 

S  G.  elfMÇf  dfKroç,  L.  fùrsas.  F.  oars. 

iRKSAS,  ours;  du  verbe  aks,  briser,  blesser  (v.  Soc). 

Loup. 

S  L.  valpes*.  Go.  u^a^/s.  A.  wolf.  Li.  wiUuu.  R.  wo/Ar. 
ViiiKAS,  loup;  du  verbe  yak,  saisir,  dévorer  (v.  358). 

Putois. 

S  L.  putacius.  F.  pato». 

PUTIKAS,  civette;  du  verbe  puy,  puer,  gâter  (v.  463). 

Lièvre. 

S  G.  haycùç.  L.  lepoi.  F.  fa'èvre. 

LAGHCS,  léger;  du  verbe  lagh,  mouvoir,  atteindre  (v.  539). 
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S  A.  haie.  Li.  zaHis.  R.  zaec. 

ÇAÇA8,  lièvre,  lapin  ;  du  verbe  çaç,  sauter,  bondir  (v.  aog). 

Rat. 

S  G.  ^ç.  L.  mus.  A.  maus.  An.  mouse.  R.  mysz\ 

utsAB,  rat,  souris  ;  du  verbe  mus,  rompre,  broyer  (v.  368). 

Amphibie. 

S  G.  v/^oÇy  fiJ^a,  L.  hydra,  F.  hydre,  A.  otter.  An.  otter.  Lî.  iu2ra.  R.  wydra. 
UDRAS,  animal  aquatique;  du  verbe  ud  ou  und,  mouiller,  baigner  (v.  3i&). 

Reptile. 

S  G.  ipmToç.  L.  serpens.  F.  terpent. 

SARPA8,  SARPiN,  reptile;  du  verbe  sap,  aller,  ramper  (v.  53). 

S  G.  fp^/f.  L.  anguis.  A.  an^e.  Li.  onjrû.  R.  ni. 

AHis,  AGAS,  serpent;  du  verbe  ag,  approcher,  resserrer  (v.  1 1). 

Oiseau. 

S  G.  vtrtifoç.  R.  ptica. 

PAT  AT,  PiTSAT,  oiseau ,  volatile. 

G.  ^amroç.  L.  penna*. 

PAMNAS,  volatile;  du  verbe  pat,  voler,  fuir  (v.  àà'j). 

S  G.  euTùç,  L.  avis.  G.  adn. 

ATis,  oiseau;  du  verbe  AT,  mouvoir,  jaillir  (v.  7). 

S  Go.  fagls.  A.  ixM/e{.  Li.  paakszHs. 

PAK5AS,  aile,  PAK3IN,  oiseau ;  du  verbe  paç,  lier,  adapter  (v.  &56)? 

Coq. 

S  G.  1UKX.0Ç.  F.  coq.  A.  gôckel.  An.  cock.  R.  koczet.  G.  coit. 
KUULUTAS,  coq;  du  verbe  kog,  résonner,  crier  (v.  267)? 

S  L.  jaZIiu.  A.  guller*.  Ga.  caolach. 

KALA8,  sonore;  du  verbe  kal,  retentir,  résonner  (v.  a83). 

a  1 
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Coucou, 

s  G.  xMcMvj^.  L.  cuculus.  F.  coucou.  A.  guguck.  An.  cnc^.  R.  kokuszka. 
KAUKiLAS,  coil,  COUCOU;  du  verbe  ko<^,  résonner,  crier  (v.  267). 

Corbeau, 

S  G.  x^^tic^.  L.  corvus.  F.  ooTi^au.  A.  kràke.  An.  croto.  R.  gracz. 
KARATAS,  corbeau;  du  yethe  kur,  retentir,  résonner  (v.  377)? 

S  A.  kauch*.  An.  cA^fc.  Li.  kosm*,  R.  ihiMiAiMi. 

KAKAS,  cbouoaB  ;  du  Terbe  ftAé«  résonner,  crkr  {y.  367). 

S  G.  oKohuyw.  L.  ulula.  A.  eule.  An.  oto/. 

ûl6kas,  bibou,  cbouette;  du  verbe  valk^  résonner,  crier  (t.  36il)? 

S  A.  kauz.  R.  sycz. 

ghukas,  cbouette;  du  v«rbe  Gfl€,  résentier,  murmunor  (v.  a5«). 

5  G.  ruxTfi^ic.*  L.  noctua. 

niçAtas,  oiseau  de  nuit;  du  verbe  naç,  détruire,  effacer  (v.  6a]  ? 

Pic. 

S  L.  picus.  F.  pic.  A.  picker.  An.  pèdbfr. 

piKAS,  grimpeur,  pic;  du  verbe  Piéé,  beurter,  frapper  (v.  469 ). 

Oie. 

S  G.  ;^fir.  L.  aruer.  A.  gans.  An.  jfoofe.  Li.  ioiif.  R.  jfiu  '. 
HANSAS,  HANst,  oîe ;  da  verbe  ha»,  bailler,  rire  (v.  18&). 

Poisson. 

S  G.  ix^vç.  Ga.  lojj. 

UK§A8,  UKSiTAS,  humide ;  du  yethe  uks,  mouiller,  arroser  (v.  317). 

S  L.  piicis.  F.  poisson.  Go,Jisks.  A.  ^/îicA.  An.foh,  G.  p;^iy^ 

PATA5TAS,  aquatique  ;  du  verbe  pat  ,  mouvoir,  jaillir  {t.  455). 
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Crabe. 

S  G.  MetpjuvoÇt  KOfOjSoç.  F.  crahe.  A.  krçthe.  Ad.  crcib. 

KARuii,  KABKArAS,  écrevÎAse;  du  verbe  ilaç,  fencbrç,  creuser  (y.  379)? 

Mouche. 

S  G.  fjivitL.  L.  miuca.  F.  mouche.  A.  màcke.  An.  midge.  Li.  mius&.  R.  muc^. 

MAÇAS,  iiAKSiKÂ,  mosquite,  mouche;  du  verbe  maç,  gronder,  bourdonner  (v.  384). 

Ver. 

S  G.  xiç. 

KÎTAS,  insecte,  ver;  du  verbe  kat,  pénétrer,  percer  (v.  a 69)  ? 

S  L.  vermit.  li.  kirminas; 

altération  probaUe  de  lam»,  ver;  du  yexbe  là,  diviser,  dépecer  (v.  276). 

Arbre, 

$  G.  J^vÇy  /bpu.  Go.  triu.  An.  l7««.  R.  drewo,  derewo.  Ga.  cfeirv.  G.  dar. 
DRUS,  dAru,  arbre,  souche. 
G.  J^vfMf,  L.  trahes.  Go.  tfcitiiiu.  A.  tram*. 
DRUMAS,  ar^Histe;  du  verbe  drc,  aller,  j«iHir  (  v.  9S). 

Tronc. 

S  G.  ffrviroç,  rrvjMç.  L.  stipes.  A.  stab,  stamm.  An.  siem.  Li.  stambas.  R.  stehel. 
STAMBHAS,  picu ,  trouc  ;  du  verbe  stabr,  fixer,  condenser  (v.  i54). 

S  G.  ffTvKoç*y  ffrtht^oç.  A.  stiel.  An.  stalk.  R.  shcol. 

sthalakt,  base,  tige;  du  verbe  stral,  fixer,  .amasser  (v.  1^7). 

Branche. 

S  G.  oÇoç.  Go.  asts.  A.  ast. 

ASTHis,  noyau,  nœud;  du  verbe  As,  fixer,  adhérer  (v.  3) ? 

$  Li.  szaka.  R.  suk. 

çAkhA,  branche;  du  verbe  çAkh,  pénétrer,  surgir  (v.  a  m). 

2  1  . 
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I 

Ecorce. 

S  G.  Koxtoç^j  Kiw^oç,  A.  kùUe,  hùhe.  An.  kalk.  R.  szelacha. 

ç ALLAS,  ÇALKAN,  eoveloppe ,  écorce;  du  verbe  çal,  occuper,  couvrir  (v.  22a). 

S  L.  cortex.  A.  kork.  An.  cork. 

KBTTis,  peau,  dépouille  ;  du  verbe  kjit,  couper,  fendre  (  v.  378). 

Feuille. 

S  G.  ^uAAoK.  h,  foliam ,  fios.  ¥.  feuille ,  jUar, 

PHULLAïc,  PHULLis,  bourgeou ,  fleur;  du  verbe  phull,  épanouir,  fleurir  (v.  A83). 

S    G.    ^CtKhOÇ. 

dalas,  feuille;  du  verbe  dal,  fendre,  épanouir  (v.  97). 

S  G.  mrûLKov. 

PATRAK,  feuille;  du  verbe  pat,  voler,  remuer  (v.  447). 

S  G.  KùLKv^.  L.  calyx.  F.  calice.  An.  kelch. 

KALiKA,  bouton  ;  du  verbe  kul,  réunir,  amasser  (v.  ^85)? 

Roseau, 

S  G.  xeÊXùLfMÇ.  L.  calamas,  calmus.  F.  chaume.  A.  halm.  An.  kalm.  R.  sohma. 
KALAiiAS,  roseau;  du  verbe  kal,  jaillir,  croître  (v.  ^Sà). 

S  G.  xcafa.  L.  canna.  F.  canne. 

KANDAS,  roseau;  du  verbe  kat,  pénétrer,  percer  (v.  a 5g)  ? 

S  G.  ma.  L.  vitis.  A.  weide.  R.  wietw\ 

VAiTRAS,  jonc;  du  verbe  vai,  enlacer,  entourer  (v.  34o). 

S  L.  ruscas*.  F.  roseau.  Go.  raas.  A.  reis.  R.  rozga. 

RAUHAS,  RAUHis,  plante,  tige;  du  verbe  ruh,  surgir,  croitie  (v.  5i3). 

Herbe. 

S  G.  x^proc*  L.  herba. 

HARiT,  verdure;  du  verbe  a/R,  prendre,  cueillir  (v.  191). 


S  G.  Ttff)(voç.  R.  dem. 


G.  Tifx^oç.  R.  dem. 

TJRNAK,  gaxon;  du  verbe  TiRN,  broyer,  rompre  (v.  i35}. 
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S  L.  palea,  F.  paille.  Li.  péllas\  R.  plew. 

PAL  AS,  paille  ;  du  verbe  pal,  jaillir,  croître  [y.  à'jli). 

S  G.  tiyffm  f  À^yp^  h-  ^cvu.  Go.  ahs.  A.  àhre.  An.  ear.  R.  ost\  ostrîe. 
Açius,  épi;  du  verbe  aç,  péuétrer,  surgir  (v.  lo). 

S  G.  ffrpofjLei*,  L.  stramen.  A.  streu.  An.  j^niu;. 

STARiMAN,  litière;  du  verbe  STiR,  étendre,  répandre  (v.  i55). 

S  G.  ntov.  L.jawas*. 

TAVAS,  orge,  blé;  du  verbe  yA,  aller,  crottre  (v.  174)  ? 

Racine. 

S  G.  pi^ûL.  L.  radix.  A.  reate'.  An.  root. 

AADAS,  pointe,  piquant;  du  verbe  rad,  fendre,  pénétrer  (v.  5o5). 

S  G.  fJLcaXv*. 

MULAN,  racine;  du  verbe  mûl,  fixer,  planter  (v.  4oa). 

Pierre. 

$  G.  wtT^oc,  irirpoL.  L.  petra.  F.  pierre. 
.PATTAS,  rocher,  meule;  du  verbe  pat,  occuper,  étendre  (v.  4^9 ). 

S  G.  oT/or.  Go.  stains.  A.  5^em.  An.  stone. 

sthûnA,  pilier,  bloc;  du  verbe  sthà,  se  tenir,  rester  (i46) P 

S  L.  COS.  F.  queux.  A.  ^les. 
KASAS,  pierre,  caillou. 
L.  cautes. 

KATHUS,  pierre;  des  verbes  kas,  couper,  pénétrer  (v.  266)  et  kat,  pénétrer,  percer 
(v.  a59). 

S   G.  >MAÇy  AiBo^. 

LAUSTAS,  motte,  argile;  du  verbe  lus,  couper,  rompre  (v.  527). 

S  G.  fAMfQÇ.  L.  monile. 

MANis,  gemme,  joyau;  du  verbe  man,  restreindre,  condenser  (v.  369)  .^ 
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MétaL 

S  G.  dffiç.  A.  er*j  erz.  An.  ore.  Li.  waras. 

ARAS,  métal,  fer;  du  verbe  a,  atteindre,  pénétrer  (v.  Ugb). 

S  L.  œs,  œreum.  F.  airain.  Go.  càz,  aisam.  A.  eûen. 

AYAS,  ÂTASAN*,  fer;  du  verbe  ay,  passer,  pénétrer  (v.  8). 

S    G.  ^^VOÇy  ^VffttÛ¥. 

HiRANAN*,  or;  du  verbe  ha,  prendre,  posséder  (v.  191)  P 

S  L.  aurum.  F.  or. 

AUSAS,  splendeur;  du  verbe  es,  briller,  darder  (v.  3ia). 

S  G.  ci^ynç,  a^yvpoç.  L.  argentum.  F.  argent. 

RÂiAT,  RAJATAK,  argent;  du  verbe  RAi  ou  RAi^i,  colorer,  briller  (v.  5 18). 

S  G.  KCLffftrîpoç. 

KASTÎRAN,  étain,  plomb;  du  verbe  las,  couper,  pénétrer  (v.  a56)P 

III.  CORPS  ET   MEMBRES. 

Nous  réunissons  ici  les  principales  dénominations  données  aux  parties 
du  corps  de  Thomme  et  de  Tanimal,  en  les  faisant  précéder  de  celles 
du  moteur  qui  les  vivifie  et  les  dirige.  Cette  série  comprend  les  mots 
âme,  pensée,  corps,  membre,  tête,  corne,  chevelure ,  sourcil ,  œil,  oreille, 
nez,  bouche,  dent,  mâchoire,  coU  bras,  inain,  d(Mgt,  <ingle,  aile,  cœur, 
entrailles,  sein,  nombril,  flanc,  genou,  pied,  talon,  peau,  chair,  os,  nerf, 
sang,  moelle,  humeurs. 

Ame, 

G.  ôji/Aoç'.  L.  animas,  anima.  F.  âme. 
Anas,  anilas,  80u£9e,  vie;  du  verbe  an,  mouvoir,  vivre  (v.  5). 

S  G.  oLVT/mnVy  iff^fjM.  Go.  ahma.  A.  athem. 

Atman,  soufQe,  âme;  du  verbe  at,  mouvoir,  jaillir  (v.  7). 

S  L.  spiritus.  F.  esprit. 

SPiRTAN,  haleine;  du  verbe  ftP/R,  vivre,  respirer  (v.  &8g). 
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S  G.  9uof ,  ivfMÇ.  Li.  duizia,  dama.  R.  duch,  duma. 

DHUKAS,  DHUMAS,  vapeur;  du  verbe  dhô,  mouvoir,  lancer  (v.  loi).  - 

$  G.  ^wp^H- 

PAVAS,  PAVÀKA,  air  ;  du  verbe  pu,  purifier,  épurer  (v.  Aôa). 

Pensée. 

$    G.  /IA.UOÇ. 

MANAS,  esprit. 

G.  fÀtvom»  A.  meinung.  An.  mearûng.  R.  mnienîe. 

MAMAN  AN,  pensée. 

G.  /À^rtç,  L.  meru.  Go.  munds.  An.  mind,  lÀ^^mintis. 

ifATis,  intdligence. 

G.  fÂ.fiJhç,  Go.  mods.  A.  muth.  An.  mood.  Li.  miiiù.  R.  mysV. 

MAiDBAS,  sentiment;  des  verbes  man,  penser,  réfléchir  (v.  370),  et  maidu,  observei, 

concevoir  (v.  376). 

S  G.  roof. 

MATAS,  direction. 

G.  roe/r.  A.  neigung. 

NATAMAN,  penchant;  du  verbe  ni  ou  nat,  mouvoir,  diriger  (v.  60). 

S  L.  ratio.  F.  raison.  Go.  rathio,  A.  rath. 

ATis,  marche,  tendance;  du  verbe  a,  aller,  atteindre  (v.  à^b). 

S  L.  sensus.  F.  sens.  A.  sinn.  An.  sensé; 

altéré  de  çansA,  volonté,  opinion  ;  du  verbe  cas  ou  çans,  approuver,  vouloir  (v.  199]- 

Corps. 

S    G.   JifMLÇ. 

DHÂMAN,  masse,  corps;  du  verbe  dha,  poser,  former  (v.  98). 

S  L.  corpus.  F.  007715  A.  href*,  kôrper.  An.  corpse.  G.  cotf,  ainsi  que  G.  KcLpTroç. 
GARBHAS,  embryon,  forme;  du  verbe  GiRH,  saisir,  enclore  (v.  ^37)? 

S  L.  materia.  F.  nuitière. 

mâtrA,  substance,  masse;  du  verbe  ma,  étendre,  mesurer  (v.  365). 
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Membre. 

S  G.  oi^oc. 

APTDS,  membre;  du  verbe  Àp,  occuper,  tenir  (v.  a3). 

S  G.  fjiifoç,  L.  membram. 

MARTÂ,  partie,  marman,  oi'gane;  du  verbe  uA,  trancher,  séparer  (v.  39a). 

Tête. 

S  G.  Koipf  n.p€Lç.  L.  cervix. 
CIRAS,  cime,  tête. 

G.  xo^tf ,  xpeufiof.  L.  cranium.  F.  crâne.  Go.  hwaim.  A.  him. 
çiRAK,  lête;  du  verbe  çA,  percer,  saillir  (v.  217). 

S  G.  KvCf\, 

KOMBHAS,  KUMBHÎ,  tempe. 

G.  iL€^tfM).  L.  caput.  F.  chef.  Go.  haubitk.  A.  kojff,  haapt.  An.  cop>  head. 

KAPÂLAS,  KAPÂLAy,  crâuc ;  du  verbe  kub  ou  kdp,  étendre,  couvrir  (v.  ayS). 

S  L.  ccdva.  li.  gahoa.  R.  golowa.  Ga.  co7/. 

çALLAS,  enveloppe;  du  verbe  çal,  occuper,  couvrir  (v.  aa/k). 

Corne. 

S  G.  »c£/)0C^,  Ko^6>yvi.  L.  coma.  F.  corne.  Go.  kaum.  A.  ^om.  An.  Aom. 
ÇiRNis,  ÇiRNGAK,  poiute ,  comc  ;  du  verbe  çA,  percer,  saillir  (v.  217). 

Chevelure.  , 

.s  G.  )to^/>H,  Kopan.  L.  cirrus,  crinis.  F.  crin.  A.  ^r.  An.  hair.  Li.  karczis.  R.  sur$f. 
çÎRSis,  crête,  çiraJas,  cheveu;  du  verbe  çA,  percer,  saillir  (v.  217). 

S  G.  xa>a(,  %A'7»i.  Li.  Aa<5a.  R.  ^osa. 
KA1ÇAS,  chevelure. 
L.  cœsaries. 
KAiçARAS,  filament;  du  verbe  kaç,  couper,  amincir  (v.  26a) ^ 

Sourcil. 

$  G.  Ô9pvç.  A.  hraue.  An.  6row.  R.  6rt>w',  ainsi  que  L.frons. 

BHRUS,  BHBCVA9.  sourcil  ;  du  verbc  bharv,  heurter,  saiUir  (v.  438)  ? 
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Œil 

S  G.  owtoCi  oVro^.  L.  ocut\  octtlus,  F.  œii  Go.  aiijfo.  A.  ciuge.  An.  ej^e.  Li.  a^û.  B.  o^o. 
AKSA8,  AKSi,  œil;  du  verbe  au,  occuper,  pénétrer  (v.  16). 

Oreille. 

S  G.  wtç,  ovç.  L.  aarii.  F.  oreille.  Go.  anio.  A.  o^r.  An.  ear.  Li.  airâ.  R.  ucho. 
usA,  cavité,  conque;  du  verbe  us,  pénétrer,  percer  (v.  5i3). 

Nez. 

s  L.  naris,  nasus.  F.  nez.  A.  nase.  An.  note.  li.  R0115.  R.  nos. 
NAS,  nAsâ,  nez;  du  verbe  nas,  courber,  saillir  (v.  55). 

S  G.  ptff  pcùicùf.  L  rtw/ram. 

RADAS,  RADANAS,  poiute,  trompc ;  du  verbe  rad,  rompre,  fendre  (v.  5o5). 

Bouche. 

S  L.  os,  ostiwn.  R.  usfe. 

Asu,  AsTAK,  soui&e,  boucbe;  du  verbe  as,  mouvoir,  respirer  (v.  a). 

S  G.  fiuriç.  F.  mnseaa.  Go.  manths.  A.  manJL  An.  moath. 

MCKHAS,  MUKHAiir,  bec,  bouchc  ;  du  verbe  Mué,  comprimer,  murmurer  (v.  389). 

S  L.  labium.  F.  lèvre.  A.  Zippe.  An.  Zip.  Li.  lapa,  G.  2ap. 

lApas,  lapakak,  parole,  bouche  ;  du  verbe  lap,  énoncer,  parler  (v.  5&6). 

Dent. 

S  G.  i/hvç,  ùJhûf.  L.  dens.  F.  i/en/.  Go.  tunthus.  A.  i^oAn.  An.  tooth.  Li.  (bnft'j.  G.  </aiir. 
DAT,  DANTAS,  dent;  du  verbe  dâ,  couper,  diviser  (v.  72). 

Mâchoire. 

$  G.  >irvc.  Go.  kinnus.  A.  kinn.  An.  cfcin. 

HANUS,  mâchoire;  du  verbe  han  ,  frapper,  broyer  (v.  186). 

S  G.  >ra9o<.  L.  gêna.  F.  joiw.  Li.  zandas. 

GANDAS,  joue;  du  verbe  gadou  gand,  saillir,  hérisser  (v.  229). 

22 
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Col. 

S  G.  yvaxof*,  L.  coîlum.  F.  gueule,  coL  A.  kehh,  hah. 

GALAS,  GALLA3,  gosier,  mâchoîre ;  du  verbe  gal,  manger,  avaler  (v.  a 38). 

S  G.  yoipyeifieù¥.  L.  gurges,  gurgulio.  F.  gorge.  A.  gurgel.  An.  gargle.  Li.  gerkU.  R.  gQrl6. 
KiRKAs,  gorge,  gosier;  du  verbe  kaç,  fendre ,  creuser  (v.  279)  ? 

Bras. 

S  G.  irmij^ç. 

BAHUS,  bras;  du  verbe  bah,  croître,  fortifier  (v.  4io). 

S  G.  «yxw*,  tiyxjoLhn. 

angav,  angulî,  jointure  ;  du  verbe  ang,  approcher,  resserrer  (v.  11). 

S  G.  Tu|*,  TTt;^.  A.  hug,  -hogen. 

BHuiAS,  coude;  du  verbe  BHui,  courber,  plier  (v.  427). 

S  L.  axilla.  A.  achsel. 

Ai^çAs,  épaule;  du  verbe  aAç,  traverser,  pénétrer  (v.  10). 

Main. 

S  G.  ^tp.  L.  hir*. 

KARAS,  main;  du  verbe  Kii\,  faire,  effectuer  (v.  276). 

$  Go.  handas.  A.  hand.  An.  ^71^. 

HAST  AS,  main;  du  verbe  his,  heurter,  frapper  (v.  i85)  ? 

S  G.  J^|ia.  L.  dextra.  Go.  taihswo.  A.  zesen'.  li  desziné.  R.  desnaia. 

DAKSINA8,  fort,  DAKSiNÀ,  droite;  du  verbe  daks,  atteindre,  réussir  (v.  8a). 

S  G.  hxuoL.  L.  Uiva.  A.  link.  R.  lieivaia. 

LAiÇAS,  faible,  laiça,  gauche;  du  verbe  uç,  diminuer,  manquer  (v.  637). 

Doigt. 

S  G.  JhLKTvKoç,  D.  digitus.  F.  doigt.  A.  ^^fce. 

DAiçiNÎ,  index,  doigt;  du  verbe  diç,  montrer,  indiquer  (v.  81). 
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S  G.  ;^tixii.  A.  klaue.  An.  claw. 

iLULis,  main,  doigt;  du  verbe  kul,  réunir,  amasser  (v.  a85). 

Ongle. 

S  G.  ort/|.  L.  unguis,  ungula.  A.  nagel.  An.  nail.  Là.  na^oj.  R.  nogof. 

NAK.HAS,  NAKHARÂ,  ODgle,  griffe;  du  verbe  nakk,  percer,  creuser  (v.  63). 

Aile. 

s  G.  -TTfpor.  A.feder.  AD.featker.  R.  /)flro. 
PATRAX,  aile. 

L.  penna,  pinna.  A.  finne.  hn.fin. 
PANNAS,  volatile;  du  verbe  pat,  voler,  fuir  (v.  4^7 ). 

Cœar. 

S  G.  Kiapy  KopitcL,  L.  cor,  F.  cœur.  Go.  hairto.  A.  /lenz^.  An.  heart.  Li.  sziràii,  R.  serdce. 
Ga.  criodhe. 
HjiD,  HADAYAX,  CŒur  ;  du  verbc  HRi,  se  troubler,  s'émouvoir  (v.  19Â)  i^ 

S  G.  tirop,  fWi^oF.  L.  internum. 

ANTRAiV,  ANTARAN,  entrailles;  du  verbe  an,  mouvoir,  pénétrer  (v.  5). 

S  L.  jecur,  ainsi  que  G.  nVtf^. 

yalan,  yak  AT,  foie;  du  verbe  yug,  lâcher,  détendre  (v.  177)  ? 

Sein. 

S  G.  ffrm^oç,  mivtov. 

STANAS,  sein,  stanyav,  mamelle;  du  verbe  STÂi,  serrer,  enclore  (v.  1&9). 

S  G.  ovietp,  L.  uter,  aterus.  F.  outre.  A.  eater.  An.  udder.  R.  atroba. 

ÛDHAS,  outre,  ODARAW,  sein ;  du  verbe  dd,  remplir,  grossir  (v.  3i5)  ? 

$  L.  alvus,  vulva. 

ULVAX,  raatrico;  du  verbe  ijl,  darder,  lancer  (v.  3î12)  ? 

S  Go.  wamba.  A.  wamme.  An.  ironie.  R.  wymîa. 

vÂMAs,  sein;  du  verbe  vam,  lancer,  produire  (v.  35o). 
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Nombril. 

$  G.  o/4,f€tKoç,  L.  umho*,  ttmhilicus,  F.  nombril  A.  nahel.  An.  na»el 
nAbhis,  nombril  ;  du  verbe  nabh,  pénétrer,  percer  (v.  67). 

Flanc. 

s  G.  àyKCûv.  L.  ancon,  F.  hanche.  A.  anke*. 

ANGAKT,  jointure,  flanc;  du  verbe  ang,  approcher,  resserrer  (v.  11). 

S  L.  coxa.  F.  cuisse.  A.  hackse*.  An.  hoagh. 

KUKSA.9,  creux,  aine;  du  verbe  Kué,  entourer,  enclore  (v.  a 66). 

Genou. 

« 

S  G.  yoru.  L.  jenu.  F.  genoa.  Go.  itnia.  A.  knie.  An.  AiMe. 
iÂNUS,  genou;  du  verbe  ii«A,  rompre,  fléchir  (v.  a^a). 

S  G.  xtf^TN.  F.  jambe. 

KAMPAS,  flexion , courbure  ;  du  verbe  kap,  agiter,  mouvoir  (v.  271). 

Pied. 

S  G.  irovç.  L.  pes.  F.  pied.  Go.  Jbtus.  K.fufs,  pfote.  An.  foot,paw.  L.  pèdas.  R.  piata. 
PAD,  pAdas,  pied;  du  verbe  pad,  aller,  marcher  (v.  àà6). 

Talon. 

$  G.  vn^tf.  Go.  fairzna.  A.fene. 

PiRSNis,  talon;  du  verbe  pnç,  toucher,  presser  (v.  &71  )? 

S  L.  taîas.  F.  talon.  A.  sohle.  An.  io2tf. 

TALAK,  base,  talon  ;  du  verbe  tal,  fonder,  poser  (v.  i4a). 

Peau. 

S  G.  Kvroç*y  ffKvrcç.  L.  catis.  A.  ^a^  An.  hide.  R.  iloia. 

KUDis,  corps,  KUDYAy,  enveloppe;  du  verbe  kud,  couvrir,  contenir  (v.  a6o). 

S  G.  XJ^oç.  L.  coriam.  F.  cuir.  A.  itôr*.  U.  skura. 

éiRAK,  enveloppe,  peau  ;  du  verbe  cm  ou  éiRi,  couper,  fendre  (v.  agS}. 
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$  G.  JiffiÇf  Ji^f. 

DiDTis,  dépouille,  peau;  du  verbe  j>m,  couper,  rompre  (v.  88). 

S  G.  foxtç.  L.  pêlhs,  F.  peau.  Go.  filL  G.fell  li.  pUwè,  R.  plewa,  G.  pil 
PRALAK,  gousse,  bouclîer;  du  verbe  phal,  ouvrir,  rompre  (v.  Â8a). 

i  G.  ]ioA€or*,  0XVMÇ.  Â.  schale.  An.  sileU. 

ÇALLAS,  enveloppe,  écaille-,  du  verbe  çal,  occuper,  couvrir  (v.  aail). 

S  G.  f^«)  f/jpo^ 

6rnâ,  toison,  laine;  du  verbe  urn  ou  ijrnû,  couvrir,  revêtir  (v.  820). 

CAair. 

S  G.  x^ùLÇ,  L.  caro.  F.  chair.  A.  fcr0o*. 

KRAVYABT,  chaîr ;  du  verbe  kA,  diviser,  dépecer  (v.  376)  ? 

Oi. 

S  G.  ont«r.  L.  01.  F.  05. 

AdTBi,  os  ;  du  verbe  As,  fixer,  adhérer  (v.  S)  ? 

S  G.  xM?iOf,  Li.  i^aaloi. 

KULTAN,  os;  du  verbe  kul,  réunir,  amasser  (v.  a85). 

Nerf. 

S  G.  nupov.  L.  n^rvum.  A.  sc^ar*.  R.  snar*. 

SNAsA,  nerf,  veine  ;  du  verbe  snA,  humecter,  pénétrer  (v.  68)  ? 

S  G.  Ttre^r.  L.  tendo.  F.  tendon.  A.  sehne. 

TANTUs,  fU,  tendon  ;  du  verbe  tan  ,  allonger,  étendre  (v.  111]. 

Sang. 

$  G.  ixof. 
UKÇAy,  liquide;  du  verbe  uks,  mouiller,  arroser  (v.  317). 

S  L  cruor.  A.  gran'.  An.  jorv.  li.  kraujoi.  R.  itroto*.  C.  crau. 

ÇRAVAS,  ÇRUVAS,  Suintement,  suc;  du  verbe  cru ,  jaillir,  répandre  (v.  aai). 

S  Go.  hhth.  A.  i/a/.  An.  hlooi. 

PLUTABf ,  fluide  ;  du  verbe  plu  ,  mouvoir,  couler  (v.  48o). 


^ 


174  VOCABULAIRE. 

Moelle, 

S  G.  /uLviKoç.  L.  medulla. 

MA1DAS ,  moelle  ;  du  verbe  mid,  amollir,  fondre  (v.  37^). 

S  A.  mark.  R.  mozg. 

MAJiAN,  moelle  ;  du  verbe  MAsi,  laver,  mouiller  (v.  SgS). 

Humeurs, 

S  G.  x^/^^^'  ^-  ^^ff^^-  F-  komear. 

HAUMAS,  liquide;  du  verbe  ho,  verser,  répandre  (v.  190). 

S  L.  succus.  F.  sac.  A.  st^t.  R.  sok. 

SAIKAS,  irrigation  ;  du  verbe 51G,  mouiller,  humecter  (v.  Ai). 

$  G.  tJhç.  L.  sudor.  F.  saear.  A.  schweifs.  An.  sweat. 

SVAIDAS,  transpiration  *,  du  verbe  svid,  transpirer,  fondre  (v.  35  ). 

S  Li.  aszara. 

AÇRAX,  larme;  du  verbe  aç,  traverser,  sortir  (v.  10). 

S  G.  TvioY.  L.  pas.  F.  pas.  Li.  palis. 

pÔYA.v,  sécrétion,  pus;  du  verbe  pûy,  puer,  dissoudre  (v.  463). 

$  L.  sanies.  F.  sanie. 

SANAS,  lie,  matière;  du  verbe  sÂi ,  affaisser,  dissoudre  (v.  36). 

i  G.  ovpùv,  L.  arina. 

vÀR,  vÀRi,  eau,  liquide;  du  verbe  va,  pénétrer,  arroser  (v.  355). 


IV.    FAMILLE  ET  SOCIETE. 


Cette  classe  comprend  les  principaux  degrés  de  parenté  qui  constituent 
la  famille,  et  les  principales  dignités  ou  professions  qui  constituent  la  so- 
ciété. ¥iïe  se  compose  des  mots  famille,  époux,  épouse,  père,  mère,  fils, 
fille,  frère,  sœur,  oncle,  tante,  neveu,  nièce,  beau-père,  belle-mère, 
gendre,    bru,    beau -frère,    belle -sœur,    allié,    héritier,  état,    souverain, 
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souveraine,  fondateur,  donateur,  guerrier,  savant,  orateur,  colon,  berger, 
artisan,  jongleur,  marin,  cavalier,  piéton,  porteur,  espion,  mendiant, 
brigand. 

Famille. 

$  G.  yifoç.  L.  genus.  F.  genre.  Go.  kani.  A.  kann*.  An.  kin.  Li.  gyniis. 
Janus,  naissance,  race. 

G.  yiHffiç.  L.  gens.  F.  gent.  Go.  knods.  A.  kanath*.  An.  kind.  Li.  -giintis. 
iANTUS,  race,  créature;  du  verbe  Jan,  naître,  produire  (v.  a4o). 

Epoux. 

s  G.  TToftç.  Go.  faths.  Li.  pats. 

PATIS,  maître,  époux;  du  verbe  pat,  soutenir,  dominer  (v.  ààS). 

S  L.  parens.  F.  baron*.  A.  bar*.  R.  6anR^  boiarin. 

BHARDS,  fiancé,  époux;  du  verbe  bha,  porter,  produire  (v.  à3i). 

$  Go.  fraaja.  k.  fron* » freier. 

PRITAS,  amanit,  époux;  du  verbe  prî,  goûter,  aimer  (v.  470). 

r 

Epouse. 

S  G.  Jkfjuifi.  L.  domina.  F.  Jamc. 

DAM,  femme,  épouse;  du  verbe  dam,  calmer,  dompter  (v.  87). 

$  L.  paria.  F.  bru.  Go.  bruths.  A.  6^att^  An.  6rici?j  ainsi  que  G.  TtfpSif. 
bhArtA,  fiancée,  épouse;  du  verbe  BHiB,  porter,  produire  (v.  43 1). 

S  A.frau. 

PRiYÀ,  amante,  épouse;  du  verbe  pri,  goûter,  aimer  (v.  470). 

Père. 

$  G.  Tfltr*. 
PAS,  chef. 

G.  TfltTif^.  L.  pater.  F.  père.  Go.  fadar.  A.  va  ter.  An.  father.  R.  6a /ia. 
piTiR,  père. 

G.  TTùLinroç.  L.  pappas.  F.  pojMz. 
PAPCS,  père  nourricier;  du  verlxî  pA,  nourrir,  soutenir  (v.  A4o). 
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S  G.  'TirûLç\  t(t1a.  L.  tata.  A.  tatte*.  An.  tat.   li.  tëwas.  R.  tiatia,  C.  t»/. 
TÀTAS,  père,  patron;  du  verbe  tày,  protéger,  honorer  (v.  116). 

S  G.  iAtt.  L.  atta.  Go.  atta.  A.  âf/e.  R.  of0p.  Ga.  athair; 

analogue  au  nom  féminin  atta,  mère;  du  verbe  Aé,  honorer,  respecter  (v.  i5)  ? 

S  G.  eLTnrùLf  «Vçvf.  L.  aba,  avus.  A.  ohm; 

analogue  au  nom  féminin  ambâ,  mère  ;  du  verbe  am  ,  honorer,  respecter  (v.  19)  ? 

S  G.  ytnnup,  L.  genitor. 

iANiTA,  père;  du  verbe  Jan,  naitre,  produire  (v.  a&o). 

Mère. 

$    G.  ^lâUCL. 

MA,  mère. 

G.  fifmnp.  L.  mater.  F.  mère.  A.  matter.  An.  mother.  L.  mo<ê*,  motina.  R.  mater*,  maf*. 

Ga.  mathair.  C.  mam.  / 

MÂTiR,  mère. 

G.  /LUfTCi^.  L.  maforcaia.  A.  màtterchen.  R.  mato#2;i(a. 

MÂTAKÂ,  nourrice;  du  verbe  ma,  étendre,  embrasser  (v.  365). 

S  G.  t/9n,  titSu.  r.  teszcza, 

TÂTA,  mère,  matrone;  du  verbe  tày,  protéger,  honorer  (v.  116). 

S  G.  cLr}eL*.  Go.  aithei. 

ATTÂ,  AKKÂ,  mère;  du  verbe  Aé,  honorer,  respecter  (v.  i5)? 

S  G.  iir^tL,  L.  avia,  omita.  A.  amm». 

AMBÂ,  mère;  du  verbe  am,  honorer,  respecter  (v.  19)? 

S  G.  y^ntM^  L.  genitrix. 

JANiTAt,  mère;  du  verbe  iAii,  naitre,  produire  (v.  a&o). 

Fils. 

S  G.  'jreuç.  L.  putus*,  puer.  F.  p^ft/.  A.  hihs*.  An.  6oy. 

PADTAS,  PUTRAS,  cufant,  fils  ;  du  verbe  pus,  nourrir,  élever  (v.  44A)? 


NOMS.  177 

S  G.  TFùiXoç.  L.JiUus.  F.JiU. 

BÂLAS,  enfant;  du  verbe  bal,  vivre,  croître  (v.  âi6). 

S  G.  viçy  vloç. 

SOS,  SAVAS,  progéniture. 

G.  mç.  Go.  sunus.  A.  sohn.  An.  son.  Li.  sunus.  R.  syn. 

SÛNUS,  fils. 

L.  sattts. 

SÔTAS,  fils;  du  verbe  su,  produire,  naître  (v.  43). 

$  G.  yivnroç,  L.  gnatm,  natvts,  A.  kind, 

JANiTAS,  JÂTAS,  issu,  né;  du  verbe  Jan,  naître,  produire  (v.  a4o). 

S  G.  Ttxof ,  Tticyor.  A.  zackt,  zeugung. 

Tci,  TAUKAy,  produit;  du  verbe  Tui,  agir,  effectuer  (v.  119). 

i  G.  ^apjoç.  L.  partus.  A.  frru^  An.  ^6<2. 

BHiiiTAS,  BHiiiTis,  portée;  du  verbe  bbjr,  porter,  produire  (v.  43 1). 

S  G.  xuof. 

çÀVAS,  petit,  enfant;  du  verbe  çvi,  accroître,  propager  (v.  3i5)? 

Fille. 

S  G.  ireuç.  L.  puta,  paella. 

PUTRÎ,  fille  ;  du  verbe  pus,  nourrir,  élever  (v.  444)? 

S  G.  TTCùXoç,  h.Jilia.  ¥.  fille. 

BÂLÂ,  enfant;  du  verbe  bal,  vivre,  croître  (v.  4i6). 

S  G.  Oi/^tfTn^.  Go.  daahtar.  A.  tochter.  An.  daagkter.  Li.  daktê.  R.  dszczer,  docz\ 
DUHiTA,  fille;  du  verbe  du  h,  traire,  allaiter  (v.  7g). 

$  L.  virgo.  F.  vierge.  Li.  wyréné.  C.  wraig. 

VIRA,  femme,  héroïne;  du  verbe  vîr,  couvrir,  défendre  (v.  354). 

S  Go.  mawi,  magaths.  A.  maj(/.  An.  maid. 

MAHi,  sol,  MAHiLÂ,  femme;  du  verbe  mah,  croître,  augmenter  (v.  38:1  ). 

Frère. 

S  G.  çpùLTup*.  h.  frater.  F.  frère.  Go.  brothar.  A.  brader.  An.  brother.  Li.  6ro/ù.  R.  6ra<. 
Ga.  brathair.  C.  brawd. 
BHRÀTiK,  firère;  du  verbe  dhii,  porter,  produire  (v.  43 1). 
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Sœur. 

S  L.  soror.  F.  sœur.  Go.  swistar.  A.  schwester.  An.  sister,  Li.  sessiL  B.  le^fra.  G.  cftwaer, 
peut-être  aussi  G.  Kafftç. 
svASiR,  sœur;  du  verbe  su,  produire,  naître  (v.  43). 

Oncle. 

cS  G.  'jraTpaç.  L.  pairuut.  A.  vetter. 

piTAVYAS,  oncle  paternel;  du  verbe  PÀ,  nourrir,  soutenir  (v.  A4o). 

S  G.  6t/o^  L.  taior.  A.  thias'.  Li.  âêâzius. 

TÀTAS,  TÂTAGCS,  patron,  oncle;  du  verbe  ta  y,  protéger,  honorer  (v.  116). 

Tante, 

î  G.  ^wT^MiOL  ,  L.  maiertera. 

màtulA,  tante  maternelle;  du  verbe  ma,  étendre,  embrasser  (v.  365). 

S  G.  e^a.  A.  tkia\  ti.  mta.  R.  mkà, 

tàtA,  matrone;  du  verbe  tAy,  protéger,  honorer  (v.  116). 

Neveu. 

S  L.  nepos.  F.  neveu.  Go.  nithiis.  A.  ne^e.  An.  nepkew.  R.  ne^t*.  C.  nai,  ainsi  que  G. 
NAPTiii,  petit-fils,  neveu;  du  verbe  nabh,  atteindre^  approcher  (v.  67)? 

.  Nièce. 

$  L.  neptis.  F.  nièce.  Go.  nithio.  A.  nichte.  An.  niece.  C.  nûA,  ainsi  que  G.  ein^a. 
NAPTRi,  petite-fille,  nièce;  du  verbe  nabh,  atteitidre,  approcher  (v.  $7)? 

Beau-père. 

S  G.  iKu^ç.  L.  99cerûs,  meer.  Go.  md^tNn,  A.  $chwàher,  Li.  vjMi^arcw.  1^.  3t»e^»r. 

ÇYAÇURAS,  beau-pére,  formé  par  redoublement  du  verbe  çuR,   prévaloir,  dominer 

(v.  a  18)? 

S  G.  mfiipoç. 

BAMDHU8,  BÂNDHAVA8,  proche,  alUé  ;  du  verbe  badh  ou  bamdh,  lier,  unir  (t.  4o8). 
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Belle-mère. 

S  G.  îKupa.  L.  iocera,  socrus.  Go.  twaikro.  A.  sckwieger.  R.  stvêkrow. 

çvAÇRUS,  belle -mère,  redoublé  du  verbe  ç6r,  prévaloir,  dominer  (v.  218)? 

Gendre. 

S  G.  yoL^poç.  L.  gêner.  F.  gendre, 

TÂMÂTiR,  gendre,  beau-fils;  du  verbe  yam,  tenir,  unir  (v.  181). 

Bm. 

S  G.  ruof.  L,  nanu.  A.  schnur,  R.  snocka. 

SNDSÂ,  bru,  bdlle-fille;  du  verbe  snus,  goûter,  jouir  (v.  69)^ 

S  G.  yeifAtrif, 

TAMIS,  fiancée,  bru;  du  verbe  tam  ,  tenir,  unir  (v.  181). 

Beaurfrère. 

S  G.  Jkvtp.  li.  dèwëris.  R.  dewer,  ainsi  que  L.  Inir. 

DAiVA,  beau-fi^re;  du  verbe  div,  réoréer,  réjouir  (v.  86). 

S  A.  schwager.  Li.  sztoogeris. 

çvAÇURTAS,  beau-fi^re, redoublé  du  verbe  çër,  prévaloir,  dominer  (v.  ai8)  P 

Belle-sœur, 

S  G.  yûLKaç.  L.  glos.  R.  zohwka. 

çyàlA,  belle-sœur;  du  verlw  çU»  vaAter,  louer  (v.  aa5)? 

S  G.  livemu^. 

NAMDÂ,  MANAiiDiR,  bellc-sœur;  du  verbe  nad,  "briller,  prospérer  (v.  67). 

Allié. 

S  G.  7rû>To<. 

iNÂTis,  proche,  allié;  du  verbe  inA,  connaître,  discerner  (v.  a4i). 

$  G.  ft^QÇ. 

pAlas,  ami,  protecteur. 

a3. 
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G.  ^v\aL^. 

PÀLAKAS,  protecteur;  du  verbe  pal,  aimer,  soigner  (v.  475). 

$  G.  irpoLoç',  Go.  frijonds.  \.freund.  An.friend. 
PRIYAS,  PRAYAT,  aimant. 
Li.  prietelus.  R.  prîiateV. 

PRÎTAS,  aimé;  du  verbe  pri,  goûter,  aimer  (v.  Ayo). 

* 

S  L.  socius. 

sakhA,  sakhyas,  ami. 

L.  socia. 

SAKHÎ,  SAKHYÀ,  amie;  du  verbe  sac,  joindre,  adhérer  (v.  Ao)P 

Héritier, 

$  G.  X.^poç.  L.  hœres. 

H  ARAS,,  prenant,  recevant;  du  verbe  H;r,  saisir,  prendre  (v.  191). 

S  G.  o^fcLvoç,  L.  orhus.  F.  orphelin.  A.  erhe. 

ARBHAS,  enfant,  pupille;  du  verbe  arb,  détruire,  enlever  (v.  27). 

État 

$  G.  df^n. 

ARiiAT,  pouvoir;  du  verbe  arh,  pouvoir,  prévaloir  (v.  a4). 

S  L.  regia,  regnum.  F.  règne.  Go.  reiki.  A.  reich. 

RÀivAN",  royaume;  du  verbe  RÀi,  exceller,  briller  (v.  5 19). 

Souverain. 

ARHAs,  ARHAT,  chcf,  pHucipal  ;  du  verbe  arh,  pouvoir,  prévaloir  (v.  ^à). 

S  G.  Tctr*.  L.  pênes.  Go.  fan.  A.  bann*.  Li.  ponas.  R.  pan. 
pas,  pàT;  possesseur. 

G.  irofftÇf  iroTfioç.  L.  potis,  potens.  Go.  faths.  Li.  pats. 

PATIS,  chef,  maître;  des  verbes  pA,  nourrir,  soutenir  (v.  àào),  et  pat,  soutenir,  do- 
miner (v.  448). 
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S  L.  rex.  F.  roi.  Go.  reiis.  C.  rhi. 
RÀi,  roif  souverain. 
L.  regias,  regens.  F.  régent.  A.  reger. 
ràJas,  rAJan,  souverain;  du  verbe  RÀi,  exceller,  brillcr^v.  619). 

BHADiLAS,  guerrier,  héros;  du  verbe  biiad,  briller,  prospérer  (v.  iiaa). 

S  A.  ^iiii*,  kônig.  An.  ^inj. 

Janas,  JANiKAS,  homme,  chef;  du  verbe  Jan,  naîlre,  produire  (v.  aAo). 

S  G.  -JkfjLûL( yJkfjLcuoç,  L.  dominas.  F.  c2om'.  A.  f^n*.  An.  //la/i^.  Ga.  </ai/ie.  C.  c/jn. 
DAMiN,  DAMANAS,  vainqueur,  maître;  du  verbe  dam,  calmer,  dompter  (v.  87). 

S  G.  Iv^càfy  Iff^vpoç.  A.  eigner. 

ÎÇAS,  ÎÇVARA8,  maître,  possesseur;  du  verbe  iç,  tenir,  posséder  (v.  iti^). 

Souveraine. 

$  G.  'woTYta.  Li.  patti.  R.  panîia. 

PATNÎ,  souveraine  ;  du  verbe  pat,  soutenir,  dominer  (v.  448). 

S  L.  regina.  F.  rsine.  C.  rhiain. 

RAiNi,  reine;  du  verbe  aaJ,  exceller,  briller  (v.  519). 

Fondateur. 

S  G.  Kpctrrnp.  L.  creator.  F.  créateur. 
KARTA,  faiseur,  fondateur. 
G.  xpeLrntpcL.  L.  creatrix.  F.  créatrice. 
KARTRÎ,  fondatrice;  du  verbe  ka,  faire,  créer  (v.  375). 

S  G.  BtTfic.  A.  thàter.  R.  dteiateV. 

DHATA,  fondateur;  du  verbe  dhà  ,  poser,  effectuer  (v.  98). 

Donateur. 

S  G.  Jhrnp.  L.  dator.  R.  datel. 
DÂTiR,  donneur,  bienfaiteur. 
G.  Jh-mpa.  L.  datrix.  R.  dateVnica. 
DÀTRi,  bienfaitrice  ;  du  verbe  dA,  donner,  oflrir  (v.  71). 
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Guerrier. 

S  G.  eipnÇy  eifiitoç. 

ARis.  guerrier,  aryas,  vaillant;  du  verbe  iR,  aller,  atteindre  (v.  AqS). 

$  G,  ii/)ûjf ,  ovpoç.  L.  vir.  A.  wehrer.  An.  warrior,  ainsi  que  L.  Wni.  A.  fcwr. 
VIRAS,  vÂiRiN,  guerrier,  combattant  ;  du  verbe  vÎR,  couvxir,  défendre  (v.  35i4) 

S  G.  Kovpoç,  Kvptoç.  L.  quiris*.-  F.  gars.  A.  iterZ.  An.  churl.  Li.  kusmbu.  R.  Aoro^. 
CURAS,  guerrifir,  chef;  du  verbe  çÛJft,  prévaloir,  d^ininer  (v.  s^icS). 

S  G.  eiyQÇ,  L.  fi^nc 

Ai^iis,  chef;  du  Kerbe  Ai,  aAouvQir,  darder  (v.  la). 

S  G.  ûûffTnç.  L.  ojor. 

YADDHA,  adversaire;  du  verbe  todh.«  repousatr « «oiobtltre  (v.  x'jb). 

S  G.  JkioÇf  JkiKTnp. 

DVis,  DVAiSTA,  ennemi  ;  du  verbe  dvis,  couper,  séparer  (v.  85). 

Savant. 

S  G.  Irratp,  L.  visor.  A.  weiser.  An.  wizard.  R.  wiedec. 

m 

VAiTTiA,  connaisseur;  du  verbe  vid,  discerner,  savoir  (v^^^é). 

S  G.  yvù>ff%p.  L.  gnotor.  A.  kunder.  An.  knower.  A.  znatoA'. 
iNÂTii\,  connaisseur;  du  verbe  JnA,  savoir,  connaître  (v.  a&i). 

S  G.  fuurrtc  y  fAfirvnup.  L.  monitor.  F.  monitear.  A.  makner. 

MANTiR,  conseiller;  du  verbe  mah,  informer,  avertir  (v.  371). 

S  G.  TuGûjr,  Tru6iof. 
fiODDHAS,  savant. 
G.  7v9/a. 
BUDDHÂ,  savante;  du  verbe  bcdh,  savoir,  comprendre  (v.  &og). 

S  L.  sagus.  F.  sage.  A.  sehcr. 
suGiN,  observateur. 
L.  sagax. 
sâéAKAS,  intelligent;  du  verbe  sue,  éîscemer,  indiquer  (v.  ^2). 
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Orateur. 

S  G.  vJiiç.  L.  vates. 

vÀDis,  orateur,  poète;  du  verbe  vad,  énoncer,  parler  (v.  333). 

$  G.  ^rcùp,  L.  rhetor.  F.  rhéteur.  A.  redner.  An.  reader.  R.  ritor. 
RATAT,  parlant;  du  verbe  rat,  résonner,  parler  (v.  Socj). 

$  G.  irp^fTfïf.  L.  vocator.  R.  wieszczateï. 

VAKTA,  parleur,  du  verbe  va^,  énoncer,  parler  (v.  347). 

S  G.  ^poLrnip,  L.  precator.  A.  sprecher. 

PRAâTin,  demandeur;  du  verbe  pra<^h,  énoncer,  demander  (v.  ti'ji). 

S  L.  ceruor,  cennior. 

ÇANSTA,  appréciateur;  du  verbe  cas  ou  çans,  approuver,  vouloir  (v.  199). 

Colon. 

$  G.  Tu^y/TMc'.  F.  bourgeois.  Go.  bauria.  A.  hàrger. 

PÀCRAS,  habitant,  citoyen;  du  verbe  pur,  fournir,  remplir  (v.  &66). 

« 

S  L.  cohnus.  F.  colon. 

HALiM,  laboureur,  paysan;  du  verbe  hal,  creuser, labourer  (v.  195}. 

Berger. 

S  G.  fiampj  ^(»ffmp.  L.  pastor.  F.  pasteur.  K.fàtterer.  R.  pastuch. 
PAUSTiR,  nourricier,  pâtre;  du  verbe  Ptrs,  nourrir,  élever  (v.  ààà). 

m 

Artisan. 

S    G.  71X7 Cû¥. 

TAKSAN,  charpentier;  du  verbe  taks,  couper,  tailler  (v.  iaa). 

S  L.  opérons,  A.  weher.  An.  weaver. 

VAPRA»,  tisserand;  du  verbe  vap,  effectuer,  tisser  (v.  35i). 

S  G.  xo/uarti^c. 

KSAMiTiR,  serviteur;  du  verbe  ksam,  souffrir,  supporter  (v.  3o4). 
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S  L.  molor.  F.  moteur.  Li.  mettes, 

MATHiN,  travaiHeur;  du  verbe  math,  mouvoir,  agiter  (v.  SyS). 

S  G.  xovpavç.  A.  scherer.  An.  shearer.  Li.  skiTT({s. 

KSURiN,  barbier;  du  verbe  ksur,  couper,  raser  (v.  3o5). 

$  L.  fossor. 

0 

BHAiTTifi,  trancheur;  du  verbe  bhid,  trancher,  rompre  (v.  Âa3). 
Jongleur, 

i  G.  /bLcLyoçj  fjutyixoç.  L.  magus,  magicus.  F.  m^a^  magicien. 

MAYAS,  MÀYiKAS,  dcvin,  jonglcur  ;  du  verbe  may,  aller,  mouvoir  (v.  38i]. 

S  L.  lasor,  ludicrus. 

LASVAS,  lAsikas,  danseuT,  acteur;  du  verbe  las,  jouir,  folâtrer  (v.  5a6). 

Marin. 

S  G.  vavTinç.  L.  nauta,  nàvita. 
NÂviTAS,  pilote,  nocher. 
G.  vf^loç.  L.  navalis. 
NÀVTiAS,  naval;  du  verbe  nu  ou  niv,  répandre,  couler  (v.  65). 

Cavalier. 

$  G.  tirinvç.  L.  eques, 
AÇViN ,  cavalier. 
G.  iiTTruQÇ.  L.  eqvdnus. 
AÇVÎYAS,  équestre;  du  verbe  aç,  p<'nclrer,  atteindre  (v.  lo). 

Piéton. 

S  G  inÇoÇi  "jn^iTnç.  L.  pjdes. 

PATTis,  PADÀTAS,  marchcur,  piéton. 

G.  m^tKoç.  Li.  pészczias.  R.  pieszii. 

PADiKAS,  pédestre;  du  verbe  pad,  aller,  marcher  (v.  446). 

Porteur. 

S  G.  ^opoç.  h.  ferens. 

BHABAS,  BUARAT,  portant;  du  verbe  bba,  porter,  produire  (v.  43i). 
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$  L.  vector.  F.  voyer.  A.  -weger.  Li.  waàas.  R.  tiwicf. 

VAUDHiR,  conducteur;  du  verbe  vah,  mouvoir,  porter  (v.  3âi). 

Espion. 

S  G.  iyîpTfifioÇ' 

iÀGARiTiR,  excitateur;  du  verbe  gA  ou  jàga,  discerner,  veiller  (v.  a33). 

S  L.  spiciens,  -spector.  F.  espion,  A.  spâher.  An.  jpy.  là.  spègas,  ainsi  que  G.  «-xoto^. 
SPAÇAS,  observateur  ;  du  verbe  paç  ou  paçt,  voir,  regarder  (v.  467). 

Mendiant. 

S  G.  'j/lat^pç,  L.  poscens.  Li.  bédzias. 

BHiKSDs,  mendiant;  du  verbe  bhix.s,  manquer,  mendier  (v.  iag). 

S  G.  ipf^fMÇ,  A.  armer. 

iRANAS,  délaissé;  du  verbe  in,  lancer,  jeter  (v.  16g)? 

Brigand. 

S    G.   KTÛLÇy    -KTWùÇy  KTOMrnÇ, 

HAN,  HANAS,  HANTiR,  meurtrier;  du  verbe  han,  frapper,  tuer  (v.  186). 

S  L.  necans,  necator. 

nAçan,  naçita,  destructeur;  du  verbe  naç,  périr,  détruire  (v.  62). 

S  L.  cmdens,  -cida.  F.  -cide.  A.  sckàder.  Li.  skaudus. 

ÇATHAS,  méchant;  du  verbe  çath,  blesser,  nuire  (v.  ao5). 

S  G.  KKeurrnç. 

KLAiSTiR,  oppresseur;  du  verbe  kliç,  frapper,  opprimer  (v.  a 88). 

S  L.  rapcLX t  raptor.  F.  rapace.  A.  ràaher.  An.  rolber.  R.  rabacz. 

RAiPHAS,  RiPRAS,  brigand;  du  verbe  riph,  remuer,  briser  (v.  5a 5). 

S  L.  rosor.  A.  reifser.  Li.  rézqs.  R.  rieswyi. 

RisvAS,  cruel;  du  verbe  riç,  couper,  trancher  (v.  5oA). 

S  G.  KtirrnÇ'  L.  latro.  Li.  latras. 

* 

LONTAT,  ravisseur;  du  verbe  lut,  enlever,  nuire  (v.  53o). 

a4 
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V.   VILLE  ET  DEMEURES. 

Nous  désignons  sous  ce  titre  les  premiers  effets  de  la  civilisation  hu- 
maine, ]a  division  du  territoire  et  l'établissement  des  habitations.  On  y 
trouve  les  mots  ville,  site,  lieu,  route,  limite,  enceinte,  maison,  local, 
mur,  porte,  pilier,  massif,  angle,  toit. 

Ville. 

S  G.  ToXiç.  L.  plebs.  ÎA.  pUlis.  Qa.  haile. 

PALLÎ,  peuplade f  ville;  du  verbe  pall,  amasser,  accroître  (v.  Â77). 

S  G.  irvpyoç,  F.  boarg.  Go.  hcutrgs.  A.  burg.  An.  bargh.  G.  brig. 

PDRAw,  PCRÎ,  ville,  fort;  du  verbe  pur,  remplir,  amasser  (v.  466). 

$  G.  ziJhv.  A.  boden. 

PATTAN,  Heu,  ville;  du  verbe  pat,  occuper,  étendre  (v.  AAg). 

Site. 

S  G.  tJoç.  L.  sedes.  F.  siège.  Go.  siiU.  A.  sitz.  An.  seat.  Li.  sadas\  sostas. 
SADAS,  siège,  sol. 
L.  sedimen.  R.  sidienîe. 
SADMAN,  SADANAK,  sol,  base ;  du  verbe  sad,  asseoir,  établir  (v.  3i). 

S  L.  sitas.  F.  site. 

« 

sAtis,  gisement;  du  verbe  sÀi,  affiiisser,  baisser  (v.  36). 

S  G.  Krtffiç. 

KSiTis,  fondement;  du  verbe  ksi,  asseoir,  habiter  (v.  3o3). 

Lien. 

%  G.  rrojrtç.  L.  statas,  statio.  F.  station.  Go.  stads.  A.  stàtte.  An.  stead. 
STHiTis,  position,  place. 
Li.  stonas.  R;  stan. 
STHANAK,  position  ;  du  vcrbe  lymÀ,  se  tenir,  se  placer  (v.  ià6). 

S  G.  At;^oc.  L.  ^lu.  F.  loge,  lieu.  Go.  ligrs.  A.  loger.  An.  kùr.  R.  loée.  C.  llech. 
LATAS,  séjour,  couche;  du  verbe  lat,  approcher,  adhérer  (v.534). 
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Route. 

S  G.  TTùLToç.  L.  passas.  F.  pas.  A.  pfad.  An.  path.  R.  pat\ 

PATHAS,  PATHiN,  chemin,  route;  du  verbe  patb,  marcher,  fouler  (v.  45o). 

S  L.  veha,  ma.  F.  voie.  Go.  wigs.  A.  weg.  Au.  waj^. 

VA  BAS,  chemin,  sentier;  du  verbe  vah,  mouvoir,  porter  (v.  3Ai). 

S  Go.  gatwo.  A.  ^a»^.  An.  jato.  R.  c&0(/. 

GATis,  marche,  route;  du  verbe  gâ,  mouvoir,  marcher  (v.  aaS). 

S  L.  stratam.  A.  slrasse.  An.  5freef. 

STiRTAN",  couche,  surface;  du  verbe  stiv,  étendre,  répandre  (v.  i55). 

S  G.  Tc^oç,  ^aripcLÇ,  L.  portas.  F.  por^  h..fahre,fahrt.  An.fare,ford. 
PARAS,  passage,  traversée;  du  verbe  pjr,  mouvoir,  avancer  (v.  465). 

Limite. 

S  G.  /Âipoç,  /yLOipcL\  L.  mos*y  mora.  F.  marche.  Go.  marka.  A.  inarA.  An.  marit.  li.  mierv. 
R.  miera.  C.  marc. 
MARTÀ,  mesure,  limite;  du  verbe  ujr  ou  Mii,  trancher,  séparer  (v.  Sga). 

S  L.  rejio^  rijfa.  F.  région,  rayon.  A.  rei^.  An.  row. 

rAjis,  limite,  ligne;  du  verbe  raj,  exceller,  marquer  (v.  519]. 

Enceinte. 

S  G.  JCI170C.  L.  campas.  F.  champ.  A.  ^0^. 

RÛPAS,  kumbA,  cavité,  enceinte;  du  verbe  kup  ou  kob,  étendre,  couvrir  (v.  273). 

S  G.  KipKoç.  L.  circas.  F.  cirqae.  A.  kreis.  R.  Armj. 

KAÇAX,  creux,  coupure;  du  verbe  jurç,  fendre,  creuser  (v.  279). 

S  G.  ;^o^of.  L.  c/tors,  hortas.  F.  cour.  Go.  partis.  A.  gard*,  garten.  An.  garden.  Li.  gardas. 
R.  gorod.  C.  gardd. 
GiRHAV,  enceinte,  demeure;  du  verbe  GiRH,  enclore,  contenir  (v.  337).   • 

$  L.  w7/a.  F.  ville.  A.  treiTér. 

VAiL.\K,  coupure,  enclos;  du  verbe  vil,  couper,  diviser  (v.  36 1). 

24. 
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Maison. 

S  G.  o!fcoç.  L.  vicus.  Go.  weihs.  A.  weich\  An.  wick.  Li.  ukis.  R.  ii^e5'. 
VAiçAs,  maison,  adkas,  demeure. 
G.  otKft/xa, 

VAiÇMAN,   demeure;  des  verbes  viç,  pénétrer,  occuper  (v.  344)»  et  ué,  étendre, 
couvrir  (v.  3 16). 

S  G.  Jbitf^oi,  Sh/jioç,  L.  âomus.  F.  dôme.  A.  dom.  An.  dôme.  R.  cbm. 
DHÂifAN,  édifice,  maison;  du  verbe  dha,  poser,  effectuer  (v.  98). 

S  G.  Kiv^oç.  L.  casa,  F.  case.  Go.  ^lu.  A.  ^lu^  hâtte.  An.  kouse,  hat.  R.  c^iia.  G.  ct£>^^ 
KUTAS,  KUTis,  cabauc,  maison;  du  verbe  kut,  couvrir,  contenir  (v.  a6o). 

Local 

s  G.  eVI/flt.  L.  vesta. 

VASTYA^f,  enclos,  local  ;  du  verbe  vas,  occuper,  couvrir  (v.  327). 

S  G.  xWiioL,  L.  cella.  A.  halle.  An.  ha?/.  R.  ^eria. 
çÂLÂ,  chambre,  enceinte. 
G.  etvwi.  L.  aa/a.  F.  salle.  A.  soaZ.  R.  ;z;aZa. 
SÂLÂ,  enceinte;  modifié  du  verbe  çal,  occuper,  couvrir  (v.  ^2 à). 

S  G.  ïùLoç*.  L.  nidus.  F.  nid.  A.  n^^f.  An.  nest.  Ga.  necu/.  C.  niYfc. 
NÎDAS,  cellule,  nid;  du  verbe  nad,  affaisser,  asseoir  (v.  59)  P 

Mur, 

S  G.  tlxof,  L.  vallum,  vallus.  F.  va/.  A.  wall.  An.  ira//.  Li.  wolus.  R.  wa/. 

VALAPf,  VALLA8,  massc,  rempart;  du  verbe  val  ou  vall,  couvrir,  soutenir  (v.  Sôg). 

S  L.  muras.  F.  mur.  A.  maaer.  Li.  muras.  C.  mur. 

ifURAx,  obstacle,  enclos;  du  verbe  mur,  obstruer,  enclore  (v.  394). 

Porte. 

S  G.  9u^flt,  9u^6)i'.  Go.  (/aar,  dauro.  A.  ffcûr,  fW.  An.  door.  Li.  durrys,  dwaras.  R.  c/u;er\ 
(2ioor.  Ga.  (ionu.  C.  drws,  ainsi  que  h.foris. 
DVÂR,  DVARAN,  porte,  portaîl  ;  du  verbe  DVi«,  arrêter,  obstruer  (v.  89). 
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Pilier. 

S  G.  0-TtiAii.  A.  stelle\ 
STB  al!  ,  siège,  appui. 

G.  rrvKùç.  Go.  stnh.  Â.  stuhl.  An.  siool.  Li.  stalas*.  R.  stul.  Ga.  5to/. 
STH^LAN,  appui,  du  verbe  sthal,  fixer,  amasser  (v.  157). 

S  G.  nxlon/ta.  L.  tignum. 

TAKSANAN,  charpente;  du  verbe  taks,  couper,  tailler  (v.  laa). 

S  L.  fiostis.  A.feste.  R.  postaw. 

PASTYAW,  solide,  bloc;  du  verbe  pas,  lier,  fixer  (v.  Ma). 

Massif. 

S  G.  X^oc^ufl-zf. 

GAYAS,  ciTis,  monceau,  levée;  du  verbe  ci,  verser,  enlasser  (v.  291). 

S  L.  moles.  F.  mâle. 

MÛLAv,  MÂDLÎ,  base,  sol  ;  du  verbe  mol,  fixer,  planter  (v.  Â02). 

Angle. 

S  G.  eiyKaVj  eiyKvxov.  L.  angulus.  F.  a/i^/e.  A.  enge.  R.  iijo/.  C.  z/i^y. 
ANKAV,  angle  rentrant;  du  verbe  ang,  approcher,  resserrer  (v.  11). 

S  G.  ax»i,  dxfiç.  L.  acies.  A.  ecke.  An.  &(2gfe.  R.  0fM6.  C.  au^c/i. 
AÇRis,  angle  saillant;  du  verbe  aç,  traverser,  pénétrer  (v.  10). 

Toit. 

S  G.  rtyoç^  Tt/j^of.  L.  tectum.  F.  toit.  A.  c/acA.  An.  deck.  Li.  ffc^i*.  R.  dek.  Ga.  Aij/i.  C.  f)'. 
TVAé,  TVACAK,  couverture,  abri. 
G.  TfT'fi.  A.  decke. 
tva6â,  couverture;  du  verbe  TVAé,  couvrir,  enclore  (v.  lai). 

S  G.  anyoç,  Li.  stogas. 

STHAGCS,  saillie,  faite. 
%  G.  imy<UQf, 

STHAGANAX,  faîte  ;  du  verbe  strag,  couvrir,  obsli'uer  (v.  i5o). 
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VT.  ARTS  ET  USTENSILES. 

Les  premiers  développements  des  arts  et  de  Tindustrie  se  trouvent  ici 
dans  les  mots  ouvrage,  vaisseau,  voiture,  essieu,  joug,  lien,  tissu,  vê- 
tements, vases,  armes,  instruments,  ustensiles,  mesures,  substances,  ali- 
ments, boissons. 

Ouvrage. 

$  G.  ipyov.  A.  tperk.  An.  work. 

ijRjAS,  effort,  travail;  du  verbe  uni,  mouvoir,  agir  (v.  3a i). 

$  L.  opus.  F.  œuvre. 

VAPUs,  objet  ;  du  verbe  vap,  effectuer,  produire  (v.  35 1). 

S  G.  Tei;;^of.  A.  zeug. 

Tui,  production  ;  du  verbe  Tui,  agir,  effectuer  (v.  i  igj. 

$  L.  creamen.  A.  kram.  Lî.  kromas. 

KARMAN,  résultat;  du  verbe  kh,  Cèdre,  effectuer  (v.  375). 

Vaisseau. 

S  G.  vûMç.  L.  navU.  F.  nef.  Go.  nota.  A.  nachen.  G.  nawf. 

NÀus,  nAdkà,  vaisseau,  barque;  du  verbe  nu  ou  niv,  répandre,  couler  (v.  65). 

.S  G.  TAoioy.  K.  jlofs.  R.  phw. 

PLAY  AS,  radeau,  bateau;  du  verbe  plu,  mouvoir,  couler  (v.  48o). 

Voiture. 

S  G.  ix^^'  ^-  ve^j.  li.  wazis. 
vÂHAS,  transport,  véhicule. 
Go.  wagns.  A.  wagen.  An.  waggon.  R.  wezeme. 
VAUANAN,  transport. 
L.  vectara.  F.  voiture. 
VAiiiTRAir,  transport;  du  verbe  vah,  mouvoir,  porter  (v.  3Ai). 

S  L.  currus.  F.  char.  A.  karren.  An.  car. 
éÂRAS,  course,  rotation;  du  verbe  6ar,  mouvoir,  avancer  (v.  ^gà). 
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S  G.  fuSiof,  L.  rheda,  rota,  F.  roue.  A.  reite",  rad.  Là.  ratas.  Ga.  rhotha.  G.  rhod. 
BATHAS,  char,  rathyak,  roue;  da  verbe  ray,  mouvoir,  courir  (v.  5ia)P 

Essieu. 

S  G.  dj^av.  L.  axis.  F.  axe.  A.  ocfcsd.  An.  axle.  Là.  â5ZÛ.  R.  os\ 
AKSAS,  roue,  centre;  du  verbe  aks,  étendre,  occuper  (v.  16). 

$  G.  ofjL^ahcç.  L.  umbo.  A.  nahe.  Au.  nave. 

NABHis,  moyeu;  du  verbe  nabh,  pénétrer,  percer  (v.  67). 

Joug. 

S  G.  Çvyor.  L.jagum.  Y.  joug.  Go.  juk.  A.  joch.  An.  yoke.  hi.jungas.  R.  igo.  Ga.  chûngsi. 

C.  jaa. 

Yoi,  YUGAPf,  joug. 
S  G.  (tvy/MLy  ^vy»/Att,  L.  jagamentam. 

YUGMAN,  attelage. 

G.  l^vye»9poVy  ÇivK%pia.  L.  junctura. 

YAUKTRAN,  licol  ;  du  Ycrbc  Yui,  lier,  joindre  (v.  178). 

S  G.  oKKti.  Li.  welkë. 

VALGÂ,  bride;  du  verbe  valg,  mouvoir,  entraîner  (v.  363). 

S    G.  ^OLXi¥0Ç. 

KHALiNAS,  fi-ein  ;  du  verbe  khal,  lier,  arrêter  (v.  298). 

Lien. 

S    G.   SifffAOLj  JkfffM/i. 

DAMAN,  DÀMÀ,  lien,  chaîne  ;  du  verbe  dam,  calmer,  dompter  (v.  87}  ^ 

S    G.  XfitAO^,  XAhûiÇ. 

çuLLAS,  çuLVAS,  Hcu,  corde  ;  du  verbe  çal,  occuper,  tenir  (v.  aaA)? 

$  G.  «veA.  L.  'pes.  Go.  handi.  A.  hand.  An.  hond. 

BANDHAS,  lien,  attache;  du  verbe  badh  ou  bandh,  serrer,  lier  (v.  Uo\S). 

S  G.  ff^iJM.  L.Jidis.  A.faden.  An.fathom. 

bhid,  bhidA,  scission,  filament;  du  verbe  brid,  trancher,  rompre  (v.  à^S). 
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S  G.  0t/^tf.  L.  séries.  Go.  saiL  A.  seil. 

siRÀ ,  nerf,  fil  ;  du  verbe  si,  Uer,  joindre  (v.  35). 

S  G.  nvvùç.  L.  tenus.  C.  tant. 

TANTUS,  lil,  nerf;  du  verbe  tan,  allonger,  étendre  (v.  m). 

i  ISSU. 

s  G.  v^ç.  L.  opus.  A.  -webe.  An.  we6. 

vÀPAS,  VAPUS,  produit,  tissu';  du  verbe  vap,  effectuer,  tisser  (v.  35.i). 

S  L.  sutum.  R.  szife. 

suTis,  SYÔTis,  couture,  tissu. 

L.  sutura.  F.  suture. 

scJTRAV,  liaison. 

L.  -sumentum.  A.  saum.  An.  seam. 

sÎMAN,  lisière;  des  verbes  siv,  lier,  coudre  (v.  44),  et  si,  lier,  joindre  (v.  35). 

S  G.  rn^iÇ'  L.  nexus. 
NÂHAS,  jonction. 

G.  Yf\Tov.  L.  nodus.  F.  ncBudf.  Go.  naats.  A.  /loAt.  An.  n^f.  R.  nit*.  C.  naa/. 
NADDHAPr,  ligature;  du  verbe  nah,  rapprocher,  joindre  (v.  6i). 

S  G.  irayn.  L.  -pages,  ^-fug.  R.  paz. 
PAC  AS,  attache. 
G.  ^arvtl^tç. 
PANKTis,  cohésion;  du  verbe  paç,  lier,  tenir  (v.  456). 

S  L.  vitta. 
VATA8,  lien. 
L.  vimen. 

v.UMAN,  tissure;  des  verbes  vat,  entourer,  attacher  (v.  336),  et  vai,  enlacer,  en- 
tourer (v.  34o). 

S  G.  KûtfCcLffoç.  L.  carbasus. 

KARPÂSAS,  coton;  du  verbe  kjrp,  rompre,  atténuer  (v.  281)? 

Vêtements. 

$  G.  «V9of ,  tVBnf.  L.  vestis.  F.  veste.  Go.  wasti.  A.  wad\  An.  weed. 
V astis,  vastrak,  étoffe,  habit;  du  verbe  vas,  couvrir,  vêtir  (v.  327). 


♦  *- 
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S  L.  mundus. 

MANDAS,  ornement,  parure;  du  verbe  mad  ou  mand,  nettoyer,  orner  (v.  377). 

S  G.  ffay^y  ffcockAÇ.  L.  saga,  saccas.  F.  saie,  sac.  Go.  sakkus.  A.  sact.  An.  sack.  Li.  sakas. 
R.  sak.  G.  sach. 
SAJiÂ,  cotte,  surtout. 
G.  ffeLKmç.  Li.  saktis. 
SAKTis,  attache;  du  verbe  SAsi,  joindre,  adhérer  (v.  4o). 

Vases. 

S  G.  Ko/hç.  L.  codas.  Go.  kas.  R.  itacf.  G.  caed. 
KGTAS,  cavité,  vase. 

G.  xoTv^o^.  L.  cadalas.  Go.  katils,  A.  ^eiiel.  An.  jt«<^26.  li.  Aatilof.  R.  i^oteL 
KCTiAAS,  vase;  du  verbe  kut  ou  kud,  couvrir,  contenir  (v.  a 60). 

S  G.  Ku^ç,  L.  cupa,  F.  coupe.  A.  ii;^.  An.  cap.  R.  Anft.  C.  cA. 
KijPAS,  KUMBHAS,  creux,  vasc. 
G.  xu/aCn.  F.  cymba.^A.  kumme, 
KUMBui,  vase;  du  verbe  kup  ou  kub,  couvrir,  enclore  (v.  273). 

S  G.  xvx/^.  L.  calyx.  F.  calice.  A.  keJch,  li.  kylikas.  R.  itat^on. 
KALAÇAS,  vase;  du  verbe  kol,  réunir,  amasser  (v.  a85)  9 

S  G.  TOTn^w.  L.  paiera.  F.  patère. 
PÂTRAV,  bocal;  du  verbe  pA,  boire,  abreuver  (v.  àài)- 

S  G.  XJtyr^v ,  ^wrXor. 

HAUTRAir,  libation;  du  verbe  hu,  verser,  o£Erir  (v.  190). 

Armes. 

S  G.  eiptiç.  A.  wehr.  An.  toar. 
vÂRAS,  obstacle. 
G.  tpvytitf.  L.  armum*.  F.  arme. 
VARMAN,  armure;  du  verbe  va,  couvrir,  défendre  (v.  354). 

S  G.  TtfAof *|  /Scxof.  L.  pt7iiiii.  A.  £/in7. 
PÎLUS,  trait,  javelot. 
G.  vAXTor.  A.  holzen.  An.  ioZ^  R.  boit. 
PAiLiTAK,  jet;  du  verbe  pil,  jaillir,  lancer  (v.  474). 

!l5 
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S  G.  loç. 

1SU8,  flèche,  trait;  du  verbe  is,  poursuivre,  mouvoir  (v.  160). 

S  L.  ensii. 

ASis,  dard,  arme;  du  verbe  as,  mouvoir,  lancer  (v.  a). 

S  G.  euuçj  oyxûç,  L.  acas,  uncus.  A.  axt.  An.  ax. 

AÇRis,  ANÇUS,  pointe,  lame  ;  du  verbe  Aç,  traverser,  pénétrer  (v.  10). 

S  G.  xjovpàç.  L.  qniris,  Li.  kirvou. 

ÇIRI8,  pointe,  dard;  du  verbe  çA,  percer,  pénétrer  (v.  217). 

S  G.  i^vp9Ç,  A.  schere.  An.  shsiu^. 

KSURA8,  tranchant >  rasoir;  du  verbe  ksur,  couper,  raser  (v.  3o5}. 

Instruments. 

S  G.  xauhoç.  L.  cauUs,  A.  kenle.  Li.  kolas.  R.  foZ. 

CALAS,  çÛLAS,  tige,  picu  ;  du  verbe  çal,  mouvoir,  pénétrer  (v.  saS). 

S  G.  xovToç.  L.  conttts. 

KUNTAs,  pieu,  pointe  ;  du  têrbe  kut,  pénétrer,  percer  (v.  àSg)  P 

S  G.  fffcupcLy  ff^v/M,  L.  sphœra.  F.  sphère. 

SPHÂRAS,  SPHURAS,  gonflement,  bouie;  du  verbe  sraAft  ou  sphor,  jaiDir,  étendre 
(v.  490). 

S  G.  xujtAof.  A.  kngel. 

KACÇAS,  bouton,  globe  ;  du  verbe  koç,  entourer,  enclore  (v.  tt66). 

S  G.  Koyxn»  L.  concha.  F.  conque. 

ÇANKHAS,  conque,  trompe;  du  verbe  çAkh,  pénétrer,  percer  (v.  aia). 

S  G.  lèvKavfi.  L.  iaccina^  buccinum. 

BUKKANAy,  son,  mugissement;  du  verbe  bckk,  gronder,  mugir  (v.  4 11). 

Ustensiles. 

ê 

S  G.  /bc(/^l|  y  fjivxù)f.  L.  mola^  mobitam.  F.  meale,  mottlin.  A.  mû&/e.  An.  nu7/.  li.  mufsyuu. 
R.  meVnica.  Ga.  malinn.  C.  melin. 
MALANAy,  broiement,  mouture;  du  verbe  mal,  tenir,  comprimer  (v.  &00). 
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$    G.  ^VOf. 

PÂYANAY,  nettoiement,  blutage;  du  verbe  pu,  nettoyer,  purifier  (v.  â6a). 

S  G.  ^vytTpof.  h.  Jrixorium. 

BHRÂSTRAK,  rôtissoife  ;  du  verbe  BHRAsi,  rôtir,  cuire  (v.  436). 

S    G.   ^tùCT^p, 

bhastrA,  soufflet,  luminaire  ;  du  verbe  bhas,  briller,  brûler  (v.  4 18). 

5    G.  ffKio/llOV, 

GHATRAK,  Ombrelle*,  du  verbe  éuAD,  couvrir,  voiler  (v.  3oo). 

Mesures. 

S  G.  /u9eL,  L.  mina. 
MÂNAX,  mesure. 
G.  jMTpc»,  L.  metram,  F.  mètn, 
MÀTRAK,  mesure;  du  verbe  ma,  mesurer,  répartir  (v.  365). 

S  G.  TiKoÇj  TOAtfrror.  A.  zolL  An.  tolh 

TULÂ,  balance,  poids;  du  verbe  tul,  lever,  soutenir  (y.  i&A). 

S  G.  "Totni*,  L.  pensum,  pondus.  A.  pfand.  An.  pawn.  Li.  pantas, 
PANAS,  prix,  valeur;  du  verbe  pan,  négocier,  échanger  (v.  445). 

Substances. 

S  G.  MTof.  L.  Umns.  A.  leim. 

LiPAS,  LiMPAS,  graisse,  enduit;  du  verbe  lip,  graisser,  oindre  (v.  547). 

S  L.  marga,  A.  mergel. 

MiRD,  terre,  limon  ;  du  verbe  mjid,  briser,  broyer  (v.  395). 

S  L.  unguen.  F.  oing.  A.  ankê. 

Ai^iANAK,  enduit;  du  verbe  Ai  ^  aAJ,  revêtir,  enduire  (v.  i3).  '^ 

S  G.  !ùç.  L.  virus. 

« 

VIS,  viSAN,  poison;  du  verbe  vis,  lancer,  pénétrer  (v.  3a8). 

Aliments. 

S  G.  iJkp,  L.  esum,  edalium.  A.  aas,  esten.  R.  iedenîe. 

ATTAN,  ADAKAK,  manger,  aliment  ;  du  verbe  ad,  manger,  dévorer  (v.  6). 

a5. 
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S  G  ^iç,  L.  postas.  F.  pâture.  A.fatter. 
P0STIS,  aliment,  nourriture. 
G.  /dorant.  R.  paseme, 
PACSANAV,  nourriture;  du  verbe  pus,  nourrir,  paitre  (v.  4A&). 

S  G.  ^aytiVy  ^aym/ML. 

BHAUGYAy,  manger,  du  verbe  BHui,  manger,  dévorer  (v.  Âa8)? 

S  G.  fiaÇa',  L.  mensa.  F.  mets.  Go.  mes.  A.  mett.  An.  méat.  Li.  miesa.  R.  mîcuo.  C.  motf^A. 
MÂNSAur,  viande,  mets;  du  verbe  mas,  couper,  broyer  (v.  366)? 

Boissons. 

î  G.  TOffiç,  Torov.  L.  potas.  R.  pitîe. 

pÎTis,  PÎTAN,  boisson,  breuvage;  du  verbe  pi,  boire,  abreuver  (v.  45a). 

S  G.  fjiî^v,  fMTvç,  A.  meth.  An.  mead.  Li.  medas.  R.  mé(/.  G.  m^cU. 

MADHU,  MADHus,  mid,  Uqueur;  du  verbe  mad,  enivrer,  troubler  (v.  373). 

S  G.  opoç,  h:  sérum.  R.  syr\ 

SARAS,  lait,  crème;  du  verbe  SiR,  mouvoir,  couler  (v.  49 )• 

S  h.  jus.  F.  jus,  k.jauche*.  An.juice.  ÎA.juka.  R.  iueka. 

Y  us,  YÛSAS,  purée,  sauce  ;  du  verbe  tu,  joindre,  combiner  (v.  i8o). 

VII.  ACTIONS  ET  EFFETS. 

Après  avoir  énuméré  dans  les  autres  paragraphes  les  principaux  objets 
matériels  et  visibles,  nous  avons  réuni  dans  celui-ci  les  idées  et  les  abs- 
tractions métaphysiques  les  plus  saillantes,  exprimées  par  des  substantifs 
analogues  dans  les  langues  de  TEurope  et  de  llnde.  Mais  ici  toute  clas- 
sification devenant  arbitraire  et  tendant  à  pipduire  plus  de  confusion  que 
de  clarté,  nous  avons  cru  devoir  nous  renfermer  dans  Tordre  alphabétique 
des  mots  français,  d'après  lequel  les  idées  énoncées  se  présentent  dans  la 
succession  suivante  :  amitié,  amour,  apparence,  calme,  chant,  charme, 
clôtiu'e,  comble,  contact,  coupure,  course,  cri,  désastre,  don,  double, 
douceur,  diurée,  égalité,  élan,  envie  »  essence,  extension,  fait,  fardeau, 
faute,  fixation,  folie,  fraude,  fusion,  goût,  grandeur,  haine,  hardiesse, 
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hostilité,  information,  jeunesse,  joie,  jonction,  largeur,  lésion,  magie, 
mal,  maladie,  maniement,  marche,  maturité,  mélange,  mesure,  milieu, 
mort,  mouvement,  murmure,  naissance,  nom,  œuvre,  parole,  partage, 
passion,  peine,  penchant,  période,  plainte,  prîère,  production,  prompti- 
tude, puanteiur,  puissance,  réalité,  roideur,  rotation j  rupture,  savoir, 
sens,  soif,  sommeil,  son,  station,  temps,  terme,  terreur,  tournure,  tu- 
multe, union,  vertu,  vie,  vieillesse,  vigilance,  vigueur,  vœu,  voix. 

A  chacun  de  ces  titres  correspondent  plusieurs  mots,  unis  entre  eux 
par  leur  sens  général,  mais  distingués  toutefois  dans  Fusage  de  chaque 
peuple  par  des  nuances  délicates  et  des  applications  spéciales  qu'il  n*entre 
pas  dans  notre  plan  de  signaler.  Notre  but  étant  de  prouver  Tidentité 
d'origine,  nous  nous  contenterons  de  Texposer  aussi  clairement  qu'il  nous 
sera  possible ,  en  laissant  à  chacun  de  nos  lecteurs  le  soin  d'observer  les 
déviations  successives  des  mots  et  les  valeurs  plus  ou  moins  figurées  qu'ils 
ont  adoptées  dans  les  langues  modernes. 

Amitié. 

PALAN  AN,  amitié,  protection,  du  verbe  pal,  aimer,  soigner  (v.  à'jb). 

S  L.  societas.  F.  société. 

SAXHiTVAN,  amitié,  union,  du  verbe  SAé,  joindre,  adhérer  (v.  4o). 

$  u.  iFpAVTnç,  Go.  Jriathwa.  A.friede^freude. 

pRÎTis,  affection,  plaisir,  du  verbe  pRi,  goûter,  aimer  (v.  Â70). 

Amour. 

S  G.  ipoÇf  ipcùç. 

YARAS,  amour,  préférence,  du  verbe  var,  aimer,  préférer  (v.  353). 

S  L.  lubere,  libido.  A.  liehe.  An.  love.  Li.  -luha.  R.  liubow'. 

LAUBHAS,  désir,  amour,  du  verbe  lubh,  désirer,  aimer  (v.  bàb). 

$    G.  KùùfAùÇ. 

xÂMAS,  amour,  passion,  du  verbe  xam,  aimer,  chérir  (v.  270]. 
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Apparence. 

$  G.  %IJh(.  L.  visas.  La.  weidas.  R.  wid. 
tibHAS,  aspect,  forme. 
G.  tiAùt..  A.  weise.  An.  wise. 
vidhA,  apparence,  du  verbe  vidh,  distinguer,  séparer  (v.  335). 

Calme. 

S  G.  Kwroç,  L.  quies»  La.  -kajus.  R.  -^kol, 

çAYAs,  ÇAYATHAS,  repos,  sommcil,  du  verbe  ci,  coucher,  donnir  (v.  aoy). 

S  G.  xA/iMe. 
çÂMAN ,  repos. 

6.  KÛ>f4MiHtf, 

çÂMANAV,  Calme,  du  verbe  çam,  concilieiï*,  unir  (v.  ii6). 

$  L.  otium,  L.  aûe.  Go.  02:1'.  An.  ease. 

âsanakt,  fixité,  repos,  du  verbe  As,  rester,  fixer  (v.  3). 

Chant. 

S  G.  tUtAi  >  ùùJ^.  L.  ode,  F.  ode. 

îdA,  chant,  louange,  du  verbe  fn,  célébrer,  chanter  (v.  161). 

S  L.  canor^  contiu.  F.  chant.  Ga.  canadh. 
KVANAs,  KVANiTAy,  son,  mélodic,  du  verbe  kvak,  retentir,  résonner  (v.  s 58). 

Charme. 

s  G.  x<^/^)  >7«'A. 
çRÎs,  faveur,  grâce. 

GARMAN,  Utilité,  du  verbe  çri,  arriver,  servir  (v.  aao). 

S  L.  decas,  decens.  L.  décence.  A.  tacht',  tagend.  C.  tegwch. 

TAiiAS,  TAiiANAN,  éclatirs charmc ,  du  verbe  ni,  animer,  soutenir  (v.  118). 

Clôture. 

s  G.  /M.t;iir,  /Autf-/;. 

MUS,  resserrement:  du  verbe  mu,  serrer,  Comprimer  (v.  Sgi). 
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S  G.  xxtwç.  L.  'CÏusio.  F.  -clasion.  F.  schlufs.  An.  cfcw. 

ÇLAISA8,  contact,  fermeture,  da  verbe  çlis,  enfermer,  ohitnier  (v.  136). 

S  G.  rjrttpùç.  A.  jpenv.  An.  jpar.  li.  -spirtis, 
8PARÇA8,  SPASTI8,  pression,  clôture,  du  verbe  »pjrç,  tenir,  serrer  (v.  àg^)- 

Comble. 

S  G.  Tfxof.  A.  2:ie2.  R.  cieV. 

TALAK,  base,  but,  du  verbe  tal,  fonder,  accomplir  (v.  i/ia). 

G.  tU^fof. 

sÀDHANAW,  complétion,  du  verbe  sâdh,  achever,  combler  (v.  34). 

Contact 

s  G.  6/|/^  L.  tactus,  F.  tact, 
TIKTA8,  mordant,  piqûre. 
G.  ^lyfjut.  Go.  tekan.  Là.  tiknnuu, 
TiGMAK,  piqûre,  du  verbe  tig,  atteindre,  toucher  (v.  117)- 

Coupure. 

S  G.  ^«t,  Jkffftç, 

dAris,  DjRTis,  coupure,  dépouille,  du  verbe  DiR,  couper,  rompre  (v.  88). 

S  G.  ^|if.  A.  zacken, 

DAÇÀ,  coupure,  morsure,  du  verbe  daç,  couper,  mordre  (v.  80). 

S  G.  xa^aç.  ÎÀ,  kertû. 

KiRSis,  coupure,  sillon,  du  verbe  Kjts,  couper,  fendre  (v.  278). 

Course. 

S  G.  X"^^'  ^-  c^^^'  F.  courte. 

éÂRAS,  marche,  mouvement,  du  verbe  éAR,  mouvoir,  avancer  (v.  39^). 

S  L.  error.  F.  errear.  A.  irre.  An.  frrv. 

iryA,  course,  détour,  du  verbe  îr,  lancer,  mouvoir  (v.  169). 

Cri. 

S  G.  K^uyn,  L.  crùcitttt.  A.  kràhen. 

KRADÇAT,  KRi^çTAN,  cri,  clameur,  du  verbe  kruç,  résonner,  crier  (y.  a8o). 


200  VOCABULAIRE. 

S  G.  po^oç.  L.  raditas.  Li.  randa.  R.  rydame. 

RAUDAT,  RubiTAïf,  bruit,  gémissemeDt,  du  verbe  kud,  résonner,  gémir  (v.  5o6). 

S  G.  poi^oç.  A.  nmscken,  R.  ryk. 

RASAS,  son,  bruit,  du  verbe  rAs,  retentir,  gronder  (v.  5o3). 

S  G.  pûiCJhç,  A.  raf.  R.  rew. 

RAVA8,  son,  bruit,  du  verbe  rav,  jaillir,  résonner  (v.  5a3). 

Désastre. 

$  G.  KXeLftç.  L.  clades, 

KLisTis,  oppression,  désastre;  du  verbe  kuç,  frapper,  opprimer  (v.  a88). 

S  G.  xjm^c  L.  cœdes,  -dâinm,  F.  -cide.  A.  schaden.  An.  scath  G.  ca<{. 
çÀTHYAN,  mal,  meurtre,  du  verbe  çath,  blesser,  nuire  (v.  ao5). 

Don. 

s  G.  Jkfùf.  L.  donrnn.  F.  don.  li.  c^âitif.  R.  don'. 
DÂNAN,  présent,  offrande. 
*  G.  ibrtç,  L.  dos.  L.  dot. 
DATTis,  présent,  du  verbe  dâ,  donner,  ofErir  (v.  71  ). 

Doable. 

S  G.  JVeLÇj  ibin.  L.  duhium.  A.  zwier*. 

ovAYt,  DVAYAK,  couple,  alternative,  du  verbe  dau,  couper,  séparer  (v.  85). 

S  G.  y^fMÇy  yofMç. 

YAMAy,  jonction,  couple,  du  verbe  yam,  tenir,  serrer  (v.  181). 

Douceur. 

$  G.  liihÇy  liJhffi. 

svÂDAS,  svÂDANAK,  douccur,  agrément,  du  verbe  svad,  goûter,  savourer  (v.  3a). 

S  G.  -np-^iç. 

TyRPTis,  plaisir,  cbarme. 
G.  T€f»<aTor.  li.  tarpumas. 
TARPANAN,  Contentement,  du  verbe  t>rp,  charmer,  satisfaire  (v.  lÂo). 
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Durée. 

S  G.  TVpiitffiç.  L.  iuratio.  F.  darée.  A.  daaer. 

DHiRTis,  fixité,  constance;  du  verbe  DRiR,  fixer,  tenir  (v.  io3). 

Égalité. 

S  G.  tinûç.  L.  œqmtas,  F.  éqmtè,  A.  ehe\ 

AïKATYAKT,  Unité,  accord;  du  pronom  axkas,  un,  formé  de  i  et  de  ka. 

S  G.  cj&co/o77i(.  L.  similitas,  F.  simiUtnde. 

SAMATÂ,  égalité;  du  verbe  SAïc,  confondre,  réunir  (v.  A6). 

Elan. 

S    G.  ffOVÇy  (FOVfftÇ. 

sus,  SUTI8,  jet,  élan;  du  verbe  sft,  lancer,  produire  (v.  &3). 

S  G.  70TI1.  L.  -fêtas. 
PATIS,  vol,  élan. 
G.  ^iTHif.  R.  padeide. 
PÂTANAK,  chute;  du  verbe  pat,  voler,  tomber  (v.  M7). 

Envie. 

S  G.  fjuff^ç. 

MisAK,  envie,  malveillance;  du  verbe  Mis,  digner,  menacer  (t.  367). 

S  G.  fA4[nç. 

MANYCs,  ressentiment;  du  verbe  man,  penser,  ressentir  (v.  Syo). 

S  Go.  naitei.  A.  neid. 

NiNDÂ,  outrage;  du  verbe  nid,  disputer,  outrager  (v.  58). 

Essence. 

S  G.  tTior. 

s  ATT  an,  réalité. 

G.  lOof . 

SATTVAN,  nature,  essence;  du  verbe  as,  être,  exister  (v.  1]. 

a6 
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S  G.  ouVm,  Go.  wisan.  A.  we$en.  R.  weszcz'. 

VASU,  être,  objet;  du  verbe  vas,  être,  subsister  (v.  3a6). 

Extension. 

S  G.  retfftç,  L.  tensio, 
TATis,  extension. 
G.  rofoç,  A.  dehnen, 
TÂNA8,  étendue;  du  verbe  tan,  allonger,  étendre  (v.  m). 

Fait 

S  G.  ^tffiç.  Go.  (bcb.  A.  that.  An.  (iMd. 

dhAtus,  base,  fait 

G.  it/jut»  R.  dieianie. 

DHÂMAN,  DHANAïf,  objet;  du  verbe  dhA,  poser,  effectuer  (v.  g8). 

» 
S  L.  creatio.  F.  création, 

KiRTis,  action,  £Edt. 

L.  crûomsn.  A.  Anam. 

KARMAïf ,  objet;  du  verbe  ila,  faire,  effectuer  (v.  376). 

S  G.  ^0^  A.  bahre. 
BHÂRAS,  charge. 

G.  9flfrof.  L.  partus.  Go.  -kuirfhi.  A.  (ôrcfe.  An.  6aH^n. 
BHJRTis,  produit. 
G.  ^o^/ÀCL  R.  heremia. 
BHARMAN,  fardcau ;  du  verbe  bbji,  porter,  produire  (v.  A3i). 

Faute. 

s  G.  dyoç. 

ÂGAS,  mal,  péché;  du  verbe  agh,  frapper,  nuire  (v.  iA)P 

S  0.  ffiLCùKov.  L.  icelui.  Go.  sknli,  A.  icfcaU.  li.  «i^o2a. 

SKHALAT,  SKHALrrAV,  manquement,  faute;  du  verbe  skhal,  dévier,  manquer  (v.  3 10). 

Fixation. 
S  G. 


G.  TA^n.  h.' -pages.  A..Jng.  R.  paz. 
PÂÇAS,  lien,  jointure. 
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G.  Tul^iç.  L.  pactio. 

PANKTI8,  cohésion  ;  du  verbe  paç,  lier,  joindre  (v.  &56}. 

Folie. 

S  G.  /Mtpyn ,  fACàpiûL,  L.  moria. 

MURéHÂ,  stupeur,  folie;  du  verbe  muiu^h,  troubler,  hébéter  (v.  3gg). 

S  G.  fAOJfia.  F.  manie. 

MÂMAS,  orgueO,  passion;  du  verbe  man,  penser,  ressentir  (v.  370). 

S  G.  jM^fi ,  jyutrta. 

MADAS,  MATTÂ,  ivresse,  folie;  du  verbe  mad,  enivrer,  troubler  (v.  373). 


Fraude. 

S  G.  poiiuf.  A.  rouit.  An.  wrong. 

RAiKHÀ,  RiNKHAS,  détour,  finude ;  du  verbe  iukh,  dévier,  trembler  (v.  617). 

S    G.  nUÙLTfMU 

GHADMAN,  déguisement,  du  verbe  àihs>^  couvrir,  voiler  (v.  3oo). 

çlAghâ,  louange;  du  verbe  çAl,  prodamer,  vanter  (v.  aa5)? 

Fusion. 

$  G.  Kviiv.  L.  lueSj  'luvium.  F.  -luge.  A.  huge.  R.  Uiarde. 
us,  LATAKT,  solutiou,  fosion  ;  du  verbe  it,  dissoudre,  liquéfier  (v.  53a). 

S  L.  mersio.  F.  -m^rnon. 

MASTis,  onction,  bain  ;  du  verbe  Mini,  laver,  mouiller  (v.  3g8). 

Goât. 

S  G.  ytvffiç.  L.  gnstas.  F.  goût  A.  kost. 

GHASis,  manducation  ;  du  verbe  ghas,  manger,  mâcher  (v.  a5o). 

S  G.  Kif((K.  L.  Uncttts.  A.  kcken.  R.  lizanie. 

LAiHAS,  LAiHANAy,  dégustatiou ;  du  verbe  lie,  goûter,  lécher  (v.  535). 

a6. 
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Grandear. 

S  G.  /Mythç,  L.  majestas,  F.  majesté.  Go.  mahts,  A.  macht  An.  might.  Li.  macû.  R.  nu>cz\ 
Ga.  mau{.  C.  mam^ 
MAHATYAif,  grandeur,  puissance;  du  verbe  m  ah,  croître,  prévaloir  (v.  38a). 

Haine. 

$  G.  MToç.  Go.  hatis.  A.  hafs.  An.  ^te. 

HATHA8,  violence,  haine;  du  verbe  bath,  vexer,  nuire  (v.  188). 

S  G.  offtç.  L.  odium, 

TUDB,  YUDDHAK,  lutie. 

G.  t»<r/jLoç, 

TUDHMAS,  résistance;  du  verbe  tudh,  repousser,  combattre  (v.  176). 

$  G.  ipiç,  L.  ira.  A.  ^re*.  An.  ire.  R.  iaiwf*. 

iRSÂ,  haine,  colère;  du  verbe  îbs  ou  ibst,  envier,  haïr  (v.  170). 

Hardiesse. 

$  G.  ieipffoÇf  9peLffV7nç.  A.  trost.  An.  trasL  li.  rfroia.  R.  derzùsf. 

DHAR3AS,  DHARSiTAN,  hardicssc,  coufiance;  du  verbe  dbjr^,  oser,  braver  (v.  io5). 

Hostilité. 

S  G.  àpnç.  Ga.  ar.  C.  aer. 

ÂRA8,  arme,  arus,  blessure;  du  verbe  a,  aller,  atteindre  (v.  AgS). 

$  L.  vis.  A.  ii^e^r. 

vÎRYA^f,  effort,  guerre  ;  du  verbe  va  ou  vîr,  couvrir,  défendre  (v.  354). 

S  G.  Jkiç.  A.  zwist 

DVAiSAS,  rupture,  haine,  du  verbe  DVis,  couper,  séparer  (v.  85). 

S  L.  pugna. 

pii^iA,  coup,  meurtre;  du  verbe  Pii,  heurter,  blesser  (v.  459). 

Information. 

S  G.  TrtvfftÇy  ^vi/}tç. 

BAODBis,  BDDDHis,  counaissauce  ;  du  verbe  bddh  ou  bundb,  savoir,  comprendre 
(v.  409). 
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$  G.  Jïil^iç. 
Diç,  direction. 
G.  ^/p^Oer.  L.  dictum. 
DiSTAN,  enseignement;  du  verbe  diç,  montrer,  énoncer  (y.  8i). 

« 

S  G.  fAWfvfftÇy  /Motitta.  L.  monitus,  monitio, 

MANTUS,  MANTRAS,  information,  précepte;  du  verbe  m  an  ou  mân,  informer,  avertir 

{v.  371). 

Jeunesse. 

S  G.  «fît.  lj.juvent€L8.  A.jagend, 

TUVA,  TÂUVANAK,  jeunessc ;  du  verbe  tu,  joindre,  accroître  (v.  180). 

Joie. 

S  G.  yti9ùç.  L.  gandiwn.  F.  joie, 

iAUSAV,  plaidir;  du  verbe ,ifjs,  aimer,  complaire  (v.  aSg). 

S  G.  keivfftç.  L.  îams.  Go.  Instus.  A.  lust.  An.  last 

lAsas,  plaisir,  jouissance  ;  du  verbe  las,  jouir,  aimer  (  v.  5a6). 

S  G.  ;^X€vn.  A.  geiU*,  An.  glee.  Ga.  goal. 

HAiLÂ,  jouissance;  du  verbe  hil,  jouir,  folâtrer  (v.  196). 

Jonction. 

$  G.  ^iv^tç.  L.  junctus ,  jnnctio.  F,  jonction. 

TUKTis,  lien ,  jonction  ;  du  verbe  Yui ,  lier,  joindre  (v.  178). 

ÏMrgeur. 

S    G.  iVpOÇy  tU^tCL. 

URAS,  URvi*;  corps,  étendue;  du  verbe  UR,  mouvoir,  étendre  (v.  Sig). 

S  G.  v\ontiA.  A.  hreite.  An.  hreadth.  li.  plotis. 

PATHvi,  étendue,  surface;  du  verbe  PiRiB,  répandre,  déployer  ( v.  Â69 ). 

Usion. 

S  G.  ?iCûCfHy  \wn. 

LAUPAS,  coup,  blessure;  du  verbe  lup,  couper,  blesser  (v.  5Âg). 
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S  G.  xnif.  L.  Uesio.  F.  lésion.  A.  leii. 

LAUTA8,  destruction,  pillage,  du  verbe  lut,  enlever,  nuire  (v.  53o). 

Magie. 

S  G.  fiaytiA.  L.  magia,  F.  magie. 

MÂTÂ,  illusion,  magie;  du  verbe  mat,  mouvoir,  agir  (v.  38 1). 

Mal. 

S  G.  JV/jï.  R.  dur. 

DAUSAS,  mal,  faute,  du  verbe  d£  ou  dus,  nuire,  gâter  (v.  8&). 

S  G./AHKta*.  L.  maluM.  F.  mal  A.  maal  An.  mots. 

MALAKT,  tache,  fisiute;  du  verbe  mal,  couvrir,  ternir  (v.  Aoi). 

S  L.  pestis.  F.  peste.  A.  6of.  An.  bai.  li.  (êia. 

BADHAs,  bâdhA,  mal,  calamité;  du  verbe  badh,  frapper,  nuire  (v.  &07). 

Maladie. 

S   G.  fUt^ûL^fMÇ. 

MARiMAN,  peste,  maladie. 

L.  marcor. 

MABAKAS,  maladie;  du  verbe  m^r,  mourir,  tuer  (v.  SgS). 

S  G.  i/Â^Toç. 

amatas,  maladie. 

L.  vomitus. 

vÂNTis,  vomissement;  des  verbes  am,  souffrir,  v<umr  (v.  ao),  et  vam,  lancer,  vomir 

(v.  35o). 

Maniement. 

S  L.  mrpeLJ^iç. 

PiRKTis,  contact,  maniement;  du  verbe  p^é,  toucher,  presser  (v.  A71). 

S  G.  xo£n. 
LÀBHAS,  contact,  prise;  du  verbe  labh,  mouvoir,  atteindre  (v.  5/13). 

Marche. 

S  G.  i^vç.  L.  itas,  itio,  iter. 

iTis,  marche,  route;  du  verbe  i,  riler,  marcher  (v.  1&8). 


NOMS.  207 

S  G.  pivfftç»  L.  rittts.  F.  rite,  route.  A.  reite*,  reise.  An.  ride,  road. 

rItis,  marche,  tendance;  du  verbe  ri  ou  Ht,  mouvoir,  couler  (v.  5io). 

Maturité. 

S  G.  m^tç. 

PAKTI8,  cuisson,  maturité. 

G.  *miff9%n,  A.  hacken,  R.  peczenie. 

PAéANAN,  cuisson; du  verbe  PAé,  cuire,  mûrir  (v.  &6o). 

Mélange. 

S  G.  fjujyuf.  L.  miscere.  A.  mischung.  An.  miosing.  Là.  -maiszvmas.  R.  mieszanïe. 
MiçRANAN,  mélange;  du  verbe  maks  ou  mçR,  confondre,  mêler  (v.  Sgo). 

Mesare. 

$  G.  /i€7)poy.  L.  me/mm.  F.  mètre. 
MÂTRAK,  mesure. 

L.  meta,  modas.  F.  mode.  Go.  mitaths.  A.  ma/>.  An.  nu^fe.  Li.  maczius.  R.  meia. 
MiTis,  mesure,  limite;  du  verbe  ma,  étendre,  mesurer  (v.  365). 

S  G.  /Mpoçy  fjLùtpa.  L.  mo$,  mora.  li.  miera.  R.  miera. 

MARTÂ,  portion,  limite;  du  verbe  lui  ou  mA,  trancher,  rompre  (v.  3ga  ). 

Milieu. 

S  G.  /ittf-or.  L.  médium.  F.  moitié.  Go.  midums.  A.  mifte.  An.  miV&t  R.  mezen.  Ga.  meadhon. 
MADBTAir,  centre,  milieu;  du  verbe  m  ad,  concilier,  adapter  (v.  375)? 

Mort. 

$  G.  M^of  *.  L.  nex.  Go.  naïu. 

NÂÇAS,  destruction;  du  verbe  naç,  périr,  détruire  ( v.  6a  ). 

$  G.  /M^ç.  Li.  maras.  R.  mor. 
HARAS,  mort,  décès. 

L.  morf.  F.  jnort.  Go.  maarffcr.  A.  mord.  An.  marefer.  Li.  smertis.  R.  ^merf. 
MATis,  mort;  du  verbe  m^r,  mourir,  tuer  (v.  3g3). 

S  G.  9v^/«.  L.  -tasio.  G.  c2aa^hii«.  A.  tod.  An.  death. 
TAUDAS,  coup,  meurtre;  du  verbe  tud,  frapper,  détruire  (v.  1 13). 
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S  G.  'KrcL^ieu 

HATYÂ,  meurtre;  du  verbe  ban,  frapper,  tuer  (v.  186). 
Mouvement. 

S  G.  eiycû¥. 

Àiis,  anIas,  mouvement,  lutte;  du  verbe  Ai,  mouvoir,  darder  (v.  la). 

S  G.  fM^oç.  L.  motus,  motio.  R.  metaide. 

MÂTHAS,  MATHANAK ,  trouble,  agitation  ;  du  verbe  math,  mouvoir,  agiter  (v.  378]. 

S  G.  fMoyQÇ.  A.  mùke,  R  maiane. 

MATAS,  mouvement,  fatigue;  du  verbe  mat,  aller,  agir  (v.  38 1). 

Murmure. 

m 

S  G.  jMpfjM^v,  L.  murmwr.  F.  marmure,  A.  marmeln.  Li.  marmqs. 

M  ARM  ARAS,  bruit,  murmure,  redoublé  du  verbe  Miii,  résonner,  murmurer  (  v.  397)? 

S  L.  -serere,  susurras,  A.  surren. 
svARAS,  son,  murmure  ;  du  verbe  sViR,  retentir,  murmurer  (  v.  5o). 

Naissance. 

S  G.  yuifftç^  y%my\.  L.  gens,  gnatio.  Go.  knods.  lA.  -gimtis. 

JANTOs,  Janatâ,  production,  naissance;  du  verbe  iAN,  naître,  produire  (v.  a^o). 

S  L.  satus,  satio.  Go.  seths.  A.  saat  An.  seed.  C.  had. 

s6tis,  jet,  production  ;  du  verbe  su ,  lancer,  produire  (  v.  ai). 

Nom. 

S  G.  ovofML.  L.  nomen.  F.  nom.  Go.  namo.  A.  namen.  An.  name.  R.  imia. 
NÂMAN ,  nom. 
L.  nom.  Go.  namin. 
NÂMA,  nommément;  du  verbe  nam,  saluer,  énoncer  (v.  66). 

Œuvre. 

S  G.  ipyoY.  A.  werk.  An.  work. 

ârJas,  effort,  travail;  du  verbe  ÊRi,  mouvoir,  agir  (v.  3a  1). 
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S  L.  cura,  F.  cure*.  Go.  kar,  A.  kur.  Ad.  cars.  C.  car. 
kritA,  affaire,  soin. 
L.  cœrimonia,  F.  cirimonie. 
KRiTAMÂNAir,  Boio,  acte ;  du  verbe  la,  faire,  effectuer  (v.  ayS). 

S  G.  TTofof,  L.  pensum. 

PANAS,  tâche,  affaire;  du  verbe  pan,  agir,  négocier  (v.  4&5). 

Parole. 

S  G.  faffsç,  h.  fus,  -fatio. 

BHASÂ,  son,  parole.  ^ 

G.   ^ùlffly  ^CùfflfftÇ, 

bhAnas,  bhanitis,  rumeur;  des  verbes  bhàs,  crier,  parler  (v.  419),  et  bban,  réson- 
ner, crier  (v.  4a  1). 

S  G.  fin^if.  Go.  razia,  A.  reie, 
RÂTis,  bruit,  son. 

Go.  roAa.  A.  rune.  An.  nui*.  Ga.  roiui.  C.  rhin, 
RANA8,  son;  des  verbes  rat,  résonner,  parier  (v.  609),  et  rAi,  retentir,  résonner 

(v.  5ii). 

S  L.  versus,  verbum,  F.  verbe.  Go.  waurd,  A.  wort  An.  word. 
ViRTTAK,  sentence,  vers  ;  du  verbe  vjit,  devenir,  surgir  (v.  357). 

$  L.  Za^iam*.  A.  loh,  Li.  lêpimas. 

lApas,  lapanan,  son,  discours  ;  du  verbe  lap,  énoncer,  parier  (v.  546).  , 

Partage. 

S  G.  9)(t9tç.  L.  scissns,  scissio,  F.  scission,  A.  scheiden, 
GHiDis,  éH aidas,  tranchant,  coupure. 
G.  0%/«/V.  Li.  skutta. 
ghidA,  coupure;  du  verbe  éeiD,  couper,  feodre  (v.  Soi). 

S  G.  Occ\o<*,  ^hojftç.  Go.  daib,  A.  theil.  An.  deal,  Li.  dalis,  R.  dolia. 

DALAy,  DALIS,  portiou,  fragment;  du  verbe  dal,  couper,  fendre  (v.  97). 

S  Li.  'hagas.  R.  hogatstwo. 

bhAgas,  BBAoTAy,  sort,  fortune;  du  verbe  bhaI,  diviser,  répartir  (v.  4a6). 
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Passion. 

S    G.  loTViÇ. 

iSTis,  vœu,  désir. 

G.  IfÂipOÇ, 

iSMAS,  amour;  du  verbe  is»  poursuivre,  désirer  (v.  160). 

S  L.  cupere,  cupido.  A.  hoffen.  An.  hope,  G.  hoffder. 

KACPAS,  KDPiTAPf,  ardeur,  passion;  du  verbe  kup,  s'irriter,  se  passionner  (v.  aya  ). 

S  G.  pocyoL,  L.  Tobies.  F.  mge.  A.  rajcn. 

râIas,  élan,  passion;  du  verbe  raj  ou  RAifti,  animer,  colorer  (  v.  5i8). 

S  L.  qaœstas.  A.  -gierde, 

GARDHAS,  désir,  recherche;  du  verbe  gadh  ,  désirer,  convoiter  (v.  a36). 

Peine. 

S  G.  ixjiç.  A.  ack.  An.  acA.  C.  och, 

AGHAPf,  mal,  douleur;  du  verbe  agh,  frapper,  nuire  (v.  lÂ). 

S  G.  rpvffiç.  L.  -tritio,  A.  -rfro/i.  R.  frnJ. 

TRCTis,  plaie,  douleur;  du  verbe  trut»  rompre,  blesser  (v.  i35). 

S  G.  xctfjLivroç. 

ksantis,  patience,  labeur;  du  verbe  ksam,  souffirir,  supporter  (v.  3o4}. 

Penchant. 

S  G.  nvffiç.  L.  nuim, 

NÎTis,  direction,  tendance, 

G.  nvuv.  A.  neigen. 

natanakt,  tendance;  du  verbe  ni,  mouvoir,  diriger  (  v.  60). 

Période. 

S  G.  yvpoç*y  âfoç,  càfxt,  L.  hora,  F.  heure.  Go.  jer.  A.jiûAr.  An.  year. 
H  aura,  degré,  période;  du  verbe  Hjr,  saisir,  enclore  (y.  1:91). 

S  L.  vix*,  vicis.  Go.  wiko.  A.  woche.  An.  toeek.  R.  wiek. 

viéis,  mouvement,  cours;  du  verbe  vi6,  éloigner,  séparer  (v.  3&8). 
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S  Go.  weila.  A.  weile.  An.  while. 

vailA,  période,  époque;  du  verbe  vil,  couper,  diviser  (v.  36 1). 

Plainte. 

S    G.  XMKVltYf  rCùKVTOÇ» 

ÇADKAS,  çDCITA^f,  cri,  g'missement;  du  verbe  çoé,  crier,  gémir  (v.  211). 

S  G.  yooç.  L.  gemitus. 

GHDS,  murmure,  plainte;  du  verbe  ghd,  résonner,  crier  (v.  261). 

$  G.  rrovoÇf  mnir,  A.  stôhnen.  R.  stenanîe. 

STANANAN,  bruit,  murmure ;  du  verbe  stan,  retentir,  gronder  (v.  1&8). 

$  L.  vagitus. 

vÂçiTAX,  cri,  vagissement;  du  verbe  vAç,  résonner,  crier  (v.  343). 

Prière, 

S  G.  çpoLffiç,  L.  prex*,  F.  prière,  A.frage, 
PiRéHÂ,  question,  demande. 
Li.  praszimas.  R.  prozênie. 
PRAÇNAS,  demande;  du  verbe  paa^h,  énoncer,  demander  (v.  472). 

S  L.  petere,  petitio.  F.  pétition.  Go.  hida,  A.  bitte, 

PATHis,  PATHiTAN,  récilatioD ,  prière  ;  du  verbe  path  ,  énoncer,  parier  (v.  45i  ). 

Production. 

S  G.  TÉ^/f,  T<;^y»i.  A.  zeug,  zengang. 

TUJ,  TAUKAX,  production;  du  verbe  Tui,  agir,  effectuer  (v.  119). 

S  L.  ars.  F,  art.  A.  art.  An.  art. 

ARTHAS,  cause,  origine  ;  du  verbe  iRDH,  élever,  accroître  (v.  4g6)  P 

Promptitude. 

S  G.  âKvrnç,  c^vuiç, 

ÂçuTVA.v,  promptitude,  vivacité;  du  verbe  Aç,  traverser,  pénétrer  (v.  10). 

S  L.  levamen, 

LAGHiMAN ,  légèreté  ;  du  verbe  lagb,  mouvoir,  atteindre  (y.  539). 


212  VOCABULAIRE. 

Puantear. 

S  G.  'jrvû»€iç,  hi^putor, 

PDTis,  corruption,  puanteur;  du  verbe  pOt,  puer,  dissoudre  (v.  &6i). 

Puissance. 

S  G.  JkfMiriç,  L.  domitio. 

DAMATHAS,  répressioD,  puissance;  du  verbe  daii,  calmer,  dompter  (v.  87). 

S  L.  regia*,  regnum.  F.  régie,  règne. 

RÂiTAK,  pouvoir,  royauté;  du  verbe  BÂi,  exceller,  brîDer  (v.  Sig)- 

Réalité. 

S  G.  ii^iç.  L.  ortas,  ordo.  F.  ordre. 

iRTUS,  cours,  ADDHis,  croissaucc;  des  verbes  j\,  aller,  atteindre  (v.  AgS],  et  iRDB, 
élever,  accroître  (v.  AgG). 

S  L.  rei. 

rAs,  objet,  chose;  du  verbe  ra,  éprouver,  admettre  (v.  5oa )  ? 

Raideur. 

$  G  ^v^tç.  L.  stapor,  F.  stupeur.  A.  itet/è. 

STAUBHA8,  roideur,  hébétement;  du  verbe  stcbh,  fixer,  condenser  (v.  i54). 

Rotation. 

$  G.  lihuf.  A.  wallung.  R.  walianftf. 
VAiLLANAN,  mouvement,  rotation. 
G.  iixfifftç.  L.  voltttio.  F.  -vob^ion. 
VAiLLiTAïf,  rotation;  du  verbe  vail  ou  vaill,  mouvoir,  tourner  (v.  36a  ). 

Rupture. 

î  G.  pfil^tç.  h.  rasio.  A.  rifs.  ÏA.  reiis.  R.  riez. 

RiçTis,  tranchant,  partage;  du  verbe  riç,  couper,  trancher  (v.  5o&). 

S  G.  fa>^,  ^a>>ii. 

Rui,  rujA,  lésion,  maladie;  du  verbe  Rci,  rompre,  nuire  (v.  5ao). 
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S  h.fasttSjJissio.  A.  hifs.  An.  hite, 

BBITTI8,  tranchée,  coupare;  du  verbe  bbid,  trancher,  rompre  (v.  &a3). 

Savoir. 

S  G.  tlJhç.  A.  witz.  An.  wit  li.  wyzizius. 
VAiDAS,  science,  intelligence. 
6.  ttAvcu.  L.  visio,  F.  vision.  R.  wiedienîe, 
VAiDANAK,  perception;  du  verbe  vid,  discerner,  savoir  (v.  33&). 

S  G.  yreafcu.  Go.  kunnan.  A.  kennen,  Li.  iinnl.  R.  znonîe. 
iNÂNAK,  savoir,  connaissance. 
G.  yvcùciç,  L.  gnotio.  Go.  ihintU.  A.  Jlmufe. 
iNApns,  intelligence;  du  verbe  jnA,  savoir,  connaître  (v.  a&i). 

Sens. 

S  G.  Jkiir,  JknrAi. 

DBts,  dhtAnan,  pensée,  réflexion;  du  verbe  dhtâi  ,  observer,  méditer  (v.  loo). 

S  L.  «cire.  A.  sicht.  An.  sight 
sééis,  discernement;  du  verbe  s6é,  discerner,  indiquer  (v.  4a). 

S  L.  census,  semas.  F.  sens,  A.  «iiui.  An.  sensé. 

ÇANSA,  opinion,  sentiment;  du  verbe  çans,  approuver,  vouloir  (v.  199). 

Soif. 

S  G.  6€^oc*,  Tîpffta,.  A.  dont  An.  thirst. 

TARSAS,  TiBSÀ,  soif,  ardcur;  du  verbe  taç,  sécher,  brûler  (v.  i3a]. 

S  L.  «i^.  F.  soif.  Li.  «aim. 

çusis,  scsis,  dessèchement,  modifié  du  verbe  çuç,  sécher,  brûler  (v.  300). 

Sommeil. 

S  G.  v^wTfof.  L.  somnns,  F.  5Oinm0.  Li.  sapnas,  R.  spanîe. 
SYAPNAS,  repos,  sommeB. 
L.  Mpor.  Go.  Wepf.  A.  schlaf.  An.  «bep. 
svÂPAS,  sommeil;  du  verbe  svap,  dormir,  reposer  (v.  &8). 
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Son. 

S  G.  euYoç*.  L.  sontts,  F.  son.  Go.  sangws,  A.  lan^.  Ad.  $ong.  Li.  2;u'a7ta^*.  R.  ;z;t/>on. 
SVANAS,  son,  bruit 
L.  sonitus. 
svANiTAK,  brait;  du  verbe  svan,  retentir,  résonner  (v.  3o). 

« 

S  G.  roYoç,  L.  tonns.  F.  ton.  A.  don*,  ton.  An.  din,  tane.  C.  ton. 
TÂNAS,  bruit,  son;  du  verbe  tan,  retentir,  résonner  (v.  lia). 

S  G.  KiKcop.  A.  hall  An.  calL  R.  golos. 
KALA8,  son,  voix. 
G.  Kohmç.  Li.  haJha. 
K.ALAHAS,  rumeur;  du  verbe  kal,  retentir,  résonner  (v.  a83). 

S  G.  x^vfftÇj  Kporoç. 

çRUTis,  ouïe,  son  ;  du  verbe  cru,  résonner,  entendre  (v.  aaa). 

Station. 

•S  G.  rroffiç.  L.  statns,  statio.  F.  station.  Go.  stads.  A.  stàtte,  stand.  An.  stead.  R.  stat\ 
STHiTis,  état,  position. 
G.  oTtiVùLt.  Li.  stonas.  R.  stan. 
STHÂNAPf,  position  ;  du  verbe  sthA,  se  tenir,  se  placer  (v.  ià6). 

Temps. 

$  G.  aliÇj  alav.  L.  œvum.  F.  âge.  Ga.  aitos.  A.  eioe*. 
ÂYU8,  ÂTUS,  durée,  temps. 
G.  ûûu.  L.  cBvo.  Go.  aiw.  An.  oje.  C.  ea. 
ÂTÀu,  longtemps. 
L.  oBviias,  œtas. 
ÂYATis,  période;  du  verbe  ay,  aller,  passer  (v.  8). 

Terme. 

S  G.  npjÂCLy  TipfA.cùf.  L.  termen^  terminus.  F.  terme. 

TARMAN,  bout,  extrémité;  du  verbe  tA,  pénétrer,  traverser  (v.  laS). 

S  G.  ivoçj  amn.  L.  annus.  Go.  andeis.  A.  ende.  An.  end. 
ANTAS,  but,  terme;  du  verbe  an,  mouvoir,  passer  (v.  5). 
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S    G.  iVof. 

ASTAX,  terme,  limite;  du  verbe  as,  mouvoir,  atteindre  (v.  a). 

Terreur. 

S  G.  Tr%teL,  L.  pavor. 
bhiyA,  crainte,  peur. 

G.  TloiHtf'/f.  R.  boiazn. 

» 

BHÎTis,  frayeur;  du  verbe  bbî,  trembler,  craindre  (v.  Âa5). 

$  G.  Tpitf.  L.  terror.  A.  trauer, 

trAsas,  terreur;  du  verbe  tras,  craindre,  agiter  (v.  i3i). 

S  G.  rofCoç, 

DARBA8,  spectre,  épouvante;  du  verbe  dabh,  craindre,  fuir  (v.  g5). 

$  G.  ptyoç. 

RAïKAS,  tremblement;  du  verbe  rig,  dévier,  trembler  (v.  617). 

Tournure. 

S  G.  jctfftxn,  Kd/A^ic 

KAMPAS,  mouvement,  flexion;  du  verbe  kap  ou  kamp,  agiter,  trembler  (v.  ayi). 

S  L.  versus,  versio.  F.  version.  ÏA,  wirtis. 

ViRTTis,  cours,  tournure;  du  verbe  vjit,  devenir,  tourner  (v.  367 ]. 

Tumulte. 

S  G.  Çiffiç. 

iÛTis,  agitation  ;  du  verbe  iu ,  mouvoir,  jaillir  (v.  aA5). 

S  L.  tumuUtts.  F.  tumulte. 

TCMULAS,  confusion;  du  verbe  tau,  troubler,  confondre  (v.  iQ&)  P 

Union. 

S  G.  eL[iÇ.  L.  -eptio.  A.  haft. 

Aptis,  contact,  prise;  du  verbe  Ap,  occuper,  tenir  (v.  a3). 

S  h,  jus ,  jussus. 

YUTis,  accord,  convenance;  du  verbe  tu,  joindre,  adapter  (v.  180). 
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Vertu. 

S  G.  «^€TD.  L.  virtas,  F.  verta.  Go.  wairiki.  A.  vftrïk.  An.  toorih. 
VATis,  mérite,  excellence;  du  verbe  va  ou  var,  aimer,  préférer  (v.  353). 

Vie. 

S  G.  /3/or 

BHAVA8,  origine,  existence;  du  verbe  bh6,  exister,  devenir  (v.  &3o). 

S  G.  ^â^n. 
i^k,  vie. 

Li.  gywata.  R.  zitoof. 
jiviTAN,  existence;  du  verbe  jiv,  vivre,  exister  (v.  3^6). 

Vieillesse. 

S  G.  'yif^ai'. 

iARÀ,  vieillesse;  du  verbe  iA,  décliner,  vieillir  (v.  a&7). 

S  L.  situs. 

sÀTis,  déclin  ;  du  verbe  sÂi ,  affaisser,  cesser  (v.  36). 

Vigilance. 

S  G.  iytpffiç. 

jÂGARAS,  veille,  activité;  du  verbe  Già  ou  jâga,  discerner,  veiller  (v.  a33). 

S  G.  JipKjttVy  iif!^iç. 

DiRç,  DAçis,  œil,  vue;  du  verbe  daç,  voir,  regarder  (v.  ga). 

Vigaeur. 

S  G.  vynÇf  uyitta. 
AuiAS,  force,  santé. 
L.  vigor,  victus,  F.  vigaewr,  vie. 

vAiAS,  VAiGAS,  mouvement,  élan;  des  verbes  Aui,  vivre,  prospérer  (v.  3a 4) i  et  VAi, 
mouvoir,  agir  (v.  346). 

S  G.  pcûffiç.  L.  robar.  R.  rod,  fx>st. 

RUDBis,  croissance,  vigueur;  du  verbe  rch,  surgir,  croître  (v.  5i3). 
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Vœu. 

S  G.  i^x»». 
Dçî,  vœu. 

L.  votam.  F.  vote,  Â.  wnnsch.  A.  wish. 
VAÇAN,  ykkàuk,  désir;  du  verbe  vaç  ou  VAén,  souhaiter,  désirer  (v.  342  ). 

S  G.  ff^dfynt,  L.  spes.  F.  espoir. 

SPAHÂ,  souhait,  désir;  du  verbe  spah,  désirer,  souhaiter  (v.  491  ). 

Voix. 

S  G.  dtv'J^. 

vÂDAS,  son ,  parole  ;  du  verbe  vad,  énoncer,  parler  (  v.  333). 

$  G.  fi^^of,  n^w. 
VAéAS,  vAcÂ,  son. 
L.  vos.  F.  voix. 
vAc,  voix;  du  verbe  vac,  énoncer,  parler  (v.  347). 

S  G.  ffTo/MÇ,  ffTo^.  A.  stimme. 

STAUMA8,  discours;  du  verbe  STU,  énoncer,  proclamer  (v.  i53  ). 

S  G.  ympvç,  lA.  gyrus.  R.  grai. 

GiR,  GiBÂ,  voix;  du  vcrbe  Giè,  résonner,  crier  (v.  a3a). 

VIII.  QUALITES  ET  ATTRIBUTS. 

Ce  paragraphe,  le  plus  nombreux  de  tous,  renferme  les  idées  méta- 
physiques appliquées  aux  objets  sous  une  forme  générale,  et  exprimées 
par  des  adjectifs  ou  des  participes.  Voici  Tordre  alphabétique  français  d'a- 
près lequel  nous  les  avons  présentées  :  acide,  amical,  amoureux,  ancien, 
apparent,  autre,  bas,  blanc,  boiteux,  bon,  brûlant,  buvant,  calme,  chaud, 
chéri,  clair,  clos,  comblé,  complet,  courant,  courbé,  court,  dernier,  dé- 
sastreux, distinct,  distinguant,  diurne,  divin,  dompté,  donnant,  donné, 
double,  doux,  droit,  dur,  durable,  égal,  épais,  étant,  étendant,  étendu, 
étroit,  extrême,  faisant,  fait,  fautif,  fertile,  fix'é,  fluide,  fondant,  fort, 
fou,  fraternel,  froid,  gauche,  grand,  gros,  haineux,  hardi,  haut,  hostile, 
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humide,  informé,  jeune,  joint,  joyeux,  large,  léger,  lié,  long,  lourd, 
mangeant,  manié,  marchant,  mauvais,  mêlé,  mince,  mort,  mortel,  mou, 
mouillé,  moyen,  muet,  mûr,  né,  net,  nocturne,  noir,  nourri,  nouveau, 
nu,  nuisible,  pâle,  partagé,  passionné,  paternel,  perçant,  petit,  plein, 
porté  y  pourri ,  premier,  privé ,  prompt ,  prospère ,  puissant ,  pur,  rapide , 
réel,  revêtu,  roidi,  rompu,  rouge,  rude,  sachant,  sec,  sensé,  situé,  som- 
meillant, stable,  3U,  supérieur,  tendre,  tourné,  tout,  troublé,  uni,  vail- 
lant, venteux,  vide,  vieux,  vif,  vigilant,  vocal,  voué,  vrai. 

Chacun  de  ces  titres  réunit  plusieurs  adjectifs  que  distinguent  entre 
eux  des  nuances  légères  de  sens,,  diversement  modifiées  dans  chaque  langue. 
Nous  en  laissons  l'appréciation  à  nos  lecteurs,  n'ayant  pour  but  dans  la 
liste  suivante  que  d'indiquer  leur  valeur  générale. 

Acide. 

S  G.  ô^vç,  L.  acer,  F.  aiga,  aigre. 

AçDS,  vif,  pénétrant;  du  verbe  aç,  traverser,  pénétrer  (v.  lo). 

S  L.  amams.  F.  amer. 

AMLAS,  aigre,  amer;  du  verbe  am,  sou£Erir,  vomir  (v.  ao). 

Amical. 

S  G.  çixoç. 

pAlas,  ami,  protecteur. 

G.  pXîCùf. 

PALAYAT,  amical;  du  verbe  pal,  aimer,  soigner  (v.  Â75). 

S  L.  socius. 

SAKHYAS,  ami,  compagnon. 

L.  sociatas. 

SAéiTAS,  uni  ;  du  verbe  SAé,  joindre,  unir  (v.  4o). 

S  G.  Tpaoç»  Trpauç,  Go.  frijajfrijonds.  A.freani.  An.  friend. 

PRIVAS,  PRAYAT,  aimant,  prospère;  du  verbe  prI,  goûter,  aimer  (v.  Ayo). 

Amoureux. 

$  G.  ipacûY,  L.  verens. 

VARAYAT,  préférant;  du  verbe  var,  aimer,  préférer  (v.  353). 
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S  L.  Ittbens,  Go.  kibiands.  A.  liébend.  An.  hving.  Li.  lubijqs.  R.  UaJbownyi. 
i^AUBHiN,  LUBHTAT,  désiraot  ;  da  verbe  lubh,  désirer,  aimer  (v.  5^). 

S  L.  amans,  F.  amant 

AifAT,  honorant;  du  verbe  am ,  honorer,  respecter  (v.  ig). 

Ancien. 

S  G.  earrtoç*.  L.  antiquus. 

ÂDis,  Adtas,  précédent;  du  préfixe  ati,  au  ddà,  formé  du  verbe  AT,  mouvoir,  jaillir 

(V.  7). 

S  G.  7^oTf^or.  L.  pristinus. 

pRATANAS,  antérieur;  du  préfixe  pra,  avant,  formé  du  verbe  pji,  mouvoir,  avancer 
(v.  465). 

S  G.  'jnpvffivoç.  Go. faimis.  A.Jim, 

PARUTNAS,  de  Tan  passé;  du  préfixe  para,  au  delà,  formé  du  verbe  pji,  mouvoir, 
avancer  (v.  465). 

Apparent 

S  G.  -i/<Afc.  A.  'weise.  An.  -wise.  R.  wiinyi, 

VIDE,  viDHAS,  apparent,  distinct;  du  verbe  vidh,  distinguer,  séparer  (v.  335). 

S  G.  'KtxAÇ.  L.  -liens,  -Us.  F.  •  Uque,  -le.  Go.  -leiks.  A.  -lich.  An.  Uke,  -fy.  Li.  lygus^  'ley. 
R.  'Uk, 
LAKÇ,  LAx:$TA8,  paraissant,  semblable  ;  du  verbe  lak|,  voir,  paraître  (v.  54i). 

Autre. 

S  G.  (tXAof.  L.  alius.  Go.  alis*,  joins.  A.  jener.  An.  yon.  li.  anas.  R.  ù^. 
amtas,  autre,  différent. 

G.  àhhvrpioç.  L.  alter.  F.  ofitre.  Go.  anthar.  A.  andere.  An.  other.  LL  antras. 
AMTATARAS,  ANTARA8,  Tautrc  ;  du  type  pronominal  an,  foimé  du  verbe  an,  mouvoir, 
aller  (v.  5)? 

Bas. 

s  G.  warrofy  HiOfct.  A.  nied*,  nieier.  R.  niz-,  niziti. 

Nié  AS,  bas,  NiéAis,  en  bas;  du  verbe  Ni,  mouvoir,  indiner  (v.  6o). 

a8. 
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S  L.  castts,  cossus. 

çÀTAS,  tombé,  passé;  du  verbe  çAi,  passer,  manquer  (v..2o8][. 

Blanc. 

S  G.  MvKùç,  KtvxocûY.  L.  lacera. 

LAuéATAT,  clair,  luisant;  du  verbe  LAué,  paraître,  luire  (v.  5âi).  . 

S  L.  candens.  A.  schôn.  C.  cann. 

CANDAT,  brillant;  du  verbe  6ad  ou  gand,  luire,  briller  (v.  a  go). 

$  Go.  kweits,  A.  weifs.  An.  white. 

çVAiTAS,  blanc;  du  verbe  çvid,  purifier,  blanchir  (v.  aoA). 

Boiteux. 

S  G.  ;^â)Aof  y  ^cùhcû^itç.  L.  claudus.  Go.  haîts.  An.  haït,  R.  kaleka. 

KHAULAs,  KHAUL1TA8,  boiteux,  cslropié  ;  du  verbe  khaul,  chanceler,  boiter  (  v.  a  go) 

Bon.  X 

S  G.  cQQÇy  îvÇf  iC.  c.  hy-. 

su,  bien,  prospère;  du  verbe  su ,  lancer,  atteindre  (v.  ai). 

S  L.  bonus.  F.  Ion. 

PUNYAS,  pur;  du  verbe  pû,  nettoyer,  purifier  (v.  462). 

S  Go.  bats.  A.  bafs,  besser.  An.  better. 

BHATTAS,  BHATTABAS,  émincut;  du  verbe  bhad,  briller,  prospérer  (v.  Aaa). 

Brûlant. 

S  G.  Jktcùv,  Jkvip9Ç. 

DAHAT,  DAHRAS,  enflammé;  du  verbe  dah,  brûler,  consumer  (v.  77). 

S  G.  'TTvpfoç.  Go.  brunnans.  A.  brennend.  An.  buming. 

BHjiNAT,  brûlant;  du  verbe  bhA,  chauffer,  brûler  (v.  432  ). 

Buvant. 

S  G.  7/Ci>K,  'Jrnaf. 
piYAT,  buvant 
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L.  hibaoi. 

piPÂsus,  buveur;  des  verbes  pi,  boire,  abreuver  (v.  &5a),  et  pA,  boire,  arroser 

(v.  Ml). 

Calme. 

S  G.  xûneuoç.  L.  quietus. 

ÇATITA8,  calme,  paisible;  du  verbe  çî,  coucher,  dormir  (v.  207). 

S  L.  comis.  A.  -qnem. 

ÇAMiN ,  paisible  ;  du  verbe  çam  ,  concilier,  unir  (  v.  a  16  ). 

Chaud. 

$  G.  cJ6o^  L.  assas.  A.  heifs.  An.  hot. 

IDDHAS,  ardent,  chaud;  du  verbe  idh  ou  indh,  briller,  brûler  (v.  j6a). 

S  G.  xtiAtoc.  L.  calens,  calidas.  F.  chaud.  Li.  szylqs,  szilias. 

ivALAT,  iv ALITAS,  brûlant,  enflammé;  du  verbe  jval,  briller,  brûler  (v.  aÂg). 

S  L.  tepens,  tepiias.  F.  tiède,  R.  teplyi.  Ga.  teth, 

TAPAT,  TAPTAS,  chaufiFé  ;  du  verbe  tap,  brûler,  chauffer  (v.  ia5). 

Chéri. 

s  G.  xoftuç,  L.  carzu.  F.  cher.  A.  kar*.  Li.  géras.  C.  car. 
ÇRAIYAS,  prospère,  agréable. 
G.  ^yanoç.  L.  gratus.  R.  choroszîi. 
ÇRAISTHAS,  agréable;  du  verbe  çRi,  arriver,  servir  (v.  320]. 

S  Go.  Uabs.  A.  lieh.  R.  ?za6j'i. 

LAUBHTAS,  désirable;  du  verbe  lubh,  désirer,  aimer  (v.  545). 

Clair. 

.s    G.  'fCaiÇf  ^OLCûV. 

BHÂT,  brillant. 

G.  feanroç.  L.fotus. 

bhAtas,  éclairé;  du  verbe  bhA,  briller,  brûler  (v.  4i8). 

S  G.  aJipiùÇ.  L.  œtherius.  F.  éthéré.  A.  heiter. 

A1HDRA8,  céleste;  du  verbe  idh  ou  indh,  briller,  brûler  (v.  16a). 
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S  L.  luàdttt.  F.  lacid».  A.  licht.  An.  light  R.  ïnczittyi. 
LAoéiTAS,  manifeste;  dtt  veri»  lAcé,  voir,  parnitro  (v.  5&i). 

Cfo5. 

S  G.  KMicittç.  L.  claïuiu.  F.  clos, 
çLisTAS,  lié,  joint;  du  verbe  çlis,  enfenner,  obstruer  (v.  226). 

S  G.  ffûOLToç.  L.  segtas. 

5AKTA8,  enfermé;  du  verbe SAsi,  joindre,  adhérer  (v.  4o). 

Comblé. 

S   G.  4lKtOÇj  ÔMIOÇ. 

ÂLI8,  excessif. 

G.  d?itç. 

ALAN,  abondamment;  du  verbe  al,  occuper,  remplir  (v.  a8). 

S  G.  âJ^ç*j  dfycç.  L.  satar.  F.  ioil  Go.  foib.  A.  laf^  An.  sated.  LL  loftu.  R.  tytyi. 
sÂDHUS,  rempli,  comblé.  • 
G.  oJVr.  L.  M<ii.  F.  -sez. 
sÂDHu,  complètement;  du  verbe  sadh,  achever,  combler  (v.  34). 

Complet. 

S  G.  TtKioÇf  itMhiç.  L.  jolcu^  soUdus.  F.  lealj  soUdê.  là.  ezëhs.  R.  ctef^ 
TALAT,  TALITA8,  plein ,  Complet;  du  verbe  tal,  fonder,  accomidir  (v.  ito ). 

Courant. 

S  G.  -ycFcunÇf  xP^uùv.  L.  currens,  F.  courant 

GARAS,  éARAT,  agile;  du  verbe  éAR,  mouvoir,  avancer  (v.  ag4). 

S  G.  %ppa>y,  L.  errons.  F.  erranf.  A.  irrend.  An.  ern/19. 
iRAT,  allant;  du  verbe  ÎR,  lancer,  mouvoir  (v.  16g). 

Courbé. 

S  G.  xûi^toç^  KvpToç,  L.  curvtts.  F.  ooarb^.  A.  qneer.  An.  f  omt. 
HViRTAS,  oblique;  du  verbe  HViH,  fléchir,  courber  (v.  iga). 

S  G.  O^utfTOf*.  L.  tortns,  F.  tors. 

DEVATAS,  courbé;  du  verbe  dbtji,  courber,  presser  (v.  loA). 
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Court. 

$  G.  xofTùÇ,  lu  curtas.  F.  court.  A.  karz.  An.  short  Li.  kirstas.  R.  kratkîi.  Ga.  giarra. 
C.  corr. 
KATTAS,  XJISTA8,  coupé,  tronqué;  du  verbe  zjrt  ou  las,  couper,  fendre  (v.  278). 

Dernier. 

S  G.  Aoi^o^  L.  'Ucttts.  A.  feta;^  An.  but 

Li§TA8,  réduit,  moindre;  du  verbe  uç,  diminuer,  délaisser  (v.  537)P 

S  L.  postumns,  postremus. 

PAçéiMAB,  dernier;  du  verbe  pas,  lier,  adjoindre  (v.  àà2). 

Désastreux. 

s  G.  xmJhfff.  L.  cœdens.  A.  schadend.  An.  scathing. 

ÇATHAT,  nuisible;  du  verbe  çath,  blesser,  nuire  (v.  ao5). 

S  G.  yavpoç.  Go.  gawrf. 

GHAURAS,  oppressif;  du  verbe  ghur,  opprimer,  tourmenter  (v.  a54). 

Distinct. 

S  G.  rpea^oç. 
TiBNAS,  pénétré. 
G.  rpnroç. 
TÎBiTAS,  traversé;  du  verbe  T^à ou  tIr,  pénétrer,  traverser  (v.  ia8). 

S  G.  xpnoç.  L.  cretas. 

kAritas,  distinct;  du  verbe  kjA,  diviser,  discerner  (v.  a 76). 

S  L.  'Specttts,  spectatas.  F.  ipié,  A.  ^spàhL  An.  spied. 
SPASTAS,  vu;  modifié  du  verbe  paç  ou  paçt,  voir,  regarder  (v.  àb'j). 

Distinguant. 

S  G.  xfifcùv.  L.  cemens. 

KANAT,  discernant;  du  verbe  lii,  diviser,  discenMr  (v.  276). 
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S  L.  spiciens,  F.  épiant,  A.  spàhend.  An.  spying. 

SPAÇAS,  PAÇTAT,  observant;  du  verbe  paç  ou  paçt,  voir,  regarder  (v.  45 y). 

Diurne. 

S  G.  />oç.  L.  diutinus. 

DiVTAS,  DIVÂTAMA8,  céleste,  diume. 

L.  diu. 

DIVA,  de  jour;  du  verbe  div,  briller,  récréer  (v.  86). 

Divin, 

$  G.  inoç,  L.  divus. 
DAiVAS,  divin. 
G.  ^uxjoç.  Li.  diewiszkas. 
DAiviKAS,  divin  ;  du  verbe  div,  briller,  récréer  (v.  86  ). 

Dompté. 

.s  G.  ffinroç.  L.  domtus.  F.  dompté.  Go.  tamiths.  A.  zahm.  An.  tame. 
DAMiTAs,  soumis,  calmé;  du  verbe  dam,  calmer,  dompter  (v.  87). 

Donnant. 

S  G.  ^vÇy  itihvç.  L.  dans.  Li.  dâdt^. 
das,  dadat,  donnant. 

G.  'J^poç. 

DÀRUS,  libéral  ;  du  verbe  dâ,  donner,  offrir  (v.  71). 

Donné. 

S  G.  MiiÇy  ^Toç.  L.  datas.  Li.  datas. 

dattas,  donné;  du  verbe  dA,  donner,  offrir  (v.  71). 

Double. 

S  G.  fl^^û).  L.  ambo,  bini.  Go.  bai.  A.  leide.  An.  both.  Li.  abba.  R.  dba. 
UBHÂu,  tous  deux;  du  verbe  cbh  ou  dmbh,  amasser,  réunir  (v.  3i8). 

S  G.  J>f,  Jtffffoç. 

DVis,  deux  fois,  dvidhas,  double;  du  verbe  dac,  couper,  séparer  (v.  85). 
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S  L.  geminus.  F.  jamean, 

YAMA8,  YÂifANAS,  joint,  jumeau  ;  du  verbe  tam,  tenir,  serrer  (v.  181). 

Doux. 

S  G.  nA/ç,  L.  suavis.  F.  suave.  Go.  satis.  A.  sàfs.  An.  sweet  Là,  saldus.  R.  sladok. 
SVÂDU8,  doux,  agréable  ;  du  verbe  svad,  goûter,  savourer  (v.  3a). 

S  G.  npvcùf'f  Ttpvtoç, 

TARPAT,  charmant;  du  verbe  tap,  charmer,  satisfaire  (v.  i4o). 

Droit 

S  G.  Âl^tûç,  L.  dexter.  Go.  taihswa,  A.  zesen\  Li.  deszinis*,  H.  c?e5/i^i. 

DAKSAS,  DAKSINA8,  habile,  droit;  du  verbe  daks,  atteindre,  réussir  (v.  82). 

» 

S  G.  o^Ooc.  L.  ortus.  Ga.  ard. 

iiiDDHAS,  élevé;  du  verbe  adh,  âever,  accroître  (v.  496]. 

S  G.  -fl^xHf.  L.  recttts.  F.  -recL  Go.  raiA^.  A.  reckt  An.  ri^^t 

iidus,  iidiTAS,  droit,  intègre;  du  verbe  iiii,  mouvoir,  diriger  (v.  497)- 

Dur. 

S  G.  oTîpioç,  A.  ftorr.  Li.  storas. 

STHIRAS,  solide;  du  verbe  sthA,  se  tenir,  se  placer  (v.  i46)  P 

S  L.  dams.  F.  rfar. 
DHARAS,  fixe,  ferme. 
L.  daratus,  li.  dratas. 
DHRDTA8,  ferme;  du  verbe  DHiR  ou  dhru,  fixer,  tenir  (v.  io3). 

Durable. 

S  G.  J)ipùç.  L.  darans.  F.  darahle. 
DHARAT,  fixe,  constant. 
Go.  trigws.  A.  trea.  An.  trae. 
DHRUVAS,  constant;  du  verbe  dHjR  ou  dhru,  fixer,  tenir  (v.  io3). 

Egal. 

S  G.  Uoç. 

iTi,  ainsi,  tant;  du  pronom  déterminatif  i  ou  idak,  cdui-ci. 
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S  G.  ttx.eûç.  L.  œqausj  œqualis.  F.  égal 

AïKAS,  un,  AiRÎTAS,  Uni,  formé  des  pronoms  i  et  ka. 

S  G.  6/MÇ.  Go.  sama.  An.  same.  R.  samyi-  • 

s  AMAS,  même,  égal. 
G.  o/bLotoç,  L.  similis. 
SAMÎYAS,  semblable;  du  verbe  sam,  confondre,  réunir  (v.  ii6). 

r 

Epais. 

S  G.  (nrtJ^ç.  L.  spissus.  F.  épais.  Li.  spaastcLS. 

SPHITAS,  accru,  gonflé;  du  verbe  sphây,  accroître,  étendre  (v.  487). 

S  G.  <f&(rvç.  L.  densus.  F.  dense.  A.  dick.  An.  diick.  li.  <&i;eii5. 

DAiHAS,  DAiHiN,  massif;  du  verbe  dih,  amasser,  accroître  (v.  78). 

S  G.  wvKvoç.  Go.  hugans.  A.  -hogen. 

BHUGNAS,  courbé,  plié  ;  du  verbe  BHoi,  courber,  plier  (v.  à^j). 

Etant 

S  G.  f  û)r*,  ùû>f. 
SAT,  étant 

G.   iTtOÇ, 

SATYAS,  réel  ;  du  verbe  as,  être,  exister  (v.  1). 

S  G.  '^vmç.  h.  fans.  Li.  huw^.  Ga.  heo.  C.  hyw. 
BHÛs,  EH  AT  AT,  étant,  uaissant. 
G.  çuTOf.  L.  fœtus, 
BHiJTAS,  né. 
h.futurus.  Y.  futur. 
BHAYiTiB,  à  naître  ;  du  verbe  bhu  ,  naître,  exister  (v.  43o). 

Etendant. 

"  S  G.  Tcavçy  rûotucùv.  L.  tenens,  tendens. 

TANVAT,  allongeant,  étendant;  du  verbe  tan,  allonger,  étendre  (v.  111). 

S  G.  rrpavTvç.  L.  stemens.  A.  streuend.  An.  strewing. 

sTiiiKVAT,  étendant,  répandant;  du  verbe sta,  étendre,  répandre  (v.  i55). 
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Etendu. 

S  G.  TA^iiÇy  rarof*.  L.  tentas^  tensus. 

TATAS,  allongé,  étendu  ;  du  verbe  tan,  allonger,  étendre  (v.  m). 

S  G.  rrpcûToç.  L.  stratus.  A.  -streut.  Au.  strewd. 

STJiTAs,  étendu,  répandu;  du  verbe  sta,  étendre,  répandre  (v.  i55). 

r 

Etroit. 

S  G.  mvoç. 

STÀNAs,  serré,  étroit;  du  verbe  stâi,  serrer,  enclore  (v.  lig). 

S  G.  dy^ty  iy^irroç.  L.  angastns.  Go.  angwus,  A.  en^f.  Li.  anksztas.  R.  ojz^Arîi.  G.  agos. 
ANGAS,  rapproché,  serré  ;  du  verbe  ang,  approcher,  resserrer  (v.  1 1). 

Extrême. 

S  G.  ^tpûuoÇf  Tnptffffoç. 

PARAS,  ultérieur,  paramas,  extrême;  du  préiixe  para,  au  delà,  formé  du  verbe  p^r, 
mouvoir,  avancer  (v.  A65). 

S  G.  Cmpoç.  L.  exterus. 
UTTARAS,  excédant. 
G.  vrrœroç.  L.  extimus, 

UTTAMAS,  extrême;  du  pré&xe  ut,  au-dessus,  formé  du  verbe  oc,  amasser,  accroître 
(v.  3i6). 

Faisant. 

S  G.  9itç,  rtiîtç.  Li.  dedqs. 

DHAS,  DADHAT,  posaut,  disant;  du  verbe  dhâ,  poser,  e£Fectuer  (v.  g8). 

S  G.  'X^pfiç-  L.  cerus*. 
KARAS,  faisant. 
L.  creans.  F.  créant. 
LAT,  produisant;  du  verbe  kjr,  faire,  agir  (v.  276). 

Fait. 

s  G.  TtOi/Cy  OfTo;*.  Li.  détas. 

DHITA8*,  HIT  AS,  posé,  fait;  du  verbe  dhâ,  poser,  efiCectuer  (v.  98). 

29. 
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S  G.  xpeaiîiç.  L.  creatus.  F.  créé.  A.  gar*, 

KiRTÂS,  produit,  accompli;  du  verbe  KiR,  faire,  agir  (v.  a 76). 

Fautif. 

s  G.  jxoA/o<.  L.  scelus,  scelestus.  Go.  skula.  A.  schel,  schuld.  Li.  i^ele(5. 

SKHALAT,  SKH ALITAS,  déviant,  fautif;  du  verbe  skhal,  dévier,  manquer  (v.  Sic). 

Fertile. 

5  G.  '(^opoç.  L.  -fer,  -parus.  F.  -fère,  -pare.  Go.  baurs.  A.  6ar. 

BHABA8,  portant,  produisant;  du  verbe .BHiR,  porter,  produire  (v.  43i  ). 

Fixé. 

S  G.  ^«xToc.  L.  pactus.  F.  -pact. 

PAçiTAs,  PÂNKTAS,  lié,  tcuu  ;  du  verbc  paç,  lier,  tenir  (v.  456). 

S  G.  'xtiffroç.  L.  postus.  F.  posé.  A.  fest.  An.  yiwt 

PASTAS,  PUSTAS,  fixé,  ferme;  du  verbe  pas,  lier,  fixer  (v.  44a). 

Fluide. 

s  G.  TTAûJTOf.  h.Jlaidns.  F.Jluide.  A.Jlùssig.  An.  Jloaty.  Ga..  Jliach. 

PLUTAS,  mû,  coulant;  du  verbe  plu  ,  mouvoir,  couler  (v.  48o). 

• 

S  G.  peuvcùY.  Go.  runnans.  A.  rinnend.  R.  rownoi. 

RÎNAS,  fluide;  du  verbe  ri  ou  rî,  mouvoir,  couler  (v.  5 10). 

S  G.  ^vToç.  L.  guttans.  Go.  gutans, 

HiTAS,  HUTAS,  versé  ;  des  verbes  hi,  jeter,  verser  (v.  189),  et  hu,  verser,  offrir  (v.  190). 

Fondant. 

S  G.  wcûv,  hovar.  L.  îuens,  lavans.  F.  lavant  A.  laugend.  ÎA.  léj(is.  C.  Uaiih. 
LAYAT,  fondant,  liquide;  du  verbe  li,  dissoudre,  liquéfier  (v.  55a). 

S  L.  mergens,  mersus.  Li.  merkis,  merktas. 

MÀRiAT,  lavant,  mjistas,  lavé;  du  verbe  MJvi,  laver,  mouiller  (v.  398). 

Fort. 

S    G.  ^pt'f  fytOUùY. 

BAR  AS,  fort,  éminent;  du  verbe  Bil,  nourrir,  soutenir  (v.  4ia). 
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S  G.  Tf XAv.  L.  poUent.  Go.  balHu.  A.  baW.  An.  bold. 

BALiN,  BALAT,  pTospère  ;  du  verbe  bal,  vivre,  prospérer  (v.  4 16). 

Foa. 

S  G.  fietpyoçy  jÂCùpûÇ.  L.  moras. 

MÛRKHAS,  hébété;  du  verbe  MURéH  «  troubler,  hébéter  (v.  3g9). 

$  G.  fAMniÇj  -/Aetvnç,  F.  -mcme. 

MÂNiN,  passionné;  du  verbe  man,  penser,  ressentir  (v.  370). 

S  G.  fJULrauùÇ,  A.  matz*.  An.  vmd, 

MATTAS,  troublé,  fou;  du  verbe  mad,  enivrer,  troubler  (v.  373). 

FratemeL 

S  G.  ^ATpto(.  h,frat$rnus.  R.  hratskîi. 

bhrAtrîyas,  BHRÀTiRKAS,  de  frère;  du  verbe  BHiR,  porter,  produire  (v.  43 1). 

S  L.  sororius. 

SVASRÎTAS,  de  sœur;  du  verbe  su,  produire,  naître  (v.  43)? 

■ 

Froid. 

S  G.  ^iifMUùVs  L.  hiemans. 
HiMAVAT,  neigeux,  froid. 
G.  ^îijMpioç.  L.  hiemalis. 
HiMAiLUS,  glacé;  du  verbe  hi,  jeter,  verser  (v.  189). 

S  L.  gelans,  gelidas,  F.  gelé.  Go.  kalds.  A.  kùJil,  kalt.  An.  cool,  cold.  Li.  szahiSj  szaîias. 
Jalas,  i alitas,  froid,  condensé;  du  verbe  iAL,  couvrir,  condenser  (v.  a 48). 

S  G.  (ppiffffcùf*,  h^frigens,  F.  froid.  A.frierend.  An.  freezing. 

BHRAiSAT,  tremblant,  transi;  du  verbe  bhrais,  craindre,  trembler  (v.  434)- 

Gauche. 

S  G.  xouoç.  L.  lœvus.  A.  Unk,  An.  left.  li.  liekas.  R.  liewyi. 

LAIÇA8,  faible,  gauche;  du  verbe  liç,  diminuer,  délaisser  (v.  537). 

$  G.  ffxtuoç.  L.  scœvas.  A.  schief. 

çÂVAS,  rompu,  savyas,  gauche;  modifié  du  verbe  çau,  couper,  réduire  (v.  ai3). 
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Grand. 

S  G.  f^yoLç,  /jLiyaLKûç* .  L.  magnas.  F.  maint.  Go.  mikib,  manags.  Â.  michef,  manch.  An. 
michle  y  muck,  la.  macnas.  R.  mogacz\  Ga.  mor.  G.  imztor. 
M  AH  AT,  grand,  puissant,  du  verbe  mah,  croître,  prévaloir  (v.  38a). 

S  G.  *sro\vç.  L.  plus.  F.  plas.  Go.  Jila.  A.  vie/. 

PULAS,  vaste,  nombreux;  du  verbe  pul,  amasser,  accroître  (v.  Ayy). 

S  L.  cretas,  crassus.  F.  gros.  A.  grofs.  An.  jfrca^ 

KifiTAS,  formé,  accru;  du  verbe  jlr,  faire,  créer  (v.  a 76). 

Gros^  • 

s  G.  ircL^vç.  L.  pingais. 
BAH  us,  gros,  compact. 
G.  «-flcj^uxof.  R.  puchlyi. 
BAHDLA8,  compact;  du  verbe  bah,  croître,  grossir  (v.  4 10). 

$  G.  *artm.  \.fett.  An.  fat 
PÎVAN,  gros,  gras. 
G.  TncLKûç, 
piVABAs,  gras;  du  verbe  pîv,  croître,  grossir  (v.  454). 

Haineux. 

S  G.  Koricùf.  Go.  hatands.  A.  kassend.  An.  hating. 

HATHAT,  malfaisant;  du  verbe  hath,  vexer,  nuire  (v.  188). 

S  L.  iratus.  R.  iarji. 

ÎRSiTAS,  haineux  ;  du  verbe  îbs  ou  îbsy,  envier,  haïr  (  v.  1 70). 

Hardi. 

$  G.  ^pcuFvç.  L.  trux.  Li.  drasus.  R.  derzyi. 
DHJisDS,  fier,  hardi. 

G.  9rt/)(ni9€/ç.  A.  dreist.  An.  trasty.  li.  drystas. 
DHASTAS,  arrogant;  du  verbe  DHiAS,  oser,  braver  (v.  io5). 

Haut. 

5  G.  tix^ç. 
AGRA8,  élevé. 
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G.  elxpaç, 

AGRAi,  au  sommet;  du  verbe  ag,  approcher,  pénétrer  (v.  ii). 

S  L.  altus.  F.  haut  Go.  aliths.  A.  alt\ 

ALITAS,  augmenté;  du  verbe  al,  occuper,  remplir  (v.  28). 

S  G.  ettj^af'.  Go.  aahs.  A.  hock.  An.  high.  G.  ucAe/. 
d6gas,  haut,  nc^Âis,  en  haut. 
G.  av^iuç,  L.  auctus,  Li.  auksztas. 
AuéiTAS,  accru  ;  du  verbe  ué,  accroître,  étendre  (v.  3 16). 

Hostile. 

S  G.  JkioÇy  JhLt^eav. 

DVis,  DVAisAT,  hostile;  du  verbe  dvis,  couper,  séparer  (v.  85). 

S  L.  pungens,  pugnans.  Go.  Jijands.  k.  feind.  An.  Jiend.  Li.  piaujqs. 
Pii^iAT,  destructif;  du  verbe  Pii,  heurter,  blesser  (v.  469). 

Humide. 

S  G.  vtrioç.  L.  udus.  A.  wat*.  An.  u.'e^ 

UTTAS,  mouillé;  du  verbe  ud  ou  und,  couler,  mouiller  (v.  3i4'). 

S  G.  vy^ç.  Li.  uktas. 

UKSAS,  humide;  du  verbe  cks,  mouiller,  arroser  (v.  Siy). 

Informé. 

$  G.  A/p^Ge/f.  L.  {2icftu. 

DiSTAS,  indiqué;  du  verbe  Diç,  montrer,  énoncer  (v.  81). 

S  G.  /jinyv^iiç,  L.  monitas. 

MANITA8,  annoncé;  du  verbe  man,  informer,  avertir  (v.  371  ). 

Jeune. 

S  G.  nScLûsv.  L.  j avertis.  F.  jeune.  Go.  jungs.  A.  jung.  An.  young.  Li.  jaunas.  R.  lanyz. 
G.  jeaang. 
TUVAN,  jeune,  nubile;  du  verbe  yu,  joindre,  accroître  (v.  180}. 
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Joint. 

S  G.  -{wÇ,  Çuytoç.  L.  'juXfjugis. 
Yci,  YOGYAS,  lié,  continu. 
G.  fioxTOf.  h.junctu8.  F.  joint  lA.  jungtas. 
YUKTAS,  réuni. 

G.  l^vycù^îiç,  L.  jagatas.  Go.  jukaiths. 
YAciiTAS,  attelé;  du  verbe  Yui,  lier,  joindre  (v.  178). 

Joyeux. 

S  G.  >it9a»r.  L.  gaudens.  F.  gai,  joyeux. 

iAUSAT,  content;  du  verbe  ius,  aimer,  complaire  (v.  aSg). 

S  G.  \a>ùç*j  ha>ffroç.  L.  2ceto.  R.  luczszu. 
LASTAS,  agréable. 
L.  Indicras.  A.  lastig.  An.  2a5Ç^. 
LÂsiKAS,  enjoué;  du  verbe  las,  jouir,  aimer  (v.  5a6). 

S  L.  hilaris.  A.  glat'.  An.  ^W. 

H1LAT,  folâtre;  du  verbe  hil,  jouir,  folâtrer  (v.  196). 

Large. 

S  G.  ivpvç.  Li.  erdwas. 

URUS,  vaste,  large;  du  verbe  ur,  mouvoir,  étendre  (v.  319). 

.S  G.  'kKcltvç,  Go.  hraids.  A.  hreit  An.  hroad,  Li.  platus. 
PiRTHCs,  étendu. 
L.  partim. 
PiRTHAK,  séparément;  du  verbe  path,  répandre,  déployer  (v.  469). 

IJger. 

m 

S  G.  î\a^vç,  L.  îevis.  F.  léger.  A.  2eic^^  An.  light.  Li.  lengwas.  R.  ^^^11. 
LAGHUS,  léger,  bref. 

G.  iKûL)(icùv*y  ih(MffCùv,  L.  levior.  A.  leickter.  An.  lighter.  Li.  lengtoesnis.  R.  legczîi. 
LAGHÎYAS,  plus  léger. 

G.  ihcL^itnoç.  L.  levùsimiu.  A.  leichtest  An.  Ugktest  Li.  hngwausas,  R.  legczaiss^i. 
LAGHiSTHAs,  le  plus  léger;  du  verbe  lagh,  mouvoir,  hâter  (v.  SSg). 
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Lié. 

S  G.  niitÇy  rtiTo^  L.  nexas.  F.  noué.  Go.  nehwa.  A.  nah.  An.  nigh,  G.  ne5. 
NADDHAS,  rapproché;  du  verbe  nah,  rapprocher,  joindre  (v.  61). 

S  L.  satas.  Go.  siwiths.  An.  seioed.  Li.  sutas,  R.  ^zi^i. 

sÛTAS,  STÔTAS,  lié,  COUSU;  du  verbe  siv,  lier,  coudre  (v.  44). 

S  Go.  bandons,  A.  -hunden.  An.  boand. 

BADDHA8,  attaché;  du  verbe  badh  ou  bandh,  serrer,  lier  (v.  4o8). 

Long. 

S    G.  fJLCUCpCÇ, 

MAHAT,  grand;  du  verbe  mah,  crœtre,  prévaloir  (v.  382).  . 

S  L.  longas.  F.  long.  Go.  langs.  A.  lang.  An.  long. 

LAGNAS,  adhérent,  continu;  du  verbe  lag,  approcher,  adhérer  (v.  534). 

Lourd. 

$  G.  (hofvç. 

PURUS,  plein,  chargé;  du  verbe  pcn,  fournir,  remplir  (v.  466). 

S  L.  gravis.  F.  grave.  Go.  gaurs. 
GCRUs,  lourd,  grave. 
L.  gravans.  A.  groh.  R.  gruhyi. 
GARVAT,  oppressif;  du  verbe  gcr  ou  garv,  peser,  opprimer  (v.  234). 

Mangeant. 

S  G.  i^f.  L.  edens.  Go.  itands.  A.  essend.  Li.  êd({s. 
ADAT,  mangeant. 
L.  edax.  Li.  èdikcu.  R.  iedok. 
ADAKA8,  mangeur;  du  verbe  ad,  manger,  dévorer  (v.  6). 

S  G.  Kii^cùY.  L.  lingens.  F.  léchant.  Go.  laigonds.  A.  leckend.  Li.  lééqs. 
LAiHAT,  dégustant;  du  verbe  lih,  goûter,  lécher  (v.  535). 

S  G.  çoLyoç^  çayar. 

BHui,  BHAUGiN,  mangeur;  du  verbe  BHoi,  manger,  dévorer  (v.  4a8). 

3o 
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Manié. 

S  G.  TrpoacToç, 

P/RKTAS,  pressé,  manié;  du  verbe  paç,  toucher,  presser  (v.  471). 

S  G.  -\c£viç» 

LABHAS,  prenable. 

G.  xn^hiÇj  amtIoc. 

LABDHA8,  pris  ;  du  verbe  labh,  mouvoir,  atteindre  (v.  5&3). 

Marchant. 

S  G.  lav.  L.  iens.  Li.  eiqs. 
Y  AT,  allant. 
G.  imtç*,  t^vç. 
1TA8,  mobile;  du  verbe  i,  aller,  marcher  (v.  i58). 

$  G.  piioç*y  ptù)v.  L.  ruens.  F.  ruant. 

RI  Y  AT,  coulant,  mobile;  du  verbe  ri  ou  ri,  mouvoir,  couler  (v.  5 10). 

Mauvais. 

S  G.  <kfç-.  Go.  tus-.  R.  duren. 

DUS,  DUR,  mal,  mauvais;  du  verbe  dû  ou  dus,  nuire,  gâter  (v.  Sa). 

S  L.  malus,  malignus.  F.  mal,  malin. 

M  AL  AS,  MALIN  AS,  tcmi,  souillé;  du  verbe  mal,  couvrir,  ternir  (v.  Aoi). 

$  L.  peus*,  P^P^'  F-  pi^-  A.  hôs.  An.  had.  Li.  hèsas.  R.  hies. 
badhas,  malfaisant;  du  verbe  badh,  frapper,  nuire  (v.  ^07]. 

Mêlé. 

S  G.  /i^t^^iiÇf  /uiiiLToç.  L.  mixtus.  F.  mixte.  A.  -mischt.  An.  mixt.  Li.  maiszytas. 
MAKSITA8,  confondu,  mêlé;  du  verbe  maks,  confondre,  mêler  (v.  Sgo). 

Mince. 

S  G.  TOJfOLùÇy  Tvvoç.  L.  tenuis.  F.  ténu.  A.  dànn.  An.  f^fn.  R.  tonoAr.  C.  tenau. 
TAN  us,  efBlé,  mince  V  du  verbe  tan,  allonger,  étendre  (v.  111). 
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Mort 

S  G.  vtKvç,  L.  nectus. 

NÂçiN,  NASTA8,  détrait;  du  verbe  naç,  périr,  détruire  (v.  6a). 

S  L.  mjOTtavLS,  F.  mort  Li.  mirtas.  R.  mertwyi.  Ga.  marbk,  C.  marw. 
MiRTAS,  mort;  du  verbe  ma,  mourir,  tuer  (v.  SqS). 

S  G.  O^yû)!'. 

TUNNA8,  frappé. 

G.  rv^ùç.  L.  fiucu.  F.  taé.  Go.  daaths.  A.  to(/^  An.  c^cu/. 

TUTAS,  tué;  des  verbes  tud,  frapper,   détruire  (v.  ii3),  et  tu,  assaillir,  frapper 

(v.  123). 

Mortel. 

S  G.  fyoroÇy  fipoTttoç.  L.  mortalis.  F.  mortel. 

MARTAS,  MARTYAS,  mortel,  humain;  du  verbe  MiR,  mourir,  tuer  (v.  SqS). 

Mou, 

$  G.  fA^cLKoçy  /xcLKoxoç,  L.  mollis,  moUitus,  F.  mol.  A.  /niU.  An.  mild,  R.  nuz/ji. 
MALITA8,  comprimé,  réduit;  du  verbe  mal,  tenir,  comprimer  (v.  4oo). 

Mouillé. 

$  G.  fxvJkcùif.  L.  madens,  madidm.  A.  mjoile.  R.  mytyi. 

MiDYAT,  MID1TA8,  onctucux,  fluide ;  du  verbe  mid,  amollir,  fondre  (v.  37A). 

S  G.  voTtoç.  A.  nafs. 

NisTAS,  mouillé;  du  verbe  nis,  couler,  mouiller  (v.  56)  ? 

Moyen. 

S  G.  fUffoç.  h.  médius.  F.  mi-.  Go.  midis.  A.  mittel.  An.  middle. 
MADHYAS,  central,  demi. 

G.  yu-fcfl-û) ,  yu.€tf-o6/.  L.  medio.  F.  -mi.  A.  mitten.  An.  micbf.  R.  mezdu. 
MADHTAT,  MADHYATAS,  au  miUeu  ;  du  verbe  mad,  concilier,  adapter  (v.  376)  ? 

Muet. 

S  G.  /uiVMÇ,  fMiitç.  L.  matii5.  F.  mvuet.  A.  nitt^.  An.  mute. 

mukas,  MÔTA8,  serré,  muet;  du  verbe  mu,  serrer,  comprimer  (v.  391). 

3o. 
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Mûr. 

S  G.  '^ffffCûVf  mircùf^  irt^roç, 

PAéAT,  PA£TA8,  cuisaot,  mûri;  du  verbe  PAé,  cuire,  mûrir  (v.  46o). 

S  L.  maturus. 

MADHURAS,  savourcux;  du  verbe  mad,  enivrer,  charmer  (v.  378). 

Né. 

s  G.  ->ir>ff.  L.  -gêna. 
iAS,  JÂTAS,  issu,  né. 

G.  yiYfiroç.  L.  genittts.  Go.  kands.  Li.  gimtas. 
iANiTAS,  né;  du  verbe  Jan,  naitre,  produire  (v.  a4o). 

S  L.  satus.  Li.  sètas. 
sÛTAS,  produit,  né. 
Go.  sajans,  R.  sieiannyi. 
SUN  AS,  né;  du  verbe  su,  lancer,  produire  (v.  A3). 

Net 

S  G,  -tft/yn^  Li.  aszkus. 

AééHAS,  transparent;  du  verbe  agh,  étendre,  occuper  (v.  16). 

S  L.  nitens,  F.  net  A.  nett.  An.  neat. 

N  and  AT,  brillant;  du  verbe  nad,  briller,  prospérer  (v.  67). 

S  L.  mondains,  mundulas. 

MANDiTAS,  MANDANA8,  omé,  élégant;  du  verbe  mad  ou  mand,  nettoyer,  orner  (v.  377). 

Nocturne. 

$  G.  fv^ioç.  L.  TÙger,  noctius. 
nâiças,  sombre,  nocturne. 
G.  vvKTCùp.  Li.  noctu. 
NAKTAy,  de  nuit;  du  verbe  naç,  détruire,  effacer  (v.  6a). 

Noir. 

S    G.  /ÂihOiÇ, 

MALIN  as,  terni,  noir;  du  verbe  mal,  couvrir,  ternir  (v.  âoi). 
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S  L.  tenehruns.  A.  dàmmer*.  An.  <£fii.  Ld.  tamsas.  R.  temnyi. 

TAMASAS,  ténébreux;  du  verbe  tam,  troubler,  obscurcir  (v.  i24). 

Nourri. 

S  G.  /3û)9t#f.  L.  pastus, 

POSTAS,  nourri;  du  verbe  pus,  nourrir,  élever  (v.  ààà). 

S  G.  TTOTOC'  L.  potus, 

pItas,  abreuvé;  du  verbe  pi,  boire,  abreuver  (v.  A5a). 

S  G.  Tt^çSf/Cy  6/>t«VToc.  Li.  tarptas, 

TiRPTAs,  rassasié;  du  verbe  tjrp,  charmer,  satisfaire  (v.  i&o). 

Nouveau. 

S  G.  noçy  vuoç.  L.  ncvas.  F.  7i6a/l  Go.  nitrû.  A.  nea.  An.  net&.  Li.  naujas,  R.  /2ou;yi. 
Ga.  Roa.  G.  nea. 
NAVAS,  NAYTAS,  récent,  nouveau;  du  verbe  nu,  énoncer,  répandre  (v.  6à)? 

Na. 

S  G.  KiTToç.  Li.  laptas. 

LDPTA8,  dépouillé;  du  verbe  lup,  heurter,  couper  (v.  5^9). 

S  L.  nndus.  F.  na.  Go.  naqaaths.  A.  nacket  An.  naked.  Li.  nogas.  R.  nagîi. 
NAGNAS,  nu;  du  verbe  nakk,  percer,  dépouiller  (v.  65]  P 

Nuisible. 

S  G.  XMcoÇy  Keocoa>v. 

RAÇAT,  malfaisant;  du  verbe  raç,  couper,  fendre  (v.  a 64). 

S  L.  nocens^  nocuus,  F.  -nocent,  nuisible, 

NÂÇAN,  NÂÇTAS,  destructif ;  du  verbe  naç,  périr,  détruire  (v.  6a}. 

Pâle. 

S  G.  TToA/of.  L.  pollens ,  pallidm,  F.  pâle.  \.faV,falb.  An.  fallow.  Li.  baltas.  R.  hiefyû 
PALAT,  PAUTA8,  passé,  blauchi;  du  verbe  pal,  aller,  passer  (v.  dyS). 
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Partagé. 

S  G.  tiyu./-,  iS/uLtffuç.  L.  semi'.  F.  semi-, 

sAmi,  demi;  du  verbe  sam,  confondre,  réunir  (v.  46)? 

S  G.  ^Korroç.  Go.  dailiths.  An.  dealt  Li.  dalfytas. 

DALiTAS,  partagé;  du  verbe  dal,  couper,  fendre  (v.  97). 

Passionné. 

S  G.  (9uç, 
ÎTAS,  mû. 

G.  iiJUAfùÇ, 

ÎTAMÂNAS,  impétueux;  du  verbe  f ,  mouvoir,  lancer  (v.  iBg). 

S  L.  cupiens,  cupidas. 

KDPYAT,  KUPITA8,  ardent,  passionné;  du  verbe  kup,  s'irriter,  se  passionner  (v.  273). 

S  L.  quœrens.  Go.  gredags.  A.  griddig*.  An.  greedy.  Li.  gardas. 

GiRDHUS,  friand,  avide;  du  verbe  gadh,  désirer,  convoiter  (v.  a36). 

Paternel. 

S  G.  iroLTptoç.  L.  patrius.  A.  vâterlich.  Au.  fatherly, 

piTRTAS,  paternel;  du  verbe  PÂ,  nourrir,  soutenir  (v.  Hào). 

Perçant. 

S  G.  ropoç. 

TARAS,  pénétrant;  du  verbe  tA,  pénétrer,  traverser  (v.  138). 

S  G.  pnffiTCûï.  A.  reifsend.  Li.  rézqjs.  R.  riezwyi. 

RAisAT,  RisvAS,  tranchant;  du  verbe  ris,  couper,  trancher  (v.  5o4). 

S  L.  pinseru. 

piNSAT,  broyant;  du  verbe  pis,  broyer,  moudre  (v.  443). 

Petit. 

$  G.  ^itcùff  ^fvoç.  L.  minor.  F.  moindre.  Go.  mins.  A.  mein*,  minder.  An.  mean,  meaner. 
R.  mrdi,  menxtii. 
ifÎNAs,  ôté,  réduit. 
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L.  manctts.  Li.  menk,  C.  mon. 

manAg,  faiblement,  peu;  des  verbes  mI,  dissiper,  perdre  (v.  38o),  et  man ,  restreindre, 

réduire  (v.  âôg). 

S  G.  Tfltt/û>r*,  iFcLupoç.  D.  paucus,  parvus.  F.  peu.  Go.  faws.  A.  feig.  An.  few.  Li.  piggus. 
Ga.  heg.  C.  bach. 
PÀTTAS,  faible,  vil;  du  verbe  PÀi,  flétrir,  languir  (v.  453). 

S  G.  xnoç.  Go.  leitib.  A.  litzeV.  An.  Utile.  Li.  Usas.  Ga.  lugke.  C.  //ai. 

LISTAS,  LAiçAS,  rédult,  moindre;  du  verbe  liç,  diminuer,  délaisser  (v.  SSy). 

Plein. 

$  G.  txcoç.  L.  plenvLS.  F.  pfein.  Go.  yb/Èr.  A.  voit.  An.  /a//.  Li.  pilnas.  R.  polnyi 
PULAS,  vaste,  gros. 

G.  TAft0'6iif.  L.  -pleins.  Go.  fulliihs,  Li.  pilias. 
PULiTAS,  rempli;  du  verbe  pul,  amasser,  accroître  (v.  477). 

S  G.  ptproç.  L.  parias. 

BHiRTAS,  soutenu;  du  verbe  bha,  nourrir,  soutenir  (v.  A3i). 

S  L  vectas.  Li.  weszias. 

VADHAS,  porté;  du  verbe  vah,  mouvoir,  porter  (v.  34 1). 

Pourri. 

S  G.  TTuOû^r.  L.  patis,  pairis.  Li.  putoj. 

PÛTAS,  puant,  pourri;  du  verbe  pûy,  puer,  dissoudre  (v.  463). 

Premier. 

S  G.  TpeoToç.  L.  primus.  F.  premier.  Go.  fruma.  k.fàrsie*.  An.  Jirsi,  Li.  pirmas.  R.  perwyi. 
PRATHAMAS,  premier;  du  préfixe  pra,  devant;  formé  du  verbe  PiR,  mouvoir,  avancer 
(v.  465). 

Privé. 

S    G.    JiCùV  y   AofJLtfOÇ. 

DÎNAS,  DÎYAMÂNA8,  défectueux;  du  verbe  ni,  diminuer,  manquer  (v.  73). 
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$  G.  ipn/Mç,  Go.  arms,  A.  arm. 

IRANA8,  délaissé;  du  verbe  ir,  mouvoir,  errer  (v.  i6g)? 

Prompt. 

S  G.  ànuç,  L.  ocior. 

Âçus,  vif,  prompt;  du  verbe  aç,  traverser,  pénétrer  (v.  lo). 

S  G.  Ki^ftç.  L.  celer. 

GALAS,  agile;  du  verbe  éAL,  mouvoir,  avancer  (v.  sgS). 

S  G.  0ow/)oc.  A.  thor*. 

TORAs,  impétueux;  du  verbe  tur,  mouvoir,  jaillir  (v.  lag). 

Prospère, 

S    G.  KAhOÇy   KÙLhMfMÇ, 

KALYÀNAS,  fortuné;  du  verbe  kal,  jaillir,  atteindre  (v.  38Â). 

!f  G.  çcu/^oç. 

HHADRAs,  prospère;  du  verbe  bhad,  briller,  prospérer  (v.  Aaa). 

S    G.  ^OlfTOÇ. 

Hii^STAS,  joyeux;  du  verbe  ha\s,  réjouir,  exalter  (v.  igS). 

Puissant. 

S  G.  Iff^oùv,  /tf%f/>of. 

içAs,  îçVARAs,  possesseur,  maître;  du  verbe  iç,  tenir,  posséder  (v.  i6d). 

S  L.  par,  pênes. 

PAS,  puissant;  du  verbe  PÂ,  nourrir,  soutenir  (v.  4&oj. 

S  L.  potis,  potens. 

PATIS,  puissant;  du  verbe  pat,  soutenir,  dominer  (v.  448). 

S  G.  'Jk/jMÇ,  Jhijjuuùv.  L.  domans.  F.  domptant  A.  zàhmer,  zàkmend.  An.  tom^r^  taming. 
DAMAS,  DÂMYAT,  guerrier,  vainqueur;  du  verbe  dam,  calmer,  dompter  (v.  87). 

Par. 

S  G.  xcu^Uf\  xa^cLpoç.  L.  castus.  F.  chaste.  Go.  ^(m^s.  A.  ^a^  An.  good. 
ÇUDDHAS,  pur,  bon;  du  verbe  çudh,  purifier,  épurer  (v.  3o4). 
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S  L.  puttts.  F.  pnr^ 

PÛTA8,  purifié;  du  verbe  PÔ,  nettoyer,  purifier  (y.  46a). 

Rapide. 

S  G.  J]pa(y  ^jptfrmr. 

drAtab,  prompt,  agSe;  du  verbe  drâ,  aller,  mouvoir  (v.  90). 

$    G.  'WiTÙCûf,  'WTtfnOÇ. 

PATAT,  volant,  PATRiN,  ailé;  du  verbe  pat,  voler,  tomber  (v.  4^7). 

Réel. 

S  G.  eipiuç*.  L.  ratas.  Go.  ratkU.  Ga.  rad. 

iRTAS,  réel,  ratas,  admis;  des  verbes  a,  aller,  atteindre  (v.  49a),  et  rA,  éprouver, 
admettre  (v.  5oa}. 

S  L.  certus, 

çRiTAS,  arrivé,  obtenu. 

L.  certè, 

ÇRAT,  assurément;  du  verbe  çri,  arriver,  servir  (v.  aao). 

Revêtu. 

s  G.  îpvffiiic 
VARiTAS,  muni. 
L.  armatas. 
VARMiTAS,  armé;  du  verbe  va,  couvrir,  munir  (v.  554). 

S.  L.  vestitas.  F.  vêtu.  Go.  wasiths. 

VASiTAs,  habillé;  clu  verbe  vas,  couvrir,  vêtir  (v.  3^7). 

Roidi. 

S  G.  gnt^fy  rrv^poç.  L.  ttipatas,  stupidus.  F.  -stipé,  stupide.  A.  steif.  An.  stiff.  Lî.  stipras, 
STABDHAs,  STUBDHAS,  roide,  eogourdi  ;  du  verbe  stabb  ou  stubh,  fixer,  condenser 

(y.  i54). 

S  L.  stoUdus,  staltus.  A.  stolz.  An.  stolid. 

sthalitas,  sthulitas,  massif,  épais  ;  du  verbe sthal  ou  stbAl,  fixer,  amasser  (v.  167). 

3i 
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Rompu. 

S  G.  fniKTof,  L.  Twus.  Li.  rësztas. 

RiSTAS,  coupé,  tranché;  du  verbe  Ris,  couper,  trancher  (v.  5o4). 

S  G.  pvToç,  L.  -ratus.  Li.  ranias, 

BUTAS,  6té»  détruit;  du  verbe  ru,  remuer,  détruire  (v.  5aa). 

S  G.  pixpoç» 

ROGNAS,  débile;  du  verbe  Rui,  rpmpre»  nuire  (v.  5ao). 

S  L.  pûtus. 

PISTAS,  moulu;  du  verbe  pis,  broyer,  moudre  (v.  4d3}. 

Rouge. 

S  G.  fittx^uÇj  poufftoç.  L.  rassut.  F.  roux,  A.  roth.  An.  rtd.  Li.  raddas.  R.  ryifi.  Ga.-  rnaJ. 
G.  rhttdd. 
RAKTAS,  teint,  rouge;  du  verbe  raI  ou  RAiii,  animer,  colorer  (v.  5i8). 

Rude. 

S  G.  pvaffoç.  L.  raucus.  F.  rauque,  A.  rauh.  An.  roojfc. 

RUKSAS,  âpre,  rude;  du  verbe  ruks,  hérisser,  rider  (v.  5a i). 

Sachant. 

S  G.  /^y.  L.  videns.  R.  widok, 
viD,  VIDAT,  sachant,  voyant. 
G.  iiJ^c*  A.  weise.  An.  irise. 
viDVAs,  instruit;  du  verbe  vid,  discerner,  savoir  (v.  334)* 

S  G.  >yoc/(.  L.  gnaras.  A.  kenner.  Li.  ;^in({5. 

iNAS,  iÂNAT,  connaissant;  du  verbe  iNÂ,  savoir,  connaître  (v.  a4i)- 

S  G.  06/>e/of.  L.  torrens,  torridas.  F.  toiride.  Go.  thaunas,  thaursiths.  A.  Alrr.  An.  (/ri«/. 
Li.  trohsztas, 
TiRSYAT,  TARSiTAS,  altéré,  séché  ;  du  verbe  TuBS,  sécher,  brûler  (v.  i3a). 

S  G.  0-aujiof.  L.  ficciu.  F.  sec.  Li.  saosas.  R.  tuchîi  G.  lycÀ. 
çnsKAS,  aride;  du  verbe  çns,  sécher,  brûler  (v.  aoo}. 
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Sensé. 

DHTÂTAT,  dhImat,  intelligent;  du  verbe  dhtAi,  observer,  méditer  (v.  loo). 

S  G.  ^cLpiç'.  L.  sagus.  F.  sage.  A.  seher. 
stàiv ,  clairvoyant 
L.  sagax. 
sôéAKAS,  subtil;  du  verbe  sûé,  discerner,  indiquer  (v.  4a}. 

Situé. 

S  G.  KTtrroç. 

KÇiTAS,  établi  ;  du  verbe  kçi,  asseoir,  habiter  (v.  3o3]. 

S  L.  dtus.  F.  sis,  situé. 

sÎTAS,  gisant;  du  verbe  8 Ai,  affaisser,  baisser  (v.  36}. 

Sommeillant 

S  G.  vmoav.  Go.  slepans. 
SVAPAT,  dormant. 
L.  sopitas.  lÀ.  sapnotas. 
3DPTA8,  assoupi,  du  verbe  svap,  dormir,  reposer  (v.  48}. 

S  L.  jacens.  F.  gisant 
TACÂHAT,  engourdi;  du  verbe  Tuén,  languir,  croupir  (v.  179}. 

Stable. 

S  G.  tfTtff,  ^ùLToç.  L.  stans,  statas.  A.  stàt.  An.  steaiy. 
STB  AS,  STHiTAS,  debout,  fixé. 
G.  rraStoç.  L.  stativus.  li.  staczias.  R.  stoiacsii. 
STHÂTAVTAS,  permanent;  du  verbe  sthâ,  se  tenir,  se  placer  (v.  1&6}. 

5a. 

S  G.  yvaroç.  L.  gmtas.  Go.  kunths.  A.  itniul.  li.  éinoias.  R.  znatnji. 
Inâtas,  connu;  du  verbe  ivX^  savoir,  connaître  (v.  a4i}. 

3k 
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S  L.  visas.  U.  -wystas. 
VITTA8,  su  ;  du  verbe  viD,  difloerner,  savoir  (v.  33&}. 


Supérieur. 

S  G.  fl^i-y  f'pi-.  Go.  air. 
VARAS,  éminent. 

G.  âf€ttaf.  Go.  airiza.  A.  ehr.  An.  erv. 
varItas,  supérieur. 

G.  àftrroç.  Go.  oîriitf.  A.  erst  An.  «rff. 
VARijTHAS,  suprême;  du  verbe  var,  aimeri  préférer  (v.  353). 

S  G.  dp^of.  F.  archi'.  A.  eraj-.  An.  arck-. 

ARHAS,  princip<d;  du  verbe  arh,  pouvoir,  prévaloir  (v.  2ii). 

S  G.  fltynrori  «tV^Oof. 

AGITAS,  respectable;  du  verbe  Aé,  honorer,  respecter  (v.  i5). 

S  G.  jÂûLXXof*,  L.  mélior.  F.  meilleur, 

MALLAS,  robuste;  du  verbe  mal,  tenir,  comprimer  (v.  4oo). 

Tendre. 

S  G.  Ttffif.  Go.  iauram. 
dIrnas,  rompu. 
L.  teres.  A.  zart, 
DÂRiTAS,  atténué;  du  verbe  nA,  couper,  rompre  (v.  88). 

S  G.  TUKOf.  L.  tener,  F.  tendre, 

TANUS,  aminci;  du  verbe  tan,  allonger,  étendre  (v.  m). 

Tourné. 

KAMPiTAS,  mû,  flexible;  du  verbe  kap  ou  kamp,  agiter,  trembler  (v.  271). 

S  L.  versas.  F.  -verti.  Ga.  wairths.  li.  werstas. 

^ATthSy  vArtas,  tourné,  dirigé;  du  verbe  vat,  devenir,  tourner  (v.  357). 
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Tout. 

5  G.  'wcLç.  L.  par*. 

PAT,  dominant;  du  verbe  pA,  nourrir,  soutenir  (v.  â4o). 

S  L.  totui,  F.  tout 

TATi,  tant,  TATHTA8,  réd  ;  du  pronom  démonstratif  tat,  celui-là. 

S  G.  o/M^.  Go.  joma.  A.  -sammt. 
SAMAs,  même,  entier. 
G.  i/MVy  dfÂA.  L.  OFimii. 
SAMAy,  avec,  amA,  ensemble;  du  verbe  saii,  confondre,  réunir  (v.  46). 

S  Li.  wissas.  R.  wes\ 

VIÇVA8,  visvAS,  tout;  du  verbe  viç,  pénétrer,  occuper  (v.  iàà)- 

S  G.  0A0(.  Go.  alb.  A.  ail.  An.  ail  Ga.  oll.  C.  oU. 

ÀLis,  excessif,  alak,  beaucoup;  du  verbe  al,  occuper,  remplir  (v.  a 8). 

Troublé. 

S  G.  7%iii6t/f ,  Trlùiei^toç. 

BHÎTAS,  bhIlus,  craintif;  du  verbe  bbi,  trembler,  craindre  (v.  Aa5). 

S  G.  TpîffTnç.  L.  tristis,  F.  trijfo.  R.  fnu. 

TRASTAS,  effrayé,  troublé;  du  verbe  tras,  craindre,  agiter  (v.  i3i). 

Uni. 

S  G.  eL^iuÇf  ûLmùç.  L.  aptu»,  F.  apte.  Go.  hafts.  A.  -Ao/'f. 
ÂPTAS,  joint,  adapté;  du  verbe  Ap,  occuper,  tenir  (v.  a3). 

S  L.  'jatus,  justns.  F.  jiute. 

YUTAS,  uni,  convenable;  du  verbe  tu,  joindre,  accroître  (v.  i8o). 

S  L.  mitis,  matuus. 

MiTRAS,  amical;  du  verbe  mith,  adapter,  réunir  (v.  Syg)? 

Vaillant. 

$  G.  ov^av.  L.  valens,  validas.  F.  vaillant,  valide.  Go.  waila.  A.  t&ofc{.  An.  well.  R.  t&eilTi. 
G.  gwell. 
V ALITAS,  soutenu,  fort;  du  verbe  val,  couvrir,  soutenir  (v.  35g}. 
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Venteux. 

S  G.  ekroç,  L.  ventosas.  F.  venteux,  A.  mnâig.  An.  toindy. 

vÂTAs,  vAtikas,  aéré,  venteux;  du  verbe  yA,  mouvoir,  souffler  (v.  Sa 5). 

Vide. 

$  G.  ^avvQÇ, 

HÎNA8,  béant;  du  verbe  hA,  lâcher,  manquer  (v.  i83). 

S  G.  xenor,  kayùç.  A.  keÙL 

ÇUNTA8,  vide;  du  verbe  çau,  couper,  réduire  (v.  ai 3)? 

S  G.  iurif.  L.  vanxu,  F.  vain.  Go.  wcms,  A.  wahn-.  An.  wan,  Li.  wieiuu', 
UN  AS,  ôté,  réduit;  du  verbe  aun  ou  An,  retrancher,  ôter  (v.  3a3). 

S  L.  viciotti.  F.  vùfe.  Go.  auAis.  A.  <S(fe^  w^ît.  An.  oâd,  wiie.  R.  oifin*. 
viddhas,  séparé,  disjoint;  du  verbe  vidb,  dblinguer,  séparer  (v.  335). 

* 

Vieux. 

S  G.  yipaioÇy  ytpw,  L.  grandis,  A.  greis.  C.  grai. 

Jarin,  iARAT,  vieux;  du  verbe  iA,  décliner,  vieillir  (v.  a47). 

S  L.  lenis",  senex.  Go.  sineigs.  Li.  leiuu. 

SANNAS,  affaissé,  épuisé;  du  verbe  sAi,  affaisser,  cesser  (v.  36). 

S  L.  vêtus.  F.  vieux.  R.  wetchSi. 

VÎT  AS,  passé;  du  verbe  v!,  mouvoir,  passer  (v.  339). 

Vif- 

S  G.  Çcûoç,  Li.  gywas,  R  iiir}7. 

JÎVAT,  vivant;  du  verbe  jîv,  vivre,  exister  (v.  a 46). 

$  G.  Kixvcùv.  Go.  quitDS.  A.  quick.  An.  quick, 

ÇAKAS,  fort,  prospère;  du  verbe  çak,  prospérer,  pouvoir  (v.  aie). 

S  G.  vytf\ç.  L.  veges,  vivus.  F.  vî/^^  vivant. 

VAJAT,  VAiGiN,  actif;  du  verbe  VAJ  ou  yii,  mouvoir,  agir  (v.  346). 
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Vigilant. 

$  G.  iylipcùfy  tytphtç. 

ilGARAT,  veOlant,  jAgatas,  éveillé;  da  verbe  oA  ouiÂGA,  discerner,  veiller  (v.  a33}. 

S  G.  Jkpxm,  -^«otHC. 

DARÇiN,  voyant;  du  verbe  DiRÇ,  voir,  regarder  (v.  9a). 

$  L..  veges,  vigiL  A.  wach,  wacker. 

VAiGiN,  agissant;  du  verbe  vii,  mouvoir,  agir  (v.  346). 

Vocal. 

S  G.  euiJkafy  avi^ltç, 
VADAT,  vAdin,  bruyant;  du  verbe  yad,  énoncer,  parier  (v.  333). 

S  L.  tonax,  R.  Twonok. 

svAMAÇAS,  sonore;  du  verbe  svak,  retentir,  résonner  (v.  3o). 

Voué. 

S  G.  ^ptu^ttfj  ^fotrrof *.  L.  precattts,  li.  praszytas. 

P4(STAS,  prié,  voué;  du  verbe  pra^h,  énoncer,  demander  (v.  47a)- 

Vmi. 

S  G.  npùç*,  L.  vertu.  P.  vrai»  A.  wahr.  An.  very.  Li.  wiernas,  R.  uriemyL  Gh.fearr,  C.  jftoir. 
VARTAS,  excellent 

G.  àpTtùç.  A.  werth.  An.  tporf/i.  Li.  irerdu. 
ViRTAS,  accompli;  du  verbe  va  ou  var,  aimer,  préférer  (v.  353). 

Tels  sont  les  noms  qui,  par  leur  fréquent  usage  et  leur  analogie  intime 
dans  les  diverses  langues ,  nous  ont  paru  les  plus  importants  à  signaler  dans 
ce  vocabulaire.  Il  en  existe  beaucoup  d*autres  formés  des  mêmes  éléments , 
mais  que  des  modifications  plus  fortes  rendent  moins  reconnaissables 
au  premier  coup  d'œil.  Il  en  existe  un  plus  grand  nombre  encore  qui, 
dérivés  de  ceux  que  nous  venons  d'exposer,  et  recevant  chez  les  diffé- 
rentes nations  une  foule  de  terminaisons   secondaires,  étendent  et  en- 
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richissent  le  domaine  du  langage  en  exprimant  toutes  les  gradations  de  la 
pensée.  Un  vaste  champ  s'ouvre  sous  ce  rapport  aux  investigations  de  ceux 
de  nos  lecteurs  c[ui  voudront  appliquer  à  chaque  idiome  particulier  la  mé- 
thode que  nous  avons  adoptée  pour  l'ensemble ,  et  suivre  dans  leurs  ra- 
mifications individuelles  toutes  les  souches  de  mots  que  nous  avons  in- 
diquées. Quant  à  nous,  obligé  de  nous  tenir  dans  les  limites  restreintes 
d'un  aperçu  «  nous  passerons  immédiatement  aux  combinaisons  les  plus  re- 
marquables qui*  résultent  de  la  réunion  de  deux  ou  de  plusieurs  noms. 


2. 
NOMS  COMPOSÉS. 

Après  avoir  considéré  les  noms  simples  sous  leur  forme  la  plus  générale 
et  avoir  reconnu  leur  identité  primitive  dans  toutes  les  langues  indo-euro- 
péennes ,  on  serait  en  droit  de  penser  qu'ici  s'arrête  la  ressemblance ,  et  que 
les  dérivations  plus  compliquées,  et  surtout  les  compositions  de  mots,  adop- 
tent dans  chaque  langue  une  configuration  spéciale  qui  exclut  toute  com- 
paraison. Mais  cette  opinion,  quoique  vraie  en  partie,  est  encore  sujette  à 
des  exceptions  nombreuses,  exceptions  qui  sont  toutes  en  Ëiveur  du  système 
que  nous  voulons  établir.  Afin  de  présenter  le  plus  de  faits  possible  à 
Tappui  de  la  vérité ,  nous  considérerons  dans  ce  chapitre  les  noms  com- 
posés identiques  chez  chaque  peuple ,  selon  leurs  divers  modes  de  combi- 
naison, et  nous  signalerons  ensuite  quelques  ncnns  propres  traditionnels 
qui  se  sont  conservés  dans  l'Europe  et  dans  l'Inde. 

La  langue  indienne  est  de  toutes  les  langues  du  monde  la  plus  riche  en 
compositions  de  mots,  ou,  pour  mieux  dire,  tous  ses  mots  s'enchaînent  entre 
eux  par  une  composition  harmonieuse  et  constante,  dont  il  faut  faire  l'analyse 
pour  reconnaître  chaque  mot  isolé.  Il  en  résuite  une  abondance  d'images, 
une  vivacité  de  coloris  qui  ne  se  retrouvent  dans  aucun  autre  idiome,  et 
dont  le  Grec  même ,  si  suave ,  si  pittoresque ,  ne  saurait  refléter  tout  l'éclat. 
Le  Latin ,  plus  précis ,  plus  austère ,  n'exprime  qu'une  faible  partie  des  com- 
binaisons indiennes.  On  pourrait  en  remarquer  un  plus  grand  nombre  dans 
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le  Gothique  et  dans  le  Lithuanien ,  si  lun  de  ces  idiomes  nous  était  mieux 
connu,  et  l'autre  moins  restreint  dans  son  usage  ;  mais,  vu  f  état  d'abandon 
où  ils  se  trouvent,  étant  presque  réduits  à  la  simple  théorie,  nous  avons  pensé 
qu*il  serait  plus  intéressant  de  présenter  les  compositions  allemandes  et 
russes  qui  les  remplacent,  et  qui,  dans  plusieurs  circonstances,  luttent  avec 
avantage  contre  celles  de  l'Indien.  Le  Grec,  le  Latin,  l'Allemand  et  le  Russe 
seront  donc  les  langues  qui»  dans  ce  chapitre,  seront  mises  en  parallèle  avec 
l'Indien,  comme  étant,  à  difiérents  dc^és,  susceptibles  de  combinaison,  et 
propres  à  reproduire  soit  textuellement,  soit  par  périphrase,  quelques-unes 
des  innombrables  images  qui  se  succèdent  dans  l'idiome  des  brahmes 
comme  dans  un  tableau  sans  cesse  animé. 

Sans  énumérer  ici  les  détails  des  divers  modes  de  composition  indienne, 
énumération  qui  n'a  d'intérêt  que  pour  l'étude  spéciale  de  la  langue,  nous 
comparerons  successivement  les  noms  composés  par  le  moyen  de  préfixes 
ou  de  particules  prépositives,  puis  les  noms  combinés  avec  d'autres  noms, 
soit  adjectifs,  soit  substantifs,  ainsi  que  quelques  noms  propres  qui  nous  ont 
paru  dignes  d'attention. 

I.    COMPOSITIONS   PRliPOSITIVES. 

Le  premier  emploi  des  préfixes  ayant  dû  avoir  lieu  avec  les  verbes  dont 
ils  nuançaient  le  sens  et  diversifiaient  les  effets,  toutes  les  combinaisons  no- 
minales avec  préfixes  sont  dérivées  de  verbes  composés  que  nous  aurons 
occasion  de  présenter  plus  tard  avec  le  développement  qu'ils  exigent.  Ici 
nous  nous  contenterons  d'indiquer  quelques-unes  des  compositions  nomi- 
nales les  plus  saillantes ,  produites ,  soit  par  des  préfixes  verbaux,  soit  par  les 
particules  privatives  ou  qualificatives  qui  ne  sont  pas  en  usage  devant  les 
verbes.  Nous  commencerons  par  ces  dernières ,  en  plaçant  à  leur  suite  les 
autres  préfixes  rangés  à  peu  près  dans  le  même  ordre  que  dans  le  chapitre 
qui  leur  est  consacré.  D'après  la  méthode  que  nous  avons  suivie  jusqu'ici, 
chaque  article  conamencera  par  les  mots  européens,  soit  grecs,  soit  latins, 
soit  gothiques ,  allemands ,  lithuaniens  ou  russes ,  et  se  terminera  par  le  mot 
indien  dont  chaque  élément  sera  indiqué  et  accompagné  de  son  explication 
en  Français.  On  verra  par  cette  explication  que  quelquefois  le  sens  des  mots 
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composés  n*est  pas  resté  le  inème  pour  chaque  langue,  qu*il  a  passé  du 
propre  au  figuré,  du  physique  au  moral,  de  Tensemble  à  la  spécialité.  Mais 
comme  ces  vicissitudes  continuelles  se  manifestent  non-seulement  dans  les 
idiomes  que  nous  acquérons  par  Tétude,  mais  encore  dans  ceux  que  nous 
parions  chaque  joiur,  il  est  impossible  d'en  faire  une  objection  sérieuse 
contre  Tidentité  primitive  d'expression  et  de  pensée,  qui  d'ailleurs  s'est  sou- 
vent conservée  avec  une  rigoureuse  exactitude ,  bien  plus  propre  à  exciter 
notre  étonnement  que  les  altérations  légères  qui  se  montrent  autre-part. 
Voici  les  composition3  les  {dus  remarquables  avec  les  deux  particules  pri- 
vatives. 


S  G.  olyaYvroç,  A.  anendlich,  I.  anantas,  infini,  composé  de  an,  sans,  et  de  antas,  fin 
(voyez  verbe  5). 

S  L.  mers.  A.  unartig.  I.  anarthas  ou  anarthakas,  futile,  de  an  et  dq  arihas,  effet 
(v.  496). 

S  G.  dJipKifiç.  I.  ADAç,  aveugle. — G.  dJipKroç,  I.  ADiRSTAS,  invisible,  de  ^n  ou  a,  et  de 
DiRÇ,  vue  (v.  ga). 

S  L.  inœquus*,  iniquus,  L  anaikas,  divers,  de  an  et  de  aikas,  un  (pronom  numérique). 

S  G.  Àyoroç.  I.  Ai  as  ou  ajatas,  pas  né.  —  G.  dy^fmç.  I.  aJanyas,  dénaturé,  de  a  et  de 
JAS,  né  (v.  aio). 

S  G.  Àymi»  L.  ignaras.  I.  ajnas,  ignorant  —  G.  àyfar^,  L.  ignotuâ,  L  ajnâtas,  in- 
connu, —  G«  a>roi/r.  I.  ajnanan,  ignorance,  de  a  et  de  Jnas,  sachant  (v.  a4i  ). 

$  G.  èiy/\pcLoç.  I.  Ai  ART  AS,  perpétuel.  — G.  dynpctAv.  I.  AiARYAi^,  constance,  de  a  et  de 
iARÀ,  vieillesse  (v.  247). 

S  G.  àytif^i^ç.  I.  AKARAS,  manchot,  de  a  et  de  karas,  main  (v.  275). 

S  G.  tbumcLç,  L  AX&AIIA3,  impatient,  de  a  et  de  k^am as,  fatigue  (v.  3o4'). 

S  G.  arau^vi^  I.  ANuééAS,  petit,  de  an  et  de  ucéAS,  grand  (v.  3i6). 

S  L.  immiiis.  L  amitras,  ennemi,  de  a  et  de  vitras,  amical  (v.  379}. 
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$  L.  immensus.  A.  unmàfiig.  I.  am aitas,  immense,  de  a  et  de  maitas,  mesurable  (v.  365). 

S  G.  ût^Mpoç.  h  AMAKAS,  divin.  -—  G.  ei/i4£f>oToç.  L.  immortalis.  I.  aMjRTAS  ou  amartyas, 
immortel.  -*—  G.  c^f/)o^/a.  I.  AMiRTAK,  ambroisie,  de  a  et  de  m  aras,  mort  (v.  SgS). 

S  Go.  amala.  I.  amalas,  pur,  de  a  et  de  malax,  tache  (v.  Ixoi). 

S  G.  a^vniç,  I.  ABHus,  incréé.  —  G.  w^via,  I.  abbavas.  néant,  de  a  et  de  bhûs,  pro- 
duit (v.  43o). 

S  L.  inritus*,  irriUu,  I.  ANiRTAS,  faux,  de  an  et  de  atas,  réel  (v.  ÂgS). 

S  L.  inrectus\  A.  anrecht.l.  ANiRius,  pervers,  de  an  et  de  Jiios,  droit  (v.  497). 

S  G.  dppi^Krroç.  I.  aristas,  intact,  de  a  et  de  ristas,  brisé  (v.  5o4). 

S  L.  neqms,  li.  nekas.  I.  nakas,  personne.  —  L.  neqaam,  I.  nakix,  rien,  de  na,  non, 
et  de  KAS,  quelqu*un  (pronom  interrogatif). 

S  L.  neve.  I.  navA,  sinon,  de  na  et  de  vA,  ou  (adverbe  disjonctif). 

Voici  quelques  compositions  produites  par  les  particules  d^approbation 
et  de  blâme. 

S  G.  fy<^oç.  L.  suias.  I.  scdin,  serein,  de  su,  bien,  et  de  dtu,  jour  (v.  86). 

S  G.  iviutpSioç.  I.  scHiRD,  affectueux,  de  su  et  de  HiRD,  cœur  (v.  tgà). 

S  G.  tv^if^nç.  I.  SDXARAS,  facile,  de  su  et  de  karas,  faisable  (v.  276). 

S  G.  îvtiShç.  I.  sûviDHAS,  prospère,  de  su  et  de  vidhas,  apparent  (v.  335). 

S  G.  iv/xify^ç.  I.  suMANAS,  amical.  —  G.  «uyi^tnrif.  I.  sumatis,  bienveillant,  de  su  et  de 
MANAs  ou  MATis,  pensée  (v.  370). 

S  G.  fvAn^rlof.  I.  suLABHAS,  accessible»  de  su  et  de  labhas,  prenable  (v.  543). 

S  G.  Jbffx^pfiç.  I.  DUSKARAS,  difficile,  de  dur,  mal,  et  de  xaras,  faisable  (v.  275). 

S  G.  Sbati^ç.  I.  DURViDHAS,  misérable,  de  dur  et  de  vidhas, «apparent  (v.  335). 

3a. 
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S  G.  JV/tfjucrnc.  I.  do rm amas,  hostile.  —  G.  So^fj^nnç.  I.  durmatis,  malveillant,  de  dur 
et  de  M AfiAs  ou  matis,  pensée  (v.  370). 

$  G.  SbcKn7i%ç,  I.  DURLABHA8,  imprenable,  de  ddr  et  de  labhas,  prenable  (v.  545). 

Les  compositions  produites  par  les  préfixes  verbaux  seraient  beaucoup 
plus  nombreuses  que  les  précédentes  si  nous  voulions  les  énumérer  toutes  ; 
nous  ne  citerons  que  les  principales. 

S  G.  eufiÇcùf.  L.  assidens.  A.  antitzend.  L  Asidat,  assistant,  de  Â,  à,  et  de  sad,  asseoir 

(v.  3i). 

S  G.  iïAt]^tç,  L.  indiciam,  I.  nidaiças,  indication,  de  ni,  dans,  et  de  diç,  montrer 
(v.  81). 

S  G.  iyftfnÇ'  I.  niIas,  inné,  de  ki  et  de  Jan,  naîtra  (v.  aie). 

S  L.  invenns.  I.  MiViRTTAS,  retourné.  —  L.  inversio.  L  nivattis,  retour,  de  ni  et  de 
ViRT,  tourner  (v.  357). 

S  L.  impes.  L  Apad  ou  nipad,  élan.  —  L.  impetus.  L  âpAtas  ou  nipàtas,  chute,  de  k 
ou  m,  et  de  pat,  tomber  (v.  M7). 

S  Li.  nuwesztas.  R    nizwodnyi.  L  nirvadhas,  achevé,  de  nir,  hors,  et  de  vah,  porter 

(v.  34i). 

S  G.  eivetffTaç.  T.  ANUSTHA8,  rapproché,  de  anu,  après,  et  de  stbA,  se  tenir  (v.   i46). 

S  L.  agnaUu.  I.  AiiuiAs,  puîné,  de  anu  et  de  Jan,  naître  (v.  ado). 

S  L.  agnitus.  I.  ancjnatas,  reconnu,  de  anu  et  de  JNÂ,  connaître  (v.  a4i). 

S  G.  eifoxùL^tç.  I.  anukampA,  émotion,  de  anu  et  de  kap  ou  kamp,  agiter  (v.  271). 

S  L.  interiens,  ï.  antartat,  périssant  —  L.  inieritus.  L   antaritak,  destruction,   de 
ANTAR,  entre,  et  de  i,  aller  (v.  i58). 

S  L.  aditant.  I.  adhisthas,  dominant,  de  adhi,  sur,  et  de  sthA,  se  tenir  (v.  i46). 

S  G.  wrriveLkoç.  L.  antepoUeru.  I.  atibalas,  excellent,  de  ati,  au  delà,  et  de  bal, 
prospérer  (v.  4 16). 
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S  G.  fvmvfftç,  I.  sANNATis,  salutation,  de  sam  ou  sa,  avec,  et  de  nam,  saluer  (v.  66). 

S  G.  ffvtro9oç,  L.  eontinmu.  I.  saktanas,  perpétuel,  de  sam  et  de  tan,  teodre  (v.  m). 

S  G.  ^rrûLÇ,  L.  constans.  I.  sansthas,  subsistant,  de  sam  et  de  sthA,  se  tenir  (v.  i46). 

S  G.  9vftù^.  L.  cornes.  I.  samyat,  compagnon.  — G.  ffvvtffiç.  L.  coitus.  I.  samitis,  con- 
cours. —  L.  civîs.  I.  sAyin  ,  frère  d'armes,  de  sam  ou  sa,  et  de  i,  aller  (v.  i58). 

S  G.  ffv(v^.  L.  conjïUD,  I.  SAKYui,  uni.  —  G.  a-v^vyia.  L.  conjagiam.  L  SAinrADGAS,  union. 
—  G.  ffv(iv)(jiiiç.  L.  conjunctas.  Go.  gajukaiths.  I.  sanycktas,  attaché,  de  sam  et  de 
Yoi,  joindre  {v.  178). 

S  G.  ffvyxKUfftç.  L.  conclusion  I.  saAçlaisan,  resserrement,  de  sam  et  de  çus,  enfermer 

(v.  aa6). 

S  G.  ffvy(woç.  L.  cognatus.  I.  SAiviAS  ou  sanIAtas,  parent,  de  sam  et  de  Jan,  naître 
(v.  aAo). 

$  G.  rvyïvûùrrH.  L.  cognitus.  I.  SAiviNiTAS,  reconnu,  de  sam  et  de  iNA,  connaître  (v.  a/li). 

S.L.  concreatttSj  concretus,  I.  sanskj\tas,  composé,  de  sam  et  de  KjR,  faire  (v.  375). 
S  G.  ffvntJhf,  I.  SANViD,  conscience,  de  sam  et  de  yid,  savoir  (v.  33&). 

S  G.  ffv/iA^vftç.  L  sAMBHus,  Originaire.  —  G.  ffv/uifvtcL.  I.  sambhavas,  origine,  de  sam  et 
de  BHÔ,  exister  (v.  43o). 

S  G.  ffvfi^9f>€t,  I.  samehAras,  aflSuence,  de  sam  et  de  BniR,  porter  (v.  â3i  ). 

S  G.  iKffTeLç.  L.  exstans,  I.  dtthas,  levé,  de  ut,  au-dessus,  et  de  sthA,  se  tenir  (v.  i46). 

S  G.  t^/û>F.  L.  «a?ie/w.  I.  ddyat,  sortant,  de  ut  et  de  i,  aller  (v.  i58). 

S  L.  viâwi.  Go.  widawo,  A.  wittwe,  R.  wdowa,  I.  vidhavA,  veuve,  de  vi,  sans,  et  dhavas, 
époux,  du  verbe  dhay,  mouvoir,  diriger  (v.  101). 

$  L.  vemens,  vehemens,  I.  yimanas,  troublé,  de  vi  et  de  man,  penser  (v.  370). 
S  G.  AToA/ç/f.  I.  APADAiçAS,  marque,  de  apa,  loin,  et  de  diç,  montrer  (v.  81). 
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S  G.  iïïtcûv.  L.  ahiem,  I.  aptat,  partant,  de  apa  et  de  i,  aller  (v.  i58). 

S  G.  àçi^cùf,  A.  ahsitzend,  I.  avasîdat,  s'affaissant,  de  a  va,  loin,  et  de  sad,  asseoir 

(v.  3i). 

S  G.  eL^trrùLç.  A.  alutehend.  I.  avasthas,  s^isolant,  de  aya  et  de  sthâ,  se  tenir  (v.  iâ6). 

S  G.  iéwiittfeu.  I.  APIDHÂNAN,  abri,  de  api,  sur,  et  de  dhâ,  poser  (v.  98). 

S  G.  tifA^i^troç.  L  ABHiHiTAS,  apposé,  de  abhi,  autour,  et  de  dhA,  poser  (v.  98). 

S  L.  ambiens.  I.  abhiyat,  parcourant,  de  abhi  et  de  i,  aller  (v.  i58). 

S  G.  vToJiij^iç.  I.  UPADAIÇAS,  avis,  de  upa,  sous,  et  de  diç,  montrer  (y.  81). 

S  G.  CvrorreLÇ.  A.  obstehend.  I.  upast^as,  subsistant,  de  upa  et  de  sthâ,  se  tenir  (y.  i46). 

$  G.  vinaf.  L.  suhiens.  I.  u  payât,  arrivant  —  L.  subitus.  I.  dp  ait  as,  advenu,  de  upa  et 
de  1,  aller  (v.  i58). 

S  G.  v^anp^pmç^  vTnp^ipofjLiyoç.  I.  uparibhramat,  planant,  de  upari,  sur,  et  de  bha  ou 
bhram,  porter  (v.  &3i). 

S  G.  'jrpa^eùv.  L.  prœsidens.  A.  vorsitzend.  I.  prasîdat,  protégeant,  de  pra,  devant,  et 
desAD,  asseoir  (v.  3i). 

S  G.  'jrpufnç.  L.  prônas.  L  pranatat,  inclinant,  de  pra  et  de  n! ,  mouvoir  (v.  60). 

S  G.  •jrpccfbvç.  L.  prodens.  I.  pradas,  livrant.  —  G.  'jr^Jhrùt.  L.  proditus,  I.  pradattas, 
livré.  —  G.  ^pùJhvfeu.  R.  predanie.  I.  pradânan,  cession.  —  G.  mpoSbiniç,  L.  proditor. 
R.  predateV.  I.  pradAtji,  cessionnaire,  de  pra  et  de  dA,  donner  (v.  71). 

S  G.  TpotfTtf<.  L.  prœstans.  A.  vonteher.  I.  prastbas,  supérieur,  de  pra  et  de  sthA,  se 
tenir  (v.  i46}. 

S  G.  TTpcywoç.  L.  prognatus.  I.  praJas  ou  praJAtas,  issu.  -^  G.  vpoytnf*.  L.  progenies. 
I.  PRAiA  ou  PRAJANAS,  desccndauce,  de  pra  et  de  iAN,*naitre  (v.  a&o). 

5  G.  Trpoyfùvç.  I.  praJnas,  sage.  — G.  'rpoyvcùfeu.  I.  praJnAnak,  intelligence,  de  pra  et 
de  JnA,  connaître  (v.  a4i  )• 
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S  L.  procreatas,  L  prakatas,  produit  —  L.  procreatio,  I.  prakutis,  production,  de  pra 
et  de  LA,  faire  (v.  275). 


G.  TpoffKnftof.  L.  proscenium.  I.  pra^hannak,  abri,  de  pra  et  de  éhad,  voiler  (v.  3oo). 

L.  prœpolleru,  I.  prabalas,  puissant,  de  pra  et  de  bal,  prospérer  (v.  A16). 

G.  vpo^vf,  I.  PRABHC8,  supérieur,  de  pra  et  de  bhû,  exister  (v.  dSo). 

G.  *arp99wç.  I.  PRAPADAK,  avRot-pied,  de  pra  et  de  pao,  marcher  (v.  d46). 

L.  prwpes^prœpelens,  I.  prapatat,  rapide,  de  pra  et  de  pat,  tomber  (v.  ià'j)- 

L.  pronepos.  I.  pratinapta,  arrière-petit-ûls,  de  prati,  vers,  et  napta,  petit-fils,  du 
verbe  nabh  ,  pénétrer,  approcher  (v.  67). 

G.  ^porirrttf.  I.  pratistbas,  assistant,  de  prati  et  de  sthâ,  se  tenir  (v.  i46). 

G.  'jrpccteùf,  L.  prodiens.  I.  pratitat,  avançant  —  G.  vpocnoç,  I.  pratîtas,  atteint,  de 
PRATI  et  de  1,  aller  (v.  i58). 

G.  irpofftd^f,  L.  providus.  R.  prowidec,  I.  prativid,  pourvoyant,  de  prati  et  de  vid,  sa- 
voir (v.  334). 

G.  'jrapa^t»  L  PARlBeâs*,  déviant  — G.  iretpcu^vroç.  I.  parAbhûtas,  dévié,  de  para, 
contre,  et  de  rhô,  exister  (v.  43o). 

L.  pervenus.  I.  PARÂViRTTAS,  détourné,  de  parI  et  de  vat,  tourner  (v.  367). 

G.  mnpianrrtç.  L.  peraptus.  I.  paryAptas,  adapté,  de  pari,  autour,  et  de  Ap.  tenir  (v.  a3]. 

G.  ftnpmhMÇ.  L.  perfluns.  I.  pariplayas,  arrosé,  de  pari  et  de  plu,  couler  (v.  4Bo). 


II.  compositions  diverses. 


Les  compositions  purement  nominales  qui,  comme  nous  Tavons  dit,  sont 
plus  fréquentes  en  Indien  que  dans  aucune  autre  langue  du  monde ,  y  sont 
divisées  en  plusieurs  classes  qui  se  résument  en  deux  principales,  les  compo- 
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sitions  d*adjectifs  avec  adjectifs  ou  substantifs,  et  les  compositions  de  subs- 
tantifs avec  substantifs  ou  adjectifs.  Ne  choisissant  que  quelques  exemples 
parmi  les  rapprochements  qui  se  présentent  en  foule,  nous  signalerons  dans 
la  première  classe  ces  mots  communs  à  Tlnde  et  à  l'Europe. 

S  G.  il^vApxnç.  I.  ÀçDDiRç,  clairvoyant  —  G.  ij^vJipxjA.  I.  AçuDAÇAy,  pénétration,  de 
AçDs,  vif,  et  DiRç,  voir  (v.  lO  et  9a). 

5  G.  ifjwKtrrùç.  L.  semipotns'.  I.  sAmipitas,  à  moitié  bu,  de  sâmi,  demi,  et  pi,  boire 
(v.  46  et  45a). 

S  L.  semicreattts.  I.  SAMiK^itT,  à  moitié  fait,  de  sami,  demi,  et  kjit,  faire  (v.  46  et  276). 
$  L.  sai  potens.  I.  svapatis,  indépendant,  de  sva,  soi,  et  patis,  maître  (v.  448). 

S  G.  no9to<îç,  I.  NAVADALAK,  bourgeon ,  de  navas,  nouveau,  et  dalas,^ feuille  (y.  64  et 

97)- 

S  G.  iîwovç.  A.  zweifafs,  I.  dvipad,  bipède,  de  dvi,  deux,  et  pâd,  pied  (v.  85  et  446). 

S  G.  T^itrovç,  L.  tripes,  A.  dreifafs.  I.  tkipad,  à  trois  pieds,  de  tri,  trois,  et  pad,  pied 
(v.  ia8et  446). 

$  G.  IffOfAirpoç,  1.  iTiifÂTRAS,  proportionné,  de  iti,  même,  et  mAtran,  mesure  (y.  365). 

S  L.  credens.  I.  çraddhas,  assuré.  — L.  credulas,  I.  çraddhAlus,  fidèle,  de  çrat,  sûre- 
ment, et  dhA,  poser  (v.  aao  et  g8). 

S  L.  magmsonant,  L  mahAsvanas,  retentissant,  de  m  abat,  grand,  et  sv  an  as,  son  (v.  38a 
et  3o). 

S  G.  fAîyoKodbvç,  I.  mabAdantas,  à  grandes  dents,  de  mabat,  grand,  et  dantas,  dent 

(v.  38a  et  7a). 

S  G.  fAtyaç  9fo<.  L.  magnas  deus.  I.   mabAdaivas,  grand  dieu,   de  mabat,  grand,  et 
DAiVAS,  dieu  (v.  38a  et  86). 

Dans  la  seconde  classe  sont  les  compositions  suivantes. 
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5  G.  o/iA^/po^of.  L.  imbrifrr.  L  ambubhat,  pluvial,  de  aubu,  eau,  et  bha,  produire 
(y.  22  et  43i). 

S  L.  aquipotens.  I.  appatis,  dieu  deTeau,  de  ap,  eau,  et  patis,  maître  (v.  aa  et  ^48). 

S  L.  nidigenns.  I.  nIdajas,  oiseau,  de  nîdas,  nid,  et  Jan,  naître  (v.  bg  et  aÂo). 

$  G.  Iif  taramp*,  L.  diespiter,  I.  divaspatis,  dieu  du  ciel.  —  G.  Çtuç  vcmnp,  h.  Jupiter. 
I.  DYUPATI8,  dieu  du  ciel,  de  div,  ciel,  et  patis,  maître  (v.  86  et  448). 

S  G.  9u^o9uAa|.  A.  thârpjleger.  I.  dvarapAlas,  portier,  de  dvAran,  porte,  et  pAlas,  gar« 
dien  (v.  89  et  476). 

S  L.  juvenit  regius.  I.  tutarAjas,  prince  royal,  de  tuvan,  jeune,  et  rAjas,  roi  (v.  180 
et  619). 

S  L.  hiemis  locus.  R.  zimy  hze.  I.  himAlatas,  pic  des  hivers,  de  himak,  hiver,  A  (préfixe) , 
et  LATAS,  séjour  (v.  189  et  534). 

S  G.  ;^ro7ot/<.  A.  gàrue/ufs.  I.  hansapadak,  pied  d*oie,  de  hansas,  oie,  et  pad,  pied 
(v.  i84  et  446). 

S  G.  uJhyivviç,  I.  UDAJAS,  aquatique,  de  udak,  eau,  et  jan,  naître  (v.  3i4  et  a4o). 

S  G.  uX^ifiim.  I.  CDADHis,  réservoir,  de  udav,  eau,  et  dhA,  poser  (v.  3i4  et  98). 

S  G.  /ANTM^  jMyeiXin.  L.  mater  magna.  I.  mAtAmahî,  grand*mère,  de  mAta,  mère,  et 
MAHAT,  grand  (v.  365  et  38a).  ^ 

S  G.  ^amp  /MyAç.  L.  pater  magnas.  I.  pitamahas,  grand-père,  de  pitjr,  père,  et  mahat, 
grand  (v.  44o  et  38a). 

Bornant  ici  le  cours  de  ces  rapprochements,  qui  pourraient  s'étendre 
beaucoup  plus  loin  si  Ton  voulait  citer  toutes  les  compositions  analogues 
des  langues  grecque,  latine,  allemande  et  russe,  et  qui  se  multiplieraient 
même  à  Tinfini  si,  profitant  des  ressources  de  l'Indien,  on  voulait  joindre 
aux  compositions  usitées  toutes  celles  qu'il  serait  possible  d'y  former,  nous 
ne  signalerons  plus  que  quelques  noms  propres  inhérents  aux  traditions 
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nationales.  Ici  encore  les  limites  de  notre  ouvrage ,  qui  nous  interdisent 
toute  spécialité ,  ne  nous  permettront  que  d'effleurer  légèrement  ce  sujet 
dune  haute  importance,  dont  rentier  développement  exigerait  un  volume. 

S  L*idée  fondamentale  de  la  divinité,  que  nous  avons  vue  exprimée  dans  la  plupart 
des  langues  européennes  par  le  mot  G.  A/f,  Zivç,  0€oc,  L.  Deas,  correspondant  à 
l'Indien  oaivas,  dieu  en  général,  s*est  modifiée  chei  les  Indiens,  dès  la  plus  haute 
antiquité,  en  celle  d'une  triade  suprême,  dont  les  trois  noms  :  brahmaiï,  visnds, 
çiVAS,  symboles  delà  création,  de  la  conservation  et  de  la  régénération  de  l'univers, 
signifient,  d'après  leur  origine  probable  (v.  Ai  3,  3a8,  ai&),  tout -puissant,  tout- 
présent,  tout-heureux,  et  se  rattachent  par  cette  même  origine  à  des  verbes  usités  en 
Europe.  La  théologie  indienne  les  résume  dans  la  syllabe  mystique  acm,  identique 
peut-être  au  mot  hébreu  amen. 

S  Les  génies  des  cinq  âéments  sont  chez  les  Indiens  :  indras,  génie  du  ciel.  G.  ed^vip, 
L.  œther.  —  agnis,  génie  du  feu.  G.  edyhfi,  L.  ignis,  —  vÀyus,  génie  de  l'air.  G.  dnp. 
L.  aer.  —  varunas,  génie  de  l'eau.  G.  ip^n,  îp^ttç.  L.  urinons*.  —  ditis,  génie  de  la 
terre.  G.  mivÇy  rneatç.  L.  iitœa*\  mère  des  oityâs,  titans,  opposés  aux  daivas,  dieux, 
dans  la  cosmogonie  de  Tlnde  comme  dans  celle  de  l'Europe.  - 

S  Parmi  le  grand  nombre  de  divinités  grecques  et  romaines,  dont  les  noms  et  les  symboles 
se  retrouvent  dans  les  croyances  indiennes,  nous  ne  citerons  que  quelques-unes  des 
plus  saillantes.  —  G.  iiç  •^cLinp",  l^tvç  ^anup.  L.  diespiter,  Jupiter.  L  divaspatis  ou 
DYUPATis,  dieu  du  ciel.  —  G.  lipfi.  I.  vîrA,  femme  forte.  —  G.  eipfiç.  I.  Aras,  ]a  planète 
mars.  —  G.  x^'f*  I-  Ç^"»  venus  indienne.  —  G.  ipcoç.  I.  varas,  amour.  —  G.  'jretr. 
I.  PAS,  souverain.  —  L.  minerva.  I.  manasvinî,  intelligente.  —  L.  ceres.  I.  karA,  pro- 
ductive. —  Dans  la  mythologie  Scandinave  et  slavonne,  nous  remarquons  entre  autres , 
Go.  mann.  I.  manus,  homme-dieu.  — li.  deiioé.  I.  daivA,  déesse,  fée.  —  Les  mêmes 
analogies  se  présentent  également  dans  la  mythologie  celtique  et  persane. 

S  Les  noms  propres  de  pays,  de  fleuves,  de  montagnes,  de  nations  et  de  personnages 
c^èbres  offrent  encore  beaucoup  de  rapprochements  auxquels  nous  ne  pouvons  nous 
arrêter  ici.  Nous  signalerons  seulement  les  mots  :  I.  sindhus,  le  fleuve  Indus  et  l'Inde 
dle*même  (v.  ià)  ?  ***L  himAlatas,  le  pic  da  Tibet,  l'Imaûs  (v.  189  ).  —  I.  tavaras, 
étranger,  grec.  G.  Icwr,  ( v.  i']à)i —  L  parnasis,  touffu,  omln^agé.  G.  Uapvanç 
(v.  ^66)  etc.  —  Quant  aux  noms  individuels  qui,  chez  tous  les  peuples,  ont  eu  pri- 
mitivement un  sens  déterminé,  encore  reconnaissable  dans  les  anciens  idiomes,  nous 
ne  craignons  pas  d*affirmer  qu*au  moyen  de  la  langue  indienne  on  pourrait  les  repro- 
duire et  les  expliquer  tous. 


m. 


VERBES. 

Le  Verbe  a  été  appelé  avec  raison  rame  du  langage ,  puisqu^il  est  Texpres- 
sion  de  la  pensée  humaine  réalisée  et  manifestée  par  Taction.  De  quelque 
manière  qu*on  se  figure  Torigine  et  le  développement  progressif  des  langues , 
on  doit  admettre  un  rapport  intùne  entre  les  sons  et  les  premières  idées, 
entre  les  modulations  de  la  parole  et  les  sensations  dont  elles  forent  l'écho. 
Ces  sensations  si  vives,  si  animées  ne  purent  être  Teffet  d'une  nature  im- 
mobile; ce  ne  iut  pas  le  simple  aspect  des  objets,  ce  fut  leur  mouvement 
et  leur  vie  qui,  agissant  puissamment  sur  l-âme,  en  firent  jaillir  des  sons 
imitatifs,  et  produisirent  les  syllabes  radicales  d*où  sont  issus  les  verbes, 
les  noms,  les  particules.  Sans  vouloir  établir  aucune  priorité  entre  ces  di- 
verses espèces  de  mots,  puisque  à  notre  avis  toutes  fiirent  d'abord  com- 
prises sous  une  même  forme  abstraite  et  générale,  nous  n'en  pensons  pas 
moins  que,  pour  la  simplicité  d'expression,  la  plénitude  de  sens  et  la  ri- 
chesse d'applications  variées,  les  verbes  doivent  être  considérés  comme  les 
éléments  principaux  du  langage ,  comme  les  manifestations  intellectuelles 
les  plus  complètes  et  les  plus  rapprochées  des  sons  fondamentaux. 

Ces  sons  fondamentaux  ou  syllabes  radicales ,  que  nous  devons  nous  re- 
présenter comme  identiques  dans  la  première  famille  humaine,  puis  éten- 
dus, combinés,  modifiés  par  la  dispersion  successive  des  tribus,  jusqu'à  ce 
que  chaque  réunion  de  peuples  eut  acquis  et  élaboré  une  langue,  existent  sous 
une  forme  claire  et  précise  dans  tous  les  idiomes  indo-européens.  Il  n'a 
£dlu  rien  moins  que  l'état  d'isolement  dans  lequel  vécurent  les  anciens 
peuples  de  l'Europe,  leurs  luttes  continuelles,  leurs  préjugés  nationaux 
pour  leur  faire  si  longtemps  méconnaître,  dans  les  beaux  jours  de  la  Grèce 
et  de  Rome  comme  dans  les  ténèbres  du  moyen  âge,  le  lien  primitif  qui 
les  unit  entre  eux  et  qui  n'en  fait  qu'une  grande  famille  de  frères.  Aujour- 
d'hui CCS  préjugés  sont  tombés ,  ces  ténèbres  ont  fui  loin  de  noos,  et  ce  que 
nos  pères  n'ont  fait  qu'entrevoir,  ce  que  des  recherches  trop  partielles 

33. 


260  VOCABULAIRE. 

n'avaient  pu  qu'indiquer  vaguement,  se  révèle  tout  à  coup  à  nos  yeux, 
écrit  en  caractères  irrécusables,  non  dans  les  ingénieuses  dissertations  des 
Grecs,  ni  dans  les  commentaires  difius  de  la  renaissance,  mais  dans  les 
simples  et  véridiques  archives  cachées  au  fond  des  sanctuaires  de  l'Inde. 

Dès  une  époque  très-reculée,  dont  on  ne  saurait  préciser  la  date,  les 
grammairiens  indiens,  exerçant  sur  leur  belle  langue  leurs  patientes  in- 
vestigations, avaient  eu  l'idée  d'en  extraire  les  racines,  c'est-à-dire  les 
verbes  dépouillés  de  leurs  flexions,  et  d'expliquer  ainsi  l'enchaînement 
de  toutes  les  dérivations  secondaires.  Ce  grand  travail,  entrepris  avec  cou- 
rage et  continué  avec  une  religieuse  persévérance,  futréd^é  sous  une  forme 
régulière  et  répandu  dans  les  écoles  brahmaniques  par  les  deux  grammairiens 
Casinathas  et  Vopadevas,  dont  les  écrits  devinrent  la  base  des  diction- 
naires. Ce  précieux  recueil,  que  plusieurs  savants  ont  successivement  fait 
connaître  à  l'Eiu^ope,  contient  environ  seize  cents  syllabes  classées  dans 
un  ordre  méthodique,  et  représentant  chacune  un  verbe  simple,  source 
d'une  foule  de  dérivations.  A  chaque  syllabe  est  jointe  une  analyse  in- 
diquant le  sens  qu'elle  renferme ,  ainsi  que  des  signes  de  convention  re- 
latif à  la  conjugaison  du  verbe. 

Pour  utUiser  dans  l'intérêt  de  l'Europe  ce  monument  unique  dans  la 
philologie,  pour  l'appliquer,  non  à  l'étude  de  l'Indien,  mais  à  la  compa- 
raison de  nos  idiomes  actuels ,  il  ne  suffisait  pas  de  le  présenter  sous  la 
forme  que  lui  ont  donnée  ses  premiers  auteurs.  Malgré  le  soin  conscien- 
cieux qu'on  y  remarque,  et  qui  doit  faire  croire,  en  dépit  de  la  critique, 
que  les  éléments  contenus  dans  leur  ouvrage ,  et  même  ceux  tombés  en  dé- 
suétude, ont  tous  existé  dans  la  langue  soit  écrite  soit  parlée  de  leur  temps, 
on  doit  avouer  que  leurs  explications  sur  le  sens  attribué  à  chaque  verbe 
sont  généralement  trop  vagues ,  trop  indécises  pour  satisfaire  complète- 
ment l'esprit.  Les  reproduire  parmi  nous  sous  cette  forme ,  en  les  appli- 
quant aux  langues  européennes ,  serait  accumuler  des  preuves  sans  rien 
prouver,  et  fatiguer  nos  lecteurs  d'arguments  indigestes  dont  la  multiplicité 
détruirait  l'évidence.  La  précision  étant  de  toutes  les  choses  la  plus  né- 
cessaire dans  un  pareil  travail ,  puisqu'il  faut  chercher  à  prouver  ce  qu'on 
avance  et  qu'en  admettant  tout  on  ne  démontre  rien ,  nous  nous  sommes 
attaché  à  déterminer  autant  que  possible  le  sens  réel  de  chaque  racine  ver- 
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baie,  tant  d*après  la  valeur  de  ses  dérivés  en  Indien  que  d'après  celle  de 
ses  représentants  en  Europe.  En  procédant  avec  une  attention  minutieuse 
à  Taide  des  dictionnaires  et  des  traités  spéciaux,  nous  avons  cru  recon- 
naître que,  parmi  les  seize  cents  racines  recueillies  par  les  grammairiens 
indiens,  environ  un  tiers  se  composait  de  répétitions  uniquement  pro- 
duites par  la  diversité  «de  conjugaison ,  un  autre  tiers  de  racines  tombées 
en  désuétude  ou  usitées  seulement  dans  Tlnde,  et  que  le  dernier  tiers, 
comprenant  les  racines  les  plus  fécondes  et  les  plus  généralement  répan- 
dues, constituait  la  véritable  base  de  la  nomenclatiœe  européenne.  C'est 
donc  à  cette  dernière  partie,  composée  d'environ  cinq  cents  monosyllabes, 
que  nous  avons  donné  tous  nos  soins ,  en  comparant  chaque  racine  une  à 
une  pour  essayer  d'en  fixer  la  valeur,  et  en  nous  entourant  de  tous  les 
secours  accessoires  qui  se  trouvaient  à  notre  portée.  C'est  ainsi  que  nous 
avons  été  insensiblement  amené  à  rapprocher  des  verbes  leurs  principaux 
dérivés ,  et  à  tâcher  de  reconnaître  en  eux  le  type  de  leur  sens  primitif.  Ce 
travail  étant  fait  pour  les  dérivés  immédiats ,  pour  ceux  dont  la  filiation  était 
évidente,  nous  avons  eu  le  désir  de  l'étendre  encore,  et  de  l'appliquer 
aux  dérivations  éloignées ,  à  toutes  celles  mentionnées  dans  le  vocabulaire 
des  noms,  et  jusqu'aux  adverbes  et  aux  préfixes.  Notre  tâche  a  ainsi  grandi 
en  importance  et  en  difficulté;  mais  l'idée  de  lavantage  qui  pourrait  en  ré- 
sulter pour  l'étude  approfondie  des  langues  de  l'Europe  nous  a  encouragé  à 
être  hardi,  téméraire  même  dans  l'analyse  de  l'Indien.  Nous  avons  cherché 
la  probabilité  partout  où  nous  manquait  la  certitude;  nous  avons  saisi 
tous  les  rapprochements ,  profité  de  toutes  les  inductions  qui  pouvaient  se 
rattacher  à  notre  système,  et,  ajoutant  ainsi  une  foule  d'anneaux  à  l'enchaî- 
nement étymologique  déjà  connu ,  nous  avons  tracé  un  répertoire  complet 
des  origines  indo-européennes. 

Tel  est  le  sujet  du  premier  chapitre  de  ce  livre,  qui  contient  la  liste 
des  verbes  simples,  accompagnés  de  leurs  dérivés.  Dans  le  second,  plu- 
sieurs de  ces  mêmes  verbes  se  trouvent  présentés  sous  leur  forme  com- 
posée, c'est-à-dire  précédés  de  préfixes  qui  se  correspondent  dans  l'Inde 
et  dans  l'Europe,  et  qui  expriment  des  modifications  de  sens  presque 
identiques  dans  les  différentes  langues.  Ce  rapprochement  succinct,  mais 
décisif,  terminera  le  vocabulaire. 
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1. 

VERBES  SIMPLES. 

Le  principe  que  nous  avions  suivi  jusqu'ici ,  et  auquel  nous  revien- 
drons encore ,  était  de  procéder  constamment  du  connu  à  Tinconnu ,  des 
langues  d«  TEurope  à  celles  de  Tlnde;  mais,  dans  ce  chapitre,  qui  est 
à  la  fois  le  résumé  des  précédents  et  des  suivants  et  conmie  la  synthèse 
générale  de  Touvrage ,  nous  avons  cru  devoir  adopter  le  principe  contraire , 
et  placer  les  verbes  indiens  en  tête  de  chaque  article,  et  les  noms  indiens 
au  commencement  de  chaque  ligne,  pour  ohtenir  à  la  fois  plus  de  régu* 
Jatité  et  une  plus  juste  appréciation  de  Tensemble. 

Lordre  dans  lequel  se  trouvent  rangés  les  verbes,  écrits  en  lettres  la- 
tines et  indiennes,  est  celui  que  nous  avons  déjà  indiqué  dans  la  concor- 
dance étymologique  de  la  syn^osse,  et  qui,  plus  rapproché  que  tout  autre  de 
celui  de  l'alphabet  indien ,  nous  a  paru  le  plus  propre  à  marquer  clairement 
la  gradation  successive  des  initiales,  réparties  dans  les  trois  grandes  classes  de 
dentales,  gutturales  et  labiales,  auxquelles  viennent  se  joindre  les  linguales 
qui  participent  également  à  chacune  d'eUes.  Les  numéros  placés  au-dessus 
de  chaque  article  servent  de  renvois  au  reste  de  ïouvrage. 

Les  noms  indiens  groupés  autour  des  verbes  sont  ceux  mentionnés 
dans  le  livre  précédent.  Leur  dérivation  est  tantôt  régulière  et  positive, 
tantôt  irrégulière  et  incertaine  :  dans  ce  dernier  caà  nous  les  avons  mar- 
qués d'ime  croix  qui  équivaut  à  un  point  d'interrogation. 

Le  pai^èle  des  verbes  est  indiqué  dans  les  dix  langues  que  nous  avons 
choisies  pour  représentants  du  système,  savoir  :  le  Grec,  le  Latin,  le 
Français,  le  Gothique,  T Allemand,  l'Anglais,  le  Lidiuanien,  le  Russe,  le 
Gaélique  et  le  Cynu^e.  Mais  pour  les  mots  déjà  cités  une  fois  il  nous  a 
paru  inutile  de  suivre  la  même  marche ,  et ,  ne  choisissant  que  les  langues 
à  désinences  pleines,  les  plus  propres  à  faire  ressortir  les  ressemblances, 
nous  n indiquons  le  parallèle  des  noms  et  des  particules  qu'en  Grec,  en 
Latin,'  en  Gothique  et  en  Lithuanien,  ou,  à  défaut  de  ces  deux  dernières 
langues,  en  Allemand  et  en  Russe  anciens. 

Il  est  presque  inutile  de  remarquer  qu'entre  les  mots  ainsi  comparés  il 
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peut  exister  une  analogie  parfaite  ou  une  analogie  approximative.  Cette  der- 
nière ,  que  nous  avons  admise  aussi  souvent  qu'elle  était  vraisemblable , 
porte  imiquement  sur  le  corps  du  mot  indépendamment  des  terminaisons , 
tandis  que  Tautre,  s  appliquant  à  la  fois  au  mot  et  à  sa  terminaison  géné- 
rique, fournit  non-seulement  des  preuves  convaincantes  à  cette  partie  du 
vocabulaire ,  mais  encore  de  nombreux  exemples  pour  le  chapitre  des  dé- 
sinences, comme  elle  nous  en  of&ira  plus  tard  pour  celui  de  la  déclinaison. 

Les  verbes  et  les  noms  tombés  en  désuétude,  mais  conservés  soit  dans  les 
monuments  soit  dans  les  dialectes  provinciaux  de  chaque  langue,  portent, 
ainsi  que  les  compositions  disjointes,  le  même  signe  indicatif  que  dans  les 
autres  livres.  Souvent  aussi  l'astérisque  est  appliqué  à  des  mots  encore 
usités,  mais  dont  la  valeur  primitive  a  été  modifiée  par  lusage. 

Tels  sont  les  moyens  que  nous  avons  employés  pour  mettre  le  plus  de 
clarté  possible  dans  cet  exposé,  sans  oser  toutefois  nous  flatter  d'être  ar- 
rivé à  une  démonstration  rigoureuse.  Souvent  nos  lecteurs  trouveront  les 
mêmes  verbes  européens,  rapprochés  de  racines  indiennes  différentes, 
mais  dérivant  probablement  d'une  même  sotœce  ;  souvent  aussi  ils  verront 
groupés  ensemble  des  noms  dont  les  valeurs  paraissent  peu  s'accorder, 
parce  que  leur  filiation  s'est  graduellement  obscurcie,  ou  des  particules 
dont  la  signification  restreinte  rappelle  difficilement  leiœ  racine  respective, 
ou  une  foule  d'autres  incohérences  apparentes  que  nous  ne  pouvons  ni 
prévoir,  ni  combattre.  Plusieurs  d'entre  elles  ne  seront  même  que  trop 
réelles,  et,  en  voulant  trancher  le  nœud  gordien,  nous  pouvons  quelque- 
fois avoir  coupé  à  faux.  Mais  au  moins  Tavons-nous  fait  sans  légèreté,  après 
un  examen  sévère,  quoique  incomplet;  et,  nous  confiant  dans  la  marche 
de  la  science  dont  les  progrès  sont  maintenant  si  rapides,  nous  attendons 
les  bons  conseils  poiu:  améliorer  successivement  notre  ouvrage,  comme 
nous  comptons  sur  l'indulgence  pour  en  excuser  les  défauts. 
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VERBES    ET    oéRIVlis. 
Ordre  alphabétique. 

A.    A.    s.    S.    N.    N.    D.    D.    DH.    DH.    T.    T.    TH.    TH.    TS.    ST.    STH. 

•  •  •  •  •  • 

I.    f.    AI.    Al.    T.    H.    Ç.    N.    A.    G.    i.    GH.   JB.    K.    L    KH.    éfl.    KS.    SK.    SKH 
U.    t.    AU.    AU.    V.    M.    B.    BR.    P.    PH.    PS.    SP.    SPH. 

iR.    iR.    H.    a*»    As»    li. 


1. 

AS.  ^ 
être,  exister. 

S  G.  icù*.  Ce  verbe  fondamental,  commun  à  toutes  les  langues  indo-européennes,  a 
subi  diverses  modifications  aux  deux  premières  personnes  du  présent,  mais  la  troi- 
sième est  partout  identique.  - —  asmi,  je  suis,  asi,  tu  es,  asti,  il  est.  Grec  :  (/Ufu*i 
€V<r/*,  ffflt.  Latin  :  sam^  es,  est.  Français  :  suis,  es,  est.  Gothique  :  im,  is,  isL  Allemand  : 
-ift^  -ist,  ist.  Anglais  :  am,  art,  is.  Lithuanien  :  esmi,  essi,  esti.  Russe  :  esni,  est,  est': 
Gaélique  :  is  mi,  is  ta,  is  e.  Cymre  :  -^f»  'J^»  ^^'  —  ^  principaux  dérivés  indiens, 
conservés  dans  les  langues  de  TEurope,  sont  :  sant*  ou  sat,  (nom:  s  ah),  étant. 
G.  €û)r*.  L.  -sens, — sât  (nom  :  sân),  Dieu.  G.  Ar.  —  sattas,  réel.  G.  mof.  — sattan, 
réalité.  G.  îTtof,  —  sattvans  essence.  G.  iioç, 

2. 
AS.  ^S(^ 

mouvoir,  lancer. 

S  G.  €0)*,  t/yi«w,  icù\  Infju.  —  astak,  but  G.  fVof.  —  asis,  dard.  L.  ensis,  ^  asu,  àsyak^ 
sou£9e,  bouche.  L.  os,  ostium. 

3. 

As.  VT^^ 

rester,  fixer. 

S  G.  €û)*,  lijuuUf  icù'y  tljuuu,  —  AsANAN,  fixité.  L.  otium.  Go.  azi.  —  x  asthi,  os.  G.  orluv 
L.  os.  — xASTHis,  noyau.  G.  o{o^  Go.  asts. 
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tt. 


AS.  ^. 
'■  briller,  brûler. 

S  G.  buê),  eil^u.  L.  asM.  —  AsTRAK,  lumière.  G.  à/lpot.  L.  astrum. 


AN  ^ 

mouvoir,  vivre. 

S  G.  €û)',  Àcû.  Go.  ana.  —  x  Â,  à.  G.  tr.  L.  m.  Go.  in.  —  and,  sur.  G.  àva.  Go.  ana.  — 
ÀNAS,  ANiLAS,  souffle.  G.  ttn/xoç»  L.  €mimus.  —  antas,  but.  G.  ivoç,  oyii.  Go.  andeis.  — 
ANTAR,  entre.  G.  irroç»  L.  inter.  Go.  undar.  —  antarak,  antrak,  intérieur.  G.  eVre^or, 
ûurrpoY.  L.  antrum. — anyas,  anVataras,  autre.  G.  i^Koç,  L.  alias.  Go.  anthar.  Li.  antras. 


AD.  'îgjç. 

manger,  dévorer. 

S  G.  î/tû ,  Mcû.  L.  eefo.  Go.  ito.  A.  esse.  An.  eut  Li.  êdmi.  R.  zem.  Ga.  itham.  C.  e^u.  — 
ADAT,  mangeant  G.  cV^r.  L.  edens.  Go.  ita/ub.  Li.  ê<2(i«.  —  attas,  mangé.  L.  e^cu. 
Li.  estas.  —  ADANAîf,  nourriture.  G.  iJitv,  L.  eialiam.  —  adakas,  mangeur.  L.  edax. 
Li.  ëdikas. 


AT.  WJ^ 

mouvoir,  jaillir. 

S  G.  eiia,  ârlcù,  —  ati,  au  delà.  G.  ait/.  L.  ante.  Go.  and.  Ia.  ant.  — x  adhi,  en  haut. 
L.  ad.  Go.  at.  —  x  adha,  en  bas.  L.  ad*,  de.  —  x  âdis,  âdtas,  antérieur.  G.  drrtoç.  — 
Atis,  oiseau.  G.  otroc*  L.  avis.  —  âtman,  âme.  G.  eti/T^tir.  Go.  ahma, 

8. 

aller,  passer. 

S  G.  icùf  ii/ju.  L.  eo.  Li.  eimi.  —  àyds,  Ayds,  temps.  G.  ediç,  aicûf,  L.  œvum.  Go.  aiws. 
—  ÂYÂu,  toujours.  G.  aJu,  Go.  aiw.  —  Ayatis,  durée.  L.  œvitas,  tetas.  —  atas,  Ayasadt, 
métal,  fer.  L.  œs.  Go.  aiz. 

34 
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9. 


AH.  fï^ 

parler,  dire. 


S  G.  iiù>j  n/jLt.L.  aio.  Go.  aika. 


10. 


AÇ  ou  Ariç.  ^,  ^. 

traverser,  pénétrer. 

S  G.  ût>û>,  Â>Kyû).  L.  aceo,  acm,  —  açris.  pointe.  G.  dn^iç.  L.  acie*.  Go.  a^.  —  açman, 
faîte.  G.  flw^w.  L.  acwmn,  Li.  «zmi!.  —  aiJças,  jointure.  G.  ay^w*.  —  ançds,  rayon. 
L.  ociM.  — AÇRAY,  larme.  Li.  aszara.  —  àçds,  vif.  G.  ixuf,  i^vç,  L.  occr.  —  Aç€t>'an, 
vivacité.  G.  cùkvtv\ç.  —  açvàs,  cheval.  G.  lxxùç\  Inarvoç.  L.  eqaus.  A.  cfcu*.  —  açvà, 
jument.  L.  equa.  Li.  aszwa.  —  açvin  ,  açvîyas,  équestre.  L.  eqmnas. 

IL 

AG  ou  ANG.  Wl.  5^ 

approcher,  resserrer. 

S  G.  Àya>,  ^yx^'  ^-  û^jo-  A.  -e/ijc.  R.  uzu.  —  agras,  haut.  G.  elxf>oç,  —  agran,  Com- 
met. G.  eixpov,  —  Aii^GAS,  serré.  G.  eiyxt}  É^^uf.  L.  angustas.  Go.  angwus.  —  a.ngaw, 
ANKAfr,  jointure.  G.  dyKm.  L.  anœn.  —  angdlî,  doigt  G.  iyKahyi.  —  agas,  xahis, 
reptile,  serpent.  G.  fp^/^  L.  anguis.  là.  angis. 

m 

12. 

AG  ou  AJ.  'ÎFI-  ^SRT 

mouvoir,  darder. 

S  G.  a>û),  ûuffffea.  L.  ago.  F.  agis.  —  Aiis,  Ai^iAS,  mouvement,  lutte.  G.  dyav.  —  axjis, 
moteur.  G.  dyoç,  L.  agens.  —  Ai  as,  bouc.  G.  od^.  L.  agnas.  Li.  ozys.  —  agnis,  feu 
G.  eùyxn*  L.  ignis.  Li.  ugnis. 

13. 

AJ  ou  ANJ.  îSTST  ^srsT 

revêtir,  enduire. 
S  L.  ungo.  F.  oiw.  —  anIana^,  enduit.  L.  uaguen. 
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14. 

AGH.  H^. 
frapper,  nuire. 
S  G.  ttx^cù*y  àxAyfjù.  —  AGHAK,  mal.  G.  i/j^ç,  —  ^  àgas,  péché.  G.  iy^ç. 

15. 

AC.  "551^. 

honorer,  respecter. 

S  G.  cc>6Ui),  dJtjui.  Go.  ahia.  A.  ac}iie,  —  agitas,  respectable.  G.  dymroç,  dycSoç.  — 
X  AKKÂ,  ATTÂ,  mère,  aïeule.  G.  aVIo.  L.  atta.  Go.  aithei. 

16. 

ACH  ou  AKS.  ^SRJ.  W^ 

étendre,  occuper. 

S  G.  €tycù\  ùaI^ù»,  —  AKÇAS,  centre,  roue.  G.  il^oùf.  L.  atû.  — aksas,  aksi,  œil.  G.  inxùç^ 
o4./<.  L.  ociu*,  oculus.  Go.  aago.  Li.  aJâi,  —  AééBAs,  dair.  G.  -dvy^ç,  lÀ.  aszkus, 

17. 

AV.  ^ 

maintenir,  couvrir. 

S  G.  ol6û\  oiV».  —  AVIS,  bélier.  G.  o/V.  L.  avis.  Go.  awi\  Li.  awU.  —  avxlA,  brebis. 
L.  ovilla,  Li.  ctweU. 

18. 

AV.  ^ 

désirer,  vouloir. 


S  G.  olcù,  L.  aveo. 


19. 


AM.  "33^1. 

honorer,  respecter. 

S  L.  amo.  F.  aim«.  —  amat,  honorant.  L.  amans.  —  x  ambâ,  mère,  aïeule.  G.  àmmay 
(tïï^a.  L.  anuta. 

H. 
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20. 

-  AM.  35r^. 

ftoufiBrir,  vomir. 
S  G.  tfji^ùù.  —  AMATAS,  maladie.  G,  ifjuiTOi.  —  amlas,  amer.  L.  amarus, 

21. 

AB.  ^ 

retentir,  parler. 
S   G.  îfmcùy  ùi'jrvû),  G.  eb. 

22. 

AB  ou  AMB.  ^5R[.  ^d^ 
aller,  mouvoir. 

S  G.  Wû).  — X  API,  vers.  G.  *V/.  L.  ob.  —  abhi,  autour.  G.  ayu-ç/.  L.  amb-,  A.  umb* 
Li.  apie.  —  x  apa,  ava,  au  loin,  en  bas.  G.  ei^o,  L.  ab.  Go.  of.  Li.  ap,  —  x  ap,  eau. 
G.  ôvoç*,  L.  aqna.  Li.  uppë.  — x  apnas,  liquide.  L.  amnis,  —  ambu,  aiibhas,  rosée. 
G.  ofAjSpoç.  L.  imber,  —  ABHRAy,  nuage.  L.  umbra. 

25. 

Âp.  frni^ 

occuper,  tenir. 

S  G.  tx'areû^  airlcùf  w^cuo.  L.  apio^j  apiscor,  habeo.  F.  ai.  Go.  haba.  A.  habe.  An.  ^ave.— 
Aptas,  tenu,  joint.  G.  dvroç.  L.  opto.  — âptis,  contact.  G.  ti],tç.  —  aptus,  membre. 
G.  à^oç. 

24. 
ARH.  ^ 
pouvoir,  prévaloir. 
S  G.  ifXfi%  ofMtcù,  —  AAHAS,  ARHAT,  digne,  principal.  G.  iffxpç^  if>X!^^' 

25. 
ARJ.  ^BT^. 

travailler,  acquérir. 
S  G.  tp^ctû»*,  ipycu^fjitu 
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26. 
ARV.  lN(. 
rompre,  fendre. 
S  G.  àpccû.  L.  arr>.  Go.  aria»  A.  are.  An.  are.  Lî.  ara.  R.  oriu.  G.  erw. 

27. 
ARB.  ^5Ï5^ 
frapper,  détruire. 
S  G.  àf^ûLùù,  L.  or6o.  —  ABBHAS,  pupflle.  G.  opÇdfoç,  L.  or6u5. 

28. 
AL.  fl^. 

occuper,  remplir. 

S  G.  f  Aâ>\  ovhcù,  L.  ab,  -ol^.  Go.  alia.  A.  ale\  —  alan,  beaucoup.  G.  dhtç,  —  àlis, 
excessif.  G.  ihuoÇj  ohoç.  Go.  alb.  —  alitas,  accru.  L.  al^ai.  Go.  aliths. 

29. 
SAN.  ÇR(. 
servir,  aider. 
S  G.  ff€uu.  L.  5aR0.  F.  -sainù.  A.  sûhne, 

30. 

SVAN.  ^F^ 

retentir,  résonner. 

S  G.  cûvica.  L.  sono.  F.  sonne,  La.  ;si0aAa.  R«  zwenia,  G.  ^^/lia.  —  svanas,  son.  G.  ùù^ùç. 
L.  soRo^.  Go.  sangws.  \A.  zwanas.  —  svanitak,  bruit.  L.  sonitus.  —  svanaças,  bruyant. 
L.  sonax. 

31. 

SAD.  H^. 
baisser,  asseoir. 

S  G.  i^*,  îÇcûy  i{«.  L.  leefeo^  sedo,  F.  51W5,  iie^fe.  Go.  «7a,  5a/ia.  A.  sitze,  seize.  An.  sit. 
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seL  Li.  sèdziu,  soâinu.  R.  siza,  saza.  —  sadas,  siège.  G.  4iàç.  L.  sedes.  Li.  sodas.  — 
SADANAY,  placement.  G.  i^ttv,  —  sadman,  fond.  L.  sedimen. 

32. 

SVAD.  ^. 

goûter,  savourer. 

S  G.  aJàfy  i^,  L.  suavio.  A.  -sàfse.  Ad.  sweeten.  Li.  saldinu,  R.  sîadieiu.  —  svâdus,  doux. 
G.  in<^ç.  L.  suavis.  Go.  sutis.  Li.  saMitf.  —  svâdas,  svAdanav,  douceur.  G.  nJhçy  liJofm, 

33. 

SVID.  f^ 

transpirer,  fondre. 

S  G.  iS^cù.  h.' sado.  F.  sue.  A.  siede,  schweifse.  An.  seeth,  sweat.  —  sv aidas,  sueur.  G.  i/bç, 

m 

L.  sudor. 

34. 

SÂDH  ou  SIDH.  HT^^  ftr^ 

combler,  perfectionner. 

S  G.  àShû.  L.  jtf^io.  F.  -50516.  A.  sàttig9.  An.  sate.  Li.  sotinu,  R.  -syszczaiu.  —  sàdhus, 
comblé.  G.  a</^c>  A^or  L.  satur.  Go.  5a£&.  Li.  50to.  —  sAdhu  ,  complètement.  G.  aJitf. 
L.  satis.  —  sâdanav,  complétion.  G.  eLhvov, 

35. 

•  SI.  flr 

lier,  joindre. 

S  G.  îûû'y  li^cù.  L.  5110,  sero.  —  siRÂ,  nerf.  G.  c^tpa.  L.  5erie5.  Go.  sail.  —  sîman,  lisière. 
L.  'Sumentum. 

56. 

SÂI.  ^. 

affaisser^  cesser. 

S  G.  iùL6ù,  L.  510*,  sino.  —  sitas,  affaissé.  L.  51/115.  —  sÂns,  déclin.  L.  situs.  —  sâtay, 
soir.  L.  5eram.  —  x  sannas,  épuisé.  L.  seids*,  senex.  Go.  sineigs.  li.  5^7105.  —  x  sannak, 
peu.  L.  sine.  —  x  sahas,  résidu.  L.  sanies. 
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57. 
SAH.  ÇT^ 
tenir,  fixer. 
S  G.  o-ayùf*,  fftiKocû,  L.  sacio*,  saneio.  — saha,  avec.  L.  secus. 

38. 
SAGH.  ^. 
couper,  rompre. 
S  G.  eiycû.  L.  f^co.  F.  scie.  A.  sage.  An.  sati?.  R.  sieku.  G.  5ijfu. 

59. 
SAIK.  ^. 
aller,  approcher. 
S  G.  nxM.  L.  sequor.  F.  sais.  Go.  so^m.  A.  sache.  An.  se«^.  Li.  5«^tt.  R.  sieszczu. 

40. 

SAé  ou  SASJ.  ÇT^.  Çï^. 

joindre,  adhérer. 

S  G.  ffaya',  <retffffù).  L.  socio,  F.  -loci^.  Li.  legfa.  —  SAJiA,  cotte,  cuirasse.  G.  aetyvt.  L. 
saga.  — SAKTis,  attache.  G.  ffcucniiç.  Li.  saktis.  —  saktas,  attaché.  G.  ffaxroç.  Li.  segtas. 
—  K  sakhA,  SAKHYA8,  ami.  L.  socias.  —  x  sakhî,  sakhtâ,  amie.  L.  socia.  — 
X  sakhitvax,  amitié.  L.  societas.  —  sa^itas,  uni.  L.  sociatas. 

41. 
SIC.  '^re- 
mouiller, humecter. 
S  L.  50^0.  F.  sace.  A.  sauge.  An.  suck.  Li.  sankia.  R.  sota.  —  saikas,  liquide.  L.  succas. 

42. 

sue.  g^. 

discerner,  indiquer. 

$  L.  scLgio,  scio.  F.  -sage^  sais.  Go.  saihwa.  A.  sehe,  schaae.  An.  see,  show.  —  sûcis,  dis- 
cernement. L.  scire.  — sâéiN,  observateur.  L.  sciens.  —  sôdAKAS,  intdligent.  L.  sagax. 
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43. 

SU  ou  SU.  g.  g. 

lancer,  produire. 

S  G.  ffiva,  tiico,  ku.  L.  sao',  sera.  F.  sème.  Go.  saija.  A.  sàe.  An.  sow.  Li.  «ê/a.  R.  neiu. 
C.  hau.  — sus,  élan.  G.  «of,  rtv(.  —  SD,  fortement.  G.  tvf,  tu.  —  savas,  naissance. 
G.  vioç,  —  siJTAS,  émis.  G.  (rvinç.  L.  satus.  Li.  sêtas,  —  sÛTis,  émission.  G.  cowiç. 
L.  sains.  Go.  seths.  —  sunas,  sûnus,  fils.  G.  Ivtç,  Go.  swius.  Li.  sunus.  —  sunas, 
su  NUS,  soleil.  Go.  sunna,  sunno.  —  x  svASiR,  sœur.  L.  soror.  Gq.  swistar.  Li.  sessd. 
—  X  svASRiTAS,  de  sœur.  L.  sororias.  —  sus,  x  sÔkaras,  sanglier.  G.  avç,  L.  sus. 

kk. 

SIV.  ftT^. 

Her,  coudre. 

.S  G.  icù*.  L.  suo.  Go.  siwia.  An.  sew.  Li.  suwu.  R.  sziu.  —  stôtas,  sûtas,  lié,  cousu. 
L.  sutus.  Go.  siwiths.  Li.  sutas.  —  SYUTis,  sutis,  couture.  L.  sutum.  — sdtbak,  liaison. 
L.  sutura. 

45. 
SAIV.  ^ 
aider,  assister. 
,S  G.  ffcLocû»  L.  servo,  salvo.  F.  sauve. 

46. 

SAM  ou  SAM.  ÇF](.  ÎTT^ 

confondre,  réunir. 

S  G.  6/xoa>.  L.  sumo*,  similo.  A.  samme*,  sammle.  —  sam,  sa,  avec.  G.  avr.  Li.  s({.  — 
s  amas,  même.  G.  i/MÇ.  Go.  sama.  — samîyas,  égal.  G.  o/Ao/o^  L.  similis.  —  samatâ, 
égalité.  G.  o/Miomç.  —  saman,  x  amA,  conjointement.  G.  o/mv,  a/ta.  —  sâmi,  demi. 
G.  iifA4.  L.  semi. 

47. 

SAP.  Wl^ 
joindre f  combiner. 


$  G.  oi^cù*.  L.  s0pio. 
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48. 

svAP.  çsni^. 

dormir,  reposer. 

S  G.  vTTPocû.  L.  sopio.  F.  -soupis.  Go.  siepa.  A.  schlafe.  An.  f2&^.  Là.  tapnûiu.  R.  5p/fa.  — 
SVAPAS,  sommeil.  L.  Mpor.  Go.  sleps.  —  syapnas,  sommeil.  G.  v^vroç.  Li.  sapnas.  — 
SVAPAT,  dormant.  G.  vmoav.  —  sdptas,  endormi.  L.  sopitns. 

1x9. 

aller,  mouvoir. 
S  G.  ffupcùy  opcû.  —  SARAS,  fluide,  lait.  G.  o^oc  L.  sérum. 

50. 

SV^.  T^. 
retentir,  murmurer. 
S  ffvpcù,  ilpcû.  L.  -suTTo.  A.  surre.  R.  noiraia.  —  svaras,  son.  L.  serere. 

51. 

SUR.  g^. 

darder,  briller. 

S  G.  (Tîipcû.  —  sÔRis,  suRYAS,  soleil.  G.  ffitpy  ffitpioç^  HA/of.  L.  sirias,  sol.  Go.  saaiL  Li. 
saalê. 

52. 

SÛR    ^. 

coup  r,  rompre. 
S  G.  reupcù.  L.  sarrio.  A.  sehre. 

53. 
SiRP.  ^. 
aller,  ramper. 
S  G.  îp^cû.  L.  5«rpo.  —  SARPAS,  SARPiN,  Serpent.  G.  ip^iroç.  L.  serpent. 

35 
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54. 

SAL.  rftî- 

mouvoir,  jaillir. 

S  G.  ùLKi<â*y  ebJiOfjuu.  L.  mUo.  F.  saillit.  Go.  ialla,  ^-*  salait,  eau.  G.  o-dcxocy  d^ç,  L. 
salam,  soi. 

55. 
NAS.  ^T^ 
courber,  saillir. 
S  G.  Yicù*,  vvffffcû.  —  NAS,  nAsa,  uez.  L.  naris,  nanu.  A.  nasa*.  Li.  nosis. 

56. 

Nis.  fsre^. 

couler,  mouiller. 
S  G.  Yt^a.  Go.  natia.  A.  nasse.  —  nistas,  mouillé.  G.  msoç. 

57. 

NAD.  ïTÇ. 
briller,  prospérer. 

4 

.S  L.  mteo.  Go.  luuia.A.  îdede*^  -nese.  —  mandat,  brillant  L.  nitens.  — nandâ,  nanand>ii, 
belle-sœur.  G.  ÙYormp. 

58. 
NID.  f^. 
disputer,  outrager. 
S  L.  nitor\  Go.  naitia.  A.  neide.  —  nindâ  ,  outrage.  Go.  naitei. 

59. 

NAD.  rf^. 
affaisser,  asseoir. 
S  G.  feucùj  fcuîTAù),  — X  NÎDAS,  nid.  G.  wôloç*.  L.  nidus. 
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60. 

Ni  ou  NAY.  5ft.  R^. 

mouvoir,  diriger. 

S  G.  vîcûy  nvat,  L.  nuo.  Go.  neiwa.  A.  neige.  li.  netzu.  R.  iitfw.  —  ni,  vers.  G.  eV/.  — 
Nis,  NiR,  hors.  A.  ni«£'.  Li.  nâg.  —  nî^as,  bas.  G.  nioç\  —  nîtis,  direction.  G.  Hv^tç. 
L.  nutus.  —  NAYAS,  NAYANAN,  tendance,  intelligence.  G.  fooç,  roiiv.  —  nîrav,  èau. 
G.  fnpof.  —  X  NJ\,  NARAS,  âme,  homme.  G.  d^np.  L.  /tero*. 

61. 

NAH.  R^ 

rapprocher,  joindre. 

S  G.  fnuy  vn^cù.  L.  neo,  necto.  F.  noae.  Go.  nehwia.  A.  nake^  nâhe.  An.  nigh.  C.  nessu, 
—  NÀHAS,  cohésion.  G.  vmtrtç.  L.  nexns.  —  naddhas,  joint,  proche.  G.  vmrcç.  Go. 
nehwa.  —  naddhan,  ligature.  G.  vnrof,  L.  nodus. 

62. 

NAÇ.  7{^. 

périr,  détruire. 

S  G.  viûû'f  vofficûy  Yvffjûû.  L.  neco,  noceo.  F.  nais.  A.  nàke*.  An.  mcA".  — ^  na,  ne.  G.  y»j-. 
L.  ne-.  Go.  m"-.  Li.  ne-.  —  nad,  non.  G.  m.  L.  non.  —  nâças,  destruction.  G.  voaoç. 
L.  nex.  —  N.içAN,  nâçyas,  destructif.  L.  necans,  nocuas.  —  nâçin,  nastas,  détruit. 
G.  viKvç,  L.  nectns.  — naçita,  destructeur.  L.  necator.  — xniç,  niçâ,  nuit.  G.  w^. 
L.  nox.  Go.  nahts.  Li.  naktis.  —  naiças,  nocturne.  G.  rup^/of.  L.  nociius.  —  naktakt, 
de  nuit.  G.  wurcop.  L.  noctu.  —  niçâtas,  oiseau  de  nuit.  G.  vuKnptç,  L.  noctua. 

65. 
NAKK.  ^. 

percer,  dépouiller. 

S  G.  YVffffCù.  A.  nage.  An.  nick.  —  x  nakhas,  nakharA,  ongle.  G.  oVy|.  A.  nagaV.  Li. 
nagas.  —  x  nagnas,  nu.  L.  nadus.  Go.  naqaatks.  Li.  nogas. 

64. 

NU.  g. 

énoncer,  répandre. 

S  G.  vùLvcù*.  —  NAY  AS,  NAVTAS,  uouveau.  G.  HùÇf  Yuoç.  L.  novus.  Go.  niwis.  Li.  naujas. 

35. 
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65. 

NU  ou  NIV.  35.  f^. 
répandre,  couler. 

S  G.  Kûtû),  vcLvcù.  L.  no,  nivo,  F.  nage.  —  nàus,  vaisseau.  G.  volvç.  L.  navis.  —  nàlkà, 
barque.  Go.  nota.  —  nâvyas,  naval.  G.  vt^toç.  —  n.vvikas,  pilote.  L.  navUa. 

66. 
NAM.  5T^. 

saluer,  énoncer. 

S  G.  rf(/6),  nfMûù*.  —  X  NÀMAN,  nom.  G.  oro/Mt.  L.  nomen.  Go.  namo.  —  x  nàma,  nom- 
mément. L.  nam.  Go.  namin. 

67. 
NABH  ou  NAMB.  3^.  7[^. 

pénétrer,  atteindre. 

S  G.  ncù*y  H^oa.  —  NABHAS,  nuage.  G.  kço^.  L.  nahes.  R.  neho*.  —  nabhis,  nAbhis, 
moyeu,  nombril.  A.  naha*.  —  x  napta,  petit-fils.  L.  nepos.  —  x  naptri,  petite-fille. 
L.  neptis. 

68. 
SNÂ.  W 
baigner,  humecter. 
5  G.  veuù.  h.  no.  —  X  SNASÀ,  veine,  nerf.  G.  nvpof.  A.  snur*. 

69. 

sNus.  g^. 

goûter,  manger. 

S  G.  vnicù*.  L.  nutrio.  F.  noarris.  Go.  mata.  A.  -nie/se,  nàhre.  An.  nane.  —  x  snusA, 
belle-fille.  G.  fvoç.  A.  snur*. 

70. 

SNU.  g. 
couler,  arroser. 

S  G.  fava.  L.  Tiivo.  F.  neige.  A.  schneie.  An.  snow.  Li.  snêgu.  R.  sniezu.  —  snavas, 
écoulement.  G.  yi^aç.  L.  nix.  Go.  snaiws.  li.  snëgas. 


i 
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71. 
DÂ.  ISUl- 

donner,  o£Frir. 

S  G.  ^ùû'y  Ji^fxi.  L.  do,  dedo,  dono.  F.  donne.  Lî.  dumi,  dddu.  l\.  daiu.  —  das,  donnant. 
G.  ^vç,  L.  dcuis.  —  DADAT,  donnant.  G.  SiSbvç.  L.  dedens.  Li.  dtUhj.  —  dattas» 
donné.  G.  tfbroç.  L.  datas.  Li.  datas.  —  dattis,  présent.  G.  <fbatç.  L.  dos.  —  dànan', 
offrande.  G.  Jkfoç.  L.  donum.  —  dàrus,  libéral.  G.  -J^oç.  —  DÀTii\,  donneur.  G.  Sany^p, 
L.  dator.  —  oâtrî,  donneuse.  G.  /bû-ntpa,  L.  datrix. 

72: 
DÂ.  ZJi. 

couper,  diviser. 
S  G.  JkéUf  JkiofÂeu,  —  dat,  dantas,  dent.  G.  6(fbvç,  6J)sûy.  L.  dens.  Go.  tunthus.  Li.  dantis. 

73. 

DÎ.  ^. 

diminuer,  manquer. 

S   G.  Jia>,   /iO^cU.  DINAS,  DIYAMANAS,  défeCtueUX.  G.  JiCùYt  SiùfJLlVOÇ. 

74. 

DAI.  \ 

soutenir,  nourrir. 

S  G.  ^OLOi* y  6ûtû».  —  DiTis,  terre.  G.  T»i6wf.  L.  ûtœa.  Go.  thiuda.  —  dityas,  génie  ter- 
restre. G.  T/TAty.  L.  titan. 

75. 

baigner,  humecter. 
S  G.  iioLa>*j  Jivcù.  A.  ^aue.  An.  d&w.  R.  doiu. 

76. 

DYÂi.  tr. 

rejeter,  repousser. 

S     G.    StCOy   itùùILCù, 
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11, 

DAH.  T^ 

brûler,  consumer. 

S  G.  éoLicdy  /mocù.  Li.  dega.  —  dahat,  brûlant.  G.  Jàicûv.  —  dahras,  enflammé.  G. 

78. 

Din.  f^ 

amasser,  accroître. 

S  G.  SicD.  L.  denso.  Go.  theiha.  A.  -deihe.  —  daihas,  daihin,  solide,  massif.  G.  Jkffvç, 
L.  densus.  Li.  duz€LS. 

79. 

DUH. 

tirer,  traire. 

S  G.  J^i^a>\  Ji^o^eu,  L.  duco.  F.  -dais.  Go.  tiuha.  A.  ziehe.  An.  tug.  —  x  duhitj\,  fille. 
G.  ^vyeLTmp.  Go.  dauhtar.  Li.  dakté. 

80. 

DAÇ.  2^: 

couper,  mordre. 

S  G.  JkKCû*,  JhuufCù,  Go.  to^ia.  A.  zacke.  An.  (oc^.  —  daçà,  coupure.  G.  <N^tç.  —  x  daçan  , 
dix.  G.  JixeL.  L.  decem.  Go.  taihwi.  Li.  deszimt.  —  x  daçamas,  dixième.  L.  decimus. 
Li.  deszimtas. 

8L 

DIÇ.  f^. 

montrer,  énoncer. 

S  G.  SiiKCù*^  Jiiwfvcù.  L.  dico,  doceo.  F.  -dique,  dis.  Go.  /ei^.  A.  zei^a.  An.  teach.  — 
Diç,  direction.  G.  AtJ^tç,  —  distas,  indiqué.  G.  Jii^itç.  L.  dictas.  —  distan,  en- 
seignement. G.  <A/;^6fr.  L.  dictum.  —  daiçin!,  index,  doigt.  G.  tftLKTvKoç,  L.  digiias. 
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82. 

DÀKS.  Z^^ 
atteindre,  réussir. 

S  G.  J^xoh^j  Jij^to*/MU.  —  DAKSAS,  DAK§iNAS,  habile,  droit.  G.  Ji^toç.  L.  dexter.  Go. 
taihswa.  Li.  deszinis*. 

83. 

DU  ou  DYU.  5.  55. 
mouvoir,  pénétrer. 
S  G.  Jifcù.  L.  'duo. 

DÛ  ou  DUS.  ^  1^. 
nuire,  gâter. 
S  G.  Ajaa>.  —  DOS,  DUR,  mal.  G.  <fVç,  Go.  tus.  —  dausas,  malheur.  G.  <A/w. 

85. 

DAU  ou  DVIS.  ^.  ^[^ 

couper,  séparer. 

S  G.  dkiay  tfkiÇa,  A.  zweie.  R.  dwoiu.  —  dvi,  dvâu,  deux.  G.  <A/o.  L.  duo.  Go.  twai. 
U.  (iM^i.  —  DVIS,  deux  fois.  G.  Stç,  —  dvidhas,  double.  G.  ^ftiFffoç,  —  dvitîyas, 
deuxième.  G.  Jiurîpoç,  —  dvatî,  dvatan,  couple,  alternative.  G.  tfbtn.  L.  duhium.  — 
dvaisas,  rupture.  G.  Jkiç,  —  dvis,  dvaisat,  hostile.  G.  Jktoç,  JhuÇeov.  —  m'Aisj.fi, 
ennemi.  G.  JkiKTvip. 

86. 

WV.  f^ 

briller,  récréer. 

S  G.  Jkiofy  9iAû)*.  —  Div,  dyàds,  ciel.  G.  /tç,  Çtvç.  —  divas,  jour.  G.  Jkoç.  L.  dies. 
Go.  dags.  —  x  dînas,  jour.  G.  JW*.  Li.  diena.  —  divà,  de  jour.  L.  diu.  —  divyas, 
céleste.  G.  /toç.  L.  dius.  —  divâtana?,  diurne.  L.  diutinus.  —  daivas,  dieu.  G.  Btof. 
L.  deus.  Li.  diewas.  —  daivî,  déesse.  G.  9€a.  L.  dea.  Li.  deiwè.  —  dAivas,  divin.  G. 
St/of.  L.  divus.  —  DAiviKAS,  divin.  G.  iitKoç,  Li.  diewiszkas.  —  daivat.4,  divinité. 
G.  OtoTwc.  L.  deitas.  —  x  DAiVifi,  beau-frère.  G.  Jknp.  LL  déwëris. 
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87. 

DAM.  7^ 

calmer,  dompter. 

S  G.  (fifjLCûf  tfùijxoLCû.  L.  domo.  F.  dompte.  Go.  tamia.  A.  zàkme.  An.  tame.  —  damas, 
DVMYAT,  domplant.  G.  -Jk/Miç,  JkfMLav.  L.  domans.  —  dahin,  damanas,  vainqueur. 
G.  JbLfjuuoç.  L.  dominas.  —  dam,  épouse.  G.  JkjMLp,  L.  domina,  —  damathas,  répres- 
sion. G.  JhLfxcurtç.  L.  domitio.  —  damitas,  dompté.  G.  S'fÂ.yiTtiÇ.  L.  domitas.  Go.  tamitks. 
—  X  dama,  daman,  Hen,  contrainte.  G.  AffpLvij  Aff/ma, 

88. 

Difl  ou  Diâ.  ^.  7^ 

couper,  rompre. 

S  G.  tfif>ù)y  Tiipa>.  L.  tero.  F.  tire,  troue.  Go.  taira.  A.  zerre,  zehre.  An.  tire,  tear.  Li.  darru. 
R.  ^rtt.  G.  torrtt.  —  dàris,  coupure.  G.  dhpcL,  Jkpaiç.  —  djvtis,  dépouille.  G.  Sipaç, 
Sipptç.  —  dîrnas,  dâritas,  rompu,  atténué.  G.  rîpvif.  L.  teres. 

89. 

DV^.  %• 

arrêter,  obstruer. 

S  G.  ^upoùù.  L.  -turo.  —  DVÂR,  dvaran,  porte,  portail.  G.  ^upa,  ^vpcûv.  Go.  daur,  dauro. 
Li.  darrys,  dwaras. 

90. 
DRÂ.  JT. 
aller,  mouvoir. 
S  G.  J^eLa>,  Li.  darau.  —  dràtas,  mobile.  G.  J^açj  ^twnç. 

9L 
DRÂI.  \ 
reposer,  dormir. 
S  G.  /«pOfcû),  tfbLp^oLïta.  L.  dormio.  F.  dors.  A.  tràume.  An.  dream.  R.  dremliu. 
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92. 

DAÇ.  ^ 

voir,  regarder. 
S  G.  Si^iLtù.  Li.  àyTJOL.  —  daç,  dtaçis,  œil»  vue.  G.  iif^iç.  —  darçin,  voyant.  G.  Sif^xcùf. 

93. 

DRU.  Z. 

aller,  jaillir. 

S  G.  J^€tM,  —  DRUS,  arbre.  G.  J^vç.  —  dâru,  souche.  G.  Shpv.  Go.  triu.  —  drumas, 
arbuste.  G.  ^v^mç.  Go.  thrams. 

94. 

DRAM.  5»^. 
mouvoir,  agiter. 
S  G.  J^ifAùù^  TpifA^cû,  L.  tremo,  F.  tremble. 

95. 

DiRBH.  Ç^. 

craindre,  fuir. 

S  G  ^tyuâ)*,  7fi^i6>.  L.  trepido.  Go.  <&Y>6Ra.  Li.  Jr06a.  —  x  darbas,  épouvante.  G.  râtpCoç, 

96. 

DiRP.  ^ 
frapper,  blesser. 
s  G.  J^wu,  JjsutIm.  a.  treffe.  R.  droblia. 

97. 

DAL.  ^ 

couper,  fendre. 

S  G.  <Af Af  û> ,  9x06).  L.  dolo,  F.  /ai72e.  Go.  cfailia.  A.  theile.  An.  (fea/.  Li.  dalfyia,  R.  cb'eliu. 
G.  f^Htt.  —  DALAK,  DALis,  portiou,  fragment.  G.  6«aoc*,  iheLtiç,  Go.  (2iub.  Li.  dalis.  — 
DAL  AS,  feuille,  rameau.  G.  iakxoç,  —  d  alitas,  fendu.  Go.  dailiths.  Li.  dalfytas. 

36 
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08. 

DHÂ.  W. 

poser,  effectuer. 

S  G.  9icûy  T/6ti/<i/.  A.  thae.  An.  do.  Lî.  dênd,  deda.  R.  dieia,  Ga.  deanam.  — •  dhas,  posant. 
G.  9f/c.  —  DADHAT,  posant.  G.  Tihiç.  Li.  ^(ifl^.  —  dhitas*,  hitas,  pose.  G.  ^îtoç. 
lÀ.  détas.  —  DHÂTUS,  base.  G.  ^tfftç.  Go.  deds.  —  dhAtji,  fondateur.  G.  Ofinc  — 
dhAman,  stn^clure.  G.  if/nA,  J^ujxûl,  L.  donau,  —  x  DHANAy,  objet.  R.  dieiaide*, 

99. 
DHAI.  ^. 
boire,  abreuver. 
S  G.  6ûtû>,  TiOfuû).  —  DHATA,  fille.  G.  Ouxt/a.  Go.  fi^it^i. 

100. 

DHVÂI.  ^. 

observer,  méditer. 

S  G.  6€0C6}*,  ^iâ)y  </^}c€â».  Go.  thankia.  A.  (fen^e.  An.  think.  Li.  dingaa.  —  DHis,  dhyAnan, 
pensée,  réflexion.  G.  JhLitv,  Jknveu.  —  dhtâyat,  réfléchi.  G.  Jktiç,  —  dhîmat,  in- 
telligent. G.  Jknfyuav. 

101. 

DHÛ  ou  DHAV.  ^  ^. 
mouvoir,  lanoer. 

S  G.  9ieû,  9vcà.  A.  dane\  R.  dain.  —  dhavas,  mâle.  G.  6«»f \  -^  dhôias,  souffle.  G.  ivoç. 
Li.  dus$as.  —  drûmas,  vapeur.  G.  ivfMç.  Li.  damas\ 

102. 

DHÛP.  ^ 
fumer,  exhaler. 

S  G.  ivûtûy  rvfa.  A.  dufte.  -—  dbôpas,  fumée.  G.  rv^ç. 
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105. 

DHyî\  ou  DHRU.  ^  5. 

fixer,  tenir. 

S  G.  ipeuùf  Tti^û).  L.  daro.  F.  dure.  A.  c2aare.  An.  dure.  Li.  turru.  G.  iariu.  —  dharas, 
DHARAT,  fixe,  stable.  G.  J^pcç.  L.  darus,  durons.  —  dhatis,  fixité.  G.  TYtpnvtç.  —  dharâ, 
terre.  L.  terra.  —  dhrutas,  ferme.  Li.  drutas.  —  dhruvas,  constant.  Go.  trigws. 

104. 

DHVM  ou  DHURV.  ^.  ^ 
courber,  presser. 

S  G.  ipAVdf  Tvpcû,  L.  torqueo.  F.  tors.  Go.  threiha.  A.  drehe.  G.  troi.  —  DHViRTAS,  courbé, 
G.  ^peLVffToç,  L.  tortus. 

105. 

DHiî\S.  ^ 

oser,  braver. 

S  G.  .iofpiUf  ia^u.  Go.  <kr,  tniiia.  A.  (/are*>  Irawe.  An.  dare,  trust-  li.  c2ry4/a.  R. 
darzaiu,  -**-  dhjisus,  fier.  G.  8/>tfrvf.  Li.  «froMu.  ***  j>na^A»,  bardi.  G.  4cyi^4fi^  Li. 
drystoi.  —  dhar^as,  dharsitak,  arrogance.  G.  6<i^<ro^,  G^cwTtic. 

106. 

DHRAIJÏ.  5ï^. 
retCAlir,  géinir. 

S  G.  9/)€<»,  0/>Mreû).  A.  drôhne.  An.  cZrone. 

107. 

DHRÂKH.  ar^. 

sécher,  essuyer. 
S  G.  9t^«*,  rpvyicû.  L.  <crjo.  A.  treuge*,  trockne.  An.  (/roi/i. 

108. 

TAS.  ?ï^ 
mouvoir,  étendre. 
S  G.  Tflt« ,  raÇa), 

36. 
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109. 

TUS.  ^ 
retentir,  résonner. 
S  G.  9(t>vff<rcù,  L.  tassio.  F.  tousse.  A.  dose*. 

ê 

110. 

ITIS.  f^ 
darder,  briller. 
S  G.  9vfffa>*:  Li.  twiszka.  R.  swieczu.  —  tvisA,  lumière.  Li.  szwêsa. 

111. 

TAN.  ^^ 
allonger,  tendre. 

S  G.  Tûuuj  rnfa>j  tclvvcû.  L.  teiieo,  tendo.  F.  ^en^,  temb.  Go.  thania,  A.  </eW.  An.  tend, 
li.  t^'u.  R.  fionn.  -—  tanvat,  étendant.  G.  rwfvç,  L.  tenens.  —  tatas,  étendu.  G.  raroç. 
L.  tenttts. —  TATis,  tension.  G.  tcw/c.-^tânas,  extension.  G.  rofoç.  —  tanus,  effilé. 
G.  roataoç.  L.  tenais.  —  tantus,  nerf.  G.  Tivcov.  L.  tenus j  tendo. 

112. 

TAN,  ^ 
retentir,  résonner. 

S  G.  Tttvcù,  rovoa.  L.  tono,  tinnio.  F.  tonne,  tinte.  A.  -{fonc*,  fôn^.  An.  din,  tune.  —  ta?ias, 
ton.  G.  TOYoç.  L.  tonus. 

115. 

TUD.  5^. 

frapper,  détruire. 

S  G.  Gvo),  ^vaoùùj  8i/r6).  L.  tudo*,  tundo.  F.  /ue.  Go.  daathia.  A.  tô(20^  tô(/to.  An.  die,  dead. 
—  TAUDAS,  coup,  meurtre.  G.  iwia.  L.  -tusio.  Go.  dauthus»  —  tonnas,  tué.  G.  iavcûv, 
L.  tunsus. 
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114. 

TUp.  ^. 

couper,  broyer. 


S  G.  Tiy/ft?.  L.  tondeo.  F.  tonds. 


S  G.  9c/r«\  L.  tœtleo. 


115. 

TAUp.  Ht^. 

rejeter,  éviter.  ^ 

116. 

TAY  ou  TÂY.  ^  î^P^^ 
protéger,  honorer. 

S  G.  Tia>.  L.  tiieor.  —  tàtas,  honoré.  G.  rnAÇ,  —  tâta3,  père.  G.  rtrla.  L.  lata,  — 
tàtA,  mère.  G.  t/9ii.  —  x  tAtagds,  oncle.  G.  9i/of.  Li.  dêdzius. 

117. 

TAG  ou  TIG.  KTf[^  ^î^. 
assaillir,  atteindre. 

S  G.  6/>â),  ityfeufci.  L.  tago*j  tango,  F.  touche.  Go.  teka.  A.  fieAe*.  An.  take.  Li.  /m/ru. 
R.  tykaiu.  — tikta»,  mordant.  G.  9/|/f.  L.  tactus.  —  tigman,  piqûre.  G.  hy/jxi.  Li. 
tiknmas, 

118. 

TU.  f^ 

animer,  soutenir. 

S  G.  9n7û)*.  L.  (/0CfO.  Go.  duga.  A.  tou^re.  —  taiJas,  taijanav,  force,  éclat.  L.  c/€cu5, 
decens. 

119. 

TUl  ^. 

agir,  effectuer. 

S  G.  Ttitû;*,  7/itT&),  rivy^a.  Go.  fan/ira.  A.  z^uje.  —  Toi,  taueax,  produit,  enfant  G. 
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120. 
TAC  ou  TAN(i.  tI^.  îî^ 
aller,  passer. 
S  G.  THX6  ,  TAyyvtù.  Li.  tekvi.  R.  iéku,  Ga.  tegam. 

121. 

TVAC.  5Sp^ 
couvrir,  enclore. 

S  G.  TCLyûù'y  lux^cù,  L.  /cyo.  F.  -<éje.  Go.  toAa*.  A.  decke.  Au.  <fec*.  li.  dengiu,  R.  tem. 
C.  fecfctt.  — tva6,  TVAéi,  enveloppe.  G.  nyoçy  7t>»i.  L.  f^ye*.  — tshitkv,  abri.  G. 
Ttt^oç.  L.  tectum. 

122. 

TAKS.  rf^. 

couper,  tailler. 

$  G.  Twxûï.  A.  teiche*.  Li.  taszau.  R.  fefza. — taksan,  charpentier.  G.  téxtû)». — taesanav, 
charpente.  G.  TiKrotta. 

123. 

TU.  5. 

assaillir,  frapper.  ^ 

S   G.  ivcûf  ivvœ,  —  TUTA8,  frappé.  G.  ivroç,  L.  tusuê.  Go.  daaihs, 

124. 

TAM.  în3[. 

troubler,  obscurcir. 

S  G.  Ti/iACù*,  Ti/MCù*.  L.  -tamino.  A.  iâmmere.  An.  Jim.  li.  tamsinu,  R.  fmia.  —  tamâ, 
TAMiSRÂ,  obscurité.  L.  feneira*.  --^  tamas,  tiouble.  li.  tamsa.  -*•  TÂiiASAfi,  sombre. 
Li.  tamsus.  —  x  tumulas,  confusion.  L.  tamultus, 

125. 

TAP.  <n^. 

brûler,  chauffer. 

S  G.  Tuf6).  L.  fe|»eo.  F.  tiédis,  A.  cUe*.  R.  tapliu.  -*-  tapas,  chaleur.  L.  tepor.  •—  tapât, 
taptas,  chaud.  L.  tepens,  tepidas. 
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126. 

TIP.  ffni(. 

mouiller,  hnmecter. 
S  G.  JWa)*^  cft/Vlâ».  Go.  daupia.  A.  tanfr.  An.  dtp.  R.  topnii. 

127. 

TUP,  ^1^ 
heoiter,  frapper. 

S  G.  Ti/TCtf*,  rvTT^cù.  F.  (ope.  A.  fufj^,  <<^-  An.  tup,  top.  R.  topaia. 

128. 

TiR  ou  TÎR.  îj.  îft^. 
pénétrer,  traverser. 

S  G.  T^atû),  -n^cù.  L.  tero*.  —  taras,  clair.  G.  tc^oc  —  TARA^f,  târA,  étoile.  G.  npiov. 
Go.  stairno.  —  tirhas,  tîritas,  traversé.  G.  r^oç,  tjpkto;.  —  tarman,  extrémité. 
G.  'npfjut.  L.  termen.  —  tiras,  à  travers.  L.  tram.  Go.  ^utirh,  —  x  trt,  tratas,  trois. 
G.  rpitç.  L.  très.  Go.  threù,  Li.  trys. 

129. 

TUR.  5^. 
mouvoir,  jaillir. 
S  G.  T^â),  8o^â).  —  TURAS,  prompt.  G.  iov^ç, 

130. 

TRÂ.  3ÏT. 
protéger,  conserver. 

S    G.   7||/»€£#. 

131. 

TRAS.  i|^. 
craindre,  agiter. 

S  G.  Tp^Oy  Topojjffa,  L.  terreo,  R.  /rùua.  —  trâsas,  crainte.  G.  ifnv.  —  trastas,  effrayé. 
G.  Tpîmiç,  L.  tristis. 
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132. 

TiRS.  ^^ 
sécher,  brûler. 

S  G.  Tîpffcûj  ^î/>a.  L.  torreo.  F.  taris.  Go.  thairsa,  A.  danie,  dorre.  An.  thirsl,  dry.  Li. 
trokstu,  —  TiRsA,  TARSAS,  soif,  ardeuF.  G.  Tt^^/A,  6€/>of.  L.  torror,  —  tjistat,  tarsitas, 
altéré.  G.  6c^/o<.  L.  torridus.  Go.  thaursus.  Li.  troksztas. 

135. 
TiRN.  ^. 

broyer,  rompre. 

S  G.  rpocu,  TpcùYVvo),  Go.  tauma.  A.  trerme*  Li.  ^'/lu.  R.  /ru.  —  TiANAV,  herbe,  foin.  G. 

134. 
TRAD.  5(7. 
agir,  presser. 
.S  G.  Tf>îa>\  L.  trudo.  Go.  friufa.  A.  Ireto.  An.  tread, 

135. 

TRUT.  ^. 

rompre,  blesser. 

S  G.  T^uû).  L.  tero,  tritwro.  Go.  thriata.  A.  -driefse.  R.  /riua.  —  trdtis,  plaie,  douleur. 
G.  rpvffiç.  L.  -tritio. 

136. 
TiRH  ou  TMH.  îï^  îI^ 
rompre,  briser. 
S  G.  T^t^v^*)  rpvyvocù,  L.  fmfico.  F.  tronque.  A.  drûcke.  Li.  droza. 

137. 

TRAG.  Sr^ 
aller,  mouvoir. 

S  G.  T/>t;^ûj.  L.  /rti^o.  F.  fraw,  trame.  Go.  thragia.  A.  fraye.  An.  rfray,  rfraw.  Li.  traakia. 
R.  trogaia. 


s  G.  rpi^cù,  T^ffitûï. 


VERBES.  289 

138. 
TAKS.  ïj^. 

mouvoir,  courir. 


139. 

TARB.  fî^ 
mouvoir,  hâter. 
S  G.  i^nfcû.  L.  trepido.  Go.  dreiba.  A.  /r^ii^.  An.  drive. 

140. 
TiRP  ou  TiRPH.  k[^  îp]Ç. 

charmer,  satisfaire.  ^ 

S  G.  Tt^Tûj,  T/)€^û>.  Li.  tarpslu.  —  tarpat,  agréahie.  G.  np^rav.  —  TiRPTAS,  satisfait. 
G.  rtp^iiiç,  fl/)€«plo^  Lî.  tarptas.  —  taptis,  plaisir.  G.  np^iÇy  9^>|,/f.  —  tarpana^, 
contentement.  G.  np^nv. 

141. 
TRUP.  ^^ 
couper,  percer. 
S  G.  Tpvfcû\  TpvKoua,  L.  terehro.  Li.  fmpa.  R.  trepUu. 

142. 

TAL.  îT^. 
fonder,  accomplir. 

S  G.  Tthicù.  A.  ziele*,  —  talav,  base.  G.  TtAof.  L.  solum.  —  taliman,  fondement. 
G.  'TiKfjLa.  —  TALAT,  TALiTAS,  plein,  Complet.  G.  timoç,  rfxnc/c*  L.  solidus, 

143. 

TILL.  fîîg^. 

mouvoir,  surgir. 
S  G.  rîKha>y  TiMia, 
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144. 

TUL.  5^. 

lever,  soutenir. 

S  G.  raxcuù,  L.  tollo,  tali,  tolero.  F.  tolère.  Go.  ihaJa.  A.  tfofe*,  dulde.  An.  fo?7.  —  tulà, 
balcince.  G.  raxcofTOf, 

145. 

TIIURV.  ^ 
assaillir,  heurter. 

S  G.  ^opîcû,  ^opvSiat,  L.  /«rfto.  F.  trouble.  A.  /rti6e. 

146.  • 

sTiiÂ.  çsn. 

se  tenir,  se  placer. 

S  G.  ffTOLûùy  lrry\ijii.  L.  sto,  sisto.  F.  -5^e,  -siste.  Go.  standa.  A.  5/&/i^.  An.  5<an(/.  Li.  stowiu. 
R.  5toiii.  —  STHAS,  STifiTAS,  fixé.  G.  cTfltf,  ffToLToç:  L.  5te/w,  5tofu5.  —  TiSTHAT,  présent. 
G.  IffTAf.  L.  sistens.  —  sthitis,  position.  G.  (rrcuriç,  L.  statas.  Go.  5fa(is.  —  sthanay,  pla- 
cement. G.  irmyeu.  Li.  stonas.  —  sthâtavvas,  permanent.  G.  arcuhoç.  L.  stativus.  — 
X  sTHiRÂs.  ferme.  G.  mpioç.  Li.  storas.  —  x  stiiiras,  stouras,  taureau.  G.  Tctvpoç. 
L.  taurus.  Go.  sliurs.  —  x  stiilnà,  bloc.  G.  anov.  Go.  stains. 

147. 

STHAS.  ^J^- 
placer,  fixer. 

.S  G.  ffroicij  ffTATil^eo»  L.  statua.  F.  étaie.  A.  statte.  An.  stay.  Li.  stattau.  R.  5toia. 

148. 

STAiV.  ÎÎF](. 
retentir,  gronder. 
S  G.  (TTiFO).  A.  5^>^7le.  lÀ.'stenu.  R.  5fc/«*tt.  —  stananax,  murmure.  G.  ffrîvttv. 
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149. 

STAI.  #. 

serrer,  enclore. 

S  G.  (TTucù,  mvocù.  A.  staae.  Ad.  slow.  —  stana^,  serré.  G.  a-nvoç.  —  stanas,  stanïa.v, 
mamelle,  lait.  G.  ornBoc,  o^mr/or. 

m 

150. 

STHAG.  Çepi^ 
couvrir,  obstruer. 

S  G.  mycoy  ffTiyfoa,  L.  stagno.  A.  stecke,  stocke.  An.  stick.  Li.  stègiu.  — sthagus,  saillie. 
G.  my^ç.  Li.  stogas,  —  STHAGANAy,  couverture.  G.  myoLvov. 

•  151. 

sTiGH.  "fer^. 

approcher,  assaillir. 
S  G.  ^TC/p^6).  Go.  steiga.  A.  steige.  Li.  staigia.  R.  stigu. 

152. 

STAK.  ^. 
heurter,  piquer. 
S  G.  (FTil^cù.  L.  'Stigo,  -stinguo.  A.  steche.  An.  5ft'c^>  5fm^.  R.  stegaiu. 

153. 

STU.  î^. 
énoncer,  proclamer. 

S  G.  ^Tti/a»*,  ffTivo/iAM.i.  —  STADMAS,  parole.  G.  «rro/xof ,  (tto/aol. 

154. 

STABH  ou  STUBII.  ^H;^  ^^ 

fixer,  condenser. 

S  G.  ffTiiCci),  rrîpœ,  ffTv^cù.  L.  stipo,  siupeo.  A.  stoppe',  stampfe,  stopfe.  An.  slamp,  stop. 

h- 
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Lî.  stabdau,  stimpu.  R.  stawlia,  stapaia.  —  stambiias,  souche.  G.  (ttv^oç,  cTvfxoç. 
L.  stipes,  Li.  stambas.  —  staubhâs,  densité.  G.  ff7v-\,iç,  L.  stupor.  —  stabdhas  , 
STUBDHAS,  roide,  hébété.  G.  crît^poç,  fTv^poç,  L.  stupiius. 

155. 

étendre,  répandre. 

S  G.  flTo^tetf,  rTf(jùi^MCù,  L.  strao*,  stemo.  F.  -  sterne.  Go.  strauja.  A.  streae.  Au.  stretv.  R. 
5^rt>iu.  —  STyRTAS,  étendu.  G.  ffTpcoTOf.  L.  stratus.  —  sTiRTAV,  surlace.  G.  rrpùjrov, 
L.  stratum.  —  STiRKVAT,  étendant.  G.  (ripcûvvvç.  L.  stemens.  —  stahiman,  litière. 
G.  ffTpûûfjut.  L.  stramen. 

156. 

ST^H.  ^^^ 
frapper,  presser. 
5  G.  mpiocù,  ffTpoLyfivcù,  L.  stringo.  F.  ètreins,  A.  streiche^  -strenge.  An.  slrike,  string. 

157. 

STÏIAL  ou  STHÛL.  ÇST?^.  Ç^^. 

fixer,  amasser. 

S  G.  (TTiAXa,  0niAo6>.  F.  étefe.  Go.  stalda.  A.  «teHe.  Li  stelhju.  R.  5/e2ia.  —  sthalax, 
STHALÎ,  siège,  appui.  G.  (ttvxùÇj  ffmAn.  Go.  stnh.  Li.  5/afa5.  —  sthalitas,  sthûlitas, 
massif,  épais.  G.  ot^aGc/c.  L.  stoUdus. 

158. 

1.1^. 

aller,  marcher. 

S  G.  icù%  il/M.  L.  eo.  Li.  cimi.  —  yat,  allant.  G.  icùv.  L.  iens.  —  itas,  mobile.  G.  /Vwf, 
i^vç.  —  ÎTI8,  marche.  G.  !9vç,  L.  itus. 

159. 

mouvoir,  lancer. 
S  G.  ict>*y  k/uit.  —  ÎTAS,  mû.  G.  (9uç.  —  iYAMÂNAS,  passionné.  G.  kjxWùç. 
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160. 

IS.  1[^. 
poursuivre,  désirer. 

S  G.  Iia>,  iifjL&t.  —  isos,  flèche.  G.  loç,  —  istis,  désir.  G.  /otmc.  —  ismas,  amour. 
G.  îfÂipùç, 

161. 

célébrer,  chanter. 
S  G.  fltfe/^.  —  IDA,  louange.  G.  eto/J^,  oùéM, 

162. 

IDH  ou  INDH.  ^.  t^ 
briller,  brûler. 

S  G.  ûu9û).  L.  asso,  œsltto.  A.  eite*,  heitze.  An.  heat  —  iddhas,  ardent.  G.  aJ^oç.  — 
IDDHA.V,  AIDHA5,  chalcur,  combustlou.  G.  cùioç.  L.  eestus,  œstas.  —  x  indras, 
iNDRÀ,  dieu  et  déesse  du  ciel.  G.  oû^p,  où^peL.  L.  œther,  œthra.  —  àindras,  céleste. 
G.  aldptoç, 

165. 

n\  ^- 

aller,  mouvoir. 
S  G.  /9ww.  L.  ito.  Go.  iddia.  R.  idu.  G.  œthym. 

16^. 

iç.  % 

tenir,  posséder. 

S  G.  fe'x^s  f(rx^-  ^^'  ^^^-  ^'  ^y^»  hege.  An.  owe.  Li.  jêgia.  —  îçAS,  içvaras,  inailre> 
possesseur.  G.  I^odTj  i^x^poç. 

165. 

IKH.  îl^. 
aller,  mouvoir. 
S  G.  ix-coy  iUcû.  L.  ico.  R.  iezzu. 


s    G.    wcù*y  ùffffùIXtU. 
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166. 
l6l.  5^ 
poursuivre,  désirer. 
S  G.  /f6),  ItfjLiu.  L.  egeo.  A.  eische',  lieische.  Ad.  ask.  lA.  jêszkau.  I\.  iszczu. 

167. 
ÎKS.  ^. 

voir,  regarder. 

168. 

IV  ou  IMV.  5^  ï^. 
occuper,  tenir. 

S  G.  fù)\  L.  emo,  -imo.  Li.  imma.  R.  emliu,  imieiu. 

169. 

ÎR.  f^. 

lancer,  mouvoir. 

S  G.  ôpcû\  îppa,  L.  erro.  F.  erre.  A.  irre.  An.  err,  —  îrat,  errant.  G.  ippar.  L.  errans.  — 
ÎRYÂ,  course.  L.  error.  —  x  irA,  terre.  G.  tpoL,  —  x  iranas,  délaissé.  G.  ipinfjLoç, 

170. 

ÎRS  ou  ÎRSY.  ^  f^ 

envier,  haïr. 

S  G.  ipiÇûù.  L.  irascor.  A.  yre'.  R.  iaria.  —  ÎRsA,  haine.  G.  tptç,  L.  ira.  —  irsitas, 
haineux.  L.  iratas,  R.  iaryi. 

171. 

IL.  T^ 
mouvoir,  hâter. 
S  G.  6Atf6',  lûLXhCMK  F.  aille*.  A.  elle.  —  ilat,  mobile.  G.  ihacûv. 
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172. 


AEDIÏ.  ^ 
croître,  gonfler. 
S  G.  olJicû.  —  X  AiDAKAS,  bélier.  L.  hœdas, 

173. 

AIJ.  ^ 

jaillir,  briller. 

.S  G.  eUff0'Ct\ 

174. 

YÂ.  m. 

aller,  mouvoir. 
S  G.  €û)*,  it/uLùu,  —  X  YAVAs,  orge.  G.  nW.  lÀ.jawas*. 

175. 

YUDH.  5^ 
repousser,  combattre. 

S  G.  ûfiia>.  L.  oefi.  —  yudh,  yuddhax,  lutte.  G.  àctç,  L.  odium.  —  yodhmas,  combat. 
G.  cûVfjLoç,  —  TAUDHiA,  adversaire.  G.  ûJa-thé".  L.  otor. 

176. 

YAT.  ^^ 

travailler,  exercer. 
S  G.  ô9ù>\  o8o/it0t/.  L.  utor.  F.  use. 

177. 

YUG.  ^ 
lâcher,  lancer. 

S  L.  jacio.  V.  jette.  —  x  yak  an,  yaka\t,  foie.  L.  jecur. 
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178. 

YUJ.  ^ 

lier,  joindre. 

.'J  G.  Çtuya^y  Çtvyvvùû.  h.  jango.  F.  joins.  Go.  juka.  A.,  joche.  An.  yoke.  hi.  jungiu.  — 
Yoi,  YDGAîf,  lien,  joug.  G.  Çi/yor.  L.  jugum.  Go.  jak.  lA.  jangas.  —  yoj,  yugyas,  lié. 
G.  -^w^,  Çvyêoç,  L.  'jux,jugis.  —  ydktas,  joint.  G.  ^ft/XTOf.  L.  jancias.  Li.  jungtas. 

—  y UKTis,  jonction.  G.  Çtv^iç,  h.junctas.  —  yauJitas,  attelé.  G.  Çvycù^itç,  L.  juga- 
tus.  Go.  jukaiths.  —  yauktran,  attache.  G.  Çvyaipov.  L.  junctura.  —  yugman,  atte- 
lage. G.  Çivyfjut.  L.  jugamenium. 

179. 
YUCH.  5^ 
languir,  croupir. 
S  L.  jaceo.  F.  gis.  —  yaugiiat,  languissant,  h.  jacens. 

180. 

YU.  5. 

joindre,  accroître. 

S  L.  jvLvo.  —  YÛs,  YUSAS,  mélange,  h,  jus.  —  yotas,  adapté.  L.  -julus.justus.  —  yltis, 
accord,  h.  jus ,  jussus.  —  ydvak,  jeune.  L.  juvenis.  Go.  jungs.  hi.  jaunas.  —  ycva, 
yâgvanan',  jeunesse.  L.  javenia. 

181. 

YAM.  Z^ 

tenir,  serrer. 

S  G.  >i/iwtf.  —  yaman,  couple.  G.  yt/noç,  yofMç,  —  yamas,  yâmanas,  jumeau.  L.  geminus. 

—  yâmis,  bru.  G.  yofJiiTtç,  —  YÂMÂTiR,  gendre.  G.  ya^Spoç. 

182. 
YABH.  2P^. 


unir,  accoupler. 


S    G.  o/çiO). 
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183. 
HÂ.  ^. 

lâcher,  manquer. 
S  G.  'Xftoi.  L.  fcio.  —  H  AS,  flux.  G.  ;^fltof.  —  hînas,  béant.  G.  yoM^iùç, 

184. 
HAS.  ^ 
bailler,  rire. 
S  G.  x*^>  'x^usniui,  L.  hio,  hisco.  —  x  n  ans  as,  hansî,  oie.  G.  ^nv.  L.  anser.  Li.  zasis. 

185. 

HIS.  f^ 
heurter,  frapper. 
S  G.  xe/à),  xcrriû).  Go.  hintha.  An.  ^if.  —  x  hastas,  main.  Go.  handus. 

186. 

HAN.  ^ 

frapper,  tuer. 

S  G.  xxuva,  KTitvcù.  —  HAN,  HANAS,  frappant.  G.   ktaç,  -XTorof.  —  hatyâ,  meurtre. 
G.  -KTourieL.  —  tiANTiR,  meurtrier.  G.  Kreufinç.  —  x  h  an  us,  mâchoire.  G.  yuvç.  Go.  kinnus. 

187. 

HAD.  ^. 

vider,  évacuer. 
S  G.  x^^^' 

188. 

HATH. 


vexer,  nuire. 


S  G.  ^ocû,  KOTtcù.  F.  hais.  Go.  hâta.  A.  hcuse.  An.  haie.  —  iiathas,  violence.  G.  ko7oç. 

HATH  AT,  violent.  G.  KOTiùùV. 
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189. 

HI.  f^. 

jeter,  verser. 

S  G.  ;^€û),  xfico.  —  HiTAS,  jelé,  G.  ^vtûç.  —  himan,  haimax,  neige,  hiver.  G.  x*'^- 
L.  hiems.  Li.  ziema.  —  himavat,  froid.  G.  x^t/Muaf,  L.  hiemans.  —  iiimailus,  glacé. 
G.  x}i/Aipioç.  L.  hiemalis.  —  x  hyas,  hier.  G.  x^**"-  ^'  ^"-  —  ^  hyastanas,  d'hier. 
G.  ^^ifivoç.  L.  hesternus. 

190. 

HU.  5. 

vereer,  ofFrir. 

S  G.  ;^yû>,  X!^va>,  —  hutas,  versé.  G.  ;^wt*<.  —  haumas,  libation.  G.  x^f^^'  ^'  ^^''^^^' 

—  H  Aï)  IRAN",  offrande.  G.  x^'^'P^**' 

191. 

H./î\.  ^. 
saisir,  prendre. 

S  G.  ;^flUi).  L.  hœreo,  gero.  F.  -hère,  gère.  —  haras,  prenant.  G.  X^P^^-  ^'  ^*^'^'-  — 

—  HARiT,  verdure.  G.]  x^P"^^^-  —  ^  hiranapt,  or.  G.  ^oùl\  Xf^ffoç.  —  xhaurà, 
période.  G.  xaipoi ,  ipa.  L.  hera. 

192. 

HViîl.  ^. 
fléchir,  courber. 
S  G.  x/^^'y  XF^^^'  ^-  <^"''^-  A.  A-efcrtf.  —  hvatas,  oblique.  G.  KOffftoç^  kv^oç, 

193. 

HAS.  ^. 
réjouir,  exalter. 
S  G.  X^P^f  X^P^^'  —  u.î\STAS,  joyeux.  G.  Xtf/>Tof. 
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194. 

HRÎ.  9^. 

s'émouvoir,  se  troubler. 

S  G.  Krpiccû*.  L.  horreo.  —  x  iiad,  hadayax,  cœur.  G.  xnoLp,  ko^^ùl.  L.  cor.  Go.  hairto. 
Li.  szirdis. 

195. 

HAL.  ^3. 
creuser,  iabourer. 

S  G.  Khacû,  Kohoveo.  L.  colo,  cœlo.  Go.  koh,  Â.  ^%/&.  An.  hoUow.  Li.  ^-afu.  R.  ^o/ii/.  — 
HALiN,  laboureur.  L.  colonus. 

196. 

HIL.  f^ 
jouir,  folâtrer. 

S  G.  ;^Aia».  L.  hilaro.  A.  jeifo.  An.  j/arf.  —  hailâ,  jouissance.  G.  x'^twif.  —  hilat, 
folâtre.  L.  hilaris. 

197. 

HUL.  5(^. 
couvrir,  contenir. 

S  G.  KMtcfiy  KCûKvcù.  L.  -ca2o,  ce/o.  F.  cèle.  Go.  Wia.  A.  kàlle,  hehle.  An.  A(7/^  /io/<^. 
Ga.  ceil.  G.  ce/a. 

198. 

HVAL.  ^1?^. 
tourner,  chanceler. 
S  G.  Kvhicû  y  X!^hiva>,  L.  'cello,  clando.  A.  halte*.  An.  /m/t. 

199. 

CAS  ou  ÇANS.  SJ^.  SJ^ 
approuver,  vouloir. 

S  L.  censeo,  sentio.  F.  «e/u.  A.  Wnne.  -—  çansA,  opinion.  L.  census,  sensus.  —  çanstai, 
appréciateur.  L.  censitor. 

38. 
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200. 

ÇUS.  ^T^. 

sécher,  brûler. 

S  G.  Juwû)*.  L.  sitio,  sicco.  F.  sèche.  Li.  -sausau.  R.  saszu.  —  çusis,  x  susis,  dessèche- 
ment. L.  sitis.  Li.  sausis.  —  çdskas,  aride.  G.  ffctvKoç.  L.  siccus.  Li.  sausas. 


S  G.  xoncù.  L.  conor. 


20L 

ÇAN.  8J^. 

agir,  servir. 

202. 

ÇAUN.  Sfî^. 
teindre,  rougir. 

203. 
CAD.  5J^. 

passer,  tomber. 
S  G.  ^a/bif\  fl%ct{6).  L.  cedo,  cado.  F.  cède,  chois.  A.  -schehe. 


5  G.  Kvayicû. 


$    G.   Ka^Cùf  KA^OH^Cù. 

Go.  hweiis. 


204. 

ÇUDH  ou  ÇVID.  5f^.  ftlÇ. 
purifier,  blanchir. 

ÇUDDHAS,  pur.  G.  KCLffhlÇ*.  L.  costus.  Go.  90</5. 


çvAiTAs,  blanc. 


205. 
ÇATH.  ïï!^. 

blesser,  nuire. 

» 

S  G.  Kvi/ikf,  ffKiJkco.  L.  ccetfo.  Go.  skathia.  A.  schade.  An.  5ca</i.  Li:  skaustu.  —  çatiiat, 
ÇATHAS,  méchant.  G.  xinJ^y.  L.  cœdens,  -cida.  —  çâtiiyan',  mal.  G.  KtiJ^oç.  L.  cœdes, 
-cidium. 
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206. 

CI.  % 
couper,  amincir. 

S    G.  XC6;,    MiCi). 

207. 

ÇÎ.  ^ 

coucher,  dormir. 

>  G.  w/û>,  xîi/Mu,  L.  quieo*,  quiesco.  R.  -kom,  -czîiu.  —  çayas,  çayathas,  repos.  G. 
Konoç,  L.  qaies.  —  çatitas,  paisible.  G.  xoneucç.  L.  quietat. 

208. 

ÇÂT.  i^. 

passer,  manquer. 

S  G.  ;cfltû)',  ;^«T€a>.  L.  careo,  cessa.  —  çAtas,  tombé.  G.  x^ta.  L.  co^tu.  —  x  çanais, 
en  moins.  L.  cis,  cessim.  —  x  çatax,  centaine.  G.  tKAror,  L.  centum. 

209. 
ÇAÇ.  5R|. 
sauter,  bondir. 
S  G.  KKKicû,  Li.  szoku.  —  ÇAÇ  as,  lièvre.  A.  haso'.  Li.  zaikis. 

210. 
ÇAK.  5RÇ. 
prospérer,  pouvoir. 
S  G.  iuKV(ài,  L.  qaeo.  A.  -quicke.  An.  quicken.  —  çakas,  robuste.  G.  xixywr.  Go.  çuim'5. 

211. 

ÇUC.  if^. 

crier,  gémir. 
S  G.  Ko^xvù),  Li.  szaukiii.  —  çaukas,  çocitav,  gémissement.  G.  xû>xi;€/y,  xùùkvtoç. 
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212. 

ÇÂKH  ou  ÇIKH.  !ÏT^  fij^. 

pénétrer,  atteindre. 

i  G.  xj^ia,  —  ÇAKKHAS,  conque.  G.  Koy^yi.  L.  concka.  —  çirhà,  çieharas,  faite.  L. 
cacumen.  Li.  kaukaras.  — çâkhâ,  branche.  Li.  szaka. 

213. 

ÇAU.  S5t. 

couper,  réduire. 

S  G.  Kitcù.  L.  cavo.  A.  haue,  kaue.  An.  hew,  chew.  R.  zaia.  —  x  çunyas,  vide.  G.  xinoç. 
—  ÇAVAS,  X  SAVYAS,  rompu ,  gauche.  G.  aaeuoç,  L.  scœvas. 

214. 

•      ÇAIV.  S^. 

adorer,  respecter. 
S  G.  Kvcù.  L.  caveo. 

215. 

çvi.  f^r. 

accroître,  propager. 

S  G.  x.vûùy  Kuiùù.  —  çÀVAS,  produit.  G.  kvqç,  —  çvan,  çunas,  chien.  G.  xuwy.  L.  canis. 
Go.  hunis.  Li.  szà.  —  x  çvas,  demain.  L.  cras,  —  x  çvastanas,  de  demain.  L.  cras- 
tinus. 

216. 

ÇAM,  5n^. 

concilier,  unir. 

S  G.  Kofjiiaf,  L.  como*.  —  çamin,  paisible.  L.  comis. — çAman,  repos.  G.  kcù/um. — 
çÂMANAK,  calme.  G.  kcù^cuyuv. 

217. 

percer,  pénétrer. 
S  G.  itiipcù.  L.  caro.  A.  -heere.  —  çiRis,  pointe.  G.  xùvptf,  L.  quiris.  Li.  kinvis.  —  ciras, 
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çiRAX,  tête,  front.  G.  j(/)fltf,  xf>wrtov,  L.  craidum.  Go.  hwairn.  —  çirsis,  crête.  G.  xopati. 
Li.  karczis.  —  ÇiRNis,  ÇjRNGAV,  dard,  corne.  G.  M^etç,  Kopcon.  L.  cornu.  Go.  haurn. 
—  ÇiRNGiN  ,  antilope.  L.  cervus,  cervinus. 

218. 

ÇÛR.  511 

prévaloir,  dominer. 

S  G.  x^cû,  Kvpoûo.  —  çoRAS,  guerrier.  G.  KovpoCj  Kvptoç,  —  x  çvaçuras,  beau-.père.  G. 
iKvpoç.  L.  soceras.  Go.  swaihra.  Li.  tzazuras.  —  k  çvaçrûs,  belle-mère.  L.  socrus.  Go. 
stvaihro.  —  x  çvaçdryas,  beau-frère.  là.  szwogeris. 

219. 
ÇRÂ.  5ÏT. 

cuire,  brûler. 
S  G.  KipeLtà>\  L.  cremo. 

220. 

çRi.  ftr. 

arriver,  servir. 

S  G.  Xf^tcû^j  ;^o/UflW.  L.  -grao,  gradiar.  —  çrîs,  prospérité.  G.  x^'*>  X^^^'  —  çritas, 
obtenu.  L.  certus. —  x  çrat,  assurément.  L.  cerlè.  —  çraiyas,  agréable.  G.  ^a^tuç.  L. 
caruu.  —  ÇRA1STHAS,  prospère.  G.  ^wtoç.  L.  grains.  —  x  çarman,  utilité.  G.  Xf^fA-a, 
^ûLpfjiA,  —  X  ÇRADDHAS,  ÇRADDHÀLUS,  constaut.  L.  credetu ,  creduhis. 

22L 
CRU.  ^. 

jaillir,  répandre. 
$  G.  xpoveû*.  L.  curro,  screo.  —  çravas,  çruvas,  fluide.  L.  cruor.  Li.  kraujas. 

222. 
CRU.  ^. 
résonner,  entendre. 
S  G.  x^vuf  KKvû),  L.  clueo,  —  ÇRUT1S,  ouïe.  G.  xpouaç'. 
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223. 

ÇAL.  SJ?^. 

mouvoir,  pénétrer. 

5  G.  Kihhcù.  L.  -cello.  Li.  kelu.  —  calas,  x  çclas,  tige,  pique.  G.  kavXùç»  L.  caulis.  Lî. 
hoJas. 

224. 

ÇAL.  5JÎ^. 

occuper,  couvrir. 

S  G.  x-hitùi,  L.  celo.  F.  cèfe.  A.  h«/i/e.  Li.  haliu.  Ga.  ctfi7.  G.  cela.  —  çâlA,  x  sâlâ,  en- 
ceinte. G.  iuLXtûLj  wihJii,  L.  cella,  anXa.  —  çallas,  çalkan,  enveloppe.  G.  MhioÇj 

XIKV^ÙÇ,  X  ÇULLA8,  ÇCLVA8,  COrdc.  G.  fULhOÇ j  KOXCùÇ. 

225. 

,      ÇÂL.  VUÏt^ 
proclamer,  vanter. 

S  G.  KXitcû.  L.  cah,  'claro.  F.  -clore.  —  x  çïâlâ,  belle-sœur.  G.  yahaç,  L.  glos.  — 
X  ÇLÂGHÀ,  louange.  G.  kokokua, 

226. 

çLis.  ftr^. 

enfermer,  obstruer. 

S  G.  KKii^ù).  L.  claado.  F.  clos.  A.  scliUefse.  An.  close.  —  çlaisas,  contact.  G.  Kh^uciç,  L. 
'clusio.  —  ÇLiSTAS,  fermé.  G.  KhUffiiiç.  L.  claasus. 

227. 
GÂ.  ïTT. 

créer,  produire. 

S  G.  ycLco.  L.  cio'.  A.  kàe\  —  GÂos,  terre.  G.  yata.  Go.  gawi.  —  gâus,  vache.  L.  ceva. 
A.  chua*.  —  JAGAT,  univers.  G.  >f>fltof. 

228. 
GÂ.  JTT. 

mouvoir,  marcher. 
S  G.  x/û).  L.  cio.  Go.  ganga.  A.  ^e^.  An.  jo.  R.  c^oiu.  —  gatis,  marche.  Go.  gatwo. 
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229. 

GAD  ou  GAND.  îT^.  ït^. 
saillir,  hérisser. 
S  G.  yyajoù.  —  gandas,  joue.  G.  yraGo^.  Li.  zandas. 

250. 

GAM.  n^. 

mouvoir,  marcher. 
S  G.  Ko/iÀ^a  \  xofiiÇa.  Go.  qmma.  A.  homme.  An.  corne. 

231. 

Gi\.  ï|. 
absorber,  enclore. 
S  G.  y^acù,  L.  gero*.  —  x  giris,  montagne.  R.  gora. 

232. 

Giâ.  JJ. 

résonner,  crier. 
S  G.  yif^uû).  L.  garrio.  A.  yiriie.  Li.  jirra.  R.  jfrai'u.  —  gir,  girâ,  voix.  G.  y^pvç,  Li. 

233. 

GA  ou  JÂG^.  ïj.  JTPî 

discerner,  veiller. 

S  G.  iyupôùj  ypnyoptcù,  —  Jâgaras,  veille.  G.  iyipctç.  —  Jâgarat,  veillant.  G.  iyitpaf, 
—  i  ko  AT  AS,  éveillé.  G.  iytp^uç.  —  iÀGARiTiH,  excitateur.  G.  iytprnptoç. 

234. 

GUR  ou  GARV.  ÏT^.  H^ 

peser,  opprimer. 

S  G.  yùLupocù.  L.  gravo.  Go.  gauria.  R.  gruzu.  —  gurus,  lourd.  L.  gravis.  Go.  gaars.  — 
GARV  AT,  pesant.  L.  gravons. 
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25Sl 


tîRAS..  V^^ 


manger,  dévorer. 
G.  ypacû,  Li.  grauza.  R.  gryza. 


236. 

G^RDH.  Jp^ 
désirer,  convoiter. 

$  G.  yj^%  ycf'X'ià,  L.  qaaro.  F.  -quiers.  Go.  jrerfo.  A.  -gehre.  An.  jreeJ.  —  gardhas, 
désir.  L.  quœstas.  —  gjidhus  ,  avide.  Go.  gredags.  li.  gardas. 

257. 

GAH.  ï|^ 
saisir,  enclore. 

S  G.  xpcto),  7t/^oû>.  L.  <^ero,  JJ'^-  G^-  g^if^da.  A.  jfârto.  An.  ^irtl.  —  gahak,  enceinte. 
G.  ;^û]i^of,;^opToc.  Go.  granb.  —  x  garbhâs,  embryon.  L.  corpus. 

238. 

GAL.  ïIH. 
manger,  avaler. 

S  G.  yet/A)*.  L.  glutio.  R.  glotaia,  —  galas,  gallas,  gosier,  col.  G.  yvaxo/.  L.  gala, 
collum. 

239. 

JUS.  5^. 

complaire,  aimer. 

S  G.  >fr9€û).  L.  gandeo.  F.  jouis.  Go.  ^tiua.  A.  h'efe*.  «-*  iAUÇAw,  plaisir.  G.  >(i6oc. 
L.  gaudium,  —  jausat,  joyeux.  G.  yn^iav,  L.  gaudens, 

240. 

JAN.  3R(. 

produire,  naître. 

S  G.  yua\  y%fvatû,  ytyvojuuu,  L.  90110*,  gigno,  gnascor.  F.  'genère,ruûs.  Go.  hina,  -gima. 
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A.  kenne*,  -ginne.  An.  kin,  -gin,  li.  gema,  gandna.  Ga.  geinam.  C.  genedlu.  — iAS,  jâtas, 
issu.  G.  -ytrtic.  L.  -gêna.  —  iANiTAS,  né.  G.  ytvnroç.  L.  gemtus.  Go.  kands,  Li.  gimtas. 

—  iANUS,  naissance.  G.  yivoç.  L.  genus»  Go.  kuni.  Li.  jymû.  — iÂTis,  Jantus,  race. 
G.  yirîffiç,  L.  gens.  Go.  Anoeb.  Li.  -gimtis.  —  janatâ,  génération.  G.  yinr^.  L.  gnatio*. 

—  iANiMAN,  production.  G.  yîn/Mi,  Li.  gimimas.  —  Janas,  Janikas,  homme,  chef. 
G.  ywùÇj  7«riur;  — JAHÎ,  iANiKÂs  femme,  épouseï  G.  yvm'^  yvtûu^*,  —  janitai,  père. 
G.  >f rtTH^.  L.  genitor.  —  Ianitrî  ,  mère.  G.  ytnntpa,  L.  genitrix. 

241. 

JNÂ.  ^. 

savoir,  connaître. 

S  G.  yvocù*f  ytvcûffKcù,  L.  gnoo*,  gnosco.  F.  -gnore,  -nais.  Go.  kann,  kanna.  A.  ^(i/m,  kenne. 
An.  coA^  A/tou).  Li.  zinau.  R.  2:naia.  C.  jfton.  —  Jnas,  JAnat,  instruit.  G.  yrouc.  Li.  zinqs. 

—  iNÀTAS,  connu.  G.  yvarr^,  L.  gnotus.  Go.  kunths.  Li.  zinotas.  —  jnâtis,  allié.  G. 
yfOTùç,  —  JNÂNAV,  savoir.  G.  yva>feu,  Li.  iiRTiê.  —  jnaptis,  connaissance.  G.  yvcûcn. 
L.  gnotio.  Go.  kunthi.  —  iNÂT^fi,  connaisseur.  G.  yveùrmïp.  L.  gnotor*. 

242. 

jnA.  ^. 

rompre,  fléchir. 
S  G.  icrctâ),  JOfvcû.  R.  ^na.  —  iÂNUS,  genou.  G.  yorv,  L.  ^emz.  Go.  kniu. 

245. 

JL  fir. 

vaincre,  humilier. 
S  G.  yeua. 

244. 
JARS,  ^tn- 

rire,  crier. 
S  G.  ie^a.  h.jocor.  F.  joue.  A.juchze.  An.  joke.  lÀ,jdkia. 

245. 

ju.  5. 

mouvoir,  jaillir. 

S  G.  {«tf.  —  iuTis,  agitation.  G.  Çiffiç, 

39. 
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246. 

iîv.  3ft^ 

vivre,  exister. 

S  G.  ^etcù.  Li.  gyiu\  gywoia.  R.  ziwu,,  —  jîvat,  vivant.  G.  J^atùç,  Li.  gywas.  —  JîvÂ,  vie. 
G.  (cùn.  —  iîviTAN",  existence.  Li.  gywata. 

s 

247. 

décliner,  vieillir. 

$  G.  yfipacùy  ynpounccù,  L.  gradior*.  A.  greise,  —  iARAT,  iARiN,  vieux.  G.  yîpcùf.  L.  grandis. 
—  iARÀ,  vieillesse.  G.  yf\poLç. 

248. 

JAL.  3ÏH- 
couvrir,  condenser. 

S  G.  KXiicù*,  L.  gelo.  F.  gèle.  A.  kûhle.  An.  cool.  Li.  szaïa.  R.  cholozu.  —  jalas,  iAUTAS, 
froid,  glacé.  L.  gelans,  gelidas.  Go.  kalds.  Li.  szalqs,  szaltas.  —  jalan,  iALiTAy,  eau, 
fraîcheur.  G.  wfihAÇ.  L.  gela.  Go.  AraU.  Li.  szaltis. 

m 

249. 
JVAL.  35R^. 
briller,  brûler. 

S  G.  xiîxoûï.  L.  cafeo.  A.  A-ôfe*,  glàhe.  An.  ^/ow.  Li.  «;ry/a.  R.  kaliu.  —  Jvalat,  iv alitas, 
chaud,  brûlé.  G.  x»»A€o^  L.  calens,  calidus.  Li.  szyh{8,  sziltas.  ^-  Jvalas,  jyalanak, 
feu,  chaleur.  G.  xnxcov.  L.  cahr.  Li.  szilluma. 

250. 

GHAS.  ^ 

manger,  mâcher. 

S  G.  yivcù.  L.  gusto.  F.  goâte.  Go.  kansia.  A.  ^05te.  R.  kuszaia.  —  ghasis,  manducation, 
G.  yivffiç,  L.  gnstvLs. 
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251. 

GHU.  ^. 

résonner,  murmurer. 

S  G.  yotfû).  L.  gemo.  Go.  gauno.  —  ghus,  murmure.  G.  700^.  —  ghôka»,  chouette. 
A.  cauz*. 

252. 

GHiï\.  ^. 
humecter,  enduire. 
S  G.  x/**^>  XP*^' 

255. 

GHiR.  ^. 
pénétrer,  brûler. 

S  G.  x^Aû)*.  Li.  ^ttrrB.  R.  goria,  zaria. 

254. 

GHUR.  ^. 
opprimer,  vexer. 

S  G.  yavpùùù.  —  GHAORAS,  terrible.  G.  yetvpoç. 

255. 

JHARC.  ^H^ 

crier,  quereller. 
î  \j,jurgo,jnrgor. 

256. 

KAS.  3K^ 
couper,  pénétrer. 
$  G.  «û»,  KtùJ^cù,  —  KA8A8,  pierre.  L.  cos.  —  x  KASTÎRAy,  étain.  G.  KjeurfftTtpoç. 

257. 

KUS.  ^ 

embrasser,  baiser. 

S  G.  xvâ>.  Go.  kttkia.  A.  kàsse.  An.  kiss. 
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258. 

KAN  ou  KVAN.  ^P^.  5P^ 

retentir,  résooner. 

S  L.  cano,  canto.  F.  chanta.  Ga.  canam,  C.  cana,  —  kvaças,  i^vanitam,  aon,  chant.  L. 
canor,  contas. 

259. 

KAT  ou  KUT.  ^.  ^. 

pénétrer,  percer. 

S  G.  jcea^ù),  xi^Tiû).  L.  -quatio,  -catio.  F.  caxs^.  A.  kutte*.  An.  eu/.  Li.  ku^a.  Rv  ^<M3;b. 
C.  cocfu.  —  X  kAthus,  rocher.  L.  cautes,  —  kuntas,  lance.  G.  Korroç,  L.  contus.  — 
X  kAndas,  roseau.  G.  xarm.  L.  ccuma.  —  x  kîtas,  insecte.  G.  iu(. 

260. 

KUT  ou  KUp.  ^;  ^. 

couvrir,  contenir. 

$  G.  xjtviûù.  L.  cedo*.  A.  -katte,  hâte.  An.  coat,  heed.  Li.  kyszau.  R.  kataiu.  C.  cuddiu,.  — 
KUTI8,  KÛTAS,  cuceinte,  maison.  G.  nkv^oç.  L.  casa.  Go.  ^lu.  ^kotas,  vase.  G.  nxLhç. 
L.  caàm.  —  kotiras,  bocal.  G.  Korvhoç,  L.  caialas.  Go.  Araft'b.  Li.  katilas.  *-  kudis, 
KUDTAK,  corps,  cnveloppc.  G.  kvtoç.  L.  cutis., 

261. 
KATH.  ^. 
dire,  énoncer. 
S  L.  cedo.  Go.  qaitha.  A.  qaede*.  An.  ^nof^. 

262. 
KVATH.  1!^. 
chauffer,  cuire. 
S  G.  KMCû,  L.  co^oo.  F.  cuis.  A.  At>c^.  An.  cook.  Li.  kaiczia.  C.  coya. 

263. 

Kl.  fàR. 

savou*,  connaître. 
S  G.  xoftctf. 
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264. 

KAÇ.  3f^ 

.couper,  fendre. 

S  G.  itf6),  Ktat^cû.  li.  kassaa.  R.  koszn.  —  KAÇAt,  tranchant.  G.  aaxoÇy  Koxocûf.  —  x  kaiças, 
cheveu.  G.  Kaaç.  Li.  kassa.  —  x  kaiçaras,  filament.  L.  cœsaries. 

265. 

KAÇ,  SR^. 

résonner,  tousser. 
S  G.  Mi^cù.  A.  keiche.  An.  cough.  Li.  kosta,  R.  kaszUaia. 

266. 

KUÇ  <m  KDé.  ^?^  ^^. 
entourer,  enclore. 
S  G.  Kvtcù*y  xop^Xû).  L.  ciTi^o.  —  KAUÇAS,  globe.  G.  xviLAo^.  -—  X  KUKSA8,  aine.  L.  coxa. 

267. 

KAé  ou  KUd  SR^.  ^1^. 

résonner,  crier. 

S  G.  KCùXM€ùy  xoKx.v^a,  L.  coaxo,  cuculo.  F.  coasse,  A.  ^iiaA:^.  An.  quack,  Li.  Vtauitia.  R. 

kokuiu,  —  X   KAUKILA8,    COÎl.   G.    KOXXv}^.   L.   CaCoZlU.  -—  X  KUKKUTAS,   COq.    G.    KJKXOÇ. 

—  X  KÂKAS,  choucas.  A.  caaha*. 

268. 

KA&H.  ^igi. 
crier,  rive. 
$  G.  Ket^a(ùij  xi%A/Çw.  L.  cachinnor.  A.  kichele.  An.  ohuekb,  R.  chikaîa, 

269. 

KAIV.  §K^. 

honorer,  respecter. 
5  G.  «M».  L.  cmtêo. 
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270. 
KAM.  SKX][. 

aimer,  chérir. 

S  G.  KùfAJicù.  L.  como*.  —  KÀMAS,  amour.  G.  KOùfMÇ. 

271. 

KAP  ou  KAMP.  SRt]^.  ^l^ 

agiter,  trembler. 

S  G.  KOfjuwùù^y  Kct^irlcù,  —  KAMPAS,  flexioD.  G.  xafAiFfi.  —  KAMPiTAS,  fleidble.  G.  Ket^'3r%ç, 
—  KAP1S,  singe.  G.  KnCoç.  L.  cephus. 

272. 

KUP.  ^[q(. 
s'irriter,  se  passionner. 

S  G.  xairvcù*,  L.  cupio.  Go.  kwopa.  A.  hoffe.  An.  kope.  —  koptat,  ardent.  L.  cupiens.  — 
KUPITA8,  passionné.  L.  cupidas.  —  kacpas,  kupitak,  passion.  L.  caperct  cupiéh. 

273. 

KUP  ou  KUB.  ^  ^ 

étendre,  couvrir. 

S  G.  KvïïCù^y  axiircù.  L.  capio,  'cupo.  F.  -cape.  Go.  kufia.  A.  -kappe,  hehe.  An.  keep,  heep. 
Li.  kaupoiu,  R.  koplia.  —  kùpas,  kumbâ,  cavité,  enceinte.  G.  xnto^  L.  campus. 
—  X  KUMBui,  vase.  G.  KVfiCti,  L.  cymba.  —  kdmbhas,  ^obe.  G.  KvfjJCoÇy  xuCn.  — 
X  KAPÂLAS,  crâne.  G.  xtfoAD.  L.  caput. 

274. 
KUP.  ^, 
baisser,  tomber. 
S  G.  Kvwcù^  Kvjrleû.  L.  cuho,  F.  couche. 

275. 

K/R.  ^. 

faire,  agir. 

S  G.  xfio),  xpcuvcù.  L.  creo.  F.  crée.  A.  jare*.  —  karas,  faisant.  G.  'X^pnç»  L.  c«riu*.  — 


i 
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KABAS,  main.  G.  ^ttp.  L.  kir".  —  kritA,  affaire.  L.  cara.  Go.  kar.  —  Kii\T,  effectuant. 
G.  Kfitcûr.  L.  créons.  —  KiRTAS,  effectué.  G.  -Kpearroç,  L.  creatus.  —  KiRTis,  action. 
L.  creatio.  —  karman,  objet.  L.  creamen.  —  kart/R,  faiseur.  G.  Kfoarrrp.  L.  creaior. 
—  kartr! ,  faiseuse.  G.  x^eamipeL,  L.  creatrix.  —  kriyamânaw,  soin.  L.  cœrimonia. 

276. 

diviser,  discerner. 

S  G.  Kiipcù,  Kpivcû,  L.  caro,  cerno.  F.  -cerne.  A.  -heere.  —  kirat,  divisant.  G.  ku^cùv.  — 
KiRNAT,  discernant.  G.  xptfcûf.  L.  cernens.  —  kàritas,  divisé.  G.  xpiroç.  L.  cretus.  — 
X  KRAVYAX,  chair.  G.  xp^aç,  L.  caro.  A.  hreo*.  —  x  kiras,  porc.  G.  x^^^-  —  ^  Kinms; 
ver.  Li.  kirminas. 

277. 

KUR.  ^. 
retentir,  résonner. 

S  G.  Kpova)\  L.  queror.  F.  crie.  A.  kirre.  An.  cry.  G.  chu.  —  x  karatas,  corbeau. 
G.  Kopa^,  L.  corvus. 

278. 
K/RS  ou  KÂ\T.  ^R^  ^5ïl[. 

couper,  fendre. 

S  G.  Ktipcû,  x^oLucù,  L.  caro,  curto.  F.  carde,  -courte.  A.  kraue,  kàrze.ku.  card.  Li.  ^^r/u. 
R.  Art>ia.  —  KiRSTAS,  KiivTTAS,  coupé,  tronqué.  G.  kol^oç,  L.  cartoi.  Li.  kirstas.  —  Kii\.sis, 
fente.  G.  xapsiç.  Li.  A^ir^if.  —  KiRiris,  peau.  G.  x^ù>ç,'L.  cortex. 

279. 
K.RÇ.  ^. 

fendre,  creuser. 

S  G.  Kîipcûy  ^cLpetffffu\  L.  caro,  cracio.  F.  creuse.  A.  kraue,  kratze.  An.  cnu/i.  Li.  karszu. 
R.  /('ro5;£a.  —  KJ\çA8,  creusé.  G.  xjpKoç*.  L.  c/rciM.  —  x  kakas,  gorge.  L.  gurges.  — 

X  KAKKAS,  KARKATAS,  écrCvisSC.  G.  IULpIUVOÇ,  L.  COrohoS. 

Ixo 
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280. 

KRUÇ.  Çï^ 
résonner,  crier. 

S  G.  xfûL^eûj  Kpcû(a>.  L.  crocio,  F.  croasse.  A.  kràhe.  An.  crxno.  li.  krokia.  R.  kriczu.  — 
KRAUÇAT,  KRUSTAKr,  cri.  G.  xpetuyn.  L.  crocitas, 

281. 

KiRv  ou  Kifyp.  ^!^  ^rq^. 

rompre,  atténuer. 

S  G.  KcLpq>a>'.  L.  car]K).  A.  kerhe.  An.  carve.  Li.  A^a.  —  x  karpàsas,  coton.  G.  napCaiffoç, 
L.  carbasus. 

282. 

KRAM.  5R^ 
aller,  mouvoir. 
S  G.  KOfjiCù',  —  KRAMAiLAS,  chamcau.  G.  na^hùç.  L.  camelus. 

283. 

KAL  SRP^. 

retentir,  résonner. 

S  G.  Kihcû,  iLoLKtùù,  L.  cab,  c2amo.  F.  héh,  A.  ^b.  An.  cali.  Li.  ^aba.  R.  gohszu.  — 

KALAS,  son,  voix.  G.  KthCùp.  —  KALAHAS,  tUmuItC.  G.  KûKûùOÇ, 

284. 

KAL.  m^ 
jaillir,  atteindre. 

S  G.  Kth?ia>,  L.  'Celh.  Li.  kela,  —  kaltânas,  prospère.  G.  luxAor  —  kalaiias,  roseau. 
G.  KAKctfMÇ,  L.  calamns. 

285. 

KUL.  ^î?^ 
réunir,  amasser. 

S  G.   xA€/a>,  ica)Xuâ).  L.  -culo.   Go.   ^lo.   A.  haHe.   Li.  kaliu.  —  kûlax,  éminence. 
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G.  KûKavoç.  L.  collis.  Li.  kalnas,  —  kultak,  os.  G.  xaxoY.  Li.  kaalcu.  —  rulis,  main. 
A.  clauw*,  —  X  KALiKÂ,  KALAÇAS,  boutOD,  vase.  G.  KaAu^ ,  Jo/X/^.  L.  calyx.  Li.  kylikas. 

286. 

KLAD.  WÇ. 
résonner,  gémir. 
S  G.  KKûucoj  KXet^et,  L.  clango,  A.  khge.  R.  ilisza,  klegczu. 

287. 

KLID.  fWjÇ. 
mouiller,  arroser. 
S  G.  iLXu^â).  L.  clueo.  —  klaidav,  flux.  G.  xhvJ^v. 

288. 

KUÇ.  fW^ 
frapper,  opprimer. 

S  G.  KKeuûj  KKa^cù,  L.  -cello,  cako.  —  klistas,  brisé.  G.  tchoff^uç.  —  klistis,  désastre. 
G.  KKOLfftç.  L.  clades.  —  KLAiSTiR,  oppresseur.  G.  KKaur%ç. 

289. 

KLAP.  W{^ 
résonner,  battre. 
S  G.  nAhair%,  L.  culpo*.  A.  klopfe.  An.  clap.  Li.  klaha.  R.  klepliu. 

» 

290. 

ÙAD  ou  CAND.  ^SrZ.  ^tZ- 

luire,  briller. 

S  G.  najcù*y  ycufOû>.  L.  candeo,  -cendo.  F.  -cendie.  Go.  skeina.  A.  kiene*,  scheine.  An.  kindle. 
G.  cynne.  —  Mandas,  éANDRAS,  lune,  lueur.  G.  T'ûtrof.  L.  candor.  —  Mandat,  luisant. 
L.  candens. 

ko . 
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291. 

verser,  entasser. 
S  G.  ;^€«,  ;^o«.  —  6ata8,  citis»  amas,  tertre.  G.  x^^y  X^^'^ 

292. 

GAP.  W{^ 
rompre,  briser. 
S  G.  Kû'^cù*,  xotIo).  F.  eou^.  A.  kappe.  An.  cftop.  li.  kapoia.  R.  kopaiu. 

293. 

àA  ou  tiRi.  ^.  'ftrf^ 

couper,  fendre. 
S  G.  Kîipûà.  L.  caro.  —  girak  ,  enveloppe.  G.  x/^aoç.  L.  corium, 

294. 

CAR.  'sr^. 

mouvoir,  avancer. 

S  G.  p^oLCûf  ;^ay6«.  L.  curro.  F.  cours.  —  garas,  ^arat,  agile.  G.  -;^ftf«f,  ^acûv,  L. 
carre/».  —  çâras,  mouvement.  G.  X"^^^'  ^'  c^^"''^»  cursus. 

295. 
CAL.  ^R^ 
mouvoir,  avancer. 
S  G.  iciAAû».  L.  -cello.  F.  célère.  —  ^alas,  agile.  G.  xtMic.  L.  celer, 

296. 

KHYÂ. 

parier,  énoncer. 
S  G.  xocta>*.  L  ' quant.  R.  A'oia. 
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297. 

KHÂI.  ^. 
aller,  pénétrer. 
S  G.  xjùi,  —  X  KHARA8,  âne.  G.  KàKKOÇ, 

298. 

KHAL.  T^^ 
lier,  arrêter. 

S  G.  xMiùù.  —  KHALiNAS,  frein.  G.  yttKinç, 

299. 

KHAUL.  ^t?^. 
chanceler,  boiter. 

S  G.  xjuhjta,  ^ciKîva,  L.  claudo,  claudico,  —  khaulas,  khadlitas,  boiteux,  estropié. 
G.  ;^û)Ao^,;^â)Xâ)9€/c*  L.  chudas.  Go.  halts. 

300. 

âaAD.  ^. 

couvrir,  voiler. 

$  G.  ffiueL^Cùf  ffxoTocù.  Go.  skadwia.  A.  schatte.  An.  shade.  —  ghadas,  éHADis,  feuillage, 
abri.  G.  ffiurroç.  Go.  tkaiut,  —  x  éHÂvA,  ombre.  G.  ffxiA,  —  éHATRAN-,  ombrelle. 
G.  ffKiiUtof.  —  éHADMAN ,  déguisement.  G.  cxtoffjMt. 

501. 

ÔHID.  fe^. 
couper,  fendre. 

G.  ^X'C^*  ^'  ^^t<^*«  scindo,  F.  scinde.  Go.  skaida.  A.  scheide,  schneide,  Li.  5£a/fa.  — 
GBiDis,  <^H AIDAS,  tranchant,  coupure.  G.  «x^viç,  L.  scissas.  —  éniDÀ,  fragment.  G. 
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502. 

KSI.  %. 

rompre,  détruire. 

S    G.  J^tCOf  KTiCà. 

303. 

KSI.  f%. 

asseoir,  habiter. 

S    G.  KTOUû,  KTiÇa,  KSIS,  sol.  G.  KTtfflÇ,  —  KSITA8,  fondé.  G.  XTiffloÇ. 

304. 

KSAM.  T^. 
souflrir,  supporter. 

S  G.  KcifAot*,  KOfAifOù.  —  KSANTis,  labeuT.  G.  JL^^u^tror.  —  ksamitj),  laborieux.  G.  ho^ao- 

rrpoç. 

305. 

KSUR.  ^. 

couper,  raser. 

S  G.  }^vp€Uûf  Kjovp^vûù.  A.  schere.  An.  shear.  li.  skimi.  —  ksuras,  rasoir.  G.  j^vpoç,  — 
KSURiN,  barbier.  G.  xoupivç. 

306. 
SKAD  ou  SKAND.  ^RTÇ.  Ç^. 
bondir,  jaillir. 

$  G.  a-Kei^cù.  L.  scato,  scanda,  F.  -tcends.  A.  sckiefse.  An.  shoot.  li.  skècziu. 

307. 
SKHAD.  ^^. 
rompre,  détruire. 
i^G.  tfnt^â).  Go.  siaihia.  A.  schade.  An.  «oafA.  li.  i^aïu/a. 


$  G.  (nti«*a',  ffxm'jr^a. 
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508. 
SKU.  ^. 
couvrir,  entourer. 
S  G.  ffKîva)\  iHLiveL^a,  A,  schûtze.  Ad.  ihut, 

509. 

SKABH.  ^ëffl^. 

affermir,  appuyer. 

510. 

SKHAL.  ÇÇTF^. 

dévier,  manquer. 

S  G.  ffxof^toat,  L.  scelero.  Go.  sial',  li.  skeln,  —  skhalat,  suhalitan,  manque,  défaut. 
G.  ffxcùXov.  L.  sceltts.  Go.  skald.  —  skhalat,  skhalitas,  fautif.  G.  ^kù^joç,  L.  scelestus. 
Go.  skula. 

511. 

résonner,  crier. 
S  G.  fltucD.  L.  ovo. 

512. 

US.  3^. 

briller,  brûler. 

S  G.  auû).  L.  wro.  —  usas,  lueur.  G.  ttiScùÇy  ncùÇ,  —  nçÂ,  oçrâ,  aube.  L.  aura^  aarora. 
Li.  aaszra.  —  hsman,  éclat.  G.  eifMtpy  n/if^ce. 

515. 

US  ou  US.  3^.  3^. 

pénétrer,  percer. 

$  G.  doM.  L.  aro\  —  usa,  vase,  cavité.  G.  iaç,  owV.  L.  anris.  Go.  aaso.  Li.  oasis. 
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314. 

UD  ou  UND.  3;^.  T^. 
couler,  mouiller. 

S  G.  Jû>.  L.  undo.  —  odan,  eau.  G.  v<tbç.  L.  unda.  —  uttas,  mouillé.  G.  Jit/oç.  L.  udas. 
—  u  DR  AS,. amphibie.  G.  v<fipoç.  ti.  adra.  —  x  vaudav,  liquide.  Go.  wato.  Li.  wandâ, 

315. 

Up.  31^. 

remplir,  grossir. 

S  G.  olJicû^  vi^nea.  —  X  âoHAS,  ddaran,  outre,  sein.  G.  ov^ap,  L.  uter,  utérus. 

316. 

UC.  3^. 
accroître,  étendre. 

S  G.  Atj^cûj  cLv^cù.  L.  augeo.  Go.  auka.  A.  auche*.  Ad.  e^e.  Li.  augu,  —  x  ut,  en  haut. 
G.  €|.  L.  ex.  Go.  of.  Li.  uz.  —  uééAS,  élevé.  G.  e'^a*.  Go.  aviks.  —  uttaras,  excé- 
dant. G.  v(r%f>oç.  L.  exterus.  —  uttam as,  extrême.  G.  uVWoc.  L.  extimus.  —  augitas, 
accru.  L.  auctus.  Li.  auksztas.  —  x  aukas,  maison.  G.  o/xo^.  Li.  ukis,  —  x  uksan, 
bœuf.  L.  vacca.  Go.  auht. 

317. 

UKS.  3^. 
mouiller,  arroser. 

S  G.  vcùy  vcLKil^cô.  A.  wasche.  An.  wash,  Li.  uksUi.  —  uksas,  humide.  G.  J^^oc.  Li.  ukttu. 

m 

318. 

UBH  ou  UMBH.  3^.  :àH[^ 
amasser,  réunir. 

S  G.  ûLircù',  intrutcù,  —  x  UPA,  auprès.  G.  uVo.  L.  oh,  suh.  Go.  uf.  —  x  upari,  au-dessus. 
G.  J'zs-to.  L.  super.  Go.  ufar.  —  ubha,  ubhâu,  tous  deux.  G.  il^fa.  L.  ambo.  Li.  àbbu. 
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319. 

UR.  :3^. 

mouvoir,  étendre. 

S  G.  ipcù,  L.  orioT.  —  UROS,  vaste.  G.  ivpvç.  —  bras,  drvî,  corps,  étendue.  G.  tw^of, 

520. 

ÛRN  ou  ÛRNU.  ^îïi^.  ^. 

couvrir,  revêtir. 

S  G.  ilpcùj  ipiivcù,  L.  orfio.  F.  orne.  —  êrnâ,  laine.  G.  ipitt.  —  x  uranas,  bélier.  G.  iffaç. 
L.  aries.  Li.  eris,  erinnis. 

321. 

ÛRJ.  3^. 
mouvoir,  agir. 

S  G.  îpyeuû^y  tpyoLÇo/MU.  L.  urgeo.  Go.  wauriia.  A.  wûrke.  An.  wor^.  -^  ÛRiAS,  effort. 
G.  j'ip^or. 

322. 

UL.  3^. 
darder,  chauffer. 
S  G.  jtihia,  —  ULKÂ,  flamme.  G.  «ma.  L.  vulcanus.  —  x  ulvan,  sein.  L.  ahas,  valva. 

323. 

AUN  ou  UN.  ^[f^.  3^. 

retrancher,  ôter. 

S  G.  ar€û),  tfvcù,  incù,  —  x  an.  A,  sans.  G.  ctr-,  «i-.  L.  în-.  Go.  an-.  —  ûna,  moins. 
G.  ay€u.  Go.  inah.  —  ûnas,  réduit.  G.  tmÇy  iv".  L.  vanus,  anus.  Go.  waru,  ains. 
Li.  wienas. 

524. 

AUJ.  3Ît^. 
vivre,  prospérer. 

S  G.  vyiia>\  vyteuviû.  —  AD^AS,  force.  G.  vynÇj  vytua.  —  x  acghas,  flux.  G.  àfynv. 

kl 
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525. 
VA.  ^. 

mouvoir,  souffler. 

S  G.  Àtcûy  infju.  L.  vio",  venio.  Go.  waja,  A.  wehe.  Li.  wèjvL.  R.  toi^ia.  —  vàyos,  air. 
G.  on^.  L.  aer.  —  vAtas,  vAtis,  vent.  G.  itmiç*  L.  venta».  Go.  toinds,  Li.  -wêm.  — 
vAtas,  vAtikas,  venteux.  G.  imToç,  L.  ventosus, 

m 

526. 

VAS.  ^. 
être,  subsister. 
S  €0)*,  tfyii/.  Go.  t^i5a.  A.  wese*.  —  vasu,  être.  G.  oi^V/tf.  Go.  wisan. 

327. 

VAS.  5»^. 
occuper,  couvrir. 

S  G.  ia>\  lîfjLùu,  L.  veifto.  F.  vêts.  Go.  trcuia.  A.  watte\  —  vastis,  vastrax,  étoffe, 
habit.  G.  fV9oc.  L.  vestis.  Go.  wasti.  —  vASTTAur,  demeure.  G.  Mict,  L.  vefta.  — 
VASiTAS,  couvert.  L.  veslitus.  Go.  toasiths.  —  x  vAspas,  vasatis,  vapeur,  ombre. 
G.  îff-fortpoç,  L.  vejper. 

52Ô. 

viç.  f%i3(. 

lancert  pénétrer. 
S  G.  /t»,  <V'-  —  ^ï?»  TiSAïf,  poison.  G.  îoç.  L.  wrw. 

529. 

VAN.  ^. 
servir,  chérir. 

S  G.,  cfrctt'y  or«ifi>i.  L.  veneror.  F.  vénère.  Go.  anna. 
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530.  ' 

VAN.  ^. 
négocier,  acquérir. 

S  G.  ûfncû*j  ènojMU,  L.  veneo.  F.  vends.  Go.  winiuL  A.  winne»  An.  tom. 

331. 

VAN.  srn^. 

résonner,  crier. 
S  G.  oVo»,  orn/i/.  Go.  wmna.  A.  toeine.  An.  io&îim. 

532. 

VAD.  ^. 
se  tenir,  s*appuyer. 
S  G.  iJiva.  Ll  vado.  F.  vais.  Go.  irx/^.  A.  wof».  An.  wade. 

535. 

VAD.  ^. 

énoncer,  parler. 

S  G.  vJb^f  AvJkùù.  Li.  wadinu.  —  vAdas,  parole.  G.  aJ<Af.  —  vadat,  vAdin,  pariant. 
G.  avJkcùfy  avihiiiç,  —  vÂDis,  orateur.  G.  vJ)iç^  L.  vates. 

554. 

VID.  f^. 

discerner,  savoir. 

S  G.  i/<Au ,  ilJicù.  L.  video,  F.  vois.  Go.  trito*^  irait  A.  weifs.  An.  ii;it  Li.  weizdmi,  -wystu. 
R.  toiiu^  wiedaiu.  G.  trycUa.  —  vid,  vidât,  discernant.  G.  !J^,  L.  vicfeiu.  — vidvas, 
sachant.  G.  fiJ^ç.  — yittas,  su.  L.  visas. — taidas,  coDnaistance.  G.  il^.  L.  wisas.  -^ 
V  AID  AN  AN,  perception.  G.  tiJifeu.  Go.  witan.  —  yaiita,  connaîssear.  G.  Mtup.  L.  visor. 

555. 

VIDH  ou  VYADH.  ^.  SZJ^ 

distinguer,  séparer. 

S  G.  iiJà),  iitùtù.  L.  «vidb.  F.  -vise.  A.  «eiVfe*.  —  vidh,  Tidras,  dhtioct,  appâtait. 

41. 
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G.  -t/<Aff.  —  viDHAS,  viDHÂ,  aspect  G:  ùJhçy  tiJïA.  L.  visas.  —  viddhas,  isolé.  G.  iJioç, 
L.  vidaas. 

336. 

VAT  ou  VANT.  ^.  ^. 
entourer,  attacher. 

S  G  i^6ù*.  L.  veto*.  Go.  witha,  tcinda.  A.  vfett»*,  winde.  An.  wed,  windL  —  vatas,  lien. 
L.  vitta.  —  X  VAT8A8,  YATSALAS,  Ycau,  nourrissou.  G.  hahoç.  L.  vitulas. 

357. 

VUT  ou  VUNT.  ^.  JÇ. 

firapper,  blesser. 

S  G.  ouTflUtf.  Go.  wundo.  A.  wunde.  An.  woanJ. 

338. 
VAST.  ^. 
blesser,  détruire. 
S  G.  tfTOâ).  L.  vasto,  F.  -voito.  A.  wûto.  An.  waste. 

359. 
VÎ.  ^. 

mouvoir,  passer. 
$  G.  €/«,  %!fA4.  L.  wo*.  —  VI,  hors.  G.  ov.  L.  w-.  —  vtrAS,  passé.  L.  vêtus, 

3Û0. 

VAL  %. 

enlacer,  entourer. 

S  G.  iûÊ*,  %lfuu.  L.  vieo,  li.  «pê^'a.  R.  wliu,  ^  vaitaas,  roseau,  jonc.  G.  m«.  L.  vt'fts.  — 
VAiMAN,  tissure.  G.  ùfia.  L.  vimen. 

341. 

VAH.  ^ 

mouvoir,  porter. 

S  G.  o;^€A)-    L-  v^^*   F«   -voîé.  Go.  tpi^a^    wagia.   A.  -iM^e,  wié^e.   An.   wag,  weigh. 


r 
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Li.  weza,  weda.  R.  weza,  weda.  —  vahis,  loin.  G.  oJ;^/,  ot/ic  -»  vahas,  route.  L.  veha, 
via.  Go.  wigs.  — vâhas,  voiture.  G.  o^oç.  L.  vehes.  Li.  waiis.  —  VAHANAiir,  véhicule. 
L.  vehela.  Go.  wagns.  —  VAHiTRAy,  transport  L.  veetora.  —  yâdhas,  transporté. 
L.  vectïu.  —  VAUDRA,  conducteur.  L.  vector, 

342. 

VAÇ  ou  VAéH.  ^.  ^ 

souhaiter,  désirer. 

S  G.  <ti%û}*,  tv^û/MU.  L.  voveo,  F.  voue.  Go.  weiha.  A.  weih»,  wântcke.  An.  tooo^  wù^.  — 
uçi,  souhait.  G.  t(J%ti.  —  vaçan»  yIA^hâ,  désir.  L.  vo/om. 

343. 

VÂÇ.  SJT^. 

résonner,  crier. 
S  G.  lix^t»'  L.  vojio.  F.  vagis.  —  vAçitadt,  cri.  L.  vagitns. 

344. 

VIÇ.  f^. 
'  pénétrer,  occuper. 

S  G.  ixcùy  o/>û».  —  YAIÇA8,  demeure.  G.  oixoç.  L.  vicus.  Go.  toeik.  -*  vaiçman,  maison. 
G.  oin^fUL,  —  viçVAS,  VIST  AS,  tout  li.  wissas. 

345. 

VAG  ou  VAIHL.  SP^.  "^ 

remuer,  agiter. 

S  G.  o]p^tty  o];^x«6».  L.  vago,  vacilb.  F.  vague,  vacille.  A.  trocA'e^  wac/tb.  An.  woj^  ^^gl»- 

346. 

vAj  ou  Vif.  8r^.  l3na(. 

mouvoir,  agir. 

S  G.  vyt%a\  vytûuïa,  L.  vigeo,  vivo.  F.  vis.  Go.  waia.  A.  wache.  An.  wai^tf.  —  vAiAs, 
VAIGA8,  élan,  force.  G.  fSyttta.  L.  vigor.  —  vaJat,  vaigin,  actif.  G.  vymç.  L.  veges. 
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347. 

va6.  ^. 

énoncer,  parler. 

S  G.  M^fû).  L.  voco.  F.  'voque.  A.  wasche*.  R.  wieszczaiu,  —  vagas,  vA6â,  son,  voix. 
G.  lix^^y  'IX'* •  — ■^^^'  ^^^^-  ^-  ^^*  —  VAKTA,  parleur.  G.  irpc^Tuc  L.  vocator. 

348. 

vid  f%^. 

éloigner,  séparer. 

S  G.  oix<»*i  ol^of^eu.  L.  voco,  vocoo.  F.  vaque.  A.  weiche.  —  viéis,  cours.  L.  vix*.  Go. 
wiko. 

349. 

VAKS.  af^. 
réunir,  accroître. 
S  G.  eU^ûù»  L.  vegeo.  Go.  wahsia,  A.  wachse.  An.  ii^ax. 

550. 

VAM.  ^. 
lancer,  vomir. 

S  G.  i/Àtcû,  L.  vomo.  F.  vomis,  li.  to^mm.  ««--yANTis,  jet.  L.  vomitus.  —  vâmas,  vAmA, 
sein,  femme.  Go.  wamba. 

351. 

VAP.  ^ 

effectuer,  tisser. 

5  G.  irtÊ,  v^eua.  L.  operor,  A.  ûbe,  webe.  An.  weave,  —  vApas,  vapus,  tissu,  substance. 
G.  v^oç,  L.  opus,  ops.  —  VAPRAS,  producteur.  L.  operans. 

352. 

VIP  on  VAIP.  ^r^  %t(.. 

mouvoir,  agiter. 
S  G.  iiray  i««r1«.  L.  mbfo.  F.  t^re.  A.  t(«6e.  An.  wave. 
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553. 

V^  ou  VAR.  f .  ^. 

aimer,  préférer. 

S  G.  d^cùj  cuptea^  ipoLCù.  L.  vereor,  F.  -vire.  Go.  weria*.  A.  ehre,  -wahre.  An.  -ware.  Li. 
wierija.  R.  wieriu.  —  varas,  amour.  G.  ipoç,  ipa>ç.  —  varas,  bon.  G.  €^i-,  cipt-.  Go. 
air.  —  VARÎYAS,  supérieur.  G.  tipuav.  Go.  airiza.  —  varisthas,  suprême.  G.  àpt/ïoç. 
Go.  aiarisU,  *-  VARTA$,  accomplL  G.  npoç,  L  venu,  li.  wiemas.  -^  varatat,  préférant. 
G.  îpeuùf,  L.  vereiu.  —  Vjrtas,  excellent.  G.  oipTtQÇ.  Li.  wertas,  —  vatis,  excellence. 
G.  elpiTvi.  L.  virttts.  Go.  wairthi. 

351 

ViR  ou  VÎR.  f .  5fr^. 

couvrir»  défiwdre. 

$  G.  dfCûf  eupta,  ipveo.  Go.  waria.  A.  -wakre,  wehre.  An.  war.  —  varas,  viras,  mâle, 
époux.  G.  dpftÇf  eippruf.  L.  rir.  Go.  wair.  li.  tcyras.  —  vfRÀ,  matrone.  L.  virgo,  — 
vÂRAS,  vÎRTAN,  obstacle ,  effort.  G.  dpmç.  L.  vis.  —  vairin,  guerrier.  G.  iipo»ç,  vipcffoç. 

—  VARÂHAS,  sanglier.  G.  ippaoç.  L.  verres.  -^  varitas,  muni.  G.  ipvff^uç.  —  varman  , 
armure.  G.  tpvfAcu  L.  armwn*,  —  varmitas,  armé.  L.  armatus. 

355. 

ViR  ou  ViRS.  f .  ^. 
pénétrer,  arroser. 

$  G.  optaj  dpià),  —  VÂR,  vÂRi,  eau,  liquide.  G.  opoç^  ovpcv*.  —  varsas,  pluie.  G.  ipim. 

—  VARUNAS,  océan.  L.  urinons*. 

356. 
VARN.  STBJ. 


enduire,  colorier. 


S  G.  tipeo*,  L.  vario.  F.  varie. 


357. 

ViRT.  ^ 

devenir,  tourner. 

S  G.  ipJ)u.  L.  verto,  verser,  F.  -vertis,  verse.  Go.  wairtha.  A.  werJk.  Li.  wercziu.  R.  werczu. 
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—  ViATTASf  VÀRTA8,  tourné,  dirigé.  L.   versus.  Go.  wairAs.  Li.  werstas,  ^^  y attis, 
direction.  L.  versus,  Li.  wirtis.  —  vjittan',  sentence.  L.  verbum.  Go.  waurd, 

358. 

V^K.  ^. 

saisir,  absorber. 

S  G.  ôpvffffcù,  L.  voro.  F.  -vore.  A.  wâr^^.  An.  toorry.  —  vakas,  bête  de  proie.  L.  vorax. 
Li.  toilkas. 

359. 

VAL  ou  VALL.  ^.  ^. 

couvrir,  soutenir. 

S  G.  c'ao)*,  f/Aû),  oJaû).  L.  ve2o,  valh,  valeo.  'F.  vaoo?.  Go.  walda.  A.  toalZe^  walto.  An. 
wall,  wield,  Li.  waïau,  waldau.  R.  ioa/fa^  lo^Zm.  —  valak,  vallas,  masse,  rempart. 
G.  iihap.  L.  vallus.  Li.  iik)/iu.  —  vautas,  compact.  L.  validus.  Go.  waila. 

560. 
VAL  ou  VLÎ.  ^.  c[t. 

aimer,  choisir. 

S  G.  ÎKCû\  ihibfjuu.  L.  volo.  F.  veux.  Go.  waUa,  toilia.  A.  toâlfe,  loiU.  An.  wi7/.  Li.  wetiju, 
R.  tooZia. 

-     36L 

VIL.  fir^. 

•    couper,  diviser. 

S  G.  éaû;',  o'aauo».  L.  vello.  Go.  toiltua.  —  vilav,  fossé.  G.  ihoç.  —  vailav,  enclos.  L. 
villa.  —  VAiLÂ,  période.  Go.  weila. 

362. 

VAIL  ou  VAILL.  tc5(.  %^. 
mouvoir,  tourner. 

S  G.  ixacû,  tihicù.  L.  volo,  volvo.  F.  vole.  Go.  walwia.  A.  waZe*^  wal/e.  An.  wheel,  wallow. 
Li.  we/tt.  R.  ioa/ia.  —  vaillanak,  vaillitan,  mouvement,  rotation.  G.  u\uf.  L. 
volutio. 
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365. 

VALG.  ST^. 
mouvoir,  agiter. 

S  G.  ihxju.  A.  walke.  An.  walk.  Li.  welka.  R.  tooloku.  —  valgà,  bride.  G.  ÔAxit.  Li. 
welkè. 

364. 

VALK.  ^^. 
résonner,  crier. 
S  G.  oAv^à»*,  oxo^u^ûl.  —  X  ÛLUKAS,  hibou.  G.  oKowycov.  L.  uZu/a. 

365. 

MA  ou  MAS.  TT.  H^. 
étendre,  mesurer. 

S  G.  fjieuù'y  /A^irptcû,  L.  melior.  F.  mesure.  Go.  mito.  A.  me»^.  An.  mete.  Li.  mattoiu.  R. 
mezttiu.  —  ma,  élément,  mère.  G.  fjLcuA.  —  ma,  lumière.  L.  mane.  —  mâs,  mâsas, 
lune,  mois.  G.  /u^m^n^  fMtç.  L.  mensis.  Go.  mena.  Li.  menu.  —  mânak,  quantité.  G.  ^ra. 
L.  mina,  —  mitis,  limite.  L.  modus.  Go.  mitaths.  —  mâtran,  mesure.  G.  fMrpov.  L. 
metrum.  —  mAtrA,  substance.  L.  materia.  —  mAt^b,  mère.  G.  fj^nruip.  L.  mater.  Li. 
motè*.  —  mAt^rkA,  nourrice.  G.  /j^nTUpet.  L.  matercula.  —  mAtulA,  tante.  G.  fAnrpvtet. 

566. 
MAS.  IT^. 

couper,  rompre. 

S  G. /uLOffcLO)*,  fjuiffciofieu.  L.  meto.  Go.  maita.  A.  metze*,  mâhe.  An.  mess,  mow.  —  x  MÀNSAy, 
viande,  mets.  G.  /uuila.  L.  mensa.  Go.  mes.  Li.  miesa. 

567. 

MIS.  fJT^.  N 

cligner,  menacer. 

i  G.  /A/rtû>.  —  MisAx,  envie.  G.  fjuffoç. 


*  « 
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568. 

MUS.  ^. 
rompre,  broyer. 

S  G.  fAûLffccù,  /bUff%\\eû.  L.  matib.  F.  mutile.  Go.  matia.  A.  matze.  Li.  muczu,  R.  mycza, 
—  MUSA5,  rat,  souris.  G.  fMÇ.  L.  miu. 

569. 

MAN.  Wl;^ 
arrèteF,  restreîadre. 

S  G,  fA^ifCù.  L.  maneo,  mmio,  R.  numiu.  -^  x  uX^  ne  pas.  G.  ^y  /mu,  -*-  HAvid,  peu. 
L.  mamHU.  Li.  iti^tiX-.  —  x  manis,  gemme.  G.  /xeaoç.  L.  monile. 

570. 

MAN.  ^. 

penser,  réfléchir. 

S  G.  yuerû)*,  fAtfoivebûû.  L.  -m^nûcor,  meimm.  Go.  mon.  A.  meine.  An.  m«aii.  Li.  menu. 
R.  mnm.  G.  m^nu.  —  maivas,  esprit.  G.  /Mfoç.  —  MAi«ANAif,  pensée.  G.  fMroiri/t. — 
'  MATis,  intelligence.  G.  /uLnrtç.  L.  mens.  Go.  munds,  Li.  -mintis.  —  vantus,  ressenti- 
ment. G.  juLftriç.  —  mAnas,  passion.  G.  jMOftA.  —  màniti,  exalté.  G.  jMtntç.  — 
MANAfivuf,  réfléchi.  L.  mmerva*.  —  x  mas,  m  an  us,  génie,  homme.  L.  mas.  Go.  mdnn. 
«—  M  An  USAS,  humain.  Go.  mannisks. 

571. 

MAN  ou  MÂN.  Wl^  m^ 

informer,  avertir. 

S  G.  /j^nfvcù.  L.  moneo,  manda.  F.  mande.  A.  mahne.  An.  mind.  R.  marna.  —  mantus, 
MANTRAS,  avis,  précepte,  G.  yunrt/0-/f,  fjuamta..  L.  monitas,  mentio.  —  iianitas,  an- 
noncé. G.  /xnrvdnç.  L.  monitus.  —  manta,  conseiller.  G.  achfvth^.  L.  monitor. 

572. 

MNÂ.  m. 

apprendre,  méditer. 
S  G.  /À¥eLù)^  /uLVûLû/iieu. 
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575. 

enivrer,  tnoabler. 

S  G.  fAtivœ,  futroa.  —  madas,  MArrÂ,  ivretw,  folie.  G.  ywifiw,  fMtrut.  ■—  itfATtAA,  trou- 
blé. G.  fiArcuoç.  —  X  MADmi,  HADffus,  mid,  nectar.  G.  /ultv,  furof.  Li.  meâof.  — 
X  MADHURA8,  savoureux.  L.  maturas, 

574. 

ameUiv,  fondre. 

S  G.  fMLJkcù,  fAvJhLùù,  L.  madeo.  Li.  maudau.  R.  moia.  —  m  aidas,  moelle.  G.  /^vihoç.  L. 
medalla.  —  midtat,  miditas,  onctueux.  L.  modem,  madidus. 

575. 

MID  ou  MAD.  fîrÇ.  «T^. 

concilier,  adapter. 

S  G  fjAhi ,  fjuiibiMU.  L.  medeor*.  —  x  madhtas,  central.  G.  fAî^oç,  L.  médius.  Go.  midis. 

—  X  MADHYAV,  milieu.  G.  /i^iirof.  L.  médium.  Go.  midams,  —  x  madhyai,  madhtatas, 
au  milieu.  G.  fAifftù^  /u^eo-oO/. 

376. 

MAID  ou  MAIDa  ^-  ^ 
observer,  concevoir. 

S  G.  fjun^*',  f^ihymu.  L.  meditor.  F.  médite.  Go.  mito.  A.  -muthe.  Li.  misliju.  R.  mysliu. 

—  MAIDHAS,  sentiment.  G.  /J>ii\Jhç.  Go.  m<M&. 

'577. 

MAD  ou  MANp.  ^T^.  «t^. 
nettoyer,  orner. 

S*  G.  fMLT%)*.  L.  mundù.  F.  -mom2e.  —  mandas,  ornement.  L.  ??iitmiiu.  •—  manditas 
mandanas,  onié.  L.  mundatus,  mundulus.  % 

/la. 
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578. 
MATH.  T{^ 

mouvoir,  agiter. 

S  G.  fMLa>*.  L.  moto,  ndtto,  F.  mets,  Li.  metu.  R.  metaiu.  —  mAthas,  mouvement.  G. 
/j4>9oç.  L.  motus.  —  MATH  AN  AN,  agitation.  L.  motio.  —  mathin,  agitateur.  L.  motor. 

379. 
MAITH.  ^. 

adapter,  réunir. 

S  G.  fjLtJ^*.  L.  muta,  mutuo.  —  mithas,  ensemble.  G.  jMra.  Go.  mith  —  x  mitras, 
amical.  L.  mitis,  mutnas. 

380. 

MI  ou  Mî.  "fir.  ^. 

dissiper,  écouler. 

$  G.  fÀttoM.  L.  meo,  minuo.  — mitas,  minas,  passé,  ôté.  G.  /u.i/â)r,  yu/rt/o;.  L.  minor. 
Go.  mins.  —  x  miras,  mer.  L.  mare.  Go.  marei.  Li.  mare*. 

381. 
MAY.  ïï^. 

aller,  mouvoir. 

$  G.  *|U.o>e67.  L.  moveo,  F.  m^iu.  A.  -màhe.  An.  move.  R.  maïu.  —  maias,  mouvement. 
G.  fxùyoç.  —  MÂYÂ,  illusion.  G.  /xnyucL.  L.  magia,  —  matas,  magicien.  G.  /Jiftyoç. 
L.  magus.  —  mâyikas,  magique.  G.  iJt.cLytx.oc,  L.  magicus. 

382. 
MAH.  TT^ 

croître,  prévaloir. 

S  G.  fjuui*.  L.  meo,  macto*.  Go.  maj.  A.  mag.  An.  moy.  Li.  mo^u.  R.  moga.  —  mahat, 
grand.  G.  jMyoLÇ,  /AtyetKoç*.  L.  magnas.  Go.  mikiîs,  Li.  macniu.  —  mahatvan,  gran- 
deur. G.  fAiyî^oç.  L.  majestas.  Go.  ma^fi.  —  mahi,  mahilA,  sol,  femme.  Go.  mawi, 
magaths. 
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385. 
MIH.  ftf^ 

verser,  écouler. 

S  G.  fMX^*^  ^A^^'  L.  mejo.  A.  miege*.  Li.  mezin,  R.  moczu.  —  maigbas,  nuage.  G. 
o/ii|^Aff.  Li.  migla. 

584. 

MAC.  ÏT^. 

résonner,  gronder. 

S  G.  /iv^«.  L.  musso.  A.  muc/rd,  mackse.  —  maças,  makçikA,  mouche.  G. /«.v/a.  L.  miuca. 

385. 

MIÇ.  lîf^. 

retentir,  crier. 

S  G.  ^Hxoâ)*,  /ÂiniLeu/uuu.  L.  mictfo.  A.  meckere.  li.  miAana. 

386. 

Mui.  ip^ 

retentir,  crier. 
S  G.  fuLvxeuù*,  fAVKcu/MU.  L.  mugio.  F.  mii^û.  A.  muhe.  An.  mou^.  Li.  myczu, 

587. 
MUJ  ou  BIUNJ.  ^  ^ 


exprimer,  nettoyer. 


S  G.  fAvÇia.  L.  mnii^o. 


588. 
MAGH.  W^ 

mouvoir,  agir. 

S  G.  /M>iâ),  fin^cuotû/MU.  L.  macUnor,  A.  macke.  An.  mo^e. 
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58». 

mit  ^. 

comprimer,  murmurer. 

S  G.  M^v(a,  /U'vBio/Aa/.  li.  uuwo,  mvUxA,  A.  nLûdê*.  An.  nmii^,  -t-  iiç&uas,  mqkhan, 
bouche.  G.  fjLvrtç.  Go.  munths. 

506. 

MARS  ou  MIÇIL  ÏT^.  fÎT^. 

confoudre,  mêler. 

S  G.  fAty^\  fUffycùj/iuyYvcê.  L.  mucto.  F.  -misce.  A.  miidU,  m^ngf».  An.  mm  y  minfle, 
VA,  maiszau.  R.  mieszaiu.  C.  mysga.  —  maksitas,  mêlé.  G.  fÂ^^uç.  L.  mixtas.  Li. 
maiszytas.  —  miçranav,  mâange.  G.  /xtyuvïeu. 

591. 
MÛ.  g^ 

comprimer,  serrer. 

S  G.  fjLvcû.  —  MUS,  resserrement.  G.  /u.uf/r.  —  mokas,  mctas,  serré,  muet.  G.  acuxoc, 
fjivShç.  L.  mutus. 

592. 

Miil  ou  Miâ.  ^.  ^. 

trancher,  rompre. 

S  G.  f^iipcù,  juiopiù),  A.  m«7«*^  merze.  Li.  miemja,  R.  mieriu.  —  maryâ,  limite.  G.  /bcf^oç, 
/bcoi^ct.  L.  m(»,  mora.  Go.  marka.  Li.  miera.  —  marman,  jointure.  G.  fMpoç,  /i^ip/i^Ç' 

595. 

M/f\  ou  mA.  ly.  1- 

mourir,  tuer. 

S  G.  /uuttpcàt',  f^oLpouvcû.  L.  morior.  F.  mear».  A.  morde.  An.  murder.  Li.  mirsztu,  marina. 
R.  mru,  mon'a.  —  mAras,  mort.  G.  />iof>o^.  Li.  maras.  —  matis,  mort.  L.  mor^.  Go. 
maurthr.  —  MiRTAS,  tué.  L.  mortuus.  Li.  mirtcu.  —  martas,  martyas,  mortel.  G. 
(hpùTQÇ.  L.  mortalis.  —  marima»,  peste.  G;  jMLf>tu/ncf.  -«-M^RAKAiP,  Bialiidie.  L.  marcor. 


VERBES.  335 

594. 

MUR.  ^. 
obfttraet,  enclore. 
^  L.  moror  F.  mure,  A.  maure.  An*,  mute.  -^  mdraw  ,  enceinte.  L.  muras.  Li.  muras. 

395. 

brisait,  broyer. 
$  G.  iM^têy  fAJifiJ^ùè.  L.  mortbo.  F.  ntonfr.  A.  morse*.  -^  m^rd,  terre.  L.  marga. 

396. 

MAC.  «ï^. 

discerner,  distinguer. 
S  G.  fMupcù\  /iA.i/>Jhû.  L.  minar.  F.  -mire.  Go.  marka.  A.  mer^e.  An.  mark. 

397. 

1£/Ï\J.  •jjji. 

résonner,  murmurer. 

S  G.  /i/^vpcù*,  fjLVftùfJuu.  L.  mtiBreo.  A.  marrto.  R.  murczu.  —  x  marmaras,  murmure.  G. 
fMpjÂv^f.  L.  murmur. 

598.    • 

SLRi  ou  MASi.  ^^.  tf^. 

laver,  mouiller. 

S  L.  meryo.  F.  -merge.  A.  marc&a*.  Li.  merkiu.  —  mArIat,  lavant.  L.  mergens.  —  MiRSjAS, 
lavé.  L.  mersus.  —  MiRSTis,  onction.  L.  mersio.  —  maJIan,  moelle.  R.  mozg\ 

399. 

MURÉH.  ^ 

troubler,  hébéter. 

$  G.  fMLpycLCù,  fAûùpouvùù.  —  MURGHÂ,  ^upeur.  G.  /Ktf^yff-  L.  moria.  —  mûrkhas,  stupide. 
G.  fjLùtfyaç.  L.  morus. 
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400. 

MAL  ou  MALL.  H^  ^^ 
tenir,  comprimer. 

S  G.  ^4.v\\ù),  fjLûLKoLffffCù.  L.  moh,  molUo.  F.  mouds,  mollis.  Go.  malwia,  A.  nushle.  An.  mi7/. 
Li.  ma^a.  R.  m^fm.  G.  mala,  —  mallas,  lutteur.  G.  jjlaww*.  L.  melior.  —  mallA, 
femme.  G.  iavkkaç*.  L.  mulier. — malanan,  mouture.  G.  ^uam,  fjuuxcùf.  L.  mola, 
molinam.  —  m  alitas,  comprima.  G.  fJuihQÇ^  fjuLKoxùç.  L.  mollis,  mollitus. 

40L 

MAL  ou  MLÂI.  T{Ff^  %. 
couvrir,  ternir. 

s  G.  fMWVùù.  L.  moh*.  Go.  me7ia.  A.  mule.  An.  moi7.  Li.  molawoiu..  R.  ma^ncoia.  — 
MALAX ,  tache.  G.  fxiKWf.  L.  malum.  —  malas,  malin  as,  souillé,  méchant.  G.  /ÂthAÇ* 
L.  malus,  malignus 

402. 

MûL.  gfr 

fixer,  planter. 
S  L.  moHor.  —  mijlav,  racine,  G.  fUùW.  —  mâulî,  fondement.  L.  moles. 

403. 

SMÏ.  fm. 
sourire,  moquer. 
S  G.  ^uJbLCù.  A.  schtruihB,  schmiele.  An.  -smay,  smile,  R.  smitiu. 

404. 

SMiR.  FPf. 
penser,  rappeler. 


S  L.  moro\  memoro.  Go.  meria. 


405. 

BAN.  ^. 
retentir,  crier. 


S  G.  fhoaûû.  L.  2>oo.  R.  6aia. 
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406. 

BAD.  STÇ. 
se  tenir,  s'appuyer. 
S  G.  /âdtT«6>,  ^a^Çti).  L.  hito,  hitio. 

407. 

BADH  011  BÂDH.  ^^.  STT^. 
frapper,  nuire. 

S  G.  TttTiA)*,  irareuffCû.  L.  hatuo.  F.  bats.  A.  batte*.  An.  6ea/.  Li.  hadau.  H.  ^Ja. 
G.  baeddu,  —  badhas,  malfaisant.  L.  peus*,  Li.  bêsas.  —  badhas,  bâdha,  calamité. 
L.  pestis.  Li.  bëda. 

408. 

BADH  ou  BANDH.  5f^  ^ 
serrer,  lier. 

$  G.  -jnJkcû.  L.  -pedio,  F.  ftane^.  Go.  &m(2a.  A.  6iWe.  Au.  bind.  —  bandhas,  lien.  G. 
TnJii.  L.  'pes.  Go.  bondi.  —  baddhas,  attaché.  Go.  bundans.  —  bandhus,  b.ândhavas, 
parent.  G.  xwGi^oc. 

409. 

BUDH  ou  BUNDH.  ^.  ^^ 
savoir,  comprendre. 

S  G.  inv^cù*,  T€(/8o/Utf/,  irm^ctvofjiiu.  L.  puto.  F.  -pafe.  Li.  bunda,  R.  Mia.  —  baudhis, 
BUDDHis,  connaissance.  G.  '^vatç,  'Tnvfltç.  —  bcddhas,  savant.  G.  irvim,  irviioç» 
—  boddha,  savante.  G.  TwO/at. 

410. 

BAH  ou  BANH.  S(R  ^ 

croître,  grossir. 

S  G.  Tflt'yû)*,  ira^vvcû.  L.  pingnesco,  R.  puczu,  pucknu.  —  bahcs,  gros.  G.  '3ra;^t/c. 
L.  pinguu.  —  bahulas,  compact.  G.  tto^v^qç,  —  bAhus,  bras.  G.  711;^^^. 

ai 
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411. 

BUKK. 

gronder,  crier. 

S  G.  ^vÇcû,  fi>avÇcù.  L.  hatio,  buccino.  R.  baczu,  huckaiu.  —  bukxas,   bckkâ,   bouc, 
chèvre.  G.  jSiïxok,  iôiiit».  —  BUKKANAy,  son.  G.  ^uKoam.  L.  buccinum. 

412. 
BA  ^. 
nourrir,  soutenir. 
S  G.  ^puo)^  fyioua.  —  BARAS,  excellent.  G.  fyteucv.  —  baran,  fortement.  G.  fift-, 

413. 
B-/î\H.  «JÇ. 


S  G.  fyieuûy  ^piicû. 


efifectuer,  exceller. 

414. 
BARH.  Sr^ 


retentir,  résonner. 
S  G.  I^a^ùù,  Pfv^ea.  A.  brèche*.  An.  bark,  Li.  braszku,  R.  burcza, 

415. 

BRU.  ^ 
résonner,  énoncer. 

S  G.  f^vcù*.  L.  barrio,  burrio.  F.  brais,  brais.  A.  brame.  An.  bray. 

416. 

BAL.  5r?3^. 
vivre,  prospérer. 

S  G.  TeAû).  L.  polleo.  —  balin,  balat,  prospère.  G.  mKcûv.  L.  pollens.  Go.  6a{^As. 
BÂLAS,  enfant,  fils.  G.  'jrahoç.  L;  pullus ,  Jilins,  Qo.  jvla,  —  bàlA,  fille.  h.Jilia. 
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417. 
BALH.  ^?^. 
résonner,  crier. 
S  G.  fi\n^€Uû*,  &><n^otJû^eu.  L.  halo.  F.  hêle.  A.  Uôke.  An.  bleat.  Li.  blaaju,  R.  bleiu. 

418. 

BHÂ  ou  BHAS.  MT.  VR^ 
briller,  brûler. 

S  G.  ^OM,  ^a^o).  h.foveo,  -foco.  —  bhan,  lueur.  G.  ^oaç.  —  bhâs,  lumière.  G.  ^eaç. 
h.  fax.  — BHÀT,  brillant.  G.  ^atay.  —  bhâtas,  ardent.  G.  ^ounoç.  h,  foins.  —  bbâncs, 
foyer.  G.  ^tu/oç.  Go.  f on,  —  bhAsas,  bhàsas,  éclat.  G.  fiyfoç.  h.  focus.  —  bhastrâ, 
soufflet.  G.  ^ûùa%p. 

419. 

BHAÇ  ou  BHAS.  *T^.  HT^. 
crier,  parler. 
$  G.  ÇûUi>,  çet^cû.  h.  for,  fateor,  —  bhâsâ,  parole.  G.  ^ûuttç.  l^-fas. 

420. 

BHALS.  ît^. 
craindre,  éviter. 
S  G.  Çf^o),  ^vycù.  h.fagio.  F.  fuis.  Li.  hêga.  R.  hiega. 

421. 
BHAN.  VPJI. 

m 

résonner,  crier. 
S  G.  ^axa,  ^a>¥ieo.  L.fano.  —  bhânas,  bhanitis,  discours.  G.  fmm^  ^avnftç- 

422. 

BHAD  ou  BHAD.  W^  l^. 

briller,  prospérer. 

S  G.  ^euû,  ^eu/^06û.  Go.  hotia,  A.  batte*.  An.  boot,  —  bhadras,  prospère.  G.  ^eu^oç.  — 
BHATTAS,  BH  ATT  ARAS,  émiuent.  Go.  bats,  batiza.  —  bbadilas,  héros.  G.  fiùLttMvç, 

43. 
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425. 

BHID.  fi^. 
trancher,  rompre. 

S  G.  fcL^eû.  h.  fido\  findo ,  fodio.  F.  fends,  fouis.  A.  heifse.  An.  bite. —  bhidâ,  bhid, 
scission,  filament  G.  irp^N.  h.fidis.  —  bhittis,  tranchée.  L.fissus.  —  bbaitt/R,  Iran- 
cheur.  h.fossor. 

424. 

•       BHUl).  ^. 

cacher,  retenir. 
S  G.  (piiitù*,  ^iiSb/xcu.  L.  pudeo. 

425. 
BHÎ.  ift. 

trembler,  craindre. 

« 

$  G.  irloicû.  L.  paveo.  Li.  bijau.  R.  boiu.  —  bhiyâ,  bhîtis,  frayeur.  G.  tIo/cc,  i/lot^fftç. 
—  biûtas,  bbilus,  effrayé.  G.  wlo/iiGfif ,  Tlo/aMor. 

426. 
BHAJ.  Vr3(. 
diviser,  répartir. 
S  G.  ^ct^o)'.  —  BHÂGAS,  bhàgyax,  sort,  fortune.  li.  -bagas. 

427. 

BHUJ.  *p|^ 

courber,  plier. 

S  G.  •jr%ffccû.  Go.  6iii^a.  A.  beujge.  An.  ^ii;.  C.  6ac&tt.  —  brcJas,  courbure.  G.  tu^*, 
nr^v^.  —  BHDGNA8,  plié.  G.  irvKifoç. 

428. 

BHUJ  ou  BHAKS.  *J1^.  VT^. 

manger,  dévorer. 

S  G.  ^ûLy6ùy  ^ayita.  —  BHci,  buadgin,  mangeur.  G.  ^tiyoÇy  fctyâir.  —  bhaugyax, 
manger.  G.  ^ayuv. 
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429. 

BHiKs.  fir^. 

manquer,  mendier. 
S  G.  KTùiitaùù.  L.  ^sco.  —  BHiKSUS,  mcndianl.  G.  ^16)^0?. 

430. 

BHÛ.  IJ. 
naître,  exister. 

S  G.  ^M(à y  (pvtcû,  h.fuo,facio.  Y.  fus i  fuis.  Go.  haaa.  A.  haue'.  An.  he'.  Li.  butvaii. 
R.  6ytraia.  Go.  bha.  G.  6um.  —  bhus,  bhavat,  étant.  G.  -çvtiç.  L.fiens.  Li.  butons.  — 
BHÔTAS,  né.  h,  fœtus,  —  BHAViTiA,  à  naître.  L,futurus.  —  BiiÊTAy,  créature.  G.  ÇfvroK 
L.  fœtus.  —  BiiUTis,  création.  G.  çv^tç,  L.  fons.  —  bbayas,  existence.  G.  ^voç,  fàtoç. 
—  bhêyas,  beaucoup.  G.  )3oy-.  —  bhûs,  bhûmis,  sol.  G.  ^t/w.  L.  humus*.  —  bhCman, 
BUÂUMAS,  productif,  terrestre.  L.fœmina,  homo*. 

451. 

BH^.  *f. 

porter,  produire. 

S  G.  ^pùùy  fopia.  L.  fero,  pario.  F.  -fere.  Go.  baira.  A.  -bàre.  An.  bear.  Li.  -peru.  R. 
beru.  Ga.  beir.  —  bu  aras,  fécond.  G.  -^opoç.  L.  -fer,  -parus.  —  bu  abat,  portant. 
G.  ^pof.  L.  ferenSy  pariens.  —  BUiivTAS,  porté.  G.  ^proç.  —  bhâras,  fardeau.  G. 
^opoç.  — BHiRTis,  produit.  G.  ^oproç.  L.  partus,  —  buarman,  charge.  G.  ^o^n/ma..  — 
bharus,  époux.  L.  parens.  Go.  haurs.  —  bhâbtA,  épouse.  L.  porta.  Go.  bruths.  — 
BBRÂTiR,  frère.  G.  ^pcLTnp.  L,  frater.  Go.  brothar.  —  bhrAtrîyas,  burât^rkas,  fra- 
ternel. G.  ^arpioç. 

432. 

BHii\.  •T. 

chauffer»  brûler. 

S  G.  irvpoa,  h,ferveo.  Go.  brinna,  A.  braue,  brenne.  An.  brew,  burn.  —  bh^rnat,  brûlant. 
G.  irvpfoç.  Go.  brunnans, 

435. 
BHiR  ou  BHRAN.  *|;.  WO^. 
gronder,  murmurer. 
$  G.  ^i«*,  fpvaffffcù.  L.fremo,frendo.  Y,  frémis. 
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434. 

BHRAIS.  W^ 
craindre,  Irembler. 

S  G.  ^ptffffu\  L.  frigeo.  F.  frissonne.  A.friere,  Jurchte.  An.  Jreeze,  fright.  —  bhhaisat, 
tremblement.  G.  ^ptl^\  ^pi<rffov.  —  bhraisat,  tremblant.  G.  ^tffffcùv.  h.frigens. 

455. 

BHRÎ.  îft. 

l'edouter,  craindre. 
S  G.  'ïï%pcù.  A.fare*.  An.fear. 

436. 

BH/JU  ou  BHRASJ.  ^^  H^. 

rôtir,  firire. 

S  G.   ^puyu),  çpvffffcû.  h.  frigo.  F.  fris.  A.  prêche*,  pregle.  R.  priazu.  —  bhrâstrav, 
rôtissoire.  G.  ^pvytrpoY.  h.frixoriam. 

437. 
BHiRÇ.  IJ^. 

détacher,  jaillir. 
S  G.  ifpil^œ.  h.  frago*,frango.  Go.  brika.  A.  brèche.  An.  break. 

438. 

BHARV.  ^. 
heurter,  rompre. 

S  G.  ^ùLpcù.  L.  ferio,  foro.  F.  fore.  A.  bohre.  An.  bore.  —  x  bhrgs,  bhruvas,  sourcil.  G. 
oTpvç.  L.  frons. 

439. 
BHLÂÇ.  îSTJ^. 
briller,  brûler. 
S  G.  fXiya,  ^^«>ea>.  L.  fuïgeo ,  Jkyro.  A.  hlicke,  hlitze.  JÀ.blizgu.  R.  Uutam. 
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PÂ.  lîT. 

nourrir,  soutenir. 

S  G.  'JToLûù.  L.  pao\  —  pAt,  dominant.  G.  taç.  L.  par.  —  pas,  maître.  G.  ttclv.  L.  pênes*. 
Go.  fanTlÀ.  ponas.  —  PiTiR,  père.  G.  'xarjup,  L.  pater.  Go.  fadar'.  —  pitryas,  paternel. 
G.  irarpioç,  L.  patrius.  —  PiTiRVYAS,  oncle.  G.  'jroLrpa)Ç.  L.  patraus.  —  x  papus,  nour- 
ricier. G.  TûfJrTOf.  L.  pappus. 

klil. 

PÂ.  trr. 

boire,  arroser. 

$  G.  Toû)*,  vujuj.  L,  poto.  R.  poiu.  —  PÂTHis,  mer.  G.  Torrof.  L.  pontas.  —  pàtrav, 
bocal.  G.  'jrompiov.  L.  paiera. 

442. 
PAS.    tRT. 

m 

lier,  fixer. 
S  G.  int^cùy  irmaiù.  L.  poso*,  pono.  F.  pose.  Â.  fasse.  An.Jasten.  Là.  paszau.  R.  pazu.  — 

PASTAS,  X  PUSTAS,  fixé.  G.  T/Ifflof.  L.  pOStOS. PASTYAW,  bloc.  L.  pOStlS.  x   PAÇCÂT , 

après.  L.  post.  li.  pas.  —  x  PAçéiMAS,  dernier.  L.  postumus,  postremas. 

445. 

PIS.  fîl^. 
broyer,  moudre. 

5  G.  'j/liffffcù,  L.  piso,  pinso.  Li.  paisau.  —  pinsat,  broyant.  L.  pinsens.  —  pistas,  broyé. 
L.  pistas. 

444. 

PUS.  ^ 
nourrir,  élever. 

S  G.  Tfltû»,  Cocû,  CoffKCû.  L.  pao*,  pasco.  F.  pais.  Go.  fodia.  A.Jûttere.  R.  pasu,  pitaiu.  — 
PUSTAS,  nourri.  G.  /io6«/ç.  L.  postas.  —  pustis,  nourriture.  G.  P>offtç.  L.  pastus.  — 
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PAUSAXAV,  aliment.  G.  S>o<ncnv,  (horafin.  —  paosta,  nourricier.  G.  fècoffrrp,  L.  paslor. 
—  X  PADTAS,  PUTRAS,  enfant,  fils.  G.  -sraif.  L.  putus*,  puer.  —  x  potrî,  fiHe.  L.  pote, 
piiella. 

445. 

PAN  on  PAN.  tp^.  tfO^^ 
agir,  négocier. 
S  G.  To/tû»,  Tortû).  —  PANAS,  affaire,  gage.  G.  'jrovoçy  To/rr. 

446. 

PAD.  m^. 

aller,  marcher. 

S    G.  TtTû)*,  TrtÇiVCù.  PAD,   PADAS,  picd.  G.  'JTOVÇ.  L.  p€S.  Go.  JotttS.  lÀ.  pèdoS.  —  PATTIS, 

piéton.  G.  'jTi^oç,  —  PADÂTAS,  fantassin.  G,  tfî^itihç.  L.  pedes.  —  padikas,  pédestre. 

G.   TtÇfXOC. 

447. 

PAT.  TTr^. 

voler,  tomber. 

$  G.  T€Tû)*,  TfTOû),  irirojuuLiy  T/TKtû).  L.  pcto,  pendeo.  R.  padaiu.  —  patis,  vol.  G.  toth. 
L.  -pettts.  —  X  piTSAT,  volant,  oiseau.  G.  inrotav,  'jmttvoç.  —  PÂTAWAy,  chute.  G. 
TtTYttY.  —  PATRAN,  feuiile,  aile.  G.  inraxof^  rle^r.  —  patrin,  ailé.  G.  i/k^fcç,  — 
PANNAS,  volatile.  L.  penna. 

448. 

PAT.  q^ 

soutenir,  dominer. 

S  G.  Tflt6),   iftiùixta,  L.  potior.  F.  pnis.  —  patis,  chef,  époux.  G.  'jr^fiç,  L.  potis.  Go. 
falhs.  Li.  pat*8.  —  patnî,  épouse.  G.  Tory/ct.  li.  patti, 

449. 

PAT.  tr^. 

occuper,  étendre. 

S  G.  TfTctûj,  irttyaùù.  L.  pateo,  pando,  —  pattaw  ,  place.  G.  7r%itw.  —  pattas,  pierre. 
G.  TtT^of.  L.  petra. 
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450. 

PATH.  TJ^. 
marcher,  fouler. 
$  G.  TfltTfû).  L.  spatior.  —  pathas,  pathin,  chemin.  G.  itûltcç.  L.  passas» 

451. 

PATH.  TJ^. 
énoncer,  parler. 

S  G.  To9fto*.  L.  peto.  F.  -pète.  Go.  bidia.  A.  Utte.  An.  hid.  —  pathis,  pathitak,  récita- 
tion, prière.  L.  petere,  petitum, 

452. 

PI.  Tft. 

boire,  abreuver. 

S  G.  Tito*,  Toû),  TTifCù.  L.  bo*,  bibo.  F.  bois.  R.  piia.  —  pivat,  buvant.  G.  t/wk.  —  pîtas, 
bu.  G.  TTorroç,  L.  potns.  —  pîtis,  pîtaw,  boisson.  G.  Toirtç,  totok.  L.  potas,  potio.  — 
piPÀsns,  altéré.  L.  bibax. 

453. 
PÂI.  ^. 
flétrir,  languir. 
S  G.  Tflti/ûJ.  L.  pauso.  —  PÂYYAS,  abject.  G.  iravcùf.  L.  paucas.  Go.faws.  Li.  piggus. 

454. 

PYÂI  ou  PÎV.  '^.  tft^. 

croître,  grossir. 
$  G.  incLCû*,  'jncuva,  —  PÎV  an,  gras.  G.  T/wf.  —  pîvaras,  compact.  G.  •wietKoç. 

455. 

PAY.  q^. 

mouvoir,  hâter. 
S  G.  iftucù.  —  payas,  liquide.  G.  'jmyn-  —  patastas,  aqueux.  L.  piscis. 
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456. 

PAC.   ^^ 

lier,  tenir. 

S  G.  iroiya>\  irinyft/a.  L.  pago*,  pango.  Go,  faha.  A  fahe,  fange.  An.  fang.  Li.  paszau. 
R.  paza.  —  PÀÇAS,  lien.  G.  irctyvi,  L.  -pages.  —  pânktis,  cohésion.  G.  Tn^/f.  L.  pactio, 
—  PAÇiTAS,  PÀNKTAS,  réunî.  G.  TfjJtTOC.  L.  pactas.  —  paçus,  animal.  G.  ttcùv,  L.  pecus. 
Go.  faiha,  —  PAKSA8,  paksin,  aile,  oiseau.  Go. fugb.  Li.  pauksztis. 

457. 
PAC  ou  PAÇY.  IT^  ^^ 

voir,  regarder. 

S  G.  'X'OL'jracû* ,  TùLT/lcuven.  L.  specio,  -specto,  F.  épie.  A.  spàhe.  An.  spy.  —  paçyat,  voyant. 
L.  spiciens.  —  x  spastas,  vu.  L.  -spectus.  —  x  spaças,  observateur.  L.  -spector. 

458. 

PLI  ou  piNj.  fîr5[.  fînç. 

tracer,  colorer. 
S  G.  miMù*^  irotKiWa.  L.  pingo.  F.  p^inf.  R.  piszu. 

459.' 

pij  ou  piGc!:.  fiï^.  fîn^. 

heurter,  blesser. 

S  G.  mtiLCù,  irvKTivcû.  L.  pnjo*,  pungo,pecco.  F.  pique ,  .pèche.  Go.  jija.  A.  Jicke* ,  fechte. 
An.  Jight.  Li.  piauju.  R.  pichaia.  —  pinJà,  coup.  G.  Tt;|.  L.  pagna.  —  pinjat,  nui- 
sible. L.  pungens.  Go.  jijands.  —  pikas,  pic.  L.  picus. 

ê 

460. 

PAG.  rr^. 

cuire,  mûrir. 

S  G.  'jnffffùù,  irtir%.  A.  hucke.  An.  hake.  R.  peku.  —  pagat,  cuisant.  G.  incstùv,  — 
PAKTA8,  cuit.  G.  'jmrlof,  —  paktis,  pa^anak,  cuisson,  maturité.  G.  Tt-vj/Zf,  Tt^vf/r. 


s  G.  traffa".  L.  pigeo. 
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461. 

PUGH.  575. 

languir,  croupir. 

462, 

nettoyer,  purifier. 

S  G.  7rt/€w*,  Trluû)*.  L.  puro,  puto,  A.  basse,  hutze.  —  pavas,  pavâxa,  soufBe.  G.  ^^^X^' 

—  PÀVANAy,  ventilation.  G.  -srluDr.  —  pûtas,  pur.  L.  putus.  —  x  punyas,  vertueux. 
L.  bonus. 

463. 

puer,  dissoudre. 

S  G.  irvcù,  TTvicù.  L.  pateo,  patreo.  F.  pue,  pourris.  Li.  puivu.  —  plyax,  humeur.  G. 
'jrvtov.  L.  pus.  —  PiJTAS,  corrompu.  L.  putis.  Li.  putas.  —  pltis,  corruption.  G.  'jtvcù^iç. 

—  PDTiKAS,  civette.  L.  putacius.  —  x  put,  pautas,  gouffre.  G.  fè>v^oç.  L.  puteus. 

464. 

PAB  ou  PAMB.  tr^.  tt^. 
aller,  mouvoir. 

465. 

Piîl  ou  PUR.  îf.  5^. 

mouvoir,  avancer. 

S  G.  mipcùy  'TTipoLCû.  L.  'perio,  -perior.  Go.  f ara,  faria.  A.fahre,fûkre.  An.  fare.  li.  puru. 

—  PRA,  devant.  G.  irpo.  L.  prœ.  Go.  f  aura.  Li.  pra.  —  prâc,  à  lest.  G.  Tpau,  Trptv. 
L.  prius.  —  PRÂTAR,  au  matin.  G.  7rpoff9tv.  L.  prœter.  Go.  faurth.  —  pratanas,  an- 
térieur. G.  irpoTipoç.  L.  pristinus.  —  prathahas,  premier.  G.  irponcç.  L.  primus.  Go. 
fruma.  Li.  pirmas.  —  prati,  vers.  G.  -^poriy  irpoç.  L.  pro.  Go.  faur.  Li.  pro.  —  pari, 
autour.  G.  ir^pi.  L.  per.  Li.  pri.  —  para  ,  au  delà.  G.  'jroLpa.  L.  per.  Go.  fair.  Li.  per. 
PARAy,  PARAINA,  RU  loin.  G.  xBpct,  'ïïipo»,  —  PARAS,  traversée.  G.  Tcpof,  vripaç. 


S  G.  irtfAnrtùy  TOyUTtuû). 
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—  PAR.is,  PARAMA8,  opposé,  extrêmc.  G.  TnpeuoÇj  TTtpèffffoç,  —  PORAS,  PDRÀ,  avant, 
anciennement.  G.  'jrapoÇy  Tro^pco.  L.  porro.  Go.  fairra.  —  parut,  Tan  passé.  G.  mpvat. 

—  PARUTNAS,  de  Tan  passé.  G.  inpvinroç, 

466. 

Piâ  ou  PUR.  tj.  ^. 

fournir,  remplir. 

S  G.  7o/>6),  fioLptcù,  L.  pario,  paro.  F.  -pare.  R.  pni.  —  purds,  plein.  G.  ^apvç,  —  pubax, 
PDRÎ,  ville.  G.  nrvpyoç.  Go.  haurgs.  —  pàuras,  bourgeois.  Go.  bauria.  —  x  parvan, 
PARVATAS,  éminence.  Go.  hairgs.  —  x  parnasis,  ombragé.  G.  irafvciffoç 

467. 

PRUS.  "5^. 
brûler,  flamber. 

$  G.  Tu^oûi,  t/>»j9ûj.  L.  -baro.  A.feure,  An.  fire.  R.  paria,  paliu.  —  prausas,  combus- 
tion. G.  'ïïvp,  Trpn^tç. 

468. 

PARD.  TT^. 

bruire ,    péter. 

S  G.  TTtptfhû.  L.  pedo.  A.  farze.  An.  fart,  Li.  perdziu.  R.  perzu.  —  PiRDAKUs,  pantlière. 
G.  TTapJhç,  TrcLpJk^iç.  L.  pardas,  pardalis. 

469. 

P^TH.  IJ^. 
répandre ,  déployer. 

S  G.  'jnp^cù,  L.  partior.  F.  pars,  -partis.  A.  harte*,  breite.  —  PiRTHUS,  vaste.  G.  itkatvç. 
Go.  braids.  Li.  platus.  —  PiRTHVÎ,  étendue.  G.  irhoLTUoL.  —  piRTHAK,  séparément. 
L.  partim. 

470. 

PRÎ.  ift. 

goûter,  aimer. 

S  G    'jrîipoLù)*.  L.  'perior,  fruor.  Go.  Jrijo.  \.  frète ,  freue.  —  priyas,  prayat,  prospère. 
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G.  TrpaoÇy  irpAvç.  Go.  frija ,  Jrijonds,  —  priyas,  époux.  Go.  fraaja,  —  priyà,  épouse. 
A.  frow*,  —  PRÎTis,  affection.  G.  irpavTfiç,  Go.  friathwa.  —  pr!ta8,  chéri.  Li. 
prietelus. 

471. 

toucher,  presser. 

S  G.  TTpeLycù*,  'ïïpousaùi.  L.  pressa*,  premo.  —  PiR&Tis,  contact.  G.  Trpa^tç.  —  paktas, 
pressé.  G.  nrpaxroç,  —  x  paisnis,  talon.  G.  i/k^viç, 

472. 

PRACH.  ÏT^. 
énoncer,  demander. 

$  G.  ç^«f«.  L.  precor.  F.  prie.  Go.  fraiha.  A.frage.  An.  pray.  Li.  praszaa.  R.  prosza.  — 
PiftéHÂ,  question.  G.  ^pa^tç.  L.  prex*.  —  praçnas,  demande.  G.  ç^Çitr.  Li.  praszimas. 

'  —  pjiSTAS,  demandé.  G.  ^pa^hiç.  L.  precatas.  —  pRASTiA,  demandeur.  G.  ^pour-mp. 
L.  precator. 

473. 

PAL.  tR^. 

aller,  passer. 

S  G.  7oA€a).  L.  palor.  —  palat,  pautas,  passé,  blanchi.  G.  toa/oc*  ttûlxouùç.  L.  pollens, 
pallidus.  —  PALAX,  PALVALAS,  fange,  marais.  G.  'jti/woç.  L.  palus. 

474. 

PAL  ou  PIL.  tr^.  fÎTr^. 

jaillir,  lancer. 

S  G.  ireLKhcù^  ^ûLKKCù.  L.  péllo.  A.  hole*.  Li.  pi7/ii.  —  palas,  paille.  L.  palea.  Li.  pellas*. 
—  PÎLUS,  trait.  G.  tcl\oç.  L.  pilum,  —  pailitas,  lancé.  G.  7reL\htç. 

475. 

PAL.  trr^. 

aimer,  soigner. 
$  G.  pKicû,  ^vKAffffeo.  L.  placo,  placeo.  F.  plais.  A.  bahle.  —  palas,  ami.  G.  9/Aof.  — 
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pAlatat,  protégeant.  G.  ^iKte»f.  —  pâlanav,  protection.  G.  pKiif.  —  pàlakas,  gar- 
dien. G.  ^VhûL^, 

476. 
PÎL.  tft?^. 

comprimer,  fouler. 
S  G.  irtKteû,  L.  pilo. 

uni. 

PUL  ou  PALL.  ^^.  ^^^ 
amasser,  accroître. 

S  G.  TAfûj*,  irhMfjLi,  TMiGû).  L.  -pleo,  F.  -p/«.  Go.  fallia.  A.fàtte,  An.Jî//.  Li.  pittu.  R, 
polniu,  —  PULA8,  gros.  G.  ttowç,  itmoç,  L.  plus.  Go.  Jilu,  fulls.  —  polit  as,  rempli. 
G.  7AH0-6t/<.  L.  -pleins.  Go.  fulliths.  Li.  piltcu.  —  pallî,  bourg.  G.  itoKtç.  Li.  pilUs. 

478. 

PLUS.  g^. 

nuire,  consumer. 
$  G.  TTXoLycû*,  TrKfiffacù.  L.  plecto*. 

479. 

puH.  fsr^ 

aller,  mouvoir. 
S  G.  'jrhicûy  'jrhiffffûû.  A.Jliehe,Jliege.  An.Jlee,Jly. 

480. 

PLU.  5. 
mouvoir,  couler. 

S  G.  TAtû),  fAuû),  €Kv(a>.  L.  plux>,Jlao.  F.pleus,  -Jlae.  k.  fiiejse.  An.  fow.  Li.  planjn. 
R.  plywu.  —  PLAVA8,  flux.  G.  TAoof.  L.  fluvius.  —  PLAVAS,  radcau.  G.  TXo/or.  — 
PLUTAS,  coulant.  G.  taûttoc ^  L.  ^aiJw.  Go.  Jlodas. 

481. 

PHAN.  WJ^. 
flétrir,  dissoudre. 
$  G.  ^fcàj  ^cnvcù.  L.Jinio.  Y.Jinis. 
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482. 

PHAL.  Tfî?^ 
ouvrir,  rompre. 

S  G.  (pxatû».  L.  polio*,  spolio.  A.  feile.  An.  file.  Li.  peloiu.  R.  pi7ia.  —  phalav,  gousse. 
G.  ^Mç.  L.  pellis.  Go.  fill. 

483. 

PHUL.  •5r?ï. 

épanouir,  fleurir. 

S  G.  ^Mcù,  ^\veù.  L.  ^orso.  A.  hlàhe.  An.  6/ou?.  —  phcllav,  phullis,  bourgeon,  fleur. 
G.  ^vÂXor.  h.foUum,Jlos. 

484. 

PHVAL.  "^K^ 
mouvoir,  respirer. 
S  G.  9XAâ) .  fwa.  L.  jlo.  A.  blàhe.  An.  6/010. 

485. 

psÂ.  tgr. 

broyer,  manger. 

S  G.  -\^eu*f  ^|.6>â;. 

486. 

SPHUP  ou  SPHUT.  Çj;^.  ^. 
rompre ,  jaillir. 

S  G.  ff^v^a^  rjnv/hû.  A.  spuâe*.  An.  j^peecl. 

487. 
SPHÂY.  ÇURT^. 

accroître,  étendre. 

S  G.  rïïtuù^  (TT/^â).  L.  jpûfo.  li.  spattdziu.  —  sphitas,  tendu.  G.  ^vi^ç.  L.  spiuas.  Li. 
spaustas. 
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488. 
SPAÇ.  FT^. 

serrer,  rétrécir. 
S  G.  ff^tyfùù.  L.  spico.  A.  spitze. 

489. 
SP/R.  FJ. 
vivre,  respirer. 
S  G.  ffiroupcù.  L.  5|)in).  F.  -jpifY?.  —  spatan,  souffle.  L.  spiriias. 

490. 

SPHAR  ou  SPHUR.  ^.  Ç^j^. 

jaillir,  étendre. 

$  G.  (nritpeo.  A.  spreite,  sprosse.  An.  spread,  —  spbâbas,  boule.  G.  €^aipA.  —  sphuras, 
gonflement.  G.  ff^vpa. 

491. 
SPiRH.  FJ^ 
désirer,  souhaiter. 
S  G.  (imff)((jù^  o'ïïùLpyàLtù,  L.  spero,  F.  -spère.  —  SPiRHÂ,  désir.  G.  ffvetpyvi.  L.  spes. 

492. 

SPiRÇ.    FPÇ. 
tenir,  serrer. 

S  G.  (nroLpycû.  A.  sperre.  Li.  spirru.  R.  spiraia,  —  sparças,  sp^rstis,  pression,  lien.  G. 
ffinipoç.  Li.  spirtis. 

493. 

SPHURJ.  ^5^. 
jaillir,  éclater. 

S  G.  fffptyoLCù.  L.  spargo.  A.  springe.  An.  spring.  Li.  sprogstu. 
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494. 

SPHAL.  ïqr<^. 

mouvoir,  dévier. 
S  G.  ff^ùLKXta,  h.falio.  F.  faillis.  A.falle,fehle.  A.n.fall,fail. 

495. 
JR  ou  Â.  5ÇJ.  ^ 

aller,  atteindre. 

S  G.  iif>a>\  opta,  L.  orior.  —  arak,  vile.  L.  ar',  re-.  —  aras,  fer.  G.  àpnç*  —  arus, 
blessure.  G.  eif>nç,  —  aris,  guerrier.  G.  dpfiç,  —  aryas,  excellent.  G.  oipuoç.  —  j\tas, 
réel.  G.  tf/)9f/f.  —  ^rtis,  jRTUS,  marche,  cours.  G.  àpatç. 

496. 

élever,  accroître. 

S  G.  opo),  ùp^ocù.  L.  orior,  ordior.  —  ^addhas,  accru.  G.  o/)9oç.  L.  ortus.  —  iRDDHis,  ci-ois- 
sauce.  L.  orius.  —  x  arthas,  cause.  L.  ars. 

497. 

mouvoir,  diriger. 
S  G.  <ipx<»>-  —  .«ios,  iRJiTAS,  droit,  régulier.  G.  -dpKnç. 

498. 


S  G.  tipyco.  L.  arceo. 


couvrir,  enclore. 

499. 

if\GH.  ^^ 

aller,  mouvoir. 


S  G.  ifX^\  ^PXofMu. 


45 
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$00. 

yBKS.  5ïJ^. 

briser,  blesser. 

S  G.  Àpoffvùù.  —  iUKSAS,  ours.  G.  d^xo^.  L.  unvLS, 

501. 

heurter,  rompre. 
S  G.  ci^Taa),  ipwïïùù. 


502. 

RÂ  ou  RAS.  5(T.  It<^. 
éprouver,  admettre. 
S  G.  />€«*,  /)i{û>.  L.  reor*.  —  ras,  chose.  L.  res,  —  ratas,  réel.  L.  ratas.  Go.  rathis. 

503. 

RAS.  ÇG[- 
retentir,  gronder. 

S  G.  />afû),  /lofo).  —  RASAS,  son.  G.  poi^oç. 

504. 

RIS.  i^!^. 

couper,  trancher. 

S  G.  fxacù,  ^«(Tfl-û).  L.  rodo,  rado.  V.  rase,  A.  reifse.  Li.  rézu,  R.  n^ia.  —  raisat,  risvas, 
tranchant.  G.  pfiffacûv.  Li.  rêzqs.  —  risptas,  tranché.  G.  pnKroç,  L.  rosus.  Li.  rèsztas.  — 
RiSTis,  partage.  G.  ^»ï|/r  L.  rosio,  Li.  rêiw. 

505. 

RAD.  ^^. 

rompre,  fendre. 

S  G.  pcLffffCù,  L.  ro(2o.  A.  rotte.  An.  roaf.  —  radas,  radanas,  dent,  pointe.  G.  ^^ ,  ^û}9ei)r. 
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506. 

RUD.  ^. 
réaonocr,  gémir. 

$  G.  po^ù).   L.  rado.  Li.  raudoiu.  R.  rydaiu.  ^-  baudat,  rgditak,  cri,  mumuire.  G. 
po9o(.  L.  ruditus. 

507. 

RÂDH.  TJ^ 
effectuer,  accomplir. 

S  G.  fi%J)u'y  P^Ç^-  ^-  -reite,  rathe.  Li.  rèdau, 

508. 

RUDH.  ^. 
soigner,  défendre. 
S  G.  puâ),  pvaxcù.  A.  re/te.  An.  rid. 

509. 

RAT.  ^. 
résonner,  parler. 

$  G.  ^to*,  pa(cù.  Go.  ro(£a.  A.  re<fc.  An.  read.  R.  reszczi,  C.  reithio.  —  ràtis,  son.  G.  pn^tç. 
Go.  razda.  —  ratât,  pariant.  G.  pytrcùp.  L.  rhetor. 

510. 

RI  ou  RÎ.  f|.  Ç. 

mouvoir,  couler. 

$  G.  piiùù.  L.  ruo.  F.  rue.  Go.  ri/tna.  A.  nnne.  An.  ran.  R.  rieiu.  —  riyat,  mobile. 
G.  pusi9.  L.  ruBM.  —  ratas,  flux.  G.  pooç.  L.  rivus.  —  rSnas,  fluide.  G.  pcuvav.  Go. 
runnans.  —  rîtis,  marche.  G.  pivatç,  L.  ritus.  —  raitraw,  écoulement.  G.  />€/6por. 

511. 
RÂI."^. 
retentir,  résonner. 
S  G.  pîcù*.  L.  ruo*.  A.  raane.  An.  rown.  —  ran  as,  son.  Go.  runa. 

45. 
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512. 

RAY.  ^ 
mouvoir,  courir. 

S  G.  pifo.  L.  ruo.  F.  rue.  A.  reite.  An.  ride.  —  x  rathas,  rathyax,  char,  roue.  G.  pî^ov. 
L.  rota,  Lî.  ratas. 

m 

515. 

RUH.  ^ 

surgir^  croître. 

S  G.  pcûcû*,  pa>o/MU,  pcûwuûù.  L.  ruo*.  Go.  raisa,  reira.  A.  reise*,  rûhre.  An.  rise,  rear.  R. 
7X)itt,  roszczu.  —  rauhas,  rauhis,  plante.  L.  ruscus.  Go.  raus,  —  rldhis,  croissance. 
G.  pcùffiç.  L.  robur. 

514. 

RÀÇ.  ^. 

retentir,  gronder. 

S  G.  po^cûj  poiÇtcû,  L.  rogo*,  rugio.  F.  rugis. 'Go,  rukia.  A.  rausche.  Li.  r^Aïu.  R.  ryczu. 

515. 

RIÇ.  f|s^. 
couper,  trancher. 
S  G.  poiycû'j  pn^fCû.  A.  rei/ie.  Li.  rëkiu,  raikaa. 

516 

RAG  ou  RAGH.  ^  f^. 
mouvoir,  atteindre. 

S  G.  />€f(W,  poyicù.  L.  -rijo,  re^o.  F.  -n^e,  r^i5.  Go.  rika,  rakia.  A.  rc^e,  reiche. 
An.  reac^.  Ga.  racham. 

517. 

RIG  ou  RIKH.  f^.  f^. 

dévier,  trembler. 

S  G.  ptyiof.  L.  ny^o,  n'/ijor.  A.  recke,  ringe.  —  x  raikas,  crainte.  G.  ptyoç.  —  raikhà, 

RINKHA8,  écart.  G.  p0IK0¥. 
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518.. 

RAJ  ou  RANJ.  ra.  t^. 
animer,  colorer. 

■ 

S  G.  paya)',  pnjffca.  L.  rabio,  rubeo.  F.  rage,  rougis,  A.  rase,  rùthe.  —  rajas,  passion. 
G.  paya.  L.  rabies.  —  raktas,  coloré.  G.  p«^9t/f.  L.  russus.  —  ràjat,  rajata.v, 
argent.  G.  eipyviç, 

519. 
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RAJ.  ^. 
exceller,  briller. 

S  G.  ^oyitâ.  L.  rego.  Go.  rakia.  —  RÀi,  roî.  L.  rex.  Go.  reiks.  —  ràJas,  rAjan,  sou- 
verain. L.  regius,  regens,  —  rajnî,  souveraine.  L.  regina.  —  RÀivAx,  royaume.  L. 
regnum.  Go.  reiki.  —  RÂiis,  limite.  L.  regio,  riga, 

520. 

RUJ.  ^ 

rompre,  nuire. 

S  G.  pcLyeo\  pf\y^va>.  h.  runco.  F.  ronge.  Li.  rauszn.  R.  raszu.  —  Rui,  RuiÀ,  lésion. 
G.  pcûj^f  pcùyvi,  —  RUGNAS,  débile.  G.  ptxvoç. 

521. 
RUÏLS.  ^. 
hérisser,  rider. 
S  G.  pvffffoeù.  L.  rugo.  A.  ranhe.  Li.  rankiu,  —  ruksaç.  rude.  G.  pva-ffoç,  L.  raucas. 

522. 
RU.  Ç. 

remuer,  détruire. 

^ .         .  . 

S  G.  pva.  L.  rao.  Li.  rauju.  R.  roia.  —  butas,  ôté.  G.  pvroç,  L.  -rnius.  Li.  rautas. 

523. 

RAV  ou  RAB.  ^  ^^. 

jaillir,  retentir. 

$  G.  peo)*,  poiCSiùù.  Go.  ropia.  A.  ro/è.  R.  rewu,  —  rayas,  son.  G.  potSJhç. 
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52^. 

RAIP.^. 
aller,  mouvoir. 


$  G.  piTTCû,  pifj(,Ca>,  L.  repo.  F.  rampe. 


525. 

RAPH  ou  RIPH.  ^.  '^. 

remuer,  briser.  ^ 

S  G.  pinrùù*,  pt^srlcù  y  po^oLû).  L.  rapio,  rumpo.  F.  ravis,  romps.  Go.  raubo,  raupia.  A.  rauhe, 
ranfe.  An.  roh,  reap.  R.  ruhliu.  —  râiphas,  ripras,  destructeur.  L.  rapax,  raptor. 

526. 

LÀ  ou  LAS.  ç5T.  ç53- 
jouir,  folâtrer. 

S  G.  xcui>j  h&vûù,  L.  hetor,  ludo.  Go.  lusto.  A.  làste.  An.  Ziu^  Li.  losztu.  —  lAsas,  jouis- 
sance. G.  KcLVffiç.  L.  lusus.  Go.  lustus,  —  LASTÂS,  prospère.  G.  kû^ùç*^  kcù<f%ç,  L.  ]atm, 
—  LASYAS,  LÀsiKAS,  foiâtrc.  L.  lusor,  ludicrus, 

527. 

LUS.  ^ 

couper,  rompre. 
S  G.  Mtouj  KntÇù),  L.  liuso,  F.  lâche.  Go.  lausia.  A.  tese.  An.  loose.  Li.  kmzu.  R.  foiin.  — 


LADSTAS,  motte.  G.  A/6of. 
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LAD.  ç5;^. 
jouir,  folâtrer. 


S  G.  Kavcù.  L.  /fufo.  A.  letze. 


529. 

LUp.  <5^. 

couvrir,  cacher. 


S  G.  Mi^co,  hùOf^evùû.  L.  lateo. 
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550. 

LUT.  gi^. 

enlever,  nuire. 

S  G.  Au/fû),  haj^ofjuu.  L.  lœdo.  F.  lèse.  A.  -îeide,  -letze.  —  lautas,  pillage.  G.  Kniç,  L. 
lœsio.  —  LUNTAT,  ravisseur.  G.  hn^rviç.  L.  latro. 

551. 

LUT.  7f^. 
énoncer,  parler. 

S  G.  AiTû)*,  \nofiat.  L.  /aiuilb.  F.  /oiw.  Go.  liatho.  A.  /aa^e. 

532. 

LÎ.  ç5t. 

dissoudre,  liquéfier. 

S  G.  Afâ),  Aofo).  L.  luo,  lavo.  F.  2at)«.  A.  lauge.  An.  ^t>e.-Li.  2^'u.  R.  lîiu.  —  us,  latax, 
fusion.  L.  lues,  -laviam.  —  layat,  fondant.  G.  \va>v,  hovcav,  L.  luens,  lavans. 

533. 

LT.  ç5t.  * 

enduire,  coller. 
S  G.  Aovû).  L.  lino.  A.  lime.  R.  Vnu. 

534. 

LAY  ou  LAG.  ç52^.  çîT^. 
approcher,  adliérer. 

S  G,  hiyûû,  hi^tù.  L.  hco.  F.  2oje.  Go.  liga,  lagia.  A.  /i6jr^«  /e^^.  An.  lie,  lay.  R.  /«iu, 
lozu.  G.  llehau.  —  layas,  site.  G.  f^i^oç.  L.  focrw.  —  lagnas,  attenant.  L.  longus. 
Go.  langs. 

555. 

UH.  %!^ 

goûter,  lécher. 
S  G.  htt^cû.  L.  /('njro.  F.  /éc^.  Go.  laigû.  A.  /^c^e.  An.  lick.  Li.  fêiu.  R.  Ziiu.  Ga.  ligham. 
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C.  lyfu.  —  LAI  H  AT,  léchant.  G.  hu^cof,  L.  lingens.  Go.  laigonds.  Li.  Uz({s.  —  lai  h  as, 
i-AiH ANAN',  dégustation.  G.  A/p^of,  Kit^ltV, 

556. 

LUH.  îj^ 

désirer,  aimer. 
S  G.  Mi^cù*,  hi^ct^cû.  Go.  laika.  A.  leiche\  lange.  A.  like,  lony. 

537. 

UÇ.  ^ 

diminuer,  délaisser. 

S  G.  Ai/oa>,  htoL^cû,  Afi>û).  L.  /iceo,  linquo.  F.  ^l'^e.  Go.  Kiwa.  A.  lasse,  -liere.  An.  fe/, 
lose.  Li.  liekmi.  R.  Uszaiu.  —  laiças,  faible.  G.  Aawof.  L.  lavas.  Li.  /ieA"«5.  —  listas, 
réduit.  G.  hnoÇf  xota^oç.  L.  -lictus.  Go.  ZeifiTs.  Li.  lésas. 

538. 

LIG.  fç5ï](. 

approcher,  joindre. 

S  G.  Mycù^y  Kvyoa>.  L.  ligo.  F.  /i^.  Li.  laikau. 

539. 

LAGH.  Ô5^. 

mouvoir,  atteindre. 

S  G.  xoL^c»>\  Ka.yy(Wiû!>,  L.  lego* ,  levo.  F.  lève.  Go.  laika.  A.  làcke',  -lange.  An.  ?^fc<.  Li. 
t'Xm,  laigau.  R.  ïcczb.  —  laghds,  léger.  G.  iha^yÇ'  L.  ^w.  —  laghîtas,  plus  léger. 
G.  f\cL^tcûY*.  L.  levior.  —  laghisthas,  très-léger.  G.  ixa^tff%ç.  L.  levissimtu:  — 
LAGHiMATi,  légèreté.  L.  levamen. 

540. 
LAGH  ou  LAUK.  ç5^.  ^l^ 
parler,  crier. 
S  G.  A€>6),  hnxicù.  L.  /ejo,  loqaor.  Go.  /aAia.  A.  fac^^.  An.  faujf^.  R.  likuiu. 
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5&1. 

LAKS  ou  LAUÔ.  ^.  ^t^. 

voir,  paraître. 

S  G.  Koa,  MvffffCù  L.  liqueoj  luceo.  F.  /aïs.  A.  luge\  leuchte.  An.  /ooA^  Ught.  —  laks, 
LAKSTA8,  apparent.  G.  -mkoç,  L.  -lis,  licus.  Go.  -leiks,  —  laukas,  monde.  G.  aao^, 
MtToç,  Go.  lauths,  — r  LAUK.A8,  aspect.  G.  awx«,  L.  lax.  —  lauganax,  œil.  G.  kv^voç: 
L.  lacema.  —  lau^ayat,  luisant.  G.  muxoç^  hivxocùf,  —  LAuéiTAS,  manifeste.  L.  lucidus. 

542. 

LU.  fj. 
couper,  trancher. 

S  G.  Kuûûj  xitoa.  L.  luo,  laïdo.  —  lus,  liTk,  rupture.  G.  hvfftç.  L.  lacus.  —  lunat, 
LCNAKAS,  bète  féroce.  G.  mcm, 

543. 

LABH.  ç5^. 
mouvoir,  atteindre. 

S  G.  xaScù*^  hetfjiSoLVûù,  — labh,  labhas,  prenant.  G.  -KoùSmç.  — lâbhas,  prise.  G.  xtijSn. 
—  LABDHAS,  pris.  G.  AtiçOe/^,  \n'jr%ç. 

544. 

LÂBH.  ç5^^^ 
lancer,  jeter. 

$  G.  Mt€a>\  xwMt»,  L.  liho,  lihro.  Go.  lauhia.  A.  -laiihe.  An.  leave. 

545. 

LUBH.  <f^ 

désirer,  aimer. 

S  G.  hj*arcù*y  \t^%,  L.  labeo,  liheo.  Go.  leihia.  A.  Uehe.  An.  love.  Li.  lubija.  R.  liubliu.  — 
LAOBHAS,  désir.  L.  labere,  lahido.  Li.  -laba.  —  laubhin,  lubhtat,  passionné.  L.  lahens. 
Go.  leihiands.  Li.  luhijqs.  —  lacbhtas,  désirable.  Go.  liabs. 

à6 
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546. 

LAP.  Wl(. 
énoncer,  pailer. 

S  G.  Kùimùù\  xamn^tû,  A.  kke.  Li.  tèfiu,  Ga.  hifcram.  —  lapas,  lapana!!,  parole,  bouche. 
L.  hhium.  lA.  lupa. 

547. 

LIP.  fÇ5î]^. 

graisser,  oindre. 

S  G.  M^acù.  L.  /i6o*.  Li.  limpu.  R.  /ipna.  —  lipas,  umpas,  enduit.  G.  xi^of.  L.  limas. 

548. 

LAIP.  ç5î3(. 

mouvoir,  courir. 

S  G.  Ati'VA).  L.  Uibor,  Go.  lao^.  A.  /aa/».  An.  le(^>. 

549. 
LUP.  gi^. 

couper,  blesser. 

S  G.  Xf4râ»,  AwtA).  A.  luppe\  An.  bp.  Li.  /nppa.  R.  ZopZiu.  —  laupas,  Uessure.  G. 
AuTTf,  xa)£n.  —  LUPTAS,  coupé.  G.  Atxloc  Li.  laptas. 

550. 
LAL. 


souhaiter,  désirer. 

S    G.    AiAtfiâ)*,  A/Atf/iybtai. 
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2. 
VERBES  COMPOSÉS. 

Pour  confirmer  les  rapprochements  que  nous  venons  de  faire,  et  com- 
pléter en  quelque  sorte  notre  synthèse,  il  nous  reste  h  considérer  les 
verbes  dans  leur  union  avec  les  préfixes.  Il  est  aisé  de  prévoir  ici  que 
les  verbes  et  les  préfixes  étant  parallèlement  les  mêmes  dans  les  langues 
de  TEurope  et  de  Tlnde,  comme  nous  Tavons  démontré  par  tout  ce  qui 
précède,  leurs  compositions  devront  également  être  identiques,  du  moins 
quant  au  sens  primitif.  Aussi  présentons-nous  la  liste  suivante  plutôt 
comme  un  objet  de  curiosité  que  comme  une  preuve  qui  puisse  rien 
ajouter  aux  convictions  précédemment  acquises.  Les  verbes  qui  y  figu- 
rent sont  les  plus  habituels,  ceux  que  Tusage  journalier  fait  reparaître  à 
chaque  instant  dans  le  discours,  et  quil  associe  aux  divers  préfixes  dont 
nous  avons  fait  l'énumération  au  premier  livre.  Nous  les  exposons  ici 
dans  le  même  ordre  et  presque  avec  les  mêmes  combinaisons  qu*on  a 
déjà  eu  occasion  de  remarquer  dans  le  chapitre  des  noms  composés. 
L'intelligence  de  leur  sens  propre  sera  ainsi  facilitée  d'avance;  car,  h 
regard  des  sens  figurés,  qui  non- seulement  peuvent  différer  dans  toutes 
les  langues,  mais  qui  souvent  se  multiplient  dans  chacune  d'elles  au  point 
d'effacer  entièrement  le  sens  propre,  il  n'entre  pas  dans  notre  plan  d'en 
parler,  puisqu'ils  se  rapportent  aux  études  spéciales.  Toutefois,  lorsqu'on 
se  pénètre  bien  de  la  signification  réelle  d'un  mot,  il  est  facile  de  suivre 
par  comparaison  les  idées  que  chaque  peuple  y  attache,  et  d'expliquer 
ainsi,  sans  vaines  subtilités,  les  apparences  les  plus  contradictoires.  La 
connaissance  d'une  langue,  pour  être  positive,  doit  s'appuyer  sur  celle  de 
plusieurs  autres. 

Les  verbes  indiens  cités  dans  ce  chapitre  sont  tous  extraits  des  dic- 
tionnaires, où  ils  paraissent  pour  la  plupart  accompagnés  de  leurs  pré- 
fixes, sous  la  forme  de  compositions  verbaJes.  Quelques-uns  d'entre  eux, 
tombés  en  désuétude,  n'y  figurent  plus  que  comme  compositions  nomi- 
nales ,  supposant  nécessairement  l'existence  de  verbes  composés  antérieurs. 

46. 
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Ne  voulant  pas  les  laisser  dans  Toubli,  lorsque  leur  influence  est  encore 
manifeste,  nous  les  avons  distingués  par  un  astérisque,  en  leur  assignant 
la  signification  usuelle  qui  résulte  naturellement  de  celle  de  leurs  dérivés. 
Cette  méthode  est  d'ailleurs  applicable  à  tous  les  verbes  en  général,  dont 
le  sens  vague  et  essentiellement  mobile  n'acquiert  de  fixité  que  dans  les 
noms.  Aussi  n'est-ce  qu'en  la  suivant  constamment  dans  l'étude  compa- 
rative des  mots,  que  nous  nous  flattons  d'avoir  évité  les  deux  écueils 
entre  lesquels  nous  ne  cessons  de  marcher,  le  danger  de  dire  trop  ou 
trop  peu  en  faveur  de  l'unité  des  langues. 

En  jetant  im  coup  d'oeil  sur  le  chapitre  des  préfixes  et  sur  celui  des 
verbes  simples,  attenant  à  celui-ci,  on  comprendra,  sans  autre  explica- 
tion, la  disposition  de  la  liste  suivante. 

A,  vers,  à. 

S  G.  etn^cû.  L.  assideo.  A.  ansitze.  I.  âsad,  approcher,  assister,  composé  de  A  et  de  sad, 
asseoir  (v.  3i). 

$  L.  associo.  I.  ÀSAsi,  adhérer,  de  Â  et  de  SAsi,  joindre  (v.  ào). 
S  L.  annuo.  I.  ànî,  incliner,  de  A  et  de  ni,  mouvoir  (v.  60). 
$  L.  addo.  I.  AdA,  recevoir,  de  A  et  de  dA,  donner  (v.  71): 
S  L.  attoïlo.  I.  ÂTDL,  soulever,  de  A  et  de  tul,  lever  (v.  i44). 
$  L.  accedo.  I.  Açad,  arriver,  de  A  et  de  çad,  passer  (v.  ao3). 
S  L.  accarro.  I.  AéAR,  avancer,  de  A  et  de  6ar,  mouvoir  (v.  agii). 
S  L.  appela.  I.  Apat,  assaillir,  de  A  et  de  pat,  tomber  (v.  447). 
S  L.  afflao.  I.  Aplu,  arroser,  de  A  et  de  plu,  couler  (v.  48o). 
S  L.  alligo.  I.  Alig,  entourer,  de  A  et  lig,  approcher  (v.  558). 

NI,  sous,  dans. 

$  G.  ifi^a.  L.  insideo.  A.  einsitze.  I.  nisad,  occuper,  de  ni  et  de  sad,  asseoir  (v.  3i). 
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S  G.  iïJiiKCù*^  iyJiiKvvo),  L.  indico.  I.  nidiç,  indiquer,  de  ni  et  de  diç,  montrer  (v.  81). 

S  G.  eVSeâ)*,  im^nfju,  A.  einthue.  I.  nidhA,  déposer,  de  ni  et  de  dhâ,  poser  (v.  98). 

S  G.  YVff]ùLûù*,  iuff^ùLfAùu,  L.  ÎTvsto.  A.  einstehe.  I.  nisthA,  entrer,  de  ni  et  de  sthà,  se  tenir 
(v.  i46). 

S  G.  iv(tvyûù*,  îvi^tvyvveû,  L.  injungo.  I.  NiTui,  adjoindre,  de  ni  et  de  Yui,  joindre 
(v.  178). 

$  G.   iyyifcù*y  tyy irojMU,  L.   ingigno.  I.   NiiAN*,  engendrer,  de  ni  et  de  Jan,  naître 

(v.  24o). 

%  L.  investio.  I.  nivas,  revêtir,  de  ni  et  de  vas,  coavrir  (v.  337). 
S  L.  inverto.  I.  nivat,  retourner,  de  ni  et  de  v^rt,  tourner  (v.  SSy). 
$  L.  immergo.  I.  NiMAsi,  plonger,  de  ni  et  de  MAsi,  mouiller  (v.  SgS). 

S  G.  ifjLmiJkùù,  L.  impedio.  A.  einbinde.  I.  nibadh  ou  nibandh,  attacher,  de  ni  et  de 
BADH  ou  bandh,  lier  (v.  Â08). 

S  G.  ^fjLfof>tcù,  L.  infero.  I.  NiBHiR,  imposer,  de  ni  et  de  BHiR,  porter  [v.  43 1). 

S  G.  îfjf/viTCù*,  fc/^tri'orlâ).  L.  impeto.  I.  nipat,  envahir,  de  ni  et  de  pat,  tomber  (v.  447). 

NIR,  hors,  loin. 

S  R.  nizwozdu.  I.  nirvah,  accomplir,  de  nir  et  de  vah,  porter  (v.  34 1). 

S  R.  nizpadaia.  I.  nirpat,  déchoir,  de  nir  et  de  pat,  tomber  (v.  447). 

ANU,  après,  sur. 

S  G.  oufaJipju».  I.  ANUDAÇ,  regarder,  de  anu  et  de  daç,  voir  (v.  92). 

S  G.  dvaSiûù.  I.  ANUDEÂv,  accourir,  de  and  et  de  dhav  ou  dhây,  mouvoir  (v.  101). 

S  G.  MfeLff}ùLûi>*f  eiitt/Ja^MU.  A.  anstehe,  R.  nastaia.  I.  anusthâ,  approcher,  de  anu,  et  de 
STHÀ,  se  tenir  (v.  i46). 

S  G.  Àvîtfju,  I.  ANVi,  rejoindre,  de  anu  et  de  i,  aller  (v.  i58). 
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S  G.  êifaxai>Kviê,  I.  ANOÇué,  déplorer,  de  anu  et  de  çu<^,  gémir  (v.  an). 

S  G.  d9êLyî¥cù*^  Aaytn^LCù,  L.  agnascor.  I.  ANuiAN ,  naître  après,  de  ano  et  de  iAN,  naître 
(v.  aAo). 

S  G.  eù^ayrcùoi*,  ebfoLytyaxrKco.  L.  agnosco.  I.  andJnA,  approuver,  de  and  et  de  Jnà,  con- 
naître (v.  24l). 

S  G.  eijfeoLOifA'jr%,  I.  ANUKAMP*,  fléchir,  de  anu  et  de  kap  ou  kamp,  agiter  (y.  271). 
S  A.  anbinde.  I.  anubandh*,  entraver,  de  anu  et  de  badh  ou  bandh,  lier  (v.  4o8). 

S  A.   anfrage.   R.  naproczu,  I.  anufragh,  solliciter,  de  anu  et  de  pka^b.  demander 

(v.  47a). 

ANTAR,  dans,  entre. 

S  L.  intereo.  I.  antari,  périr,  de  antar  et  de  1,  aller  (v.  i58). 

S  A.  untergehe,  unterkomme.  I.  antargam,  disparaître,  de  antar  et  de  gam,  mouvoir 
(v.  a3o). 

S  L.  intercurro.  I.  antaç^ar,  survenir,  de  antar  et  de  car,  avancer  (v.  294)- 

S  L.  inteifui.  I.  antarbho  ,  résider,  de  antar  et  de  bhu  ,  exister  (v.  43o). 

ADHI,  sur,  vers. 

S  L.  adsto.  I.  adhisthA,  dominer,  de  adui  et  de  sthà,  se  tenir  (v.  i46j. 

$  L.  adeo.  I.  adhî,  parcourir,  de  adhi  et  de  1,  aller  (v.  i58). 

ATI,  devant,  au  de]a. 

$  G.  oif7îtfAi.  L.  anteeo.  I.  atî,  précéder,  de  ati  et  de  i,  aller  (v.  i58). 

S  A.  entgehe,  entkomme.  I.  atigam,  devancer,  de  ati  et  det>AM,  mouvoir  (v.  a3o). 

S  L.  antecurro.  I.  atigar,  transgresser,  de  ati  et  de  éAR,  avancer  (v.  ag^)- 

S  L.  anteverto.  I.  ATiViivT,  dépasser,  de  ati  et  de  ViRT,  tourner  (v.  357). 
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SAM,  avec,  ensemble. 

$  G.  ffvïA^co.  L.  coapto.  I.  samAp,  remplir,  de  Sam  et  de  àp,  oocuper  (v.  a5). 

$  G.  ffvvt^a,  L.  consido.  R.  sosiedain.  I.  s  ans  ad*,  s*asseinbler,  de  bam  et  de  sad,  asseoir 

(v.  3i). 

S  G.  ffvfvtvcù.  L.  connue.  I.  sannam  ,  s*inclmer,  de  sam  et  de  naii,  salaer  (v.  66). 

S  G.  ffvviia*,  ffurrt^fM,  R.  sodiewaiu.  I.  sand^,  composer,  de  bam  et  de  dhâ,  poser 
(y.  98). 

S  G.  (Tvmtfa^  ffvrrcLvva.  L.  continua.  I.  santan,  étendre,  de  san  et  de  tan,  tendre 

(v.  111). 

S  G.  ffuff^eLûû*^  ffvfifflofjuu.  L.  consto.  R.  sostoitt.  I.  sansthâ,  s^assembler,  de  san  et  de  sthà  , 
se  teoir  (v.  i46). 

$  G.  ffvntfM,  L.  cœo.  I.  sami,  se  rencontrer,  de  san  et  de  i,  aller  (▼.  i58}. 

$  G.  ffv(ivya>*,  (Fv^tvyvvcû.  L.  conjungo,  I.  SA^rYui,  réunir,  de  sam  et  de  tuj,  joindre 
(v.  178). 

s  G.  9vyrLKHûd,  L.  concludo.  I.  sai^çlis,  embrasser,  de  sam  et  de  çus,  enfermer  (v.  226). 

S  G.  ffvyy^m*,  cvyytfûfMU.  L.  cogwuoor*.  I.  SAiiiAN,  naître  ensemble,  de  sam  et  de  Jan, 
naître  (v.  aÂo). 

S  G.  (Tvyyfoxo*,  ffvyyivconu».  L.  cognosco,  I.  SAiîiNÂ*,  reconnaître,  de  sam  et  de  jnà,  con- 
naître (v.  2ài). 

S  G.  ffv^eLCû.  R.  soziwu.  I.  SANJiv,  subsister,  de  sam  et  de  iîv,  vivre  (v.  2ii6). 

$  L.  concreo.  I.  sankji*  ou  sÂNSKiR,  combiner,  de  sam  et  de  k^,  faire  (v.  2'jb). 

S  L.  concarro.  I.  saim^ar,  concourir,  de  bam  et  de  car,  avancer  (v.  agâ)- 

S  G.  ffvfoLvJkcù.  I.  SANVAD*,  converser,  de  sam  et  de  vad,  parier  (v.  333). 

S  G.  ffvwthof.  I.  SAKViD,  méditer,  de  sam  et  de  vin,  savoir  (v.  33&). 

$  L.  conveîio.  R.  stoozn.  I.  saxtah,  conduire,  de  sam  et  de  vah,  porter  (v.  3ài). 
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S  L.  converto.  R.  sowraszczaiu.  I.  SAKViRT,  changer,  de  sam  et  de  ViRT,  tourner  (v.  357). 

S  G.  wfMarïJbicù.  L.  compedio,  I.  sambadh*,  enchaîner,  de  sam  et  de  badh,  lier  (v.  4o8}. 

S  G.  <rvf4^aLa>*y  ffvfinpfifAd.  L.  confiteor.  I.  sambhâs,  énoncer,  de  sam  et  de  bhâs,  parier 
(v.  419). 

S  G.  ffvfjL^Aya.  I.  sAMBHui,  consumer,  de  sam  et  de  BHui,  manger  (v.  4a8). 

S  G.  fv/Â^vcù.  I.  SAMBHu,  accroître,  de  sam  et  de  bhô,  exister  (v.  43o). 

S  G.  ffvfiçtpa,  L.  confero.  I.  sambhji,  apporter,  de  sam  et  de  bha,  porter  (v.  43 1). 

S  G.  avfimiTûi*^  cv/Ami^sAcù,  L.  competo.  I.  sampat,  se  rencontrer,  de  sam  et  de  pat, 
tomber  (v.  àà'j). 

S  G.  ffvfA/srhtcù,  L.  confluo.  I.  samplu,  affluer,  de  sam  et  de  plu,  couler  (v.  48o). 

S  G.  ffvwvcù^  ffvxxovcû,  L.  collao,  I.  sanlî,  dissoudre,  de  sam  et  de  lî,  liquéfier  (v.  53a). 

UT,  sur,  hors. 

S  G.  îxJïtiUû'y  iKJitxjfvcû,  L.  edico,  A.  erzeige.  I.  cddiç,  déclarer,  de  ut  et  de  diç,  mon- 
trer (v.  81). 

S  G.  tKrroLù>*y  i^ii/lcL/xôLi.  L.  exsto.  A.  erstehe.  R.  otstaiu.  I.  utsthA*  ou  uttha,  se  lever, 
de  UT  et  de  sthA,  se  tenir  (v.  i46). 

S  G.  i^tijAi.  L.  exeo.  I.  uni,  sortir,  de  ut  et  de  i,  aller  (y.  i58). 

S  L.  excurro.  I.  uééAR,  évacuer,  de  ut  et  de  6ar,  avancer  (v.  agi). 

S  L.  eveho.  R.  otwoza.  I.  udvah,  emmener,  de  ut  et  de  vah,  porter  (y.  34i). 

S  G.  d^i/Mù).  L.  evomo.  I.  udvam,  rejeter,  de  ut  et  de  vam,  vomir  (v.  35o). 

S  L.  emolior,  I.  unmul,  arracher,  de  ut  et  de  mêl,  fixer  (v.  4oa). 

S  L.  emitto,  I.  unmath,  agiter,  de  ut  et  de  math,  mouvoir  (v.  378). 

S  G.  iii^vcù.  I.  UDBHÛ,  surgir,  de  ut  et  de  bhu,  exister  (v.  43o). 
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S  G.  iWxffi».  L.  effiao,  I.  utplu ,  jaillir,  de  ut  et  de  plu,  couler  (y.  &8o). 

VI,  hors,  sans. 

S  A.  wegtkue,  I.  vidhI,  répartir,  de  vi  et  de  dhâ,  poser  (v.  98). 

S  R.  wyiianu.  I.  titan ,  allonger,  de  vi  et  de  tan,  tendre  (v.  111). 

S  L.  weggehê,  wegkomme.  I.  vigam,  partir,  de  vi  et  de  gam,  mouvoir  (y.  a3o). 

S  R.  tcyplpmu.  I.  viplu,  nager,  de  vi  et  de  plu,  couler  (y.  48o). 

APA,  loin,  de. 

S  G.  aWortvû?.  L.  ahnuo.  A.  abneige.  I.  apanI,  détourner,  de  apa  et  de  Nt,  mouvoir 

(v.  60). 

S  G.  eivoJitiiCù*y  eumoJitwvu,  A.  akseige,  I.  apadiç*,  démontrer,  de  apa  et  de  diç,  mon- 
trer (y.  81). 

5  G.  amro/lûUù*,  ipv\ûLfjLtu.  L.  ahtto.  A.  àbstéke,  L  apastbI,  s*isoler,  de  apa  et  de  stbA, 
se  tenir  (y.  1&6). 

S  G.  à/m%ifAi.  L.  cAeo.  I.  apai,  s*éloigner,  de  apa  et  de  i,  aller  (y.  i58). 

S  G.  imwiipa.  A.  àhkratze.  I.  apakaç,  arracher,  de  apa  et  de  kaç,  creuser  (y.  279). 

S  G.  âmoMJttcù,  I.  APAYAO,  contredire,  de  apa  et  de  vad,  parier  (y.  333). 

AVA,  loin,  sous. 

S  G.  i^i{a*  A.  absitze.  R.  oAeiodu.  I.  avasad,  s*afiaisser,  de  ava  et  de  sad,  asseoir 

(y.  3i). 

S  G.  cMToOfiâ),  â/BroTi^fii^i.  A.  abthue.  I.  avadhI,  déposer,  de  ava  et  de  dhI,  poser 

(y.  98). 

S  G.  àçi^ln/M.  R.  oitoia.  I.  avasthI,  s'isoler,  de  ava  et  de  sthâ,  se  tenir  (v.  1&6). 

$  G.  À^ÊToyfCùêù"^  imoyncmuù,  I.  avaJnâ,  méconnaître,  de  ava  et  de  iMÂ,  connaître 
(y.  aAi). 

47 
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S  G.  ««-oxuû),  atnxovtû.  L.  abluo.  I.  aval!,  submerger,  de  ava  et  de  u,  Kqaéfier 
(v.  53a). 

S  G.  ùl/arohtixcù.  L.  abUngo.  A.  ablecke.  R.  o&Iiia.  I.  avalih  ,  d^ster,  de  ava  et  de  lih  , 
lécher  (v.  535). 

API,  près,  sur. 

i  G.  eW/Oca*,  i^mififju.  A.  obthne\  heithae.  I.  apidhâ  ou  pidhà,  imposer^  de  api  et 
de  DHÂ,  poser  (v.  g8). 

ABHI,  auprès,  autour. 

S  G.  0^fi9iâ)*,  ùLfÂ^i7i9fif4J.  A  wnthue.  I.  abhidhà,  étendre,  de  abhi  et  de  dhà,  poser 
(v.  98). 

$  L.  anibio.  I.  abh2,  parcourir,  de  abhi  et  de  i,  aller  (v.  i58). 

S  G.  a/4,ftyfoiù>.  I.  ABHiiNÂ,  soupçonner,  de  abhi  et  de  JNÀ,  connaître  (v.  a4i). 

S  L.  obverto,  R.  cbwertywaia.  I.  abhivat,  rapprocher,  de  abhi  et  de  ViiiT,  tourner 

(v.  357). 

UPA,  auprès,  sous. 

S  G.  vvoJiiKCû*^  vfaroJiiKfvcù.  A.  aafzeige.  I.  upadiç,  indiquer,  de  cpa  et  de  diç,  mon- 
trer (v.  81). 

S  G.  uVoOfâ»*,  vwTt^n/M.  A.  aafthue,  I.  upadhA,  appuyer,  de  upa  et  de  dhA,  poser 
(v.  98). 

S  G,  vvorrcLCù*^  v^irrOfACu.  L.  suiato.  A.  abstehe.  R.  pastoia.  I.  upasthA,  subsister,  de  vpa 
et  de  STHÂ,  se  tenir  (v.  iâ6). 

S  G.  ù^anijULt.  R.  suheo,  I.  upai,  entrer,  de  upa  et  de  1,  aller  (v.  i58). 

S  G.  vvoÇtvya'y  v^oÇtvyrvûù.  L.  sahjugo,  suhjungo,  I.  UPATui,  adapter,  de  cpa  et  de 
Tui>  joindre  (v.  178). 

$  6.  vmûxa£(»*f   vtarêxttfui£e»^.  L  DPALABft,  recevoir,  de  upa  et  de  la&h,  atteindre 

(v.  543). 
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UPARI,  sur,  au-dessus. 

S  G.  vvtp^pêù,  v^ip^pofjLoi.  I.  DPARiBHRAM,  planer,  de  opari  et  de  BHiR  ou  bhram, 
porter  (y.  43 1). 

PRA,  devant,  avant. 

S  G.  ^/>oiÇcif\  éarpot^o/uMi,  L.  prœsideo.  A.  vorsitze.  R.  prûdsiezda.  I.  prasad,  protéger,  de 
PRA  et  de  SAD,  asseoir  (v.  3i). 

S  G.  «/>o/€».  L.  prœsero,  prasero,  A.  vonàe,  I.  prasô,  semer,  de  pra  et  de  su,  lancer 

(v.  43). 

S  G.  tarponvù).  A.  vorneige,  I.  pranS,  incliner,  de  pra  et  de  n!,  mouvoir  (v.  6o). 

S  G.  vpcdha*j  *mpùSt^iJu.  L.  proio,  R.  predaiu,  I.  pradâ,  livrer,  de  pra  et  de  dA,  donner 
(v.  71). 

S  G.  vpùAiKCû*y  fsrpcJinufvùù,  L.  prœdico.  A.  vorzeige.  I.  praoiç,  prescrire,  de  pra  et  de 
Diç,  montrer  (v.  81). 

S  G.  <9/>o9fta>*,  ^poTi^fi/M,  A.  vorthae.  I.  pradhA,  préposer,  de  pra  et  de  dha,  poser 
(v.  98). 

s  G.  'WftJksu'f  mrftJtUiiu.  I.  pradhtAi,  pressentir,  de  pra  et  de  dbtAi,  méditer  (v.  loo). 

S  G.  'sep^v^ojcù'y  tÊrpturreiiÂùu,  L.  prœsto.  A.  vorstehe.  R.  prtisiam.  I.  prasthA,  précéder, 
de  PRA  et  de  sthA,  se  tenir  (v.  i46). 

S  G.  ^poitfju.  L.  prœeo.  I.  prai,  devancer,  de  pra  et  de  i,  aller  (v.  i58). 

S  G.  mfpr^VKà^  mfpv^m^JuoÀ,  L.  prœgigno,  progigno.  I.  prajan*,  produire,  de  pra  et  de 
iAN,  naître  (v.  a4o). 

S  G.  *mpcyf(iùcù*y  vpoytvcoffKa.  I.  prajnA,  discerner,  de  pra  et  deiNA,  connaître  (v.  a4i). 

S  L.  procreo.  I.  prak^r,  effectuer,  de  pra  et  de  KiR,  faire  (v.  2'jb). 
S  L.  prœcnrro,  I.  pra^ar,  jaillir,  de  pra  et  de  éAR,  mouvoir  (v.  agd). 

S  L.  prœcelh.  L  pra^al,  hâter,  de  pra  et  de  éAL,  mouvoir  (v.  agS). 

47. 
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S  6.  v^iAec,  L.  prwviJeo,  R.  predwizu.  I.  pravid*,  prévoir,  de  pra  et  de  vid,  savoir 
(v.  334). 

S  L.  prwveho.  I.  pravab*,  dépasser,  de  pra  et  de  vah,  porter  (v.  34i). 

S  L.  pneverto.  I.  PRAViRT,  avancer,  de  pra  et  de  ViRT,  tourner  (v.  SSy). 

S  L.  promitto.  I.  pramath,  lancer,  de  pra  et  de  math,  mouvoir  (v.  378). 

S  G.  vpoçaa^y  vpofeuva,  I.  prabhâ,  édairer,  de  pra  et  de  bhA,  briller  (v.  &18). 

S  G.  4r^oÇtfâ>*,  forpo^fAt.  L.  prœfor*.  I.  prabhAç,  annoncer,  de  pra  et  de  dhâs,  parler 
(v.  419). 

S  G.  v^vcù.  L.  prœfui.  L  prabhij,  abonder,  de  pra  et  de  bhô,  exister  (v.  43o). 

S  G.  «-^oTtTû»*,  mffVKï^frroù.  L.  prwpeto.  I.  prapat,  s*élancer,  de  pra  et  de  pat,  tomber 
(v.  447). 

S  L.  proltto.  L  PRALÎ,  dissoudre,  de  pra  et  de  lî,  liquéfier  (v.  53a). 

PRATI,  vers,  i.  ' 

S  G.  -jrpoTtff^ùUiù*,  irpofftffla^Aeu,  L.  prosto,  k.Jur8tehe.  I.  pratisthA,  assister,  de  prati  et 
de  stuA,  se  tenir  (v.  i46). 

S  G.  r/>o^tf44.  L.  prodeo.  L  prat!,  avancer,  de  prati  et  de  i,  aller  (v.  i58). 

S  G.  irpo7ioffffùa\  -rpùTioffffo/MJ.  I.  PRATÎKS,  regarder,  de  prati  et  de  tK§,  voir  (v.  167). 

S  G.  irporntJikf  y  Trpoffîi/htf.  L.  provideo.  R.  prowizu.  I.  prativid,  pourvoir,  de  prati  et  de 
VID,  savoir  (v.  334). 

S  G.  vpo<rn}(%a>*.  L.  provoco.  I.  PRATiVAé,  interpeller,  de  pra  et  de  VAé,  parler  (v.  347). 
S  G.  iTfw^vcù,  L.  pr^i.  I.  PRATiBHÊ,  suppléer,  de  prati  et  de  bhê,  exister  (v.  43o). 

PARA,  contre,  au  ddà. 

S  G.  Tretpajfvcû,  I.  parAbhu,  dévier,  de  parA  et  de  bhû,  exister  (v.  43o). 

S  L.  perverto.  I.  PARAViRT*,  détourner,  de  parA  et  de  vat,  tourner  (v.  357). 
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PARI,  autour,  par. 

S  G.  'ïïifita'rlûû,  I.  partAp,  adapter,  de  pari  et  de  àp,  tenir  (v.  a 3). 

S  G.  infii^co.  L.  penedeo.  I.  parisad*,  assiéger,  de  pari  et  de  sad,  asseoir  (v.  3i). 

S  G.  inptiiù)*j  mptrAinfju.  R.  pridiewaiu.  I.  paridhà,  revêtir,  de  pari  et  de  dhA,  poser 

(v.  98). 

S  G.  '^ptita,  I.  PARiDHÀv,  errer,  de  pari  et  de  dhav  ou  dhAv,  mouvoir  (v.  101). 

S  G.  TTipiffloLCû*,  mpifflcLficu.  L.  persto.  A.  versteke.  I.  paristhA\  atteindre,  de  pari  et  de 
sthA,  se  tenir  (v.  ià6). 

S  G.  Tnptiifju,  L.  pereo.  I.  pari,  tourner,  de  pari  et  de  1,  aller  (v.  i58). 

S  L.  percttîTO,  I.  PARiCAR,  parcourir,  de  pari  et  de  car,  mouvoir  (v.  agil). 

S  G.  'wipiaxiaÇa.  I.  parighad,  ombrager,  de  pari  et  de  chad,  couvrir  (v.  3oo). 

S  G.  T^itfp^/^o).  I.  PARiGHiD,  dépecer,  de  pari  et  de  éniD,  couper  (v.  3oi). 

S  G.  m^i^tcù,  I.  PARiKSi,  consumer,  de  pari  et  de  ksi,  détruire  (v.  3oa). 

S  G.  ntpnihtoù.  L.  perfluo.  R.  priplywaiu.  I.  pariplu  ,  arroser,  de  pari  et  de  plu  ,  couler 

(v.  48o). 

Nous  bornons  ici  le  nombre  des  mots  contenus  dans  ce  vocabulaire, 
qu'un  examen  plus  approfondi  pourrait  sans  doute  enrichir  encore.  Sans 
prétendre  épuiser  notre  sujet,  nous  en  avons  réuni  les  points  les  plus  sail- 
lants, pour  faciliter  de  nouvelles  recherches  et  en  préparer  Tapplica- 
tion.  C'est  cette  application  pratique,  comparative,  de  Tidiome  indien  aux 
langues  européennes  que  nous  regardons  comme  la  conséquence  la  plus 
utile  que  Ton  puisse  tirer  de  nos  travaux.  Tout  le  vague ,  toutes  les  incer- 
titudes qu*of&e  encore  ce  parallèle  général,  défauts  inhérents  à  sa  nature, 
qui  devait  s'adapter  à  une  foule  d'exigences,  disparaîtront  dès  que  son 
action  sera  renfermée  dans  un  cercle  spécial.  Ce  sont  donc  des  vocabu- 
laires particuliers  des  langues  grecque,  latine,  allemande,  russe,  etc.,  que 
nous  voudrions  voir  rédigés  sur  un  plan  analogue  au  nôtre,  offrant,  dans 


574  VOCABULAIRE. 

un  ordre  à  la  fois  alphabétique  et  rationnel,  les  mots  fondamentaux  de 
chacun  de  ces  idiomes  ramenés  à  leur  type  le  plus  simple,  comparés 
par  une  indication  succincte  aux  racines  homogènes  des  autres  langues , 
et  suivis  de  tous  leurs  dérivés  et  de  leurs  composés  les  plus  usuels.  Nul 
doute  quavec  un  tel  système,  à  la  fois  analytique  et  collectif,  et  dont 
Inapplication  pourrait  s'étendre  des  langues  anciennes  aux  langues  mo- 
dernes, rétudiant  ne  fît  des  progrès  rapides  dans  Tintelligence  de  la  pa- 
role ,  quelles  que  soient  les  formes  extérieures  qu  elle  ait  adoptées  chez 
chaque  peuple.  Nous  venons  de  démontrer  l'analogie  de  ces  formes  consi- 
dérées sous  le  rapport  lexical;  il  nous  reste  encore,  pour  achever  notre 
tâche,  à  prouver  leur  concordance  dans  la  grammaire. 


GRAMMAIRE 


GRAMMAIRE. 


I. 


DÉCLINAISON. 

Les  mots,  produits  par  l'alphabet,  déterminés  par  le  vocabulaire,  ne  re- 
çoivent que  de  la  Grammaire  la  circulation  et  la  vie.  De  même  que  nulle 
idée  ne  peut  subsister  isolément  et  sans  relation  avec  une  autre  idée,  nul 
mot  ne  peut  être  admis  dans  Tusage  habituel  sans  être  soumis  à  une  foule 
d'influences  qui  règlent  et  multiplient  ses  rapports.  Pour  exprimer  ces  com- 
binaisons de  la  pensée  par  des  équivalents  dans  le  langage,  on  a  dû  em- 
ployer, dès  la  plus  haute  antiquité,  certains  signes  convenus,  certaines 
syllabes  caractéristiques  qui,  ajoutées  d'abord  aux  autres  mots  et  se  con- 
fondant insensiblement  avec  eux,  ont  constitué  ce  qu'on  appelle  les  flexions 
ou  les  désinences  mobiles  du  langage.  Telle  est  du  moins  la  marche  origi- 
nairement suivie  dans  le  système  indo-européen,  dont  les  langues  les  plus 
anciennes  et  les  plus  complètes  oflirent  toutes  ce  genre  de  formation.  A  ce 
principe  s'en  rattache  un  autre,  que  l'on  peut  considérer  comme  acces- 
soire, et  qui  consiste  à  faire  subir  des  changements  aux  voyelles  radicales 
de  chaque  mot.  En  dehors  de  ces  deux  principes,  qui  dominent  toute  la 
gran!^maire,  il  en  existe  un  troisième,  applicable  seulement  aux  langues 
modernes,  et  qui  se  fonde  sur  la  circonlocution  et  sur  l'emploi  des  pré- 
fixes isolés,  partout  où  les  désinences  primitives  se  sont  atténuées  ou 
effacées  par  l'usage. 

En  essayant  de  comparer  ici  les  formes  grammaticales  indo-euro- 
péennes, nous  devons  principalement  avoir  en  vue  le  mode  de  flexion 
fondamental,  celui  qui  s'opère  par  désinences  ou  terminaisons  caracté- 
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ristiques,  et  qui  se  ]reproduit  avec  plus  ou  moins  de  clarté  dans  toutes  les 
langues  anciennes  et  modernes  du  système,  s'appliquant  également  aux 
noms  et  aux  verbes,  à  la  déclinaison  et  è  la  conjugaison^. 

La  Déclinaison,  cpji  doit  nous  occuper  d'abord,  embrasse  toute  la  série 
de  mutations  logiques  que  subissent,  par  la  combinaison  des  idées,  les 
substantifs,  les  adjectifs,  les  participes  et  les  pronoms.  Ces  mutations  se 
manifestent  dans  ces  diverses  espèces  de  mots  par  les  genres,  les  nombres 
et  les  cas,  toujours  complets  dans  l'esprit  de  celui  qui  parle,  mais  va- 
riables dans  l'expression  de  chaque  langue,  qui  les  rend  avec  plus  ou 
moins  d'exactitude  suivant  les  ressources  grammaticales  qu'elle  possède. 
C'est  ainsi  que  dans  la  langue  indienne  on  compte  trois  genres,  trois 
nombres  et  huit  cas,  tandis  que  dans  plusieiurs  idiomes  modeiTies  il  ne 
rosle  que  deux  genres,  deux  nombres  et  un  seul  cas. 

Â  cette  vai4été  de  distinctions,  établies  dans  les  rapports  intellectuels 
des  noms,  se  joint  une  variété  plus  grande  encore  dans  l'expression 
matérielle  de  ces  rapports.  Chaque  langue,  d'après  les  grammairiens  aa* 
tionaux,  possède  plusieurs  déclinaisons,  dont  le  nombre  et  la  distribu- 
tion se  contredisent  souvent  dans  chaque  grammaire.  Désirant,  autant 
que  possible,  ramener  tout  à  une  méthode  régulière  et  montrer- l'unité 
qui  subsiste  au  milieu  des  apparences  les  plus  variées,  nous  avons  dû  ré- 
sumer les  déclinaisons  spéciales  sous  certains  titres  généraux,  fondés,  non 
sur  telle  méthode  individuelle  adoptée  seulement  dans  tel  pays,  mais  sur 
la  configuration  même  des  noms  et  la  nature  de  leurs  désinences.  Ces 
titres  ou  flexions ,  qui  s'appliquent  à  toutes  les  langues  et  découlent  d'une 
même  source  sous  des  formes  différentes,  sont  la  flexion  simple,  la 
flexion  générique  et  la  flexion  pronominsde.  C^est  en  les  considérant 
toutes  trois ,  soit  d'une  manière  abstraite  par  l'exposé  succinct  des  dési- 
menées  casuelles,  soit  d'une  manière  pratique  par  les  exemples  de  mots 
déclinés,  que  nous  tâcherons  d'expliquer  brièvement  la  structure  de  la 

*  Les  principaux  ouvrages  que  nous  avons  consultés  dans  cette  partie  sont  :  la  Grammaire 
générale  de  Sacy,  la  Greanmaire  sanscrite  de  Wilkins,  la  Grammaire  sanscrite  et  comparée  de 
Bopp,  la  Grammaire  de  Bumouf  pour  le  Grec,  celle  de  Grimm  pour  le  Gothique,  celle  de 
Rnbig  pour  le  Iilèiuani«D,  celle  de  Goldman  pour  le  Celtique,  et  les  GrammBÎres  usuelles  des 
autres  langues. 
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déclinaison  indo-européenne,  et  de  prouver  qu'elle  est  aussi  simple,  aussi 
homogène  dans  son  ensemble,  que  celle  du  vocabulaire  ou  celle  de 
Talphabet. 

1. 

ÉLÉMENTS  DE  DÉCLINAISON. 

Les  genres,  les  nombres  et  les  cas,  quoique  toujours  complets  dans  la 
pensée,  varient,  ainsi  que  nous  Tavons  dit,  selon  chaque  langue  particu- 
lière qui  les  exprime  plus  ou  moins  parfaitement.  Dans  leur  développe- 
ment le  plus  étendu,  tel  que  nous  Tofire  la  langue  indienne,  que  Ton 
trouvera  partout  dans  cette  grammaire  placée  en  tète  des  rapproche^ 
ments,  les  trois  genres  sont  le  masculin,  le  féminin  et  le  neutre;  les 
trois  nombres  :  le  singulier,  le  pluriel  et  le  duel;  les  huit  cas  :  le  no- 
minatif, qui  nomn^e  le  sujet  de  la  phrase;  le  vocatif,  qui  l'indique  et 
lappelle;  l'accusatif  ou  objectif,  qui  désigne  le  régime;  le  génitif  ou  pos^ 
sessif,  qui  marque  la  possession;  le  locatif  ou  situatif,  la  situation;  le  datif 
ou  attributif,  Tattiibution;  l'ablatif  ou  privatif,  le  départ  ou  l'absence; 
le  causatif  ou  instrumental,  la  cause  ou  le  moyen.  Nous  rangerons  cons- 
tanmient  les  cas  dans  l'ordre  que  nous  venons  d'indiquer,  en  les  désignant 
par  leurs  initiales ,  sauf  à  laisser  des  lacunes  partout  où  ils  n'auront  pas 
de  représentant  spécial. 

Avant  de  passer  à  l'exposé  des  déclinaisons  particulières,  nous  devons 
rappeler' ici  brièvement,  pour  l'intelh'gence  de  ce  qui  va  suivre,  qu'il 
exbte  dans  chaque  nom  un  type  radical  antérieur  à  toute  mutation  acces- 
soire, et  qui,  né  immédiatement  de  la  racine,  est  l'appui  commun  des 
désinences  mobiles  et  comme  la  tige  qui  les  supporte  toutes.  C'est  sur 
ce  radical,  indépendant  des  divers  cas,  mais  facile  à  reconnaître  dans 
chacun  d'eux,  que  repose  l'ensemble  de  la  déclinaison.  C'est  aussi  lui  qui 
sera  notre  point  de  départ  dans  la  distinction  des  trois  flexions  casuelles, 
la  flexion  simple,  la  flexion  générique  et  la  flexion  pronominale,  qui,  se 
subdivisant  elles-mêmes  en  plusieurs  nuances ,  nous  paraissent  résumer  la 
déclinaison  complète.  La  première  flexion  réunit  tou»  les  noms  substantifs 
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et  adjectifs  terminés  par  une  consonne  ou  par  une  voyelle  extrême,  qui 
n  influent  presque  point  sur  les  désinences;  la  seconde,  lès  noms  substan- 
tifs et  adjectif}  terminés  par  une  voyelle  moyenne,  qui  les  altère  plus 
sensiblement  ;  la  troisième ,  les  pronoms  indicatifs  et  personnels ,  auxquels 
sadjoignent  des  syllabes  entières.  Suivons  ces  trois  modes  de  formation 
dans  les  familles  indienne,  romane,  germanique,  slavonne  et  celtique, 
pour  en  tracer  ensuite  le  parallèle  et  en  faire  ressortir  Tunité. 

I.    D^CLHiÂISON    INDIENNE. 

Les  genres  dans  la  langue  indienne  sont  le  masculin ,  le  féminin  et  le 
neutre;  les  nombres,  le  singulier,  le  pluriel  et  le  duel;  les  cas  gramma- 
ticaux, le  nominatif,  Taccusatif,  le  causatif,  le  datif,  Tablatif,  le  génitif, 
le  locatif  et  le  vocatif  ^ 

Les  grammairiens  indiens  ne  saccordent  pas  entre  eux  sur  la  division 
exacte  des  déclinaisons;  mais,  d'après  la  méthode  la  plus  naturelle,  on 
peut  distinguer  les  noms  en  six  classes  :  i^  noms  à  consonne  finale  essen- 
tielle, ou  monosyllabes;  a"*  noms  à  consonne  finale  accessoire,  en  n,  t, 
»,  i!\;  3"  noms  à  voyelle  finale  extrême,  en  i  et  u;  4*  noms  à  voyelle  finale 
moyenne,  en  a;  S""  pronoms  indicatifs  ;  6^  pronoms  personnels.  Chacune  de 
ces  classes  harmoniques  offre  des  caractères  de  déclinaison  particuliers,  selon 
Imfluence  plus  ou  moins  grande  qu'exercent  sur  les  désinences  casuelles 
les  finales  constitutives  du  mot.  Mais,  sauf  quelques  nuances  intermé- 
diaires, il  est  £sicile  de  les  résumer  toutes  dans  les  trois  modes  précé- 
demment indiqués;  les  classes  i,  a,  3  rentrant  dans  la.  flexion  simple,  la 
classe  U  dans  la  flexion  générique,  et  les  classes  5  et  6  dans  la  flexion 
pronominale.  C'est  ainsi  que  nous  allons  les  exposer  dans  le  tableau  de 
désinences  qui  va  suivre,  et  dont  l'application  et  le  développement  auront 
lieu  plus  tard  par  les  exemples. 

^  Pour  régulariser  nos  tableaux  par  une  marche  uniforme,  nous  substituerons  à  cet  ordre, 
établi  par  les  grammairiens  indiens,  celui  que  nous  avons  déjà  indiqué,  savoir  :  i*  nominatif  (n.) , 
a»  vocatif  (v.),  3'  accusatif  (ac),  4*  géniUf  (g.),  5*  locaUf  (1.),  6'  datif  (d.),  7*  ablatif  (ab.).' 
8*  causatif  (c).  Nous  désignerons  les  trois  flexions  par  les  chifires  :  i  simple,  n  générique,  m  pro- 
nominale. Le  trait  (-)  marquera  Tabsence  de  désinence,  et  les  points  (...)  le  manque  de  cas. 
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LANGUE   INDIENNE. 
DisiNEMCES  CASUELLES. 

Masculin. 

Sing.  n.  s,  -;  v.  -;  ac.  K,  ak;  g.  s,  as;  1.  i;  d.  Ai;  ab.  s,  AS;  c.  A. 
I.     [  Plur.  n.  as;  v.  as;  ac.  s,  n;  g.  âx;  1.  su  ;  d.  bhtas;  ab.  bhtas;  c.  bhis. 
Dud.  D.  V.  ac.  Au  ;  g.  1.  aus  ;  d.  ab.  c.  bhyAit. 

iSîng.  n.  as;  Y.  a;  ac.  ak;  g.  asyas;  1.  ai;  d.  Aya;  ab.  At;  c.  aina. 
Hur.  n.  As;  v.  As;  ac  An;  g.  AnAn ;  1.  aisu  ;  d.  aibhyas;  ab.  aibhyas;  c.  Aïs. 
Duel.  n.  Y.  ac.  Au  ;  g.  1.  ayaus;  d.  ab.  c  AbeyAn. 

ISÎDg.  n.  AS;  Y.  as;  ac.  ak;  g.  asyas  ;  1.  asmin;  d.  asmAi;  ab.  asmAt;  c.  aina. 
Plur.  n.  ai;  y.  ai  ;  ac.  An  ;  g.  aisAn;  1.  aisu  ;  d.  aibhyas;  ab.  aibhyas;  c.  Aïs. 
Duel.  n.  Y.  ac.  Au  ;  g.  1.  ayaus;  d.  ab.  c.  AbhyAk. 

Féminin. 

ISing.  n.  s,  -;  y.  -;  ac.  if,  av\  g.  s,  as;  I.  i,  Ay;  d.  ai;  ab.  s,  AS;  c.  A. 
Plur.  n.  AS;  Y.  AS;  ac.  s;  g.  Ax;  1.  SU;  d.  bhyas;  ab.  bhyas;  c.  bhis. 
Duel.  D.  Y.  ac.  Au  ;  g.  1.  aus;  d.  ab.  c.  bhyAk. 

ISing.  n.  A  ;  Y.  ai;  ac.  An;  g.  AyAs;  1.  AyAn;  d.  AyAi;  ab.  AyAs;  c.  ayA. 
Plur.  D.  As;  Y.  As;  ac.  As;  g.  An  An;  1.  Asu;  d.  Abhyas;  ab.  Abhyas;  c.  Abhis. 
Duel.  D.  Y.  ac.  ai  ;  g.  1.  ayaus;  d.  ab.  c  AbhyAn. 

ISÎDg.  n.  A;  Y.  A;  ac.  An;  g.  asyAs;  1.  asyAn;  d.  asyAi;  ab.  asyAs;  c.  ayA. 
Plur.  n.  As;  Y.  As;  ac.  As;  g.  AsAn;  1.  Asu;  d.  Abhyas;  ab.  Abhyas;  c.  Abhis. 
Duel.  n.  Y.  ac.  ai  ;  g.  1.  ayaus  ;  d.  ab.  c.  AbhyAn. 

Neutre. 

(  Sing.  n.  -  ;  Y.  -;  ac.  -;  g.  s,  as;  1.  i  ;  d.  Al  ;  ab.  s,  AS;  c.  A. 

I.  l  VluT.  n.  i,  NI;  Y.  i,  NI;  ac.  i,  Ni;  g.  An;  1.  SU;  d.  BHYAS;  ab.  bhyas;  g.  bhis. 
(  Duel.  D.  Y.  ac.  i,  n! ;  g.  1.  aus;  d.  ab.  c.  bhyAn. 

Sing.  n.  AN  ;  Y.  A  ;  ac.  an  ;  g.  asyas;  1.  Ai;  d  Aya  ;  ab.  At  ;  c.  aina. 

II.  I  Plur.  n.  Ani;  y.  Ani;  ac.  Ani;  g.  AnAn;  1.  Aisu;  d.  aibhyas;  ab.  aibhyas;  c.  Aïs. 
Duel.  n.  V.  ac.  ai  ;  g.|l.  ayaus  ;  d.  ab.  c.  AbhyAn.   ' 

Sing.  n.  AT;  y.  at;  ac.  AT;  g.  asyas;  1.  asmin;  d.  asmAi;  ab.  asmAt;  c.  aina. 
m,  I  Hur.  n.  Ani;  y.  Ani;  ac.  Ani;  g.  aisAk;  1.  aisu;  d.  aibhyas;  ab.  aibhyas;  c.  Aïs. 
Duel.  n.  Y.  ac.  ai  ;  g.  1.  ayaus;  d.  ab.  c.  AbhyAk. 
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II.    DlicLniAISON    GRECQUE    ET   LATINE. 

La  langue  grecque  possède  les  trois  genres  et  les  trois  nombres,  mais 
seulement  cinq  cas  :  nominatif,  vocatif,  accusatif,  génitif  et  datif.  Si  Ton 
compare  les  trois  déclinaisons  que  les  grammairiens  y  ont  distinguées  aux 
six  classes  qui  existent  dans  les  noms  indiens,  on  trouvera  que  la  pre- 
mière et  la  deuxième  déclinaison  grecque,. comprenant  les  noms  en  et  et 
en  0,  ainsi  que  les  pronoms  indicatifs,  correspondent  aux  classes  4  et  5 
des  Indiens;  la  troisième  déclinaison,  celle  des. noms  terminés  par  une 
consonne  ou  par  les  voyelles  /  et  u,  aux  classes  i,  a,  3;  et  les  pronoms 
personnels  à  la  classe  fî,  que  Ton  peut  regarder  comme  exceptionnelle. 
Il  en  résulte  que  le  mode  de  flexion  simple  s'applique  en  Grec  à  la  troi- 
sième déclinaison,  et  que  les  modes  de  flexion  générique  et  pronominale 
se  confondent  ensemble  dans  la  première  et  la  deuxième  déclinaison,  et 
dans  celle  des  {H^onoms  indicatifs,  à  lexclusion  des  pronoms  personnels 
qui  sont  irréguliers  comme  en  Indien. 

La  langue  latine  distingue  trois  gem*es,  deux  nombres  et  six  cas  :  no- 
minatif, vocatif^  accusatif,  génitif,  datif  et  ablatif.  Parmi  ses  cinq  décli- 
naisons, la  première  et  la  seconde ,  comprenant  les  noms  en  a  et  en  o  (  ou  a 
bref),  correspondent  «^  la  classe  4  des  Indiens  ;  la  troisième,  la  quatrième  et 
la  cinquième,  contenant  les  noms  terminés  par  une  consonne  ou  par  les 
voyelles  î,  u,  e,  aux  classes  i,  ^  et  3;  les  pronoms  indicatifs  à  la  5*  classe, 
et  les  pronoms  personnels  à  la  6*.  La  flexion  simple  s'applique  donc  en 
Latin  à  la  troisième,  quatrième  et  cinquième  déclinaison,  la  flexion  gé- 
nérique à  la  première  et  à  la  seconde,  et  la  flexion  pronominale  aux 
pronoms. 

Le  tableau  suivant  o(&e  les  désinences  casuelles  grecques  et  latines 
telles  quelles  se  rencontrent  dans  le  langage  ordinaire,  rangées  selon  leurs 
genres,  leurs  flexions,^  leurs  nombres  et  leiu's  cas  respectifs,  dans  le  même 
ordre  que  les  désinences  indiennes,  ce  qui  nous  dispense  de  toute  autre 
explication. 
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LANGUE   GRCûQCE. 


LANGUE   LATIMB. 


Mascaiin 


I.  Sing.  ç  ou  -,  -,  r  ou  a,  o:,  i.  Plur.  tç, 
€c,  af ,  m  y  91,  Duel,  t,  o;f,  o/r. 

II.  Sing.  •<,  t,  or,  ou,  «.  Plur.  oi.,  o/,  Qvçy 
aVf  otç.  Duel.  &;,  o/r,  o/r. 

m.  Sing.  0^,  oçy  ofy  ou,  «.  Wur.  o/,  o<,  ouc, 


â>r,  o/c.  Duel,  û),  o/r,  o/r. 


i.    Sing.  f  ou  -,  j  ou  -,  enis  is,  i,  e.  Mur. 
es,  es,  es,  um,  ihus,  ibus. 

H.   Sing.  05  ou-,  «ou-,  nm,  1^0 >o.  Plur. 
i,  i,  os,  oram,  U,  is. 

III.  Sing.  soue,s  ou  e,  um,  ias,  i,  o.  Plur. 
i»  i,  os,  orum,  ilus  ou  is,  ibas  ou  is. 


Féminin. 


I.  Sing.  r  ou  -,  -,  y  ou  fit,  oc,  /.  Plur.  te, 
tÇy  Aç,  u»,  91,  Duel,  i,  oir,  o/f. 

II.  Sing.  M  ou  oc,  n  ou  oc,  tir  ou  otr,  aç  ou 
etf,  K  ou  rt.  Hur.  oc/,  oti,  otf,  û»r,  oî/c 
Duel.  A  y  tuf  j  oe/r. 

III.  Sing.  t»  ou  oc,  II  ou  et,  »ir  ou  otr,  tic  ou 
af,  H  ou  et.  Plur.  oci,  oe/,  otc,  (ur,  ee/c. 
Duel,  et,  o(ir,  ec/r. 


I.  Sîng.  5  ou  -,  5  ou  -,  cm,  is,  i,  é.  Plur. 
ei,  es,  es,  nm,  ibas,  îhxs. 

II.  Sîng.  a,  a,  am,  œ,  œ,  â.  Mur.  œ,  œ, 
as,  amm,  is,  is. 

III.  Sing.  aou  œ,  a  ou  œ,  am,  ius,  i,  â. 
Plur.  œ,  m,  as,  arwn,  ibus  ou  is,  ibus 
ou  is. 


Neutre. 


I.  Sing.  -,-,-,  o(yt.  Plur.  a,  ot,  ot,  «r, 
(fi.  Dael.  i,  o/r,  o/r. 

II.  Sing.  or,  or,  ov^  or;,  a.  Plur.  et,  ot,  et, 
a)r,  0-/.  Duel,  a»,  oiv,  oit. 

m.  Sing.  0,  0,  o,  ou,  «.  Plur.  oe,  a,  ot,  â»y, 
o/c  Duel,  cù,  o/r,  o/r. 


I.  Sing.  -,  -,  -,  is,  i,  e.  Hur.  a,  a,  a, 
am,  ibus,  ibus. 

II.  Sing.  um,  um,  am,  i,  o,  o.  IHur.  a,  a, 
a,  OTum,  is,  is. 


III.  Sing.  ud  on  d,  mi  ou  d,  ad  ou  d,  ius, 
i,  0.  Plur.  a  ou  iBj  a  ou  0,  a  ou  œ, 
oram,  ibus  ou  û,  i&iu  ou  is. 


Les  langues  romanes  modernes,  Fltalien,  l'Espagnol,  le  Portugais,  le 
Français,  ayant  généralement  rejeté  les  désinences  casuelles  du  Latin, 
nont  conservé  que  deux  genres,  deux  nombres  et  la  seule  terminaison  du 
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nominatif,  tirée,  non  du  nominatif  latin ,  mais  du  type  radical  de  chaque 
mot.  Y31es  distinguent  le  genre  masculin  par  les  terminaisons  o,  e,  ou  par 
Tabsence  de  toute  voyelle,  et  le  genre  féminin  par  les  terminaisons  a,  e, 
ainsi  que  par  Tarlicle  pronominal  qui  précède  les  noms.  Le  vocatif  et  l'ac- 
cusatif n*ont  aucun  signe  particulier,  mais  le  génitif  et  le  datif  sont  accom- 
pagnés des  prépositions  de  et  a,  qui  souvent  se  combinent  avec  Tarticle.  Le 
pluriel  est  marqué  par  i*  ou  e  en  Italien ,  par  s  sonore  en  Espagnol  et  en  Por- 
tugais, par  5  ou  X  muets  en  Français. 

m.    DECLINAISON    GOTHIQUE    ET    ALLEMANDE. 

La  langue  gothique  compte  trois  genres,  trois  nombres  (souvent  réduits 
à  demi)  et  cinq  cas  :  nominatif,  vocatif,  accusatif,  génitif  et  datif.  Elle 
distingue  quatre  modes  de  déclinaison,  dont  les  trois  premiers,  réunis 
sous  le  nom  de  déclinaison  primitive,  correspondent  aux  flexions  simple, 
générique  et  pronominale,  tandis  que  le  quatrième,  que  Ton  nomme  décli- 
naison dérivée,  est  une  flexion  complexe  produite  par  Imtercalation  de  la 
nasale  et  qui  a  pris  dans  les  langues  germaniques  un  développement  par- 
ticulier. 

Les  noms  gothiques  ont  été  classés  de  nos  jours  d*une  manière  aussi 
savante  que  judicieuse.  Mais,  sans  nous  arrêter  aux  divisions  intermédiaires 
'  produites  par  la  différence  des  finales,  nous  remarquerons  seulement  que, 
parmi  les  substantifs,  les  uns  se  conforment  à  la  flexion  simple  réunie  à 
la  flexion  générique,  les  autres  à  la  flexion  nasale  ou  dérivée,  qui  est 
aussi  celle  des  adjectifs  définis,  tandis  que  la  flexion  pronominale  em- 
brasse les  adjectifs  indéfinis  et  les  pronoms.  Ce  que  cet  aperçu  peut  oflnr 
d'incomplet  sera  développé  plus  tard  dans  les  exemples. 

La  langue  allemande  a  trois  genres,  deux  nombres  et  cinq  cas  :  nomi- 
natif, vocatif,  accusatif,  génitif  et  datif.  Ses  modes  de  déclinaison  sont  les 
mêmes  quen  Gothique,  quoique  ses  finales  soient  moins  prononcées,  et 
que  tous  les  noms  soient  précédés  de  Tarticle,  qui  supplée  souvent  seul  à 
la  perte  des  désinences.  Les  substantifs  adoptent  en  partie  la  flexion  simple 
et  générique,  dans  laquelle  leur  voyelle  radicale  est  susceptible  de  con- 
version au  pluriel;  en  partie  la  flexion  nasale,  qui  est  aussi  celle  des 
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adjcctifâ  définis,  tandis  que  les  adjectifs  indéfinis  suivent  avec  les  pro- 
noms la  flexion  pronominale.  Voici  le  tableau  de  ces  désinences  rangées 
dans  le  même  ordre  que  les  précédentes,  en  ajoutant  à  la  fin  la  flexion 
nasale  ou  dérivée. 


LANGUE  GOTHIQUE.  LANGUE  ALLEMANDE. 

Masculin. 

I.  Sing.  *  ou  -,  -,  -,  w,  a.  Plur.  eis, 

I.  II.  Sing.  -,-»-,«,«  ou  -.  Hur.  «  ou  -, 

II.  Sing.  *,-,-,  15,  a.  Plur.  os,  os,  ans, 
é,  am. 


eis,  ins,  i,  im. 


c  ou  -,  e  ou  -,  «  ou  -,  en. 


III.    Sing.  s,  s,  ana,  is,  amma.  Hur.  ai, 
ai,  ans,  aize,  aim. 


IV. 


III.    Sing.  er,  er,  en,  es,  em.  Plur.  e,  e,  e, 
er,  en. 


IV.    Sing.  e  ou  ' ,  e  ou  ' ,  en,  en ,  en.  Hur. 
en,  en,  en,  en,  en. 


I. 


II. 


Sing.  a,  a,  an,  ins,  in.  Mur.  ans, 
ans,  ans,  ane,  am. 

Féminin. 

Sing.  *  ou  -,  -,  -,  ais,  ai.  Plur.  eis, 

eis,  ins,  é,  im.  \    ,   „    sing.  -,  -,  -,  -,  -.  Plur.  e,  e,  e,  e, 

Sing.  a,  a,  a,  os,  ai.  Hur.  os,  os,    ^  ^'*' 

os,  6,  om. 


m.    Sing.  a  ou  o,  a  ou  o,  a  ou  o,  aizos, 
aizai.  Hur.  os,  os,  os,  aizo,  aim. 


IV. 


m.    Sing.  e,  e,  e,  er,  er.  Plur.  e,  e,  e,  er, 
en. 


IV.    Sing.  e  ou  -,  6  ou  -,  e  ou  -,  e  ou  - , 
e  ou  -.  Plur.  en,  en,  en,  en,  en. 


I. 


II. 


Sing.  0,0,  on,  ons,  on.  Plur.  ons,  ons, 
ons,  ono,  om. 

Neutre. 
Sing.  -,  -,  -,  is,  a.  Hur.  a,  a,  a,  ê,    \ 

M 

^^'  [    I.  II.  Sing.  -,  -,  -,  es,  e.  Plur.  e  ou  er,  e 

Sing.  -,.,.,  15,  a.  Hur.  a,  a,  a,  ê,   (  ^^  ^^'  ^  ^"  *'"'  ^  ^^  ^^>  «'*  «u  em. 


am. 


III.  Sing.  ata  ou  -,  ato  ou  -,  ata  ou  -, 
is,  amma.  Hur.  a,  a,  a,  aize,  aim. 

IV.  Sing.  0,  0,  0,  ins,  in.  Plur.  ona,  ona, 

ona,  one,  am. 


III.  Sing.  65  ou  -,  ei  ou  -,  65  ou  -,  es, 
em.  Hur.  e,  e,  e,  er,  en. 

IV.  Sing.  e  ou  -,  e  ou  -,  e  ou  -,*  en  ou 
ens,  en.  Hur.  en,  en,  en,  en,  en. 

&9 
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Dans  les  autres  idiomes  germaniques,  le  Hollandais,  le  Suédois,  le  Da- 
nois et  V Anglais,  qui  tous  possèdent  trois  genres  et  deux  nombres,  les 
distinctions  casuelles  se  sont  réduites  au  point  qu'il  n'existe  qu'un  nomi* 
natif  de  chaque  genre,  et  un  génitif  toujours  marqué  par  5,  les  autres  cas 
ne  se  distinguant  du  nominatif  que  par  les  prépositions  qui  les  régissent. 
Le  pluriel  est  marqué  en  Hollandais  par  e,  en  Suédois  et  en  Danois  par 
r,  en  Anglais  par  s  comme  dans  les  langues  romanes. 

ly.    DJ^GLIMAISON    LITHUANIENNE    ET    RUSSE. 

La  langue  lithuanienne  ne  connaît  que  deux  genres  et  supplée  au  neutre 
par  ]e  masculin,  mais  en  revanche  elle  a  trois  nombres  et  sept  cas  :  no- 
minatif, vocatif,  accusatif,  génitif,  locatif,  datif,  causatif.  Sa  déclinaison 
complète  et  régulière,  réunissant  sous  une  forme  presque  identique  les  trois 
flexions,  simple,  générique  et  pronominale,  ne  varie  guère  que  dans  les 
nuances  accessoires  occasionnées  par  les  finales  des  noms. 

La  langue  russe  possède  trois  genres,  deux  nombres  et  sept  cas  :  nomi- 
natif, vocatif,  accusatif,  génitif,  locatif,  datif,  causatif.  Dans  sa  déclinaison , 
k  laquelle  chaque  finale  n'imprime  également  qu'une  altération  peu  sen- 
sible, les  substantifs  suivent  tous  la  flexion  simple  réunie  à  la  flexion  gé- 
nérique, tandis  que  les  adjectifs  et  les  pronoms  participent  également  à 
cette  flexion  et  à  la  flexion  pronominale  qui  ïeur  est  propre. 

Voici  leurs  terminaisons  principales  rangées  comme  celles  de  l'Indien. 


LANGUE   LITHUANIENNE. 


LANGUE    RUSSE. 


Masculin. 


I.  Sing.  5  ou  -,  -,  (,  0,  ie,  ui,  à  ou 
mi.  Plur.  ys,  ys,  is,  â,  isa,  ims, 
imis.  Duel,  u,  û,  im. 

II.  Sing.  as,  e,  ({,  o,  è,  ui,  ù.  Plur.  ai, 
ai,  us,  â,  use,  ams,  ais.  Duel,  a,  â, 
(tn, 

III.  Sing.  as,  as,  q,  0,  ame,  am,  à,  Plur. 
I  ou  ie,  ï  ou  le,  us,  â,  use,  ienu, 
ais.  Duel,  a,  â,  iem. 


I.  II.  Sing.  -,  -,  -  ou  a,  a,  ie,  a,  om.  Plur. 
y,  y,  y  ou  <nv,  ow,  ach,  am,  ami. 


ïii.    Sing.  yi,  yi,  yi,  ago,  om,  omu,  ym. 
Plur.  ye,  ye,  ye,  ych,  ych,ym, ymi. 


r 
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LANGtB   BUSSE. 


Féminin. 


I.  Sing.  5  ou  -,  -,  ç,  05,  ie,  ei,  è  ou 
mi.  Hur.  es,  es,  es,  û,  isa,  ims, 
tmû.  Duel.  i,A,m. 

II.  Sing.  à,  a,  q,  os,  oie,  ai,  à.  Piur. 
os,os,€is,  â,osa,  oms,  omis.  Dud.  i, 
à,  om. 

III.  Sing.  a,  a,  q,  os,  oie,  ai,  à.  Plur. 
os,  os,  as»  ûj  osa,  oms,  omis.  Duel, 
i,  â^  om. 


I.  II.  Sing.  a,  a,  u,y,ie,ie,  oia,  Hur. 

^y*  y>y»'^  ^^*  *"*>  ^*''"- 


III.  Sing.  oia,  aia,  uia,  yia,  oi,  oi,  oiu. 
Plur.  yia,  yia,  yia,  ych,  ych,  ym, 
ymi. 


Neutre. 


Sing.  .  .  . 

I.  II.  III.  {  Plur.  .  .  . 

Duel.  . .  . 


(maqiMikt.) 


I.  II.  Sing.  0,  0,  0,  a,  ie,  u,  om.  Plur.  a, 
a,  a,  -,  ach,  am,  ami, 

III.  Sing.  oe,  oe,  oe,  ago,  om,  oma,  ym. 
Plur.  yia,  yia,  yia,  ych,  ych,  ym, 
ymi. 


Parmi  les  autres  langues  slavonnes,  le  Lettonien  suit  la  déclinaison 
lithuanienne,  le  Serbe,  le  Bohême,  le  Polonais,  la  déclinaison  russe,  avec 
une  si  parfaite  analogie  qu'elles  ressemblent  moins  à  des  idiomes  distincts 
qu*à  des  dialectes  d*une  seule  et  même  langue. 

V.    DëCLINAlSON    GAELIQUE    ET    CYMRE. 


La  langue  gaélique  ne  compte  que  deux  genres ,  deux  nombres  et  deux 
cas,  le  nominatif  et  le  génitif,  qui  ne  se  distinguent  eux-mêmes  entre  eux 
que  par  Taspiration  de  la  consonne  initiale  ou  la  conversion  de  la  voyelle 
constitutive,  les  autres  cas  étant  marqués  par  des  prépositions  employées 
avec  ou  sans  article.  Le  pluriel  est  tantôt  semblable  au  singulier,  tantôt 
marqué  par  Tadj onction  d*un  a. 

La  langue  cymre  a  également  deux  genres  et  deux  nombres,  mais  elle 
n*a  proprement  qu*un  seul  cas,  le  nominatif,  dont  la  consonne  initiale 
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varie  selon  les  prépositions  qui  raccompagnent.  Le  pluriel  est  ou  sem- 
blable au  singulier,  ou  formé  par  Taddition  de  diverses  syllabes. 

Ces  particularités  de  la  déclinaison  celtique ,  où  les  désinences  casuelles 
ont  disparu,  ne  nous  permettent  pas  d*en  donner  le  tableau.  Elles  nous 
dispensent  également  de  la  faire  entrer  dans  le  parallèle  qui  va  suivre, 
ainsi  que  les  déclinaisons  française  et  anglaise,  qui  ne  subsistent  guère  que 
dans  la  pensée. 

VI.    DJ^GLINÂISON    GOMPARéE. 

Reprenant  maintenant  les  diverses  listes  de  désinences  des  langues  in- 
dienne, grecque,  latine,  gothique  et  lithuanienne,  qui  représentent  les 
grandes  divisions  du  système,  et  ajoutant  aux  terminaisons  ordinaires  celles 
que  Ton  rencontre  dans  les  dialectes  et  dans  les  inscriptions  antiques,  nous 
allons  les  rapprocher  entre  elles,  tant  dans  la  flexion  simple  que  dans  les 
flexions  générique  et  pronominale  réunies,  pour  faire  ressortir  de  leur 
analogie  mutuelle  les  signes  fondamentaux  de  la  déclinaison. 

FLEXION   SIMPLE. 

Singulier. 


ladiMi. 


N. 


m.  f.    s,  - 
n.    - 

m.  f.    - 


m.   f.     K,  AK 


G.   m.  f.  n.  s,  AS 

L.    m.  f.  n.  1 

D.   m.  f.  n.  AI 

Ab.  m.  f.  n.  as 

C.    m.  f.  n.  A 


Gnc. 


f»- 


f>  - 


y,  a 


oç 


Lttta. 

GotLi^t. 

S»' 

S»  " 

t,' 

- 

em 

- 

is 

ù 

9 

l 

a 

e 

*     a    ■ 

LithoaaMB. 


S,  - 


es 


le,  ei 


è 
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Pluriel. 


Indien. 


N.    i   •"•  ^-    " 

(  U.      -  I 


V. 


Ac. 


m.  f.  AS 

n.  -I 

J    m.  f.  8, 

■  (         n.  -I 


G.    m.  f.  î).    Air 


L.    m.  f.  n. 


su 


D.   m.  f.  n.    BHTAS 
Ab.  m.  f.  n.    bhtas 

C.     m.  f.  D.     BHIS 


Grac. 

iÇ 

es 

CL 

a 

tç 

es 

a 

a 

AÇ 

es 

A 

a 

Litin. 


ûù¥ 


«■i,  <pi 


am 


ibus 


ihtts 


Gothiqoe. 

Lithu«ni«n 

eis 

m 

es 

a 

•  •  • 

eis 

es 

a 

•  •  • 

ins 

es 

a 
Â 

•    •    • 

A 

im 


isa,  ims 


imu 


N.  V.  Ac. 


m.  f.    Au 

D.     i 


G.  L.  m.  f.  n.    aus 
D.  Ab.C.  m.  f.  n.    ehyAn 


Duel. 


f 

€ 


â 


im 


V. 


Ac. 


PLBXION   GÉNÉRIQUE   ET   PBONOMIMAUS. 

Singulier. 


m.     AK 
i      Av 

n.       AWi  AT 


oç 

«1 

CL 

Ofy 

0 

€ 

H. 

a 

of. 

0 

ÙV 

fnv^ 

tfr 

09, 

0 

w, - 

s 

ai 

a 

a,  0 

a 

ttMj  ud 

-,  ata 

•  • 

e, - 

- 

0 

a 

a,  0 

a 

um,  ud 

-,  ata 

•  1 

am 

-,  ana 

q 

am 

a,  0 

^ 

um,  ud 

-,  ata 

•  • 
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ladian. 


G. 


L. 


D. 


Ab. 


C. 


N. 


V. 


Ac. 


G. 


L. 


D. 


m. 

ASYAft 

OV  j  0/0 

f. 

ÂTÂS,  ASYAft 

fiÇf  CLÇ 

D. 

ASTAS 

OV,  ÙIO* 

m. 

AI,  ASMIN 

f. 

AtAit,  ASTÂV 

n. 

AI,  ASMIN 

^ 

Gnc 


m.  ÂTA,  ASM  Al 

f.  Atâi,  astAi 

o.  Ata,  asmAi 

m.  At,  asmAt 

f.  AyAs,  asyAs 

n.  At,  asmAt 

m.  AINA 

f.  ayA 

n.  AINA 


m. 

As,  AI 

f. 

As 

,n. 

Ani 

m. 

As,  ai 

f. 

As 

D. 

Ani 

m. 

An 

f. 

As 

n. 

Ani 

m.  An  An,  aisAn 

f.  An  An,  AsAk 

n.  AnAn,  aisAk 

m.  Aisu 

• 

f.  Asu 

n.  Aisu 

m.  AIBHYAS 

f.  Abhyas 

•n.  AIBHYAS 


?>  ^ 


HnrieL 

0/ 

au 
a 

os 
eu 
a 

ouç 

CLÇ 
A 

CùVj  iCùV* 
Cûff  OLCùV* 
Cùff  tù)V* 


OtÇy    O^t 

oiÇy  09/ 


Lalin. 

ij  ius 
m,  ius 
i,  itts 


0,  i 
œ,  i 
0,  i 


0,  oi* 

A 

0,  oi* 


i,  ei 
œ 

a,  œ 

i^  ei 
œ 
a,  œ 

os 
as 

a,  m 

oram 
arum 
orum 


is,  ihus 
is,  ïbus 
is,  ihus 


GoUûqM. 

os,  aizos 

m 

IS 


a,  amma 
ai,  aizai 
Oy  amnuL 


os,  ai 

os 

a 

os,  ai 

os 

a 

ans 

os 

a 

é,  aize 
f,  aizo 
;  aize 


am,  aim 
om,  aim 
am,  (dm 


LitKuawii. 

0 
OS 


e,  am 
oie,  ai 


u 


•  • 


ai,  I 
os 

•  •  • 

ai,  I 
os 

•    •   « 

us 

as 

•  •  • . 

d 
â 


use,  ams 
osa,  oms 
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la^iM. 

Giw. 

LftdB. 

GoCki^M. 

• 

lithutticii. 

( 

m. 

AIBHTAS 

• 

Ab. 
C. 

f. 
n. 

'   m. 
f. 

Abhtas 

AIBHTAS 

Aïs 
Abhis 

Al8 

■               •    •    • 

y    •  «  • 
1    •  •  • 

is,  ibus 
is,  ihus 
is,  ibus 

•  •   • 

•  •   • 

•  •    • 

ais 
omis 

•    •   • 

Duel. 


N.  V.  Ac. 


G.  L. 


D.  Ab.  C. 


m. 

Au 

û) 

f. 

AI 

a 

D. 

Al 

tê 

m. 

ATAUS 

0/r 

f. 

ATAUS 

ÙUÏ 

D. 

ATAU8 

Oif 

m. 

ABHTAy 

o/r 

f. 

AbhtAk 

at¥ 

n. 

AbhtAn 

OiV 

•  • 


il 
â 


am 
om 


On  voit  par  ces  tableaux,  dont  nous  trouverons  bientôt  l'application 
dans  les  exemples,  que  les  déclinaisons  indo-européennes  o£Brent  entre 
elles  une  coïncidence,  évidente,  et  que  la  théorie  des  cas  se  réduit  à  un 
petit  nombre  de  désinences  qui  se  reproduisent  avec  des  modifications 
légères  dans  toutes  les  parties  du  système. 

Au  singulier,  le  nominatif  masculin  est  généralement  caractérisé  par 
rasaonance  sifQante  s,  qui  se  retranche  quelquefois  par  abréviation  ou  se 
remplace  par  un  changement  de  consonne.  Le  nominatif  féminin  est  ou 
semblable  au  masculin,  ou  marqué  par  la  voyelle  a«  Le  nominatif  neutre 
se  distingue  soit  par  le  manque  de  désinence,  soit  par  Tadjonction  de  la 
consonne  dentale  t  ou  de  Tassonance  nasale  n  ou  m. 

Le  vocatif  se  rapproche  du  radical  au  masculin,  et  du  nominatif  au  fé- 
minin et  au  neutre. 

L'accusatif  a  pour  signe  caractéristique  la  nasale  n  ou  m.  Au  neutre  il 
se  confond  toujours  avec  le  nominatif. 
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Le  génitif  est  originairement  marqué  par  la  sifflante  s,  précédée  ou 
suivie  d'une  voyelle  qui  quelquefois  Tefiace  entièrement. 

Le  locatif,  remplacé  par  le  datif  dans  beaucoup  de  langues ,  est  indiqué 
par  la  voyelle  î^  qui  se  modifie  de  diverses  manières. 

Le  datif  est  également  marqué  par  i  allongé  en  diphthongue,  ou  suivi 
de  la  nasale  m,  qui  devient  alors  dominante. 

L'ablatif,  autrefois  marqué  par  la  dentale  t  ou  at,  a  perdu  son  indivi- 
dualité dans  la  plupart  des  langues. 

Le  causatif,  dont  la  forme  remplace  généralement  celle  de  l'ablatif,  a 
pour  caractère  la  voyelle  â  ou  toute  autre  voyelle  longue. 

Au  pluriel,  le  nominatif  masculin  et  féminin  adopte  la  sifflante  s  du 
singulier,  précédée  d'une  .voyelle  qui  l'absorbe  quelquefois.  Le  nominatif 
neutre  s'adjoint  une  voyelle  sans  assonance,  î  en  Indien,  a  dans  les  autres 
langues. 

Le  vocatif  ne  difière  jamais  du  nominatif. 

L'accusatif  mascuUn  et  féminin  perd  souvent  la  nasale  n  qui  le  ca- 
ractérise pour  adopter  la  sifflante  s.  Au  neutre  il  s'assimile  toujours  au 
nominatif. 

Le  génitif  se  distingue  par  une  voyelle  longue,  jointe  à  une  sifflante  ou 
à  une  nasale  ou  à  toutes  les  deux  réunies. 

Le  locatif  adopte  la  syllabe  su  ou  si. 

Le  datif  s'adjoint  la  syllabe  bkyas  ou  bus,  qu'il  altère  quelquefois  en  ms. 

L'ablatif  reçoit  comme  le  datif  la  syllabe  bhyas  ou  bus. 

Le  causatif  est  marqué  par  la  même  syllabe  bhis,  qui  se  contracte  sou- 
vent en  15. 

Au  duel,  le  nominatif,  le  vocatif  et  l'accusatif  s'expriment  tous  les  trois 
d'une  manière  uniforme  par  une  diphthongue  souvent  réduite  en  voyelle. 

Le  génitif  et  le  locatif  ajoutent  à  cette  diphthongue  une  assonance. 

Le  datif,  l'ablatif  et  le  causatif  adoptent  une  terminaison  ansdogue  à 
celle  de  ces  mêmes  cas  au  pluriel. 

En  résumant  cet  exposé  rapide  qui  n'embrasse  que  les  généralités,  on 
voit  que,  parmi  les  huit  cas  qui  constituent  la  déclinaison  complète  dans 
tous  les  genres  et  tous  les  nombres,  les  quatre  premiers  se  forment  par 
finales,   c'est-à-dire  par  l'adjonction  d'une  assonance  ou  par  un  simple 
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allongement  de  voyelle.  Ainsi,  à  peine  issu  du  radical,  le  nominatif  ou 
sujet  reçoit  au  mascidin  Tassonance  sifflante,  consonne  pure  et  sonore 
qui  peint  bien  la  vie  et  la  force,  tandis  qu  au  féminin  ]a  voyelle  se  prolonge 
avec  une  mélodie  pleine  de  grâce,  et  qu*au  neutre  un  contact  vague  et 
sourd  marque  Tétat  d'immobilité.  Le  vocatif  ou  appellatif,  aussi  bref  et 
absolu  que  possible,  nest  souvent  que  le  radical  lui-même  dans  sa  conci- 
sion primitive.  L'accusatif  ou  régime,  destiné  comme  le  neutre  à  peindre 
la  condition  passive,  adopte  Tassonance  nasale,  qui  est  une  négation  de  la 
vie.  Enfin  le  génitif  ou  possessif  reproduit  la  forme  du  nominatif  masculin, 
qu'il  étend  et  qu'il  accentue  comme  pour  marquer  plus  d'insistance. 

Les  quatre  autres  cas  sont  d'origine  différente,  ayant  pour  base  des  pré- 
positions modifiées  et  réduites  graduellement  à  l'état  de  suffixes,  dans 
lequel  elles  sont  presque  méconnaissables.  Toutefois,  en  remontant  à  la 
langue  indienne ,  et  surtout  à  la  flexion  pronominale  qui  est  sans  contredit 
la  plus  ancienne  de  toutes,  on  reconnaît  que  la  syllabe  intercalaire  sma 
marquait  originairement  l'obliquité  des  cas  dans  les  noms,  comme  elle 
indique  encore  le  passé  dans  les  verbes.  Avec  cette  syllabe,  ou  indépen-  ' 
damment  d'elle  après  sa  disparition,  on  reconnaît  pour  signes  du  locatif 
et  du  datif  singulier  les  terminaisons  in  et  i,  que  nous  croyons  identiques 
à  la  préposition  indienne  ni,  en,  sur.  Au  causatif  et  à  l'ablatif  singulier, 
on  distingue  les  terminaisons  â  et  at,  qui  rappellent  les  prépositions  A, 
vers,  ATI,  au  delà.  Le  locatif  pluriel  office  la  terminaison  5a,  que  l'on  peut 
comparer  à  la  préposition  sam  ou  sa,  avec;  tandis  que  le  causatif,  le  datif 
et  l'ablatif  du  pluriel  et  du  duel  adoptent  uniformément  les  terminaisons 
bhis,  bhyas,  abhya,  qui  rappellent  la  préposition  abhi,  autour.  Telles  sont 
au  moins  les  conjectures  les  plus  probables  que  suggère  à  nos  yeux  la  com- 
paraison des  cas,  et  dans  lesquelles^ nous  réunissons  nos  propres  idées  à 
celles  qui  ont  été  émises  avant  nous.  Sans  chercher  à  approfondir  da- 
vantage cette  question,  qu'il  est  impossible  de  résoudre  d'une  manière 
rigoureuse,  nous  présenterons  maintenant  dans  les  exemples  l'application 
pratique  de  nos  tableaux. 


5o 
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EXEMPLES  DE  DÉCLINAISON. 

Pour  faciliter  autant  que  possible  l'application  des  règles  que  nous  ve- 
nons de  poser,  nous  énumérerons  ici,  dans  les  trois  flexions,  les  noms 
dont  la  déclinaisoîi  est  la  plus  analogue  dans  les  principales  langues  indo- 
européennes. Chaque  flexion  comprendra  une  ou  plusieurs  classes  harmo- 
niques, déterminées  par  la  finale  de  chaque  mot,  dont  le  type  radical  sera 
toujours  marqué  à  côté  de  sa  forme  déclinée.  Des  exemples,  choisis  parmi 
ces  diverses  classes  et  présentés  dans  leur  déclinaison  usuelle  à  tous  les 
cas  du  singulier  et  du  pluriel,  signaleront  les  nuances  particulières  qui  les 
distinguent  chez  chaque  nation.  Quant  au  duel,  usité  dans  peu  de  langues, 
nous  ne  Tavons  cité  qu'à  la  déclinaison  pronominale,  afin  d^éviter  une 
répétition  oiseuse ,  puisqu'il  est  d'ailleurs  sufiisamment  indiqué  dans  les  ta- 
bleaux de*désinences  générales.  C'est  à  ces  tableaux  que  nous  renvoyons 
nos  lecteurs  pour  l'intelligence  complète  des  exemples,  dans  lesquels  les 
huit  cas  indiens  seront  placés  dans  un  ordre  uniforme,  et  groupés  ensemble 
lorsque  deux  d'entre  eux  correspondront  à  un  seul  cas  européen.  Ainsi, 
dans  le  nominatif,  le  vocatif,  l'accusatif  et  le  génitif  indiens,  on  reconnaîtra 
les  mêmes  cas  en  Grec,  en  Latin,  en  Gothique,  en  Allemand,  en  Lithua^ 
nien ,  en  Russe  ;  dans  le  locatif  et  le  datif  indiens ,  le  datif  grec ,  latin ,  go- 
thique ,  allemand ,  et  le  locatif  et  le  datif  lithuaniens  et  russes  ;  dans  f  ablatif 
et  le  causatif  indiens ,  l'ablatif  latin,  lithuanien  et  russe  seulement,  ce  cas 
ayant  disparu  dans  les  autres  langues. 

I.    FLEXION    SIMPLE. 

La  flexion  simple  comprend  tous  les  mots  qui  joignent  leurs  désinences 
casuelles  immédiatement  ou  presque  immédiatement  au  radical,  sans  leur 
faire  subir  d'altération  sensible.  Elle  se  divise  en  deux  grandes  classes, 
les  noms  terminés  par  une  consonne  et  ceux  terminés  par  une  voyelle 
extrême,  et  chacune  de  ces  classes  se  subdivise  en  deux  sections. 
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NOMS  TERMINA  PAR   UNE    CONSONNE. 

Parmi  les  noms  terminés  par  une  consonne,  la  première  section,  la 
plus  brève,  la  plus  élémentaire  de  toutes,  consiste  en  noms  à  consonne 
finale  radicale,  qui  ne  sont  autres  que  des  racines  monosyllabiques  em- 
ployées, dans  les  trois  genres,  comme  substantifs  ou  adjectifs.  Leur  finale 
constitutive  s'altère  quelquefois  au  nominatif  singulier,  avec  cette  différence 
quen  Indien  elle  ne  fait  que  se  modifier  sans  disparaître,  tandis  que  dans 
les  autres  langues  elle  cède  souvent  sa  place  à  Tassonance  sifflante.  Voici 
quelques-uns  de  ces  noms  sous  leurs  deux  formes  radicale  et  déclinable. 

S  Indien  :  (radical  pad,)  masculin  nominatif:  pad,  pied;  Grec  :  (toJ^-)  touc;  Latin  : 
(ped-)  pes.  — I.  (raJ)  m.  nom.  :  rat,  roi.  L.  (rey-)  rex.  Go.  [reik-)  reiks.  —  I.  (mâs) 
m.  nom.  :  màs,  lune.  G.  (/«nr-)  ytAtç, 

S  I.  (niç)  féminin  nom.  :  nit,  nuit.  G.  (ri/xr-)  ku^.  L.  [noct-)  nos.  Go.  [naht*-)  nakts. 
Li.  [nakt*')  nakts,  —  L  (vÂé)  f.  nom.  :  vàk,  voix.  L.  [i>0C')  vox. — I.  (aci)  f.  nom.  : 
RUK,  plaie.  G.  (pc^fy-)  ^|. 

S  I.  (had)  neutre  nom.  :  had,  cœur.  G.  (xsar-)  uap.  L.  (cord-)  cor,  -—  I.  (Tui)  n. 
nom.  :  irui.,  lien.  G.  (-^vy-)  -fu^.  L.  (-Jf'nj-)  -jux.  Go.  {juk')juk. 

Nous  choisirons  parmi  ces  noms  trois  exemples,  dont  f  un  présentera  la 
flexion  simple  grecque  et  latine  appelée  communément  troisième  décli- 
naison, et  les  autres  les  mêmes  désinences  en  Gothique  et  en  Lithuanien. 


PAD, 

m.  pied. 

V 

Nomiiutir. 

Vocatif. 

AecuMtif. 

Génitif. 

Locatif  «t  Datif, 
j    PADI 
]    PADAI 

AUatif  «t  Gaosatif. 
PADAS 

\ 

PAD 

PAD 

padan' 

PADAS 

PADÂ 

)g. 

trovç 

TCt/f 

ToiTa 

m^oç 

-JTolt 

«  .  • 

G 

\l. 

pes 

pes 

pedem 

pedû 

pedi 

pede 

' 

l«pMd 

PW 

UpM 

dnpiW 

dans  U  piod 
a«  piod 

PATSC 
PADBHTAS 

dn  piod 
par  lopSod 

PADBHTAS 

• 

[l. 

PADAS 

PADAS 

P.\DA8 

PADÀK 

PADBHI8 

•ç 

)g. 

ToJ^tf 

rohç 

ToJ^ûtC 

TToS^CùV 

irofft 

.  .  « 

3 

S 

JL. 

pedes 

pedes 

pedes 

pedum 

pedibas 

pedihas 

f 

les  pieds 

pi«d« 

.  1m  pi«<k 

des  piads 

.    dans  las  piads 
1    aax  piods 

dos  piods 
par  hMpiids 

5o. 
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RÂJ, 

m.  roi. 

Nomioattf. 

VoeaUf. 

Aocnntif. 

Génitif. 

Locatif  «l  Datif. 

AUaUf  at  Caatalif. 

a  )  L.    reas 

RÂT 

• 

rex 

RÂiAX 

regem 

RÂiAS 

régis 

1 

RÂil 
RÂiAI 

régi 

RÂJAS 
RÂiÂ 

rege 

V  Go.  reiks 

mk 

reik 

reikis 

reika 

•  •  ■ 

'^   \  I.       RAJAS 

i  \ 

RÂJAS 

RAJAS 

RÂiÂy 

! 

RÂTSU 

•  • 

RADBHYAS 

• 

RADBHYAS 

• 

RÂDBHIS 

g  1  L.    regez 

reges 

reges 

regnm 

regibus 

regihus 

\  Go.  reiitos  * 

reikos  * 

reikans 

reiké 

reikam 

•  •  • 

NIÇ,  f.  nuit. 


I.       NIT 

:|  J  G.   rv^ 
a  I  -Lf    nox 
^     Go.  nahts 
Li.  nakis  . 


■s 


I.       NIÇAS 
G.     VVXTtÇ 

L.    noctes 
Go.  nahteis 
Li.  naktys 


•  • 


NIT 

nox 

naht 

naktie 

NIÇAS 

rt;xTtf  ' 
noctes 
nahteis  * 
naktys 


NIÇAX 

¥VKreL 
noctem 
naht 
nûkti 

NIÇAS 
rUKTÙLÇ 

noctes 
nahtins  * 
naktis 


•  * 


NIÇAS 
¥WT9Ç 

noctis 

nahtais 

nakties 

NIÇÀN" 
rUKTCûV 

noctium 

nahtê 

naktia 


NIÇI 
NIÇAI 

YVKTt 

nocti 
nahtai" 
naktiie,  -ei 

NITSU 
NIDBHYAS 

noctihus 
nahtim 
naktisa,  -ims 


NIÇAS 
NIÇÂ 

■  •  • 
nocte 

•  •  * 
naktè 

NIDBHYAS 


NIDBHIS 


noctihus 


naktimis 


La  seconde  section  se  compose  de  noms  à  consonne  finale  accessoire, 
soit  substantifs,  soit  adjectifs  ou  participes,  lesquels  dérivent  de  racines 
verbales  au  moyen  d*une  syllabe  caractéristique  généralement  terminée  en 
n,  t,  s  ou  r.  Les  désinences  casuelles  s  y  adaptent  sans  presque  éprouver 
d'altération ,  excepté  au  nominatif  singulier,  qui  se  modifie  de  diverses 
manières  selon  le  genre  de  chaque  nom  et  la  lettre  qui  le  caractérise. 

*  Nous  présentons  ici  sans  contraction  deux  noms  gothiques  qui  se  contractent  ordinairement. 
A  regard  des  noms  lithuaniens,  nous  ferons  observer  que  la  cédille  inhérente  à  la  voyelle  de  iac- 
cnsatif  singulier  est  destinée  à  rappeler  la  désinence  nasale  qui  s^est  perdue  dans  la  pronon- 
ciation. 
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La  terminaison  n  comprend  des  substantif  masculins  et  neutres  qui 
retranchent  leur  finale  au  nominatif  singulier  indien,  retranchement  qui 
sert  à  expliquer  plusieurs  spécialités  des  déclinaisons  grecque  et  lithua- 
nienne, et  plus  particulièrement  encore  la  flexion  nasale  des  Germains. 

• 

S  I.  (çvan)  m.  nom.  :  çvA,  chien.  G.  (xwr-)  xvcûf,  Li.  (5^:071-)  szâ,  —  I.  (ydvan)  m.  nom.  : 
YOVÂ,  jeune.  Go.  {jungan-)  junga. — I.  (pîvan)  m.  nom.  :  pîvà,  gras.  G.  (irtor-)  inm. 
—  I.  (taksan)  m.  nom.  :  taisà,  ouvrier.  G.  (téxtok-)  tcxtûîf,  —  I.  (âtman)  m.  nom. 
ÀTMÂ,  âme.  G.  [ivTfÂAy-)  «W/Aiir.  Go.  [ahman-)  ahma.  —  I.  (  açman)  m.  nom.  açmA, 
rocher.  Li.  [akmen')  akmâ. 

S  I.  (nAman)  n.  nom.  :  nâma,  nom.  G.  [ivofiAT-)  ovoficu  L.  {nomin-)  nomen.  Go.  {namon-) 
namo.  — I.  (taaman]  n.  nom.  :  tarma,  terme.  G.  (Tt/vutfr-)  np/ma.  L.  (terrain-) 
termen.  —  I.  (stariman)  n.  nom.  :  starima,  litière.  G.  [rrpa/MLT')  ffrpcûfjia.  L. 
(stramin')  stramen.  —  I.  (çAman)  n.  nom.  :  çâma,  repos.  G.  Ka>fjiûL7-  [xeù/M,).  —  I. 
(yogman)  n.  nom.  :  yugma,  jointure.  G.  (fiyy/xctT-)  ÇivyfML.  —  I.  (karman)  n.  nom.  : 
KARMA,  objet  L.  [creamin-)  creamen. 

La  terminaison  t  ou  nt  s'étend  à  un  petit  nombre  de  substantifs  et 
d'adjectifs  et  à  tous  les  pailicipes  présents  et  futurs  actifs  au  masculin  et 
au  neutre,  car  le  féminin  adopte  une  voyelle  qui  le  fait  sortir  de  cette 
classe.  Il  est  à  remarquer  que,  dans  le  radical  indien  ainsi  qu'au  nomi- 
natif neutre  qui  le  représente,  ces  participes  rejettent  leur  nasale  acces- 
soire, tandis  qu'au  nominatif  masculin  ils  l'adoptent  à  l'exclusion  de  la  den- 
tale. En  Grec  ils  prennent  la  nasale  ou  la  sifflante,  en  Lithuanien  la  sifflante, 
en  Latin  et  en  Gothique  toutes  les  deux  réunies. 

S  1.  (sANT*  ou  sat)  m.  nom.  :  san,  étant.  G.  (iorr-)  icùt.  L.  (-sent-)  -sens.  —  I.  (yat) 
m.  nom.  :  yan,  allant  G.  (/W-)  ieav»  L.  (euat-)  iens.  —  L  (tangat)  m.  nom.  :  tangan, 
assaillant.  G.  (ityorr-)  ^lycùv.  L.  [tangent-)  tangens.  Go.  (tekand-)  tekands,  Li.  (tinkant-) 
tinkaj.  —  I.  (laihat)  m.  nom.  :  laihan,  goûtant.  G.  (x€/;^orT-)  hux^cùf.  L.  (lingent-) 
Ungens.  Go.  {laigond-)  laigondt,  Li.  [lézant-)  lêzqs.  —  I.  (laiksyat)  m.  nom.  :  laiksyan, 
devant  goûter.  G.  (AfiÇerr-)  M/|a)r.  Li.  (leszent-)  lesz^,  —  I.  (dhîmat)  m.  nom.  : 
DHiMAN,. intelligent.  G.  (Jkn/Mr-)  Jknjuiw. 

$  i.  (pat)  m.  nom.  :  pàk,  dominant.  G.  (tatt-)  toç,  —  I.  (tisthat)  tisthan,  fixant. 
G.  (iWflOT-)  irrcLf,  L.  (sistent-)  sistens.  — I.  (dadat)  m.  nom.  :  dadan,  donnant. 
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G.  (Mkrr-)  AJhuf,  L.  {dedent')  iedens.  li.  {êâdant')  didqs,  —  I.  (i»adbat)  m.  nom.  : 
DADHAN,  posant  G.  (T/Gerr-). T/9€/f.  li.  [dedant-)  dedqs.  —  L  (tamvat)  m.  nom.: 
TANVAN,  étendant.  G.  (raa^vvr-)  rcufvç,  —  L  (stanvat)  m.  nom.  :  STiRNVAN,  répan- 
dant. G.  [ffTpatvvvr-)  ffTpmwç. 

La  terminaison  5  comprend  des  participes  parfaits  actifs,  des  adjectifs 
au  comparatif,  et  im  certain  nombre  de  substantifs  neutres  presque  tous 
conservés  en  Grec  et  en  Latin. 

S  I.  (viDVAs)  m.  nom.  :  vidvân,  ayant  appris.  G.  (c/^t-)  t/^f.  LL  (wydas-)  wydt^.  — 
I.  (lilihvas)  m.  nom.  :  lilihvân,  ayant  goûté.  G.  (xeMç^or-)  M\iç(Cùf,  —  I. 
(vAEÎYAs]  m.  nom.  :  varîyàn,  supérieur.  G.  (eipttoY-)  apîtaf,  —  I.  (laghitas)  m. 
nom.  :  laghIyAn,  plus  léger.  G.  (i^a^tov']  ixa^ioyv*.  L.  {îevior-)  levior. 

S  I.  (ÀGAs]  n.  nom.  :  âgas,  péché.  G.  {dyt-)  Ayoç.  —  I.  (sadas)  n.  nom.  :  sadas,  siège. 
G.  [iJi-]  i^ç,  —  I.  (nabhas)  n.  nom.  :  nâbhas,  nuage.  G.  (k^-)  n^oç,  —  I.  (icanas) 
n.  nom.  :  m  an  as,  esprit.  G.  (/iccKt-)  /myoç.  —  I.  (vapus)  n.  nom.  :  vapus,  tissu.  G. 
(v^-)  v^o(.  L.  [oper-]  opus,  —  I.  (Janus)  n.  nom.  :  iANUS,  race.  G.  (y«rf-)  ytvoç, 
L.  [gêner-)  genns. 

La  terminaison  r  liquide ,  que  les^  Indiens  assimilent  à  une  voyelle ,  se 
compose  de  noms  de  parenté  qui  ont  la  même  terminaison  au  masculin 
et  au  féminin,  et  de  noms  d'agent  masculins  et  neutres  dont  le  féminin 
rentre  dans  la  classe  suivante.  Ces  noms  offrent  en  Indien  quelques  irré- 
gularités de  déclinaison,  effacées  en  partie  dans  les  langues  de  l'Europe. 

S  I.  (piTiii)  m.  nom.  :  pità,  père.  G.  {'jretrp-)  'jramnp.  L.  (patr-)  pater.  — I.  (mata)  f. 
nom.  :  iiâtâ,  mère.  G.  (jxnrp-)  /*ht«/).  L.  [matr-)  mater.  Li.  [moter-)  motè,  — I. 
(DUHiTiR)  f.  nom.  :  duhitâ,  fîlle.  G.  (^vyarp")  ^vyetrnp.  Go.  (dauhtr')  dauhtar.  Li. 
(iaiter')  duktà.  -^  I.  (bhràta)  m.  nom.  :  bhrAtâ,  frère.  G.  [^arp-)  ^pamp.  L. 
{fratr-)  frater.  Go.  (hrothr-)  hrothar.  —  I.  (svasa)  f.  nom.  :  svasâ,  sœur.  L.  (sorùr-) 
toror.  Go.  [swistr-]  swistar,  Li.  (ssuer-)  sessâ,  «^  I.  (daiva)  m.  nom.  :  daivA,  beau- 
frère.  G.  (Aup-*)  Jknp. 

S  I.  (DÂTifi)  m.  nom.  :  data,  donneur.  G.  ( JWn^-)  ibrr^p.  L.  [dator-)  dater.  —  I. 
(JANiTiR)  m.  nom.  :  Janità,  père.  G.  {yivirmp-)  yîvîrmp.  L.  (genitor-)  genitor.  — 
I.  (karta)  m.  nom.  :  kartA,  Caiseur.  G.  [xpoutmp'-)  KpêLvrnp,  L.  (creator-)  creator. 
— *I.  (manta)  m.  nom.  :  MAifTà,  conseiller.  G.  (/Mnrvm/)-)  puntvmp,  L.  (monilor-) 
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momtor. 
pastor,  • 
visor. 


I.  (PAUSTiR)  m.  nom.  :  padstA,  Dourricier.  G.  [^corrnp')  /3û»rni^.  L.  [pastor-) 
I.  (vAiTTJi)  m.  nom.  :  vaittâ^  connaiMeur.  G.  (iWep-)  iffrcop.  L.  {vitor-) 


Nous  résumerons  cette  section  nombreuse  en  cinq  exemples  corres- 
pondant aux  terminaisons  principales.  Les  deux  premiers  montreront,  dans 
la  flexion  simple  à  terminaison  nasale,  Torigine  de  la  flexion  nasale  go- 
thique et  lithuanienne;  le  troisième  exemple  expliquera  la  déclinaison  des 
participes  présents  en  Grec  et  en  Latin  ;  on  trouvera  dans  le  quatrième  les 
spécialités  des  noms  neutres  de  ces  mêmes  langues,  et  dans  le  cinquième 
celles  des  noms  d'agent  et  de  parenté,  qui  existent  également  en  Lithua- 
nien et  en  Gothique. 


ATMAN,  m.  âme. 


NoniMtUl 


^  \  I-     AtiiI 

^  j  G.   «vr^r 
'^  \  Go.  ahma 


Vmtif. 

Atman 

dvTfMf 

ahma 


tif. 


Génitif. 


AtmAnan      Atmanas 
ahman  ahmins 


^*  \  I.     AtmAnas      AtiiAnas      Atmanas      AtmanAk 


^  ]  G.   iur/Mnç       tivTfAiftç 
Go.  ahmans         ahmans 


AVr/MfAÇ 

ahmans 


avrjMfdûf 
ahmanê 


Lottdf  «t  Ikllf. 

Atmani 

Atmanai 

iurfjmu 

ahmin 

Atmasu 
Atmabhtas 
eiuT/Â%fft 
ahman 


AUatif  «t  CaiiMtif. 

Atmanas 
AtmanA 


atmabhtas 
Atmabhis 


^   (  I.      ÇVA  ÇVAN 

g)  \  G.    KU€»f  KVOV 

cf^  lîÀ.  szd  szâ 


il.    çvAnas 
G.     KVftÇ  KVHÇ 

Li.  sznnys  szanys 


ÇVAN,  m.  chien. 


çvAnak        çunas 


Jtt/ra 
szani 


çvAnas         çunas 


Kvfaç 
szanis 


KVfOC 

szunies 
çunAn 

szunâ 


ÇONl 
ÇtJNAI 

KUfi 

szuniie,  -ai 
çvAsn 

ÇVABHTAS 

KVft 

szanisa,  -ims 


ÇUNA8 

çunA 

•   •    . 

szuniu 

ÇVABHTAS 
ÇVABH18 

•  •  . 

sznnimis 
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YAT,  m.  allant. 


Noiniaatif. 


^    \  1.       YAN 

^  (  L.    ieru 


Vocatif. 
YAN 

iens 


Aeentttit 
YAKTAK 

lorrûL 
euntem 


Génitif. 
YATAS 

iorroç 
eantis 


Loc«df  et  Datif. 

YATI 
YATAI 

lom 
ennti 


AUatif  «t  CauMiir. 

YATAS 
YATÀ 

•     •     • 

eunte 


^    \  I.  YANTA8  YANTA8  YATAS 

•s;  , 

^   i  G.  lov7i(  îovTtç  iorrcLç 

{ L.  euntes  euntes  euntes 


YATÂN 

iorrcùf 
euntium 


YATSU 
YADBHYAS 

euntihut 


YADBHYAS 
YADBHIS 

•  ■  • 

euntibus 


JANUS,  D.  race. 


"a 

6 


I.      JANUS 

G.   yivoç 
L.    genns 


S  )  G.   >€«* 


JANCS 

gênas 


Jands 
genus 


L.    gênera 


yîna 

gênera 


ytvtA 

gênera 


JANUSAS 

yinoç 
generis 


•^  \  I.   iANDNÇl     iANÛNSI    •JANÛNÇI     JaNCsAk 


yina>9 
generam 


iANUfl 
iANUSAI 

ymt 

generi 

iANDSSU 
iAKURBHYAS 

generibus 


iANUSAS 
iANUSA 

•    •    • 

génère 

iANURBHYAS 
iANURBBlS 

•  •  • 

generibtts 


MATiR,  f.  mère. 


il. 

mAtA 

mAtar 

mAtarak 

mAtus 

mAtari 
mAtrai 

mAtus 
mAtrA 

s    < 

e 

•  MA 

G. 

/i^nrnp 

/ttflTf/) 

/J^TlfM 

f^nrpoç 

^nrpt 

•  •  ■ 

CO 

[L. 

mater 

mater 

matrem 

matris 

matn 

matre 

• 

jl. 

mAtaras 

mAtaras 

mAtAs 

mAtAnAk 

• 

j   mAtasu 
)  mAtjrbhyas 

MATiRBHYAS 

mAtjibhis 

a  ' 

|G. 

fJifITtplÇ 

fAUTipîC 

/J^TifCLÇ 

fAnrîpcûf 

fAnirpùW! 

•    •  ■ 

L. 

maires 

ma  très 

ma  très 

matram 

matribtts 

matribus 
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NOUS  TEBMIllis  PAB  UNS  TOTELLB  EXTRàME. 

Les  noms  tenninés  par  une  voyelle  extrême,  c  est-à-dire  par  une  voyelle 
alliée  de  près  aux  consonnes,  forment  la  seconde  classe  de  la  flexion 
simple  quils  rapprochent  insensiblement  de  la  flexion  générique. 

La  première  section  de  cette  classe,  celle  des  noms  à  voyelle  finale 
aiguë,  comprend  les  terminaisons  î,  i,  ai,  qui  s'adaptent  au  radical  devant 
les  désinences  casuelles  sur  lesquelles  elles  influent  de  diverses  manières. 

La  terminaison  î  bref  oifre  des  substantifs  et  des  adjectifs  des  trois 
genres  qui  prennent  Tassonance  sifflante  au  nominatif  masculin  et  fémi- 
nin, et  restent  sans  assonance  au  neutre.  Chez  les  Latins  elle  se  confond 
fréquemment  avec  celle  de  la  section  suivante. 

$  I.  (avi)  m.  nom.  :  avis,  b^îer,  G.  (o/-*)  o!ç.  L.  (ow-)  ovis,  li.  (awi-)  awis.  —  I.  (ahi) 
m.  nom.  :  ahis,  serpent.  G.  (^X'')  ^X'^'  ^*  (^^'^^')  ^i^RÛ.  Li.  [angi-)  angis. — 
I.  (pati)  m.  nom.  :  patis,  maître.  G.  (toc/-)  irofftç.  L.  (poti-)  potis.  Go.  {fathi-)  faths. 
Li.  (paù-)  paù.  —  I.  (agni)  m.  nom.  :  agnis,  feu.  L.  (igni-)  ignis,  Li.  {ugm-)  ngnis. 
—  I.  (vAti)  m.  nom.  :  vâtis,  vent.  li.  [-wési-)  -wësis,  —  I.  (vâdi)  m.  nom.  :  vÂDis, 
orateur.  L.  {vati-)  vates. 

S  I.  (mati)  f.  nom.  :  matis,  pensée.  G.  (^Tt-)  /murtç,  L.  [menti-)  mens.  Go.  (mandi') 
mnnds.  li.  [-minti-]  -mintis.  —  I.  (bhuti]  f.  nom.  :  bhutis,  naissance.  G.  (^v^t-) 
^vffiç.  L.  [fonti-)  fons.  —  I.  (XiRSi)  f.  nom.  :  xnsis,  coupure.  G.  [xa^i-)  xof^iç,  Li. 
(kirù-)  kirtis.  —  I.  (vastt)  f.  nom.  :  vastis,  habit.  L.  [vesti-]  vestis.  Go.  [totuti-) 
wasti.  —  I.  (sTHiTi)  f.  nom.  :  sthitis,  station.  G.  {arauri')  ffrauriç,  L.  [statu-)  status. 
Go.  [stadi-)  stads.  — I.  (suti)  f.  nom.  :  suTis,  jet.  G.  [^ovfi-)  9ov9iç,  L.  [satu-)  satus. 
Go.  (sethi-)  seths. 

La  terminaison  î  long  comprend  des  substantifs  et  des  adjectifs  fémi- 
nins qui  ne  prennent  point  d'assonance  au  nominatif  indien. 

S  I.  (pALLÎ)  f.  nom.  :  pallî,  ville.  G.  (toa/-)  toa/c.  Li.  [pilU-)  pilUs.  —  I.  (patnî)  f. 
nom.  :  patnî,  épouse.  li.  [patti-)  patti. 

'  Nous  indiquons  les  radicaux  de  ces  exemples  et  de  tous  les  suivants  avec  leur  voyelle  finale 
caractéristique,  qu^il  faudrait  retrancher  si  Ton  voulait  appliquer  notre  méthode  à  des  études 
élémentaires. 
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S  I.  (sATÎ)  f.  nom,  :  satî,  existaote.  G.  (eW»-)  îov^ùi, —  I.  (tangantî)  f.  nom.  : 
TANGANTÎ,  assaillante.  Lî  (tinkantî-)  tinkanti.  —  I.  (viDUsf)  f.  nom.  :  viDUsi,  savante. 
Li.  [wydasi')  wydasi.  —  I.  (sVADvi)  f.  nom.  :  sVADvi,  douce.  L.  [saavi-)  snavis. 
Go.  (snti-)  sutia. 

La  terminaison  ai  nofEce  quun  substantif  exceptionnel  dont  la  voyelle 
s'est  changée  en  diphthongue. 

S  L'  (rAi]  f.  nom.  :  rAs,  chose.  L.  (re-)  ras. 

Les  quatre  exemples  qui  suivent  suffiront  pour  résumer  les  principaux 
traits  de  cette  section  dans  les  diverses  langues.  Le  premier  se  rapporte 
particulièrement  à  la  forme  grecque  ionienne,  le  second  à  la  déclinai- 
son simple  du  Grec  et  du  Latin  comparée  au  Lithuanien,  ie  troisième  à 
cette  même  déclinaison  comparée  au  Gothique,  et  le  quatrième  à  la  forme 
latine  contracte  appelée  communément  cinquième  déclinaison. 

PALLÎ,  f.  viUe. 


Nomiaatifl 


u 


^    )  I.       PALLÎ 
^    l  IJ.     *X^hiÇ 


•c 

9 


I.       PALLTA3 

G.    7roA/€; 


Vocatif. 
PALLI 

PALLTAS 
TOA/tC 


AccoMitif. 

PALLÎy 
TOAir 

PALUS 

TtHKlAÇ 


Gëaitii: 
PALLYÂS         I 

PALLINÂN     I 


Locatif  ai  Datif. 

pallyIk 

PALLTÂI 

TOA/4 

PALLÎSU 
PALLÎBHTAS 


AJbiatif  «t  GaoMtif. 

pallyIs 
pallyA 

•    •    » 

PALLÎBHYAS 
PALLÎBHI8 


AVI,  m.  bélier. 


S 


S 


I.       AVIS 


1,<G.  o/V 
Li.  awxi 


I.       AVAYA8 
G.     o/iC 

L.    ove5 
Li.  avi>y$ 


AVAI 
O/V 

ùms 
awie 

AVAYAS 

okç 
oves 
awys 


AVIK 

oh 
ovem 

AVÎN 

oicLÇ 
oves 
awis 


AVAIS 

otoç 
ovù 
awies 

avîmAk 

olcûv 

ovium 

atciû 


AvAu 

AVAYAI 

0/ 

ovi 
awiie,  -iei 


AVISO 

AVIBHYAS 

oitffl 

ovibas 
awUa,  -ims 


AVAIS 

avinA 

•  •  • 

awè 

AVIBHYAS 
AVIBHIS 

•  •  •  ■ 

ovibus 
awimis 
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PAU,  m.  maître. 


S 


IVomlnatif. 


I.       PATIS 


Go.  faths 


•c 

9 

S 


Vontif. 
PATAI 

potis 
fath 


G.    iroffitç 
L.    pofe5 
Go. fatheis 


potes 
fatheis 


AcesMtif. 
PATUf 

potem 
fath 


I.   PATAYAS    PATAYAS    PATÎN 


potes 
fathins 


PATYU8 

potis 
fathis 


PATÎNÂnr 


irofftaY 

potum 

fathé 


Locatif  et  Drtâf. 

patyAu 

PATYAI 

poH 
fatha 

PATISU 

PATIBHYA8 

'Jroffîfft 

potibus 
fathim 


AbUtifMGaoutif. 
PATYU8 

patyA 


pote 


PATIBHYAS 
PATIBHIS 


potih 


us 


RAI,  f.  chose. 


•^  1 1. 

fl     (  T 

•>*     f    I . 


rAs 

res 


IS  1 1.     rAyas 
S  I  L.    rw 


rAs 


re< 


rAyas 


res 


rAyak 


rem 


rAyas 


res 


rAyas 


rei 


rAyAk 


rerum 


rAyi 

rAyai 

rei 

rAsu 

rAbhyas 

relus 


RAYAS 

rAyA 
re 

rAbhyas 

rAbhis 

rehus 


La  seconde  section,  celle  des  noms  à  voyelle  finale  grave,  comprend  les 
terminaisons  u,  a,  aa,  parallèles  aux  trois  précédentes. 

La  terminaison  a  bref  oflre  des  substantifs  masculins  avec  Tassonance 
sifflante  au  nominatif,  et  des  neutres  sans  assonance,  ainsi  que  plusieurs 
adjectifs  masculins  et  neutres  dont  le  féminin  indien  dépend  de  la  sec- 
tion précédente,  à  laquelle  ils  appartiennent  en  entier  dans  les  langues 
latine  et  gothique. 

S  I.  (dru)  m.  nom.  :  drus,  arbre.  G.  [i'^v-)  i^pvç,  —  I.  (bahu)  m.  nom.  :  bAhus,  bras. 
G.  ('îfwx"")  '^X^^'  —  '•  (ai^ÇïJ)  ™-  nom.  :  AMfçcs,  dard.  L.  [acu-)  acus,  —  L  (atu) 
m.  nom.  :  iRTUS,  période.  L.  (ortu-)  ortus,  —  I.  (hanu)  m.  nom.  :  hanus,  mâchoire. 
G.  (>€rv-)  7€rvf.  Go.  [kinnu-)  hinnus.  —  I.  (sênu)  m.  nom.  :  sunus,  fils.  Go.  (mna-) 
sunus.  y.  [sunu')  sunus. 
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S  I.  (iiADHu)  n.  nom.  :  madhu,  hydromel.  G.  (/^fOv-)  fjtâiu.  — I.  (dâru)  n.  nom.  :  dâru, 
bois.  G.  (dhpv-)  Jhpv. 

S  I.  (Açu)  m.  nom.  :  Âçus,  vif.  G.  (eûKt^)  ùùxmç,  —  I.  (dru)  m.  nom.  :  crus,  large. 
G.  (tt^f-)  tvpvç,  —  I.  (laghu)  m.  nom.  :  laghus,  léger.  G.  [ixa^i')  ixte^vç.  L. 
(levi-)  levis. — I.  (svAdu)  m.  nom.  :  svAdus,  doux.  G.  (if^b-)  liJifç.  L.  [saavi-)  suavis. 
Go.  (511^*-)  sutis.  —  I.  (DHiRSu)  m.  nom.  :  dhjisus,  hardi.  G.  (Spotft-)  ipeuvç.  lÀ. 
(drastt')  drasus,  — I.  (PiRTHu)  m.  nom.  :  PiRTHUS,  large.  G.  (forhA-n-)  farhetrvç.  Lî. 
{platU')  platus. 

La  terminaison  a  long  comprend  quelques  substantif  et  adjectifs  fé- 
minins qui  reçoivent  la  sifflante  au  nominatif. 

S  I.  (bhru)  f.  nom.  :  bhrus,  sourcil.  G.  [o^pv-)  i^pvç,  —  I.  (çvaçrû)  f.  nom.  :  çvaçrus, 
belle-mère.  L.  [socru.-)  socrus. 

La  terminaison  au  n'ofire  quun  ou  deux  substantif  irréguliers. 

S  I.  (nâu)  m.  nom.  :  nâus,  vaisseau.  G.  [vûlv-]  vavç. 

Parmi  les  quatre  exemples  que  nous  avons  choisis,  le  premier  se  rap- 
porte spécialement  au  Grec,  le  second  à  la  forme  latine  contracte  appelée 
quatrième  déclinaison,  le  troisième  au  Gothique  et  au  Lithuanien,  et  le 
quatrième  aux  noms  exceptionnels. 


•c 

9 


I.       BHRUVA8 
G.     O^pUiç 


Vocatif. 
BHRÛ8 

BRRUVAS 


BHRU,  f.  sourcil. 

Acouatif.  Génitif. 

BHRU VAN        BURUVAS 


oçpvv 


o^voç 


BHRUVAS         BHRUVÂN 


O^pVOLÇ 


O^VCùV 


Locatif  et  Datif. 

BHRUVI 
BHRtVAI 

Ô^pVi 

BHRUSU 
BHRÛBHYA8 


AUalifatCaiicatif. 

BHRUVAS 

BBRUVÂ 

•  •  • 

BHRÛBHYA8 
BHRÛBHIS 


a 


co 


I. 


S  f  L 


ATUS 

ortus 


.g    II.      iRTAVAS 

d 

25  '  L.    ortus 


iRTAU 

ortm 

iRTAVAS 

ortm 


-A\TU,  m.  période. 


iRTUN 


ortom 


iRTUN 


oritts 


iRTAUS 


ortus 


iRTÛNÀy 


ortuwfix 


iRTAU 
iRTAVAI 

ortai 

iRTUSU 
iRTUBHYAS 

oHuhus' 


iRTAUS 
iRTUNÂ 

ortu 

iRTUBHYAS 
iRTUBRiS 

ortubus  * 
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SUNU, 

m.  fils. 

NomÎDatif, 

Voeatil. 

Aeenntif. 

G^ottif. 

Locatif  «tDBtU. 

AUatsfataoMtif. 

1 

CO 

II. 

SÔNUS 

SÛKAU 

sâNUK 

SUNAU8 

1 

s^nAu 

SÂMAVAI 

SÔMAU8 

sûnunA 

jGo- 
(Li. 

sanns 

snnaa 
fonaa 

suna 
sann 

sunaus 
snnaus 

sanaa 
sannie,  -lu 

•  •  • 

snnumi 

s 

[l. 

SUNAVA8 

SÛNAYAS 

s6nûn 

sun^kAk 

! 

SÔNDSD 
SÔNUBHYAS 

SÔNUBHYAS 
SÔNUBHIS 

Go. 

.  saaius 

«OIUIU 

sununs 

suniwé 

sanwn 

m 

.  •  • 

(u. 

sunus 

«aniu 

sttnùs 

NÂU,  f. 

nuiâ 
vaisseau. 

sunâse,  -ums 

sunamis 

1' 

ti 

.s 

r 
I. 

NÂUS 

nAus 

nAvak 

nAvas 

1 

nAyi 
nAvai 

nAvas 
nAvA 

G. 

niwf 

mv 

YHûL 

moç 

rm 

■  •  • 

(2 

L. 

navis 

navù 

novcffi 

navis 

navi 

nave 

i! 

s 

I. 

nAvas 

nAvas 

nAvas 

nAvAv 

< 

nAuçu 
nAubhyas 

nAubhyas 
nAubhis 

G. 

Wf 

Wf 

ni«( 

VflCûV 

mvfft 

•  •  ■ 

L. 

naves 

navef 

Rovei 

naviam 

navihttt 

navibtts 

II.    FLE)[ION  G^NJ^RIQUE. 


NOMS  TERMINAS  PAR   UNS  TOTBLLB   MOYENNE. 


La  fleidon  générique  ne  présente  quune  seule  classe  «  celle  des  noms 
terminés  par  ime  voyelle  moyenne,  c est-à-dire  par  la  vocalité  la  plus 
vague  et  la  plus  étendue,  qui,  résumée  en  Indien  par  a  ou  â,  se  nuance 
diversement  dans  les  langues  de  TEurope.  Son  influence  sur  les  désinences 
casuelles  produit  des  intercala  tions  ou  des  contractions  qui  se  corres- 
pondent avec  plus  ou  moins  de  régularité  dans  tous  les  idiomes  du  sys- 
tème. Beaucoup  plus  nombreuse  que  la  précédente,  elle  comprend  la 
majeure  partie  des  noms  substantifs,  adjectifs  et  participes  des  trois  genres, 
dont  la  distinction  se  manifeste  dès  le  nominatif  singulier. 


ikOê  GRAMMAIRE. 

La  terminaison  indienne  a  bref,  qui  en  Grec  devient  o,  en  Latin  o  ou  a 
bref,  en  Lithuanien  a,  et  qui  disparait  en  Gothique,  renferme  des  noms 
masculins  et  des  noms  neutres,  dont  les  premiers  prennent  au  nominatif 
Tassonance  sifflante  et  les  autres  Tassonance  nasale.  Nous  ne  citerons  que 
les  suivants. 

S  1.  (svana)  m.  nom.  :  svanas,  son.  G.  (a/Vo-)  eùvoç,  L.  (sono-)  sonns.  Go,  (sangw-) 
sangws.  Li.  (zwana-)  zwanas.  ^-  I.  (daiva)  m.  nom.  :  daivas,  dieu.  G.  (9eo-)  Oto^ 
L.  [deO')  deus.  Li.  [diewa-)  diewas.  —  I.  (bàla)  m.  nom.  :  balas,  éniknt.  G.  (76i>xo-) 
nrcùhoç,  L.  (pulh-)  pallus. — L  (kunta)  m.  nom.  :  kuntas,  pieu.  G.  (xafto-)  kovtoç,  L. 
(conto-)  contas  —  I.  (mAra)  m.  nom.  :  màras,  mort.  G.  {fMpo-)  jMpof.  Li.  (jnara-) 
maras.  —  L  (vira)  m.  nom.  :  viras,  époux.  L.  (viro-)  vir.  Li.  (wjra-)  wyras, 

S  L  (yoga)  n.  nom.  :  yugax,  joug.  G.  (fwyo-)  fu>or.  L.  (jugo-)  jugam.  Go.  [juk')jak. 

—  L  (phulla)  n.  nom.  :  phullak,  bourgeon.  G.  (^uxxo-)  ^xkov.  L.  (folio-)  folhan. 

—  I.  (antra)  n.  nom.  :  antran,  fond.  G.  (drrpo')  airrpof.  L.  (antro-)  antrum.  — 
I.  (mâtra)  n.  nom.  :  màtrak,  mesure.  G.  (/xirpo-)  /Mrpov,  L.  (métro-)  metrum, 

La  terminaison  indienne  û  long,  qui  reste  et  ou  n  en  Grec,  a  dans  toutes 
les  autres  langues,  se  compose  de  noms  féminins  sans  assonance  au  no- 
minatif. 

S  L  (maryà)  f.  nom.  :  maryâ,  limite.  G.  (fMtpa-)  fjioipa,  L.  (mora-)  mora.  Go.  (marka-) 
marka.  Li.  (miera-)  miera,  —  I.  (hacbA)  f.  nom.  :  haurâ,  période.  G.  (àpa-)  aipa. 
L.  (kora-)  kora.  —  I.  (mâyâ)  f.  nom.  :  mâyâ,  illusion.  G.  (fiayua-)  fiayua,  L. 
(magia-)  magia.  —  I.  çâla)  f.  nom.  :  çâlA,  demeure.  G.  (kakiol-)  xetxta.  L.  (cella-) 
cella,  —  L  (ira)  f.  nom.  :  irA,  terre.  G.  (îpA-)  ipa.  Go.  (airtha-)  airtha,  —  I.  (açvA) 
f.  nom.  :  AçvA,  jument.  L.  (eqna-)  equa.  Li.  (aszwa-)  cLSTwa, 

Ces  deux  terminaisons  réunies  s'appliquent  à  un  nombre  immense 
d*adjectifs  des  trois  genres  et  de  participes  passés  passifs,  dont  nous  ne 
citerons  que  quelques-uns. 

S  I.  (nava)  m.  f.  n.  navas,  A,  av,  nouveau.  G.  (no-)  itoc,  a,  of,  L.  (novo-)  novus,  a,  um. 
Go.  (nittj-)  mujis,  a,-,  Li.  (nauja*)  naujas,  a, , . . — I.  (wadbya)  m.  f.  n.  madhyas, 
A,  Aif ,  central.  G.  (/im^o-)  jMwof,  n,  or.  L,  (medio-)  médias^  ia,  tam.  Go.   (midi') 
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midis,  ia,  i, — I.  (ç€SKa)  m.  f.  n.  çoskas,  A,  av,  sec.  G.  (rAuxo-)  tf-auicof, n,  «y.  L.  (sicco-) 
siccas,  a,  ain.  Là.  (saosa-)  sausas,  a^  .  .  .  —  L  (datta)  m.  f.  n.  dattas,  à,  an, 
donné.  G.  (^to-)  ^toç,  n,  or.  L.  [dato-)  datas,  a,  um.  li.  (data-)  dûtcLS,  a,  .  .  .  — 
L  (jnata)  m.  f.  B.  iNÂTAS,  A,  AK,  connu.  G.  (>r6rro-)  yvérroç,  n,  oy.  L.  (gnoto-) 
gnotaSt  u,  um.  Go.  (kunth-)  kanths,  a,  -,  —  I.  (bhdgna)  m.  f.  n.  bhugnas,  à,  ax, 
plié.  G.  (Tt/ityo-)  wKMêÇj  N,  or.  Go.  (bugan-)  bugans,  a,  -.  —  I.  (un a)  m.  f.  n.  lnas, 
A,  Ax,  isolé.  L.  (ano-)  anus,  a,  um.  Go.  (oin-)  oins,  a,-,lÀ.  (wiena-)  wtMas,  $l, — 
—  I.  (sva)  m.  f.  n.  «VAS,  A,  an,  son,  G.  (fo-)  i^ç^  a,  or.  L.  (suo-)  saus,  a,  um.  Go. 
(sein-)  seins,  a,  -,  li.  (sawa-)  samas^  a,.  .  . 

Nous  donnerons  d'abord  trois  exemples  de  cette  classe,  le  premier  et 
le  troisième  pour  le  masculin  et  le  neutre,  représentant  la  deuxième  dé- 
clinaison des  langues  grecque  et  latine,  et  le  second  pour  le  féminin,  re- 
présentant la  première  déclinaison  de  ces  mêmes  langues.  Ces  exemples 
s'appliquent  également,  avec  des  modifications  progressives,  au  Gothique, 
au  Lithuanien,  et  à  tous  les  idiomes  déclinables  du  système. 


SVANA,  m.  son. 


Nominatif. 


L      SVANAS 


Vocatif. 
SVANA 

cun 

$one 

sangw 

sang 

zwane 

zwon 


Aceoaatif. 

SVANAV 

etivof 

sonnm 

sangw 

sang 

zwana 

zwon 


Génitif. 

SVASASYA 

eU9ov 

soni 

sangwis 

sanges 

zwano 

zwona 


Locatif  at  Datif. 
SVANAI 

svanAya 

oJr^ 

sono 

sangwa 

songe 

zwanè,  -ui 

zwonie,  -u 


AUatif  at  Cansatif. 

svanAt 
svanaina 

•  .  • 

sono 


zwanu 
zwonom 


1.     svanAs 


SVANAS 
0Û9Ù4 

soni 

sangwefts 

sànge 

zwanm 

zwony 


svanAn        svanAnAn 


euvouç 

sonos 

sangwins 

sànge 

zwanus 

zwony 


sonoram 

sangwé 

sànge 

zwanâ 

zwonow 


SVANAISU  SVANAIBHYAS 

SVANAIBHYAS       SVANAiS 
edfOiÇ 

sonis  ionis 

sangmm 

sàngen 

zwanâse,  -ams  zwanais 

zwonach,  -am    zwonami 


1 


408 


GRAMMAIRE. 


i 

.a 

GO 


Nominatif. 

I.      MARTÀ 
G.    fMipa 

L.    mora 
Go.  marka 
A.    mark 
Li.  miera 
R.    miera 


Vocatif. 


fMtpÛL 

ntora 

TnarAra 

mark 

rmera 

miera 


MARYÂ,  f.  limite. 


Aeeualif. 


moram 
marka 
mark 

m 

mier({ 
miera 


G4mtif. 


MARTA1  MARYÂK  MABtAtIs 


JMlpùLf 

monB 

markot 

mark 

mieros 

miery 


I 


Loettif  ot  Datif. 

haryâtAv 
martAtâi 

mortB 
markai 
mark 

mieroie,  -ai 
mierie,  -ie 


AUatifetCauatif. 

MARTÂYÂ8 
MARTATÂ 

•  •  ■ 

mord 


mierà 
mieroia 


I.     martIs         martâs 


S 


G.    /iAùtpeu 
L.    morm 
Go.  markos 
A.    mârke 
Li.  mieros 
R.    miery 


morœ 

markos 

mârke 

mieros 

miery 


MARYÂS 

fMipaç 

moras 

markos 

mârke 

mieras 

miery 


HARYÂNÂy 

moramm 

markâ 

mârke 

mierà 

mier 


MARYÂBHYAS 
MARYÂBHI8 


maryAsu 
maryAbhyas 

fictif 

maris 

markom 

màrken 

mierosa,  -oms    mieromis 

mierach,  -am    mierami 


morts 


t  •  • 


YUGA,  n.  jeug. 


I.      YDGAN 


YUGA 

Çuyof 

jugwn 

juk 

joch 

igo 


YUGAN 

Çvyov 

jugum 

juk 

joch 

igo 


YUGASYA 

Çuyou 

j^ 
jukis 

jockes 

iga 


YUGAI 

ydgAya 

juka 
joche 
igie,  -a 


YUGAT 
YUGAINA 

•  •  • 

jugo 


igom 


s 


I.     yugAni 

G.  Çuya 
L.  juga 
Go.  juka 
A.  joche 
R.   iga 


YUGANI 

^vya 

juka 

joche 

iga 


yugAni         yugAnAk 


^vya 

juka 
joche 
iga 


Çuyen 
jugoram 
Juki 
joche 

"9 


YUGAISU 
YUGAIBHYA8 

Çuyoïç 

jttkam 
jochen 
igach,  -am 


yugaibhya8 
yugAis 

•  .  • 

jvgU 

■  •  • 
•  •  > 

igami 
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Nous  résumerons  ces  exemples  de  flexion  générique  par  la  déclinaison 
complète  d'un  adjectif  des  trois  genres  en  Indien,  en  Grec  et  en  Latin, 
en  y  ajoutant  les  formes  anciennes  dont  la  tradition  s'est  conservée.  Quant 
aux  adjectifs  gothiques  et  allemands,  ils  se  déclinent  soit  d'après  la  flexion 
nasale,  soit  d'après  la  flexion  pronominale,  dans  laquelle  sont  également 
compris  les  adjectifs  lithuaniens  et  russes. 


NAVA,  nouveau. 


Singulier. 


Nomiaalif. 

Vocatif. 

Accnwtif. 

Génitif. 

Locatif  et  Datif. 

Ablatif  otCausatir. 

[  m. 

NAVAS 

NAVA 

NAVAK 

NAVASYAS 

NAVAI, 

-Aya 

NAVAt,   -AIN a 

I.  > 

1  ■ 

NAVÂ 

NAVAI 

navAn 

NAVÀYA8 

NAVÂYÂW,  -AYAi 

navAyAs,  -ayA 

(n. 

NAVAW 

NAVA 

NAVAN 

NAVASYAS 

NAVAI, 

• 

-Aya 

navAt,  -aina 

[  m. 

noç 

rff 

nov 

HOV,  -0/0* 

■ 

•    •    • 

G.. 

f. 

vt& 

ncL 

fîaa,  -wr 

nOLÇy  'fiÇ 

w«,  -w 

•    •    • 

(  n. 

VÎOV 

vtof 

ViO¥ 

HOVi  '010* 

fim 

•   •    • 

C  m. 

,  novus 

nove 

novum 

novij  -ei* 

novo 

novo,  'OiV 

L. 

f. 

Twva 

nova 

novam 

novœ,  -ai* 

novœ,  ' 

ai 

nova,  -ad* 

(  n. 

novnm 

novnm 

novum 

novij  -ei* 

novo 

novo,  'od' 

Pluriel. 


m.  NAVAS 
I.    l  f.     NAVAs 

n.  navAni 


NAVAs 
NAVAs 

navAni 


NAVAN 
NAVAs 

navAni 


NAVAnAn  NAVAISU,  'AIBHYA8    NAVAIBHYA8,  -  AlS 

navAnAn         navAsd,  -Abhyas     navAbhyas, -Abhis 

NAVAnAn  NAVAISU,  -AIBHYA8    NAVAIBHYA8,  -Al8 


m.  vtûi 

G.  l  f.    Wflu 
n.  fîa 


nos 
vteu 
net 


HOVÇ 

naç 

ncL 


vicùff  -acûv* 
ncùf,  -icùv* 


neuç,  -fip 

VîOtÇf  -o^t* 


m.  novi,  -ei*    novi,  -ei* 


novos 


L.  /  f.    novœ,  -ai    novœ,  -ai    novas 
n.  novi,  -ei*     novi,  -ei*     nova 


novoram 
novarum 
novorum 


novis,  -eu 
novis,  -eis' 
novis,  -eis* 


novis. 

•  • 
-ets 

novis. 

•  • 
-eis 

novis. 

•  • 
•eu 

5a 
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m.    FLEXION    PRONOMINALE. 


PRONOMS    INDICATIFS   ET    PERSONNELS. 


La  flexion  pronominale,  lerininée  comme  la  précédente  par  une  voyelle 
moyenne,  ne  diffère  d^elle  que  par  certaines  syllabes  intercalaires  qui  ont 
pris  naissance  dans  la  langue  indienne,  et  qui  ont  laissé  des  traces  en  Go- 
thique, en  Lithuanien,  et  dans  tous  les  idiomes  germaniques  et  slavons. 
En  Latin  elle  participe  également  à  la  flexion  simple  et  à  la  flexion  géné- 
rique; en  Grec  elle  se  confond  avec  cette  dernière. 

Elle  constitue  deux  classes,  l'une  régulière,  celle  des  pronoms  indi- 
catifs, l'autre  irrégulière,  celle  des  pronoms  personnels.  Voici  les  pronoms 
indicatifs  des  trois  genres  qui  représentent  proprement  cette  flexioir. 

S  I.  (ta)  m.  f.  n.  SAS,  sÀ,  tat,  celui-là.  G.  (to-)  o,  h,  to.  Go.  (tha-)  sa,  so,  thata,  A. 
(de-)  der,  die,  das.  Li.  (ta-)  tas,  ta,  tai.  R.  (to-)  tôt,  ta,  to.  —  I.  (xa)  m.  f.  n.  kas, 
KÂ,  xiN,  lequel P  L.  (qui-)  qais,  quœ,  quid.  Go.  (hwa-)  hwas,  hwo,  hwa.  A.  (we^) 
wer,  was.  Li.  (Ara-)  kas,.  .  .  R.  (ko-)  koi,  kola,  koe.  —  I.  (ya)  m.  f.  d.  yas,  yA, 
YAT,  lequel.  G.  (o-)  oV,  »,  o. — I.  (i  ou  a)  m.  f.  n.  ayaw,  iyan,  idaw,  celui-ci.  L.  (i-) 
is,  ea,  id.  Go.  (i-)  is,  si,  ita.  A.  (i-)  er,  sie,  es.  Li.  (i-)  jis,  ji.  R.  (i-)  on,  ona,  ono, 
en  composition  i-,  ia-,  ie-. 

Nous  développerons  successivement  ces  quatre  pronoms,  en  commen- 
çant par  le  pronom  démonstratif  dont  la  déclinaison  complète  existe  dans 
la  plupart  des  langues  et  sert  de  base  à  celle  de  tous  les  noms. 


I. 


G. 


TA,  le,  celui-là. 

Singulier. 

Nom.  et  Voc. 

AccoMiif. 

G^niUf. 

r.oc«uf«tDttif. 

Abktif«iCaiiMtif. 

m. 

SAS  ou  SA 

TAN 

TASTA 

TASM IN ,  TASMAI 

tasmAt,  tain  a 

f. 

sA 

TÂN 

TASYÂS 

tasyAn,  TASYÂI 

tasyAs,  tatA 

n. 

TAT  ou  TAD 

TAT,  TAD 

TASYA 

TASMIN ,  TASMAi 

tasmAt,  tain  a 

m. 

c 
0 

Tor 

TOW,  TO/0* 

T» 

• 

•   •    • 

f. 

«        « 

TJir,  T«tr 

Tiff,  Tfltf 

Vfj'r<>i 

•   •   • 

n. 

TO 

TO 

TOV^  TO/0 

T6. 

*    •   • 
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Nom.  et  Voc. 

Aeeawtif. 

G^niUf. 

Locatif  «t  Datif. 

Ablatif  et  GaaaaUf. 

m. 

sa 

thana 

this 

thamma 

0     •     • 

Go. 

f. 

so 

tho 

thizos 

thizai 

•     •     • 

n. 

thata 

thata 

this 

thamma 

»     •     • 

(  m. 

der 

den 

des 

dem 

•     •     • 

A. 

f. 

die 

die 

der 

der 

•     •     • 

• 

dus 

dos 

des 

dem 

•     •     • 

r  m. 

tas 

t(i 

to 

tome,  tam 

tû 

U. 

jf. 

ta 

t(i 

tos 

toie,  tai 

ta 

(  n. 

tai 

tai 

to 

tome,  tam 

ta 

m 

f  m. 

tôt 

tôt 

togo 

tom,  toma 

tient 

R. 

jf. 

ta 

ta 

toia 

toi,  toi 

toia 

(  n. 

to 

to 

togo 
Pluriel 

tom,  tomu 

tiem 

r  m. 

TAI 

tAn 

TAISÂK 

TAISI}  y  TAIBRYA8 

TAIBBTAS,  TAIS 

I. 

jf. 

TÂS 

TÂS 

TASÂN 

TÂSU,  TÂBHTA8 

tIbHTAS,  TÂBHIS 

(d. 

TÂNI 

TÂNI 

TAISÂN 

TAISU,  TAIBHTAS 

TAIBHYAS,  TAIS 

m.  thai 

Go.  l  f.  thos 

n.  tho 

m.  die 

A.   l  f.  die 

n.  die 


rovç 

raç 

ra 

thans 

thos 

tho 

die 
die 
die 

tus 
tas 
tie 

tie 
tie 
tie 


TûJK,  TûWi>r*      TCUÇy  TeUffi* 
TCùVf  nCùV*      TO/f,  TOlfft* 


thize 
thizo 
thize 

der 
der 
der 


ta 
ta 
ta 


tiech 
tiech 
tiech 


thaim 

thaim 

thaim 

dm 

den 

den 

tuse,  i 

liems 

tota. 

toms 

tâse,  i 

tiems 

tiech. 

tiem 

tiet^. 

tiem 

tiech. 

tiem 

tais 

tomis 

tais 

tiemi 
tiemi 
tiemi 

5a. 
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Duel. 


f  m. 

TAD 

1. 

y- 

TAI 

In. 

TAI 

(  m. 

Tû» 

G. 

V- 

TOL 

u 

TU 

(  m. 

ta 

Li. 

V- 

tie 

n. 

ta 

N<ui.  et  Voc.         AecaMtif. 


TAU 

TAI 

TAI 

TCû 
TOL 

rcù 


ta 

tie 
ta 


Génitif. 

TAYAUS 
TAYAUS 
TAYAUS 

TOiV 

reur 
TO/r 


td 
tu 
ta 


Locatif  «t  Datif. 


Ablatif  cl  Cauaatif. 


TAYAUS,  TÂBHYAV  TÀBHYAy,  tAbHYÂW 

TAYAUS,  TÂBHYAN  TABHYÀK,  TÀBHYAx 

TAYAUS,  tAbhyan  tAbbyAn ,  tAbhyàx 

TOiY 
TCUV 

TO/r 

tiem  tient 

tom  tom 

tiem  tiem 


Le  pronom  interrogatif,  presque  aussi  répandu  que  le  précédent,  est 
cependant  défectueux  dans  plusieurs  langues ,  où  ses  trois  nombres  et  ses 
trois  genres  sont  souvent  réduits  au  singulier  masculin. 


KA,  qui,  lequel? 


I. 


m. 

f. 

n. 


L. 


KAS 

kA 
Kiy 

qais,  qui 
qua,  quœ 
quid,  quod 

hwcu 

hwo 

hwa 


A.   m.  f.  wer 
lÀ.  m.  f.  kas 


KAV 

kAk 

KIK 

quem 
quam 
quid,  quod 

hwana 

hwo 

hwa 

wen 

koi 

koiu 

kœ 


Singulier. 

KASYA 

kasyAs 

KASYA 

cujus,  quojus* 
cujus,  quojus* 
cujus,  quojus* 

hwis 

hwizos 

hwis 

wes 

ko 

koego 
kœia 
koego 


KASMIN,  KASMAi 

kasyAn,  kasyAi 

KASMIN,  KASMAi 

cui,  quoi* 
cui,  quoi* 
oui,  quoi' 

hwamma 

hwizai 

hwamma 

wem 

kame,  kam 

koem,  koemu 
kœi,  koei 
koem,  kœmu 


kasmat,  kaina 
kasyAs,  kayA 
kasmAt,  kaina 

quo 
quâ 
quo 


kâ 

koim 
koeiu 
koim 


DECLINAISON, 


413 


Pluriel. 


I. 


L. 


Go. 


R. 


Nom.  et  Voc. 

▲cCQMlif. 

Génitif. 

LocaUf  et  Datif. 

iUatif«tG«nMlif. 

m. 

KAI 

KÀN 

KAISÂX 

• 

KAISU  , 

KAIBHYA8 

KAIBHYAS,  kAiS 

f. 

XÂ8 

kAs 

nÀsXv 

KÂSU, 

KÂBHTA8 

KABHYAS,  KÂBHIS 

D. 

KÂNI 

KÂNI 

KAISÂy 

• 

KAISU , 

KAIBHTAS 

KAIBHYAS,  kAiS 

m. 

qm 

qujos 

quorum 

quibtts 

quibas,  queis 

f. 

quœ 

quas 

quorum 

quihus 

quibus,  queis 

I). 

qua. 

quœ 

qua,  qnm 

quorum 

quitus 

quibus,  queis 

m. 

hwai 

hwant 

hwize 

hwaim 

•  •  • 

f. 

kwos 

hwos 

hwizo 

hwaim 

•  •  • 

n. 

hwo 

hwo 

hwize 

hwaim 

•  •  • 

m. 

koi 

koi 

koich 

koich. 

koim 

koimi 

f. 

koi 

koi 

koich 

koich. 

koim 

koimi 

n. 

koi 

koi 

koich 

koich. 

koim 

koimi 

S  Le  pronom  relatif  ya,  qai,  leqael,  usité  seulement  en  Indien  et  en  Grec,  suit  Tanalogie 
du  premier  exemple. — Sing.  Nom.  I.  yas,  yA,  yat;  G.  oç,  ti'  ou  et,  o. — Accus.  I.  yak, 
yAn,  yat;  G.  ovy  rfr  ou  a»,  o. — Gén.  I.  yasya,  yasyAs,  yasya;  G.  ov  ou  ooc;*,  ifV  ou  àç, 
ov  ou  iov*f  etc. 

S  Le  pronom  déterminatif  i,  lui,  celui-ci,  usité  en  Indien,  en  Latin,  en  Gothique,  en 
Lithuanien  et  dans  les  langues  qui  en  sont  dérivées,  subit  des  modifications  assez 
fortes  par  Tadjonction  de  la  nasale  au  nominatif  et  à  Taccusatif  indiens ,  mais  dans 
les  autres  cas  il  se  simplifie  de  nouveau  en  adoptant  pour  radical  la  voyelle  a.  — 
Sing.  Nom.  1.  ayan,  iyak,  idav;  L.  is,  ea,  id;  Go.  is,  si,  ita;  Li.  jis,ji, ...  — 
Accus.  I.  IMAX,  imAn,  idan;  L.  eum,  eam,  id;  Go.  ina,  ija,  ita;  lÀ.ji,  j^, ...  —  Gén. 
I.  ASYA,  asyAs,  asya;  L.  ejus,  ejus,  ejus;  Go.  is,  izos,  is;  ÏA.  jo,jos,  .  . .  etc. 


Dans  Tautre  classe  les  pronoms  personnels,  composés  de  différents 
types,  impriment  aux  désinences  casuelles  un  caractère  antique  et  original, 
qui,  très-développé  en  Indien,  se  retrouve  également  dans  toutes  les 
langues  de  TEurope ,  quoique  modifié  de  diverses  manières.  Le  type  prin- 
cipal de  chacun  de  ces  pronoms  réside  dans  l'accusatif  singulier,  qui  appa- 
raît sous  les  trois  formes  suivantes. 
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$  I.  (ma)  ace.  MA,  moi.  G.  (>t«-).  L.  (me-).  F.  (me-).  Go.  (mi-).  A.  (mi').  An.  (me-). 
Li.  {ma-).  R.  (me-).  Ga.  (mi-).  C.  (mi-).  —  I.  (tu)  ace.  tvA,  toi.  G.  (^v-  ou  rv-). 
L.  (te-).  F.  (te-).  Go.  (thu-).  A.  (da-)  An.  (/fcoa-).  Li.  (te-)  R.  (te-).  Ga.  (te-). 
C.  (ft-).  —I.  (so)  ace.  sva-,  soi.  G.  (t-).  L.  (5e-)  F.  (*«-)  Go.  («-).  A.  («-).  Li. 
(itt-).  R.  (#e-). 

Outre  ces  trois  types  fondamentaux,  il  faut  en  compter  quatre  autres 
pour  le  singulier,  le  pluriel  et  le  duel  de  la  première  personne,  et  deux 
autres  pour  la  seconde  personne;  ce  qui  porte  leur  nombre  total  à  neuf, 
comme  nous  Tavons  vu  en  tête  du  vocabulaire.  Leur  répartition  dans 
les  diverses  langues  est  uniforme  au  singulier;  mais  au  pluriel  et  au  duel 
elle  diffère  selon  chaque  famille ,  sans  toutefois  cesser  de  présenter  une 
correspondance  réciproque  dont  tous  les  éléments  se  retrouvent  dans 
FLidien. 

Les  pronoms  personnels  se  déclinent  de  la  manière  suivante  dans  les 
principales  langues  anciennes  et  modernes. 

MA,  moi. 

Singulier. 


Nom.  et  Voc 

Accnutif. 

Q«Ditif. 

LoatifttDftCill 

AUâUf«tCB«Mtif. 

1. 

ABAN 

MAK  OU  Ui 

MAMA  ou  MAI 

M  ATI,  MABTAK 

If  AT,  MATA 

G. 

iycù 

^ 

/ÂOV 

M^ 

•  •  • 

L. 

ego 

me 

mei 

mHd 

me.mtdr 

Go. 

ik 

mit 

meina 

mis 

•   a   • 

A. 

ich 

mkh 

mein 

mir 

«    •   • 

Li. 

asz 

man^ 

man/^ 

momie,  mon 

mmnimi 

R. 

ia 

menia 

menia 

mme»  mnie 

mnoia 

S  Plurid.  Nom.  I.  vatav.  Go.  weis,  A.  wir,  — :  Accus.  I.  asmân .  G.  iS/mlç  ou  iftjjLOjç', 
Go.  xuim.  A.  a/i5.  Li.  miu.  —  Autre  accus.  I.  nas.  L.  m».  R.  mu.-— Gén.  I.  asmâkak. 
G.  nVâ^ ou  ifxfMûùf' ^  etc. 

S  Duel.  Nom.  I.  Xyka.  Go.  wit,  •-*  Aoco».  L  vitf.  G.  row ,  etc. 
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TU,  (oi. 


Singulier. 

Nom.  et  Voc 

Aeenntif. 

Génitif. 

Locatif  «t  Datif. 

Ablatif  et  CaowUr. 

I. 

TVAy 

TVÂK  OU 

TvA 

TAVA  OU  TAI 

TVAYI,  TDBHYAV 

TVAT,  TVATÂ 

G. 

ffVj  TV 

ff«,  re 

ffov ,  nv 

0-0/  f  rot 

•  •  • 

L. 

ta 

te 

tui 

tibi 

te,  ted* 

Go. 

tha 

thak 

theina 

ihas 

•  • . 

A. 

du 

dich 

m 

dein 

dir 

•  .  • 

U. 

ta 

tawq^ 

taw^ 

tawiie,  taw 

tawimi 

R. 

^ 

tebia 

tebia 

tebie,  tebie 

toboia 

$  Plurid.  Nom.  I.  tuyaîc.  Go,  jus.  A.  ihr.  lÀ,jus, — Accus.  I.  yusmân.  G.  v^f  ou  vfjL/Miç*. 
Go.  izwis.  A.  euch.  —  Autre  aocus.  I.  vas.  L.  vos,  R.  was.  —  Gén.  I.  YOSMÂKAif. 
G.  vjMùv  OU  vfijMû)v*t  etc. 

s  Duel.  Nom.  I.  ydvân.  Go.jat  —  Accus.  I.  vân.  G.  ff^at,  etc. 

S  Pronom  de  la  troisième  personne  ou  pronom  réfléchi,  indéclinable  en  Indien,  mais 
adoptant  dans  les  langues  de  TEurope  les  mêmes  finales  que  les  deux  autres,  à  Taccu- 
satif,  au  génitif  et  au  datif  du  singulier  :  —  I.  svayav  ou  sva-.  G.  i,  ou ,  oi,  L.  se,  sui, 
sibi.  Go.  sik,  sêina,  sis.  A.  sich,  sein,  sick.  Li.  saw^,  saw^,  saw.  R.  -ixa,  sebia,  sebie. 


Parvenu  ainsi,  à  travers  toutes  les  formes,  au  terme  de  la  flexion  pro- 
nominale ,  dont  les  types  et  les  désinences  semblent  échapper  à  Tanalyse , 
quoiqu'ils  soient  peut-être  en  rapport  immédiat  avec  la  déclinaison  pri- 
mitive, nous  croyons  devoir  nous  arrêter  ici  sans  nous  livrer  à  une  re- 
cherche incertaine,  content  d'avoir  prouvé  l'identité  du  système  dans 
la  déclinaison  comme  dans  le  vocabulaire,  identité  que  la  conjugaison 
nous  montrera  plus  frappante  encore. 
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n. 
CONJUGAISON. 

Le  verbe,  écho  naturel  de  chaque  action,  est  originairement  mono- 
syllabique ;  mais  ce  n  est  point  sous  cette  forme  radicale  qu'il  nous  appa- 
raît dans  Tusage  habituel.  Placé  dans  des  rapports  variés,  influencé  par 
une  foule  de  circonstances,  il  est  appelé  à  spécifier  à  la  fois  les  personnes, 
les  temps  et  les  modes;  et,  tandis  que  chez  beaucoup  de  peuples  ces 
nuances  sont  marquées  par  des  mots  isolés,  qui,  disséminés  dans  la  phrase, 
laissent  la  racine  dans  toute  sa  nudité,  les  nations  indo-européennes,  choi- 
sissant dès  la  plus  haute  antiquité  une  série  de  modifications  pronomi- 
nales propres  à  exprimer  faction  dans  toutes  ses  phases,  les  ont  liées  et 
fondues  avec  le  verbe  d'après  une  méthode  positive,  dont  fensemble 
constitue  chez  elles  ce  qu'on  appelle  la  Conjagaison.  Tous  les  verbes,  dans 
ce  système  de  langues,  se  conjuguent  de  la  même  manière,  c  est-à-dire 
qu'ils  adoptent  dans  le  principe  la  même  série  de  terminaisons  person- 
nelles. Mais,  quoiqu'on  ne  puisse  pas  établir  en  analyse  des  conjugaisons 
réellement  distinctes,  il  existe  toutefois,  non  dans  les  terminaisons  mêmes, 
mais  dans  leiu*  réunion  avec  le  verbe,  des  difiérences  fondamentales  et 
permanentes,  selon  que  cette  réunion  s'opère  immédiatement  ou  par  l'in- 
termédiaire d'une  voyelle  ou  d'une  consonne.  Ces  divers  caractères,  peu 
reconnaissables  et  souvent  confondus  dans  nos  idiomes  modernes,  devien- 
nent de  plus  en  plus  tranchés  à  mesure  que  nous  remontons  l'échelle  des 
langues,  jusqu'à  ce  qu'ils  se  manifestent  complètement  en  Grec,  en  Latin, 
en  Gothique,   en  Lithuanien,  en  Indien,   où  les  grammairiens  en  ont 
formé  des  classes  plus  ou  moins  nombreuses  qui  peuvent  se  résumer  en 
deux  titres  principaux,  la  flexion  simple  et  la  flexion  vocale,  sauf  les 
flexions  accessoires  de  chaque  langue.  C'est  sous  ce  point  de  vue  général 
que  nous  examinerons  les  verbes  des  diverses  familles  dans  toutes  leurs 
modifications  temporelles,  en  indiquant  d'abord  la  formation  des  temps 
ou  les  éléments  de  la  conjugaison,  puis  en  donnant  la  preuve  de  son 
identité  dans  les  exemples  les  plus  usités. 
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1. 


ÉLÉMENTS  DE  CONJUGAISON. 

La  base  de  la  conjugaison,  la  première  modification  du  verbe  est, 
comme  nous  l'avons  dit,  celle  des  personnes,  correspondant  aux  trois  per- 
sonnes pronominales ,  celle  qui  parle ,  celle  à  qui  Ton  parle  et  celle  de  qui 
Ton  parie.  Cette  distinction  partout  établie  s  exprime  soit  par  des  termi- 
naisons spéciales  et  adhérentes  au  verbe,  comme  dans  les  langues  an- 
ciennes ,  soit  par  la  simple  apposition  des  pronoms ,  comme  dans  la  plupart 
de  nos  idiomes  actuels. 

La  seconde  modification  est  celle  du  nombre,  singulier,  pluriel,  et  quel- 
quefois duel,  reproduisant  chacime  des  trois  personnes  d'une  manière  in- 
dividuelle ou  collective. 

Ces  deux  modifications  réunies  sont  soumises  à  l'influence  du  temps, 
dont  les  trois  grandes  divisions  sont  le  présent,  le  fiitur  et  le  passé.  Le 
présent,  ne  marquant  qu'un  point  dans  l'espace,  lie  nous  apparaît  que  sous 
une  seule  forme,  qui  est  généralement  la  plus  simple  du  verbe;  mais  le 
futur  peut  avoir  deux  degrés,  selon  qu'il  est  absolu  ou  antérieur;  le  passé 
en  admet  beaucoup  plus,  désignés  dans  les  diverses  langues  sous  les  noms 
d'imparfait,  de  prétérit,  de  parfait,  de  plus-que-parfait.  Ces  formes  s'expri- 
ment et  se  distinguent  entre  elles  soit  par  l'allongement  de  la  voyelle  ra- 
dicale, soit  par  sa  conversion  en  diphthongue  ou  sa  mutation  en  une  autre 
voyelle,  soit  par  un  augment  ou  un  redoublement  initial,  soit  enfin  par 
un  verbe  auxiliaire  joint  à  la  racine,  comme  dans  les  idiomes  antiques,  ou 
placé  isolément,  comme  dans  la  plupart  des  langues  modernes. 

Chaque  temps  ainsi  déterminé  subit  à  son  tour  l'influence  du  mode, 
selon  que  l'idée  énoncée  par  le  verbe  exprime  un  fait,  comme  dans  l'indi- 
catif; im  doute,  une  conséquence,  un  souhait,  comme  dans  le  dubitatif, 
le  subjonctif,  l'optatif;  un  ordre,  comme  dans  l'impératif;  ou  une  simple 
énonciation  vague  et  impersonnelle,  comme  dans  l'infinitif  et  le  participe. 
Chacun  de  ces  modes,  suivant  l'intention  qu'il  exprime,  ajoute  à  la  dis- 

53 
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tinction  temporelle  une  autre  distinction  particulière,  dont  le  signe  caracté- 
ristique réside  ordinairement  dans  une  ou  plusieurs  voyelles  accessoires 
précédant  la  terminaison. 

Enfin  les  verbes,  pourvus  de  leurs  personnes,  de  leurs  nombres,  de 
leurs  temps  et  de  leurs  modes,  adoptent  encore  différentes  voix,  selon  que 
le  sujet  du  verbe  agit  sur  un  autre  ou  sur  lui-même,  selon  qu*il  produit  ou 
éprouve  une  action,  ce  qui  constitue  d'un  côté  la  voix  active,  de  l'autre 
les  voix  moyenne,  réfléchie  et  passive,  distinguées  de  la  première  dans 
leur  forme  extérieure  par  rallongement  des  terminaisons,  qu'elles  rejettent 
toutefois  souvent  pour  y  suppléer  par  un  participe. 

C'est  à  l'examen  de  ces  désinences  variées,  et  cependant  toujours  homo- 
gènes dans  les  idiomes  indo-européens,  que  nous  consacrerons  les  para- 
graphes suivants,  dans  lesquels  nous  rangerons  les  principaux  temps  des 
verbes,  communs  aux  familles  romane,  germanique,  slavonne  et  celtique 
aussi  bien  qu'à  la  famille  indienne,  dans  un  ordre  simple  et  applicable  à 
chacune  d'elles,  en  ayant  soin  de  signaler  également  les  combinaisons  se- 
condaires, admises  avec  plus  ou  moins  de  raison  dans  la  conjugaison  des 
divers  peuples. 

I.    CONJUGAISON    INDIENNE. 

La  conjugaison  indienne,  remarquable  par  la  précision  et  la  richesse  de 
ses  terminaisons  personnelles,  qui  se  reproduisent  régulièrement  dans  les 
trois  nombres,  le  singulier,  le  pluriel  et  le  duel,  ne  possède  pas,  quant  aux 
temps  et  aux  modes,  la  même  supériorité  sxir  les  autres  langues,  et,  bornée 
aux  temps  principaux,  à  ceux  que  réclame  l'usage  habituel,  elle  ne  connaît 
pas  les  nuances  multipliées  de  plusieurs  conjugaisons  européennes.  Voici 
la  liste  de  ses  temps  et  de  ses  modes,  selon  l'ordre  suivi  par  les  grammai- 
riens indiens  :  indicatif  présent,  dubitatif,  impératif,  i*"  prétérit, a*  prétérit, 
3*  prétérit,  i*  futur,  précatif,  a"  futur,  conditionnel,  infinitif  et  participe. 

Chacun  de  ces  temps  se  conjugue  dans  la  voix  commune  ou  active,  re- 
présentant l'action  exercée  sur  un  autre,  et  dans  la  voix  propre  ou  moyenne, 
peignant  l'action  réfléchie  sur  nous-mêmes.  Outre  ces  deux  voix  fonda- 
mentales,  les  Indiens  distinguent  la  forme  passive,  exprimant  un  eflet 
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éprouvé;  la  forme  causative,  indiquant  la  cause  efficiente;  les  formes  dé- 
sidérative  et  intensitive,  marquant  le  désir  et  Imsistance,  gradations  que 
les  autres  langues  rendent  généralement  par  des  verbes  dérivés. 

Dans  les  voix  active  et  moyenne,  qui  doivent  surtout  nous  occuper  ici 
comme  dominant  toute  la  conjugaison  indienne,  les  quatre  premiers 
temps,  savoir  :  l'indicatif,  le  dubitatif,  l'impératif  et  le  i"  prétérit  ou  im- 
parfait, désignés  sous  le  nom  de  temps  mobiles,  sont  soumis  à  des  muta- 
tions spéciales  qui  constituent  dix  classes  grammaticales  de  verbes,  que 
nous  résumerons  en  flexion  simple,  flexion  vocale,  et  flexion  nasale  ou  arti- 
culée. La  flexion  simple,  renfermant  les  verbes  qui  ajoutent  directement 
et  sans  intermédiaire  les  terminaisons  personnelles  à  la  racine,  repré- 
sente en  Indien  la  a*  classe  qui  est  la  plus  simple  de  toutes,  la  3*  classe 
qui  redouble  la  consonne  initiale,  et  la  7*  classe  qui  insère  une  nasale  dans 
le  corps  même  de  la  racine.  La  flexion  vocale,  réunissant  tous  les  verbes 
qui  adoptent  la  voyelle  a  devant  leurs  terminaisons  mobiles,  comprend  en 
Indien  la  1"  classe  qui  reçoit  a  et  change  en  diphthongue  sa  voyelle  radi* 
cale,  la  4*  classe  qui  ajoute  ya,  la  6*  classe  qui  reçoit  a  sans  conversion, 
et  la  10*  classe  qui  ajoute  aya.  Enfin  la  flexion  articulée,  celle  des  verbes 
dont  les  terminaisons  sont  entées  sur  une  consonne  ou  une  syllabe  acces- 
soire, correspond  à  la  5*  classe  qui  intercale  la  syllabe  nu,  à  la  8*  classe 
qui  prend  u,  et.  à  la  9'  classe  qui  ajoute  ni.  Sous  tous  les  autres  rapports 
elle  s'accorde  avec  la  première,  dont  elle  n'est  qu'une  déviation. 

Les  autres  temps  des  verbes  indiens  ne  sont  pas  soumis  à  l'influence 
des  classes,  mais  ils  offrent  cependant  des  formations  difierentes,  selon  que 
leurs  terminaisons,  qui  sont  celles  du  verbe  substantif,  s'adaptent  à  la 
racine  immédiatement  ou  par  l'intermédiaire  de  la  voyelle  1  ;  principe  qui 
s'est  étendu  en  se  r^[ularisant  dans  les  autres  langues,  le  Grec,  le  Latin, 
le  Gothique,  le  Lithuanien,  où  les  diverses  voyelles  ajoutées  au  radical  se 
conservent  dans  toutes  les  phases  du  verbe. 

n  suffira  donc,  pour  tracer  ici  l'esquisse  générale  de  la  conjugaison  in- 
dienne ,  de  noter  toutes  les  désinences  temporelles  qui  se  rencontrent  dans 
les  deux  premières  flexions.  Quant  à  l'ordre  à  suivre  dans  la  distribution 
des  temps,  nous  nous  permettrons  ici,  comme  dans  la  déclinaison,  d'in- 
tervertir un  peu  la  nomenclature  indienne  et  de  l'enrichir  de  son  propre 

53. 
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fonds,  afin  de  lui  donner  toute  la  plénitude  possible  et  de  la  rendre  appli- 
cable à  toutes  les  langues.  Les  temps,  ainsi  étendus  et  complétés,  peuvent 
se  ranger  dans  Tordre  suivant. 

Indicatif  présent.  Conditionnel. 

Dubitatif  ou  subjonctif.  Parfait  simple  ou  3"^  prétérit. 

Impératif.  Plus-que-parfait  ou  aoriste  redoublé. 

Futur  simple  ou  a*  futur.  Participe. 

Précatif.  Infinitif. 

Imparfait  ou  i*'  prétérit.  Futur  complexe  ou  i*  fiitur. 

Aoriste  ou  a®  prétérit.  Parfait  complexe  ou  prétérit  causatif. 

La  dépendance  mutuelle  de  ces  temps  et  leur  filiation  réciproq[ue  sont 
moins  positives  dans  la  langue  indienne  que  dans  le  Grec  et  le  Latin.  Les 
temps  et  modes  issus  directement  de  la  racine  sont  :  Tindicatif  présent,  le 
fiitur  simple,  le  parfait,  le  précatif,  l'aoriste  qui  prend  plusieurs  formes, 
le  participe  passé  et  l'infinitif.  De  l'indicatif  présent  dérivent  le  dubitatif, 
l'impératif  et  l'imparfait,  soumis  ainsi  que  lui  aux  distinctions  de  classe  ;  du 
fiitur  simple  dérive  le  conditionnel  ;  du  participe ,  le  futur  et  le  parfait  com- 
plexes. Les  trois  premiers  temps  du  passé,  l'imparfait,  l'aoriste  et  le  con- 
ditionnel ,  préposent  h  leur  initiale  l'augment  a  ;  le  parfait  simple  prépose 
le  redoublement,  et  l'aoriste  redoublé,  l'augment  et  le  redoublement 
réunis. 

Ces  règles  s'appliquent  également  à  la  voix  conunune  ou  active  et  à  la 
voix  propre  ou  moyenne,  dont  les  sens  se  confondent  très-souvent.  Le  passif 
se  rapporte  en  tout  à  la  flexion  vocale  du  moyen,  si  ce  n'est  qu'il  ajoute  la 
lettre  y  devant  les  terminaisons  des  quatre  temps  mobiles.  Le  causatif  se 
forme  de  la  flexion  vocale  active,  en  plaçant  devant  les  terminaisons  de 
tous  les  temps  la  syllabe  at.  Le  désidératif  et  l'intensitif  ont  des  redouble- 
ments particuliers  *. 


>  Le  tableau  suivant  présente,  à  Tactif  et  au  moyen,  Texposé  complet  de  la  conjugaison  indienne 
dans  les  deux  principales  flexions,  i  simple  et  ii  vocale,  tantôt  distinctes  et  tantôt  réunies,  avec 
neuf  désinences  à  chaque  temps,  pour  le  singulier,  le  pluriel  et  le  duel. 
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LANGUE  INDIENKE. 


DÊSIRENCB8  TEMPOEBLLES. 


VOIX    ACTIVE. 


VOIX    MOYENNE  ET   PASSIVE. 


Indicatif  présent. 


I.       m ,  SI ,  TI  ;  If  AS,  THA ,  NTI  ;  VAS,  THAS, 
TAS. 

II.    Ami,  asi,  ati;  Amas,  atha,  anti; 

AVAS,  ATHAS,  AT  AS. 


I. 


II. 


AI,   SAI,  TAI;  MAHAI,    DHVAI,    ATAI  ; 

VARAI,  AtHAI,  AtAI. 
AI,    ASAI,     ATAI;    AllAHAI,    ADHVAI, 

ANTAI;  AVAHAI,  AITBAI,  AIT  AI. 


Dubitatif. 


I. 


IL 


tAn,  tAs,  tAt;  yAma,  tAta,  tus; 
yAva,  yAtan,  yAtAk. 

AYAK,  aïs,    AIT;   AIMA,   AITA,   AIYUS; 
AIVA,  AITAir,  AITAk. 


I.  IyA,  fa-H  As,  ÎTA  ;  f  M AHI,  ÎDHVAK,  IRAN  ; 

,     tvAHi,  îyAthAn,  hÀTÂX. 

II.  AIYA,  AITHAs,    AITA;   AIMAHI,    AIDH- 

VAN,    AIR  AN;    AIVAHI,    AIYAthAn, 

aiyAtAn. 


Impératif. 


I. 


II. 


AnI,    HI,    TU;    ÂMA,    TA,   NTU  ;    AVA, 

TAN,  tAn. 
AnI,  a,  ATU;  AmA,  ATA,  ANTU  ;  AVA, 
AT  AN,   AT  An. 


I.  Al,  SVA,  tAn;  AmahAi,  dbvan,  atan; 

AvahAi,  AthAn,  AtAn. 

II.  Ai,  asva,  AT  An;  AmahAi,  adhvan, 

antAn;  AvahAi,  aithan,  aitAn. 


Futur. 


I. II.  syAmi,  syasi,  syati;  syAmas,  syatha, 

SYANTI;  SyAvAS,  SY ATHAS,  SYATAS. 


MI.  SYAI,SYASAI,SYATAI;  SYAmaHAI.SYA- 
DHVAI,  SYANTAI;  SYAvAHAI,  SYAï- 
THAI,  SYAITAI. 


Précatif. 


i.ii.  yAsan,   yAs,    yAt;    yAsma,    yasta, 
yAsus;  yAsva,  yAstan,  yAstAn. 


i.ii.  sIya,  sî§thAs,  sîsta;  sImahi,  sîdh- 
VAN,  sîran;  sivAHi,  sItAsthAn, 
sIyAstAn. 


Imparfait 

(avte  ««(iiMBt). 


I. 


II 


AN,    s,    T;    MA,    TA,    AN;    VA,    TAN, 

TAN. 
AN,    AS,    AT;    AMA,    ATA,     AN;     AVA, 

ATAN,   AtAn. 


I.  I,  'thAs,    ta;     MAHI,     DHVAN,     ATA; 

VAHi,  AthAn,  AtAit. 

II.  AI,     ATHÂS,    ATA;     AmAHI,    ADHVAN, 

anta;  Avahi,  aithAit,  aitAn. 
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VOIX    ACTIVE. 


VOIX    MOYENNE    ET    PASSIVE. 


Aoriste 

{ «vac  asgoMBl). 


i.ii.    AW,   S,   t;    ma,   ta,    US;  va,  tak, 

TÀH. 

SAIT,  sis,  sît;  sma,  sta,  sus;  sva, 

STAN,  STÂN. 
SAN,     SAS,    SAT;    SÂMA,     SATA,     SAN; 
SAVA,  SATAN,   SATAN. 


I.  II.  AI,  ATUÂS,  ATA;  ÂMAHI,  ADHVAN, 
ANTA;   ÂVAHI,    AITHAN,  AITÀN. 

SI,  STHÂS,  STA;  SMABI,  DDHVAN,  SATA; 
SVAHI,  SATHAN,  sAtÂN. 

SI,  SATHÂ8,  SATA;  SÂMAHI,  SADHVAN, 
SANTA;  SAVAHI,  sAthAn,   SÂTÀN. 


Conditionnel. 

(•T«e  anginent). 


I.  M.   SYAN,  STAS,  STAT  ;  SYAMA ,  SYATA,  SYAN  ; 

syAva,  syatan,  syatAk. 


I.  II.   SYAI,  SYATHAs,  SYATA  ;  STAmAUI,  SYA- 
DBVAN,    SYANTA;    SyAvaHI,     SYAI- 

thAn,  syaitAn. 


Parfait. 

(•T«c  redonblAment  ). 

I.II.    A,  THA,   A;    MA,   A,   US;  VA,    ATUUS, 
ATUS. 


I.II.    AN,     AS,     AT;    AMA,     ATA,     AN;    AVA, 
AT  AN,   ATAN. 


I.II.    AI,    SAI,     Ai;    MAHAI,    DBVAI,    IRAI; 
VABAI,    AtBAI,    AtAI. 

Piu8-que-parfait 

(•▼ec  angiMot  «t  ndooUenMot). 

I.II.    AI,     ATBAs,     ATA;     AmABI,     ADBVAN, 
ANTA;   AVABI,    AITBAn,    AITAn. 


Participe. 


i.  II.  Présent,  ant*  ou  at.  —  Futur,  syat, 
TiR.  —  Passé,  tavat,  navat.  — 
Parfait  vas. 


I.II.  Présent.  Ana  ou  amAna.  —  Futur. 
stanAna,  an!ta.  —  Passé,  ta, 
NA.  —  Parfait  Ana. 


Infinitif. 


I.  II.  Présent  tun.  —  Gérondif.  tvA,  ya, 

AN. 


I.II.  Présent  tun.  — Gérondif.  tvA,  ya, 

AN. 


Futur  complexe. 


I.II.  tAsmi,  tAsi,  tA;  tA  smas,  tA  stba, 
tAras;  tA  svas,  tA  stbas,  tarAu. 


I.II.  tA  bai,  tA  SAI,  tA;  tA  smabai,  ta 
DBVAI,  tAras;  tA  svabai,  tA  sA- 

TBAI,  TARAU. 

Parfait  complexe. 


I.  II.  Am  Asa,  Am  Asitba»  Am  Asa;  Am  Asima, 
Am  Asa,  Am  Asus;  Am  Asiva,  Am 
AsATHCSt  Am  Asatus. 


I.  II.  Am  Asa,  Am  Asitba,  Am  Asa;  Am  àsima, 
Am  Asa,  Am  Asus;  Am  Asiva,  A  m 
Asatbus,  Am  Asatus. 
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Pour  conjuguer  un  verbe  indien  en  lui  appliquant  ces  désinences,  il  ne 
suffit  pas  de  connaître  les  traits  caractéristiques  des  classes  énumérées  plus 
haut;  mais  il  faut  encore  avoir  égard  aux  modifications  fréquentes  que 
subit  la  voyelle  constitutive  de  la  racine  aux  divers  temps  et  aux  diverses 
personnes,  soit  par  allongement,  soit  par  conversion  en  diphthongue,  soit 
par  double  conversion  en  diphthongue  prolongée  ^  Ces  changements, 
beaucoup  plus  nombreux  et  plus  arbitraires  en  Indien  que  dans  les  autres 
langues  où  Us  ont  également  lieu,  ne  pouvant  être  suffisamment  détaillés 
dans  une  analyse  rapide  comme  la  nôtre,  nous  nous  contenterons  d'en 
donner  f  aperçu  dans  les  exemples  qui  termineront  ce  livre. 

II.    CONJUGAISON    GRECQUE    ET    LATINE. 

La  conjugaison  grecque,  la  plus  riche  de  toutes  celles  qui  existent,  pré- 
sente fensemble  imposant  de  sdl  modes  dont  chacun  contient  cinq  à  six 
temps,  conjugués  dans  les  trois  personnes  et  les  trois  nombres.  U  en  ré- 
sulte une  abondance  de  formes  propres  à  exprimer  toutes  les  nuances  de 
la  pensée  avec  une  précision  admirable,  puisque  ces  formes,  loin  de  se 
heurter  entre  elles,  dérivent  toutes  d*une  souche  commune  par  une  fdia- 
tion  aussi  simple  que  régulière.  Les  modes  de  la  conjugaison  grecque  sont  : 
l'indicatif,  le  subjonctif,  Toptatif,  Timpératif,  le  participe  et  Tinfinitif ;  les 
temps  sont  :  le  présent,  le  futur,  Timparfait,  iaoriste,  le  parfait,  le  plus- 
que-parfait,  auxquels  il  faut  ajouter  les  temps  supplémentaires,  le  futur, 
Taoriste,  le  parfait  et  le  plus-que-parfait  seconds,  qu'on  devrait  plutôt  appe- 
ler primitifs.  Tous  ces  temps  et  ces  modes  se  conjuguent  dans  trois  voix, 
l'actif,  le  moyen  et  le  passif,  ce  dernier  presque  identique  au  moyen,  dont 
il  ne  s'écarte  qu'au  futur  et  à  l'aoriste. 

La  conjugaison  grecque,  considérée  sous  le  rapport  des  désinences,  se 
partage  en  trois  flexions  :  simple,  vocale  et  contracte.  La  flexion  simple 
conserve,  à  la  première  personne  de  l'indicatif  présent,  la  désinence  in- 
dienne jM.^  qu'elle  ajoute  immédiatement  à  la  racine;  la  flexion  vocale 

1  Ces  deux  conversions,  appelées  gûna  et  vreddhi,  sont  très-asitées  dans  la  langue  indienne,  où 
elles  ont  sur  les  voyelles  radicales  une  influence  non  moins  prononcée  que  celle  que  Yanusvtura 
et  le  viiarga»  les  assonances  nasale  et  sifflante,  eieroent  sur  les  voydles  finales. 
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adopte  au  présent  la  désinence  abrégée  6)  pur;  la  flexion  contracte,  qui 
en  est  issue,  reçoit  les  désinences  £û),  ct6^,  o^,  produites  par  les  voyelles 
intercalaires  6,  et,  o,  placées  entre  la  racine  et  les  terminaisons.  Ces 
voyelles  intercalaires  se  contractent  dans  la  langue  commune  et  y  amè- 
nent des  combinaisons  diverses  dont  la  trace  se  retrouve  dans  tous  les 
idiomes  de  l'Europe.  H  existe  aussi  en  Grec  beaucoup  de  verbes  dérivés 
qui,  accrus  d*une  consonne  ou  d'une  syllabe  additionnelle,  rentrent  dans 
la  flexion  articulée  des  Indiens,  dont  la  distinction,  comme  nous  l'avons 
dit,  se  borne  au  présent  et  à  l'imparfait. 

Les  autres  temps,  subordonnés  au  futur  et  au  par&it,  peuvent  se  former 
de  deux  manières ,  dont  l'une  nous  paraît  appartenir  plus  particulièrement 
aux  flexions  simple  et  articulée,  et  l'autre  aux  flexions  vocale  et  contracte, 
sans  que  toutefois  elles  en  dépendent  spécialement,  puisqu'elles  se  trouvent 
souvent  réunies  dans  le  même  verbe.  Selon  la  première  manière,  qui  pré- 
side à  la  formation  des  temps  appelés  improprement  secondaires ,  les  dési- 
nences temporelles  sont  des  voyelles  pures  ajoutées  immédiatement  à  la 
racine,  qui  subit  seulement  une  mutation  vocale.  Selon  l'autre  manière,  plus 
généralement  répandue ,  la  racine  reçoit  au  futur  une  sifflante  et  au  par&it 
une  aspiration,  qui  s'expriment  par  œ  et  k  après  une  voydle  ou  une  con- 
sonne dentale,  et  deviennent  ç,  %  ou  J/,  Çj  après  une  gutturale  ou  après 
une  labiale.  Nous  avons  cru  pouvoir  ranger  ces  deux  formations  sous  les 
titres  des  deux  flexions  principales. 

La  dérivation  des  temps  oflre  en  Grec  la  plus  grande  symétrie.  De  l'in- 
dicatif présent ,  soumis  aux  modifications  diverses  qui  constituent  chacune 
des  flexions,  se  forment  le  présent  du  subjonctif,  de  l'optatif,  de  l'impé- 
ratif, de  l'infinitif  et  du  participe,  et  l'imparfait  de  Tindicatif.  Du  fiitur 
dérive  l'aoriste  premier  de  chaque  mode,  et  du  parfait,  le  plu5-que-parfait. 
Enfin  de  la  racine  verbale  intacte  résultent  le  futur  second,  l'aoriste  second, 
le  parfait  et  le  plus-que-parfait  seconds,  qui  rentrent  dans  la  flexion  simple. 
Cette  fdiation  embrasse  dans  leiu*  ensemble  les  voix  active,  moyenne  et 
passive,  à  l'exception  du  futur  et  de  l'aoriste  premiers  passifs,  qui  sont 
formés  du  participe  passé. 

Les  trois  voix  prennent,  à  l'imparfait  et  à  l'aoriste  de  l'indicatif,  l'aug- 
ment  initial  s ,  qu'elles  suppriment  dans  les  autres  modes  ;  au  parfait  elles 
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prennent  le  redoublement  qu'elles  conservent,  et  au  plus -que-parfait  laug- 
ment  et  le  redoublement  réunis.  Désirant  présenter  ici  leurs  désinences 
avec  autant  de  clarté  et  de  concision  que  possible,  nous  placerons  en 
regard  sous  deux  numéros  la  flexion  simple  et  la  flexion  vocale,  en  les 
distinguant,  non-seulement  au  présent  des  divers  modes,  mais  dans  toute 
la  série  des  temps  appelés  seconds  et  premiers ,  auxquels  nous  assignerons 
un  ordre  inverse.  Nous  ne  dirons  rien  de  la  flexion  contracte,  renfermée 
tout  entière  dans  la  flexion  vocale,  sauf  les  altérations  de  désinences 
dont  il  sera  fait  mention  dans  les  exemples.  Nous  supprimerons  aussi, 
dans  rintérêt  de  la  brièveté,  le  subjonctif  et  Timpératif  des  temps  passés 
dont  les  terminaisons  homogènes  ne  feraient  que  reproduire  celles  du 
présent. 


VOIX   AGTin. 


I.  fAif  Çj  9t\  lâAf  OU  fjAç^  7t,  flttf-/  OU  rrr, 

/i*€r,  Tor,  T«r. 

II.  (ù^  uçj  €/;  ofjiîv  ou  ofAitÇj  i-n,  ovffi  ou 

om;  cyttftr,  cror,  tror. 


LANGUE   GRECQUE. 

VOIX  MOTHn  BT  WAtêlfE. 

Indicatif  présent. 

1.      /MUj  ff€Uy   rcu;  fU^Af  o-Gi,  fTÛU;/M90¥, 

0-9or,  ffOor. 
II.    ofMU,  n  on  iùUf  treu;  o;a8tf,  tffOt, 
orrai;  o/aOor,  eo^or,  t^^or. 


I.  aty  »f,  »;  Cù/ÂWf  HT*,  ûw/;  Cù/Mfy  uto», 

WTor. 

II.  cûj  it(j  w;  â>yU(r,  nrfy  cùffi;  cù/n^Vy  ifror, 


Subjonctif  présent. 

I.  eûfÂMy  If  ou  noiy  tnrûu;  cûfM^eLy  ti^6i, 
earrcu;  ûi/aOcr,  ti^Oory  ti^-Oor. 

II.  cûjtAcu,  M  ou  ficuy  nrûu;  o^Gai  «^«y 
ûfntu;  cûfMivr,  n^-Sor,  n^Oor. 


Optatif  présent. 


I. 


II, 


tfiv,  inÇy  in;  tn/MVj  tnrty  ifi^wf;  m/ar, 
oifAiy  QIC  y  0/;  o/>tar,  o/rf,  ùiiif\  ci^Vy 


I. 


II. 


//bcur,  tOy  iTo;  //ut 9a,  /^6i,  )rro;  i^aOor^ 
oifJUUVy  oiOy  o/To;  o//aOa,  oi^t,  o/rro; 


Impératif  présent. 


I. 


II. 


. .  .,  -  ou  8/,  Tâi;  cùfAtfy  Tf ,  rciffev; 
ûffUVy  Tor,  T6)r. 


îTov,  trav. 


I. 


II. 


...,  ou  ou  îOy  f^9tf;  a»^9a,  €0-9ty 

5à 
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TOIX    ACtm. 


TOIX   KOTIIin  IT  PAMrtK. 


Futur  de  llndicatif. 


T.       i€û,  CtiCt  tu;  *0/Mfj  HTt,  lOVffl\  tOfUY^ 


I .      lo/MU ».  €M,  U T«i  ;  f  o/«i 6a ,  if  rOc ,  c orroi  ; 


I.  II. 


I. 


lu. 


Ktf-orrflii;  it^flyutOori  tttftrSor,  im^Oor. 
Onm^mu,  Stid-M,  Oirrerou;  9iir^6«,  9fi- 
#ttf6c,  9ii#orTtfi;  6iirflft46ov,9Ntfttf60r, 


Futur  de  1  optatif. 


I. 


II. 


Ui/iiiy  têtÇf  toi;  ftoi^r,  ftorr€,  €o/er;  (oi- 

/4fr,  co/Tor,  foiTur. 
roiyuii  ^0/^,  a«i;  ffoifAtVj  foiriy  aonv; 

^ot/Mf,  aonofy  ffotrnïï. 


I.      ioifuir ,  io/o y  tOlTO ;  t «i/^tOa,  tO/0-6i  ,  €o/r- 
To;  to//U€9or,  €oi0'9or9  €oi0-9tiy. 
s    II.    roz/^r,   roio,.r«iro;   0-oi/4€6a,   roif^iy 
ffotrro  ;  0-o//ii9ûry  0'o/«-9«r,  ra/0'9iir. 


I.  II. 


I. 


II. 


nfl-o/rro;  i|0-o//A€9or,  Ktfo/0^90r,  nffotff^nv. 
ififfoi^nvy   9*10-0/0,  9fio'o/7o;   9tio-oi>iu9oty 
9n^o/o-9c,  9«o'o/rTo;  9iio'M/ii9or,  6ii- 
^o/o'9or,  9fio'o/o^9iir. 


Imparfait  de  Tindicatif 

(«VM  angniMit). 


I.     r,  c,  -;  /MVf  Tf ,  o-fltr;  /i.ii',  ror,  mr. 


II.    or,  fc,  t;  o/MVy  €Tiy  or;  o^r,  «ror,  (7iir. 


I.  yu^nr,  ^0,  7o;  ^t 6oc,  #9iy  rro;  /M9or,  r9ory 

r9iir. 

II.  o^r>  ou  ou  €0,  fTo;  flyMi9a>  w9i,  orro; 

o^9or,  io'9ory  to'9tir. 


I.  r,  f,  -;  ^tr,  ti,  rotr;  ^r^Tor,  «mr 


II.    f«,  r«tc>  m;  tf^o^r^  o-otTi,  o«r;  o-o^tr, 


Aoriste  de  l'indicatif 

(avw  aagiMnt). 

I.     /iiir,  0*0  ^  70  ;  /<tf  9oty  0'6f ,  rro  ;  fc«9or,  o-9or, 

s    II'    ffûtfxfify  ffùù  OU  0*0(0, 00t7o;  0-0^ 90^  0-0(0^1, 
9wrt^\  00^f9or,  o-octf^or,  0-0t0-9fir. 
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▼on   ACTITB. 


▼on   MOTUU  KT   PAMI^I. 


Aoriste  de  Tindicatif 

(avec  augment.) 


I.  II. 


I.     wr,  JHÇf  fi;  miVy  «rt,  fiffeu;  n/Mfy  «tok, 
i^  «mr. 

ft   II.    0fir,  Buf,  Su;  On/Aiy,  Sht*,  Sjifl-tfr;  SwMir, 


Aoriste  de  1  optatif 

(mas  «OglIMIlt). 


Tor,  tnrmf. 
II.    wcufjiii  ffeuç%  ffcu;  Mc/fcir,  o-o/Tty  0-a/cr; 

WOU^iVf  ffÛUTÛVj  ffûumv. 


I.     //u^nr,  tOy  /To;  //itiOtfy  /^Of,  /rro;  //itiOor, 

S    II.   ffcuju^nfy  €€UOf  ffeuTo;  fftufjLt^A^  ffeu^hy 
ffcuvro;  atufAH^Wy  ffcuaiot,  ffcu^^nv. 


I.  IL 


I. 


1 

(^     II. 


itnf,  utiÇf  €111  ;  t/i^icer,  t/nrf,  €/>i0-ar; 

f/Hfttr,  C/IITOK,  €/t|T»|r. 

Of/nr,  Oi/fif,  Of/fi;  Of/tt/ar,  Ot/tiT€,  6ei- 
h^-of;  6€/n/<€y,  9i/ti7or,  9f/>iTnr. 


Parfait  de  Imdicatif 

(•▼•c  redonlilemtiit). 


A7»r. 
II.   XA,  KOjÇy  Kl  ;  luytf  r,  xati  ,  %ùuri  ;  x^f  y, 
xttTor,  xaror. 


«"Gor,  ^9i)v. 
II.    /MU,  ^o/,  Ttfu;  /tt9a,  0'9t,  KTOi;  fc(9or, 


Parfait  de  l'optatif 

(•▼•c  radonUentnt). 


I. 


II. 


«^i,  ce/c>  ce/;  «u/A€r,  ai7€|  «ufr;  «ez/itr, 
XAi/t/y  ito/f,  sttfi;  nojfJAïy  nxwny  iuu\ï\ 

XaifÂAfy  KeU709y  KMTIHf. 


I.  tfÂnff  iffo  y  no  ;  //a9ce ,  /«^ ,  irro  ;  4/M9or, 

/0'9oK,  i<r9nf. 

II.  fcero^  f/tir,  etc. 


Plos-que-parfait  de  IHndicatif 

(•▼•e  angOMSt  et  ndoal»leiiMBt). 


I.  ufy  itÇf  €/;  tijMVy  t/TCy  Uffea;  ^*M*^i 

tiTor,  f/Tur. 

II.  xf/r,  xs/r,  xti;  MtfMfj  Kttrt,  xtiffcat; 

Ktt/MVy  xt/Tor,  xiiTiir. 


I.  /A>ir,  «-0,  7o;  AM9«t,  #9€,  rro; /Af9oy,  0-9ok, 

<r9«v. 

II.  /cny,  0-0 ,  TO  ;  )ut9«e>  0^,  rro  ;  /if  9or,  0'6or, 

#eiir. 

5â. 
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ion   ACTITB. 


ton  iioTsinn  bt  »amitb. 


Participe. 


I. 


Présent,   [rr)  ç.  Futur,   (torr)   iû>r. 
Aoriste,  (rr)  c  ou  cùv.  Parfait,  (or) 


Ù9Ç. 


11.    Présent,  (orr)  w.  Futur,  [cofr)  ffeof. 
Aoriste,  (tf-ccrr)  ffCLç,  Parfait,  (kot) 

KCùÇ. 


I. 


II. 


Prés.  /Mroç.  Fut.  moyen.  €o/u€ro^  Fut. 
passif.  fig'of4ivoç.  Aor.  moyen,  /«tcvoc 
ou  ûfAîfoç,  Aor.  passif,  (trr)  €/c. 
Parf.  fJM^oç. 

Prés,  oybtirof.  Fut.  moyen.  ^Q^tfoç.  Fut 
passif.  6ii0'o/u.f roc.  Aor.  moyen.  ffoLfjti- 
foç.  Aor.  passif.  (Gfrr)  9€/f.  Parf. 
/utrof. 


Infinitif. 


I.     Présent,  rtf/.  Futur.  €C/r.  Aoriste.  rflCi 
ou  (ir.  Parfait,  frai.  Supin.  Tor. 


II.    Présent.  €/r.  Futur,  ^/r.  Aoriste,  vùu. 
Parfait,  jctrtf/.  Supin.  Tor. 


I. 


II. 


Prés,  ff^tu.  Fut.  moyen.  €€0-60/.  Fut. 
passif.  ifrf0-9a/.  Aor.  moyen,  vicu 
ou  ftf-Qflt/.  Aor.  passif,  ifro/.  Parf. 
tf-fitfi.  Sup.  Tfor. 

Prés.  ftf-Ooi.  Fut.  moyen,  ^ffieu.  Fut. 
passif.  Oti^tf^flci.  Aor.  moyen.  ^00-- 
9ûu.  Aor.  passif.  Snro/.  Parf.  ^Ooi. 
Sup.  Tcor. 


La  conjugaison  latine,  quoique  moins  variée  que  celle  des  Grecs,  peut 
soutenir  la  comparaison  avec  la  conjugaison  indienne.  Elle  ne  distingue 
que  deux  nombres,  le  singulier  et  le  pluriel,  mais  elle  possède  deux  séries 
de  cinq  temps  :  le  présent,  le  futur,  l'imparfait,  le  parfait  et  le  plus- 
que-parfait  de  l'indicatif  et  du  subjonctif,  indépendamment  de  l'impératif, 
de  l'infmitif  et  du  participe;  et  chacun  de  ces  temps  et  de  ces  modes  se 
répète  de  la  voix  active  dans  la  voix  moyenne  ou  passive.  Il  est  vrai 
que,  manquant  de  désinences  spéciales  pour  les  temps  passés  du  moyen, 
elle  emploie  la  circonlocution  de  l'auxiliaire ,  ressource  accessoire  devenue 
indispensable  aux  langues  modernes,  mais  dont  les  verbes  grecs  et  indiens 
n'ont  que  rarement  senti  le  besoin.  Quant  à  la  forme  de  conjugaison,  les 
Latins  n'ont  conservé  la  flexion  simple  que  dans  le  verbe  substantif  auxi- 
liaire. Dans  les  autres  ils  suivent  soit  la  flexion  vocale,  comme  dans  les 
verbes  en  0  pur  de  la  troisième  conjugaison,  soit  la  flexion  contracte  qui 
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en  dérive,  comme  dans  les  verbes  en  o  [ao),  en  eo,  et  en  lo,  des  première, 
deuxième  et  quatrième  conjugaisons,  formés  par  Tintercalation  des  voyelles 
a,  e,  i,  de  la  même  manière  que  les  verbes  contractes  grecs  ^. 

La  filiation  des  temps,  moins  uniforme  qu'en  Grec,  se  rapproche  davan- 
tage de  la  méthode  indienne.  Les  Latins  comptent  trois  à  quatre  temps 
principaux,  le  présent  indicatif  ou  infinitif,  le  parfait  et  le  supin.  De  l'in- 
dicatif présent  se  forment,  dans  les  deux  voix,  l'imparfait  de  l'indicatif,  le 
présent  du  subjonctif  et  le  futur  simple;  de  l'infinitif,  l'impératif  et  l'im- 
parfait du  subjonctif;  du  parfait  dérivent  tous  les  temps  passés  de  l'indi- 
catif  et  du  subjonctif  actif» ,  et  du  supin  ou  du  participe  passif  tous  les 
temps  complexes  du  passif.  L'augment  initial  est  inconnu  en  Latin ,  et  le 
redoublement  n'est  qu'exceptionnel.  Nous  parlerons  plus  tard  des  rapports 
du  parfait  et  du  supin  avec  la  racine  primitive,  souvent  modifiée  par  l'in- 
sertion d'une  consonne  qui  rappelle  la  flexion  articulée  des  Indiens. 

Ici,  dans  le  tableau  des  désinences,  nous  indiquerons  par  deux  numéros 
la  flexion  simple,  telle  qu'elle  ressort  du  verbe  substantif,  et  la  flexion 
vocale,  telle  qu'elle  domine  dans  tous  les  autres  verbes  aux  deux  voix 
active  et  moyenne,  sans  parier  des  désinences  contractes  qui  se  forment 
par  analogie  et  dont  nous  ferons  mention  dans  les  exemples. 

La  conjugaison  fi:ançaise,  dont  nous  plaçons  l'aperçu  en  regard  de  la 
conjugaison  latine,  a  emprunté  d'elle  une  partie  de  ses  temps,  dépouillés 
de  plusieurs  désinences,  auxquelles  on  supplée  dans  le  langage  par  l'emploi 
constant  des  pronoms  personnels.  Quant  aux  temps  dont  il  ne  reste  plus 
de  traces,  ils  sont  remplacés  par  le  participe  passé  joint  au  verbe  auxi- 
liaire avoir ^  pour  la  voix  active,  et  au  verbe  auxiliaire  être  pour  les  voix 

'  Nous  saisirons  cette  occasion  pour  remarquer  combien  il  serait  désirable  que  dans  l'étude  des 
langues  on  suivît  partout  une  méthode  uniforme.  Ainsi,  pendant  que  les  verbes  contractes  sont 
rejetés  en  Grec  à  la  suite  des  verbes  simples  et  regardés  avec  raison  comme  formant  une  série 
exceptionnelle,  les  grammairiens  latins  en  font  des  conjugaisons  principales  dont  le  classement 
devient  obligatoire,  quoiqu'il  ne  soit  rien  moins  que  logique.  La  même  remarque  s'applique  aux 
noms  contractes  de^  deux  langues.  Ne  pourrait-on  s'affranchir  de  l'ancienne  routine,  et  assigner 
enfin  à  la  troisième  déclinaison  et  à  la  troisième  conjugaison  le  premier  rang  qui  leur  appartient, 
comme  représentant  les  formes  les  plus  simples  dont  les  autres  ne  sont  que  des  modifications  ? 

*  L'un  de  ces  auxiliaires  est  formé  du  verbe  latin  haheo,  également  usité  dans  les  langues  ger- 
maniques; l'autre  de  la  réunion  du  verbe  511m  avec  les  verbes  sto  eifiu). 
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passive  et  neutre.  Par  ce  moyen  ]a  langue  française,  quoique  privée  de 
la  concision  antique,  exprime  avec  une  rare  exactitude  toutes  les  nuances 
des  modes  et  des  temps. 


LANGUE   LATINE.  LANGUE   FRANÇAISE. 

Voix  aetiv*  et  vois  moyeaDO.  Voix  aciivo. 

Indicatif  présent. 

I.   m,  s,  t;  mus,  tis,  ni.  \ 

A.  {            •     -^    •          •^-         «  (    !•  II-  s  ou  e,  $  ou  es,  t  ou  e;  ons,  ez,  ent. 

'  II.  o,  u,  it:  Wius,  lUs,  ont,  ) 

11.     II.  or,  eris,  itar;  imur,  inûni,  untur.      | 


Subjonctif  présent. 

ti.    im,  is,  it;  imas,  itis,  int  \ 

.  .   ^.-         .  II.  II.  e,  es,  e;  ions,  iez,  ent. 

II.  am,  as,  at;  amus,  atis,  ont,  ]  '.      ' 

M.     II.  €W,  aris,  atwr;  amvar,  amini,  antur.      | 

Impéntif. 

!i.    . . . ,  -  ou  to^  to;  imas,  te,  nto.         ) 
'.     ^         '.       .-  y   I.  II.   . . . ,  «  ou  e,  e;  ons,  ez,  ent. 

II.  . . . ,  e,  ito;  amus,  ite,  unto.  ) 

M.  '  II.  .  •  •,  er9«  itor;  amar,  imini,  untor.      \ 

Futur. 

11.    ro,  ris,  rit;  rimas,  ritis,  rant. 
II.  ebo,  -bis,  -hit;  -himus,  -hitis,  -bunt,    }   i«  n.  rai,  ras,  ra;  rems,  rez,  rant, 
am,  es,  et;  emas,  etis,  ent. 

M.     II.  ebor,  -beris,  -bitar;  -bimur,  -bimiai, 
-buntur. 
ar,  eris,  etur;  emur,  emini,  entar. 

Imparfait  de  l*indicatif. 

il.    ram,  ras,  rat;  ramus,  ratis,  rant 
II.  eham,  -bas,  -bat;  -bamus,  -bâtis,    }    i-  n-  ois,  ais,  ait;  ions,  lez,  axent, 
'bant. 

u.    u.  ebar,  -baris,  -batwr;  -bamur,  -bamini, 
'bantar. 


•  _        • 


CONJUGAISON.  451 

LANGUE   LATINE.  LANGUE   FRANÇAISE. 

Imparfidi  du  sobjoncUr. 

II.   9em,  ses,  set;  semas,  setis,  sent.  i  .....  .    ^ 

}    I.  II.  nuSj  rais,  rait;  nom,  nez,  nuent. 
II.  erem,'res,'ret;'remas,'retu,'rent,      ) 

M.     II.  erer,  -refis,  -retar;  -mnar,  -remni, 
'resUar, 

Pariait  de  Tindicatif. 

II.    i,  isti,  it;  imas,  istis,  erant  ou  ère.      \ 
u.  vi,  visti,  vit;  vimas,  vUtis,  venait   )    i-  n.  s  ou  i,  s,  tou  -;  mes,  tes,  rent. 
ou  vére,  ) 

M.     II.  tas  sam  ou  foi,  etc.  | 

Parfait  du  subjonctif. 

I.  erim  ou  ero,  eris,  erit;  erimus,  eri- 

m  m 

tis,  ennt. 
A.  \  >    I.  II. 

II.  verim  ou  vero,  veris,  verit;  veri- 

mas,  veritis,  verint. 
if.    II.  foi  sim  on  faerim,  etc.  | 

Plus-que-parfait  de  l*indicatif. 

I.  eram,  eras,  erat;  eramas,  eratis, 

erant  (  j 

A.   <  >    I.  II. 

II.  veram,  veras,  verat;  veramas,  ve- 
mtis,  venua. 

M.     11.  tas  eram  on  faeram,  etc.  | 

Plu»<[ue-parlait  du  subjonctif. 

I.  issem,  isses,  isset;  issemas,  issetis, 

issent, 
A.  l  )   i,  u,  se,  ses,  t;  sions,  siez,  sent. 

II.  vissem,  visses,  vûset;  vissemus,  vis- 


.  •  • 


setis,  vissent. 
M.     II.   tas  essem  on  faissem,  etc.  | 

Participe. 

A.  I.  II.  Présent,  ens.  Futur,  taras.  i  Présent,  ont. 

M.     II.  Futur,  endas.  Passé,  tas.  )  '  Passé.  -  ou  é. 

Infinitif. 

A.  I.  II.  Présent  se  ou  re.  Parfait  ùie  ou    i    ,   „    j^,^  _  ^„  _ 

,  VI.  II.  iTes.  re  on  er 

visse.  Supin,  tam.  i 

M.     II.  Présent,  ri  ou  i.  Supin,  fa.  | 
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Il  sera  facile  d'appliquer  ces  désinences  aux  différentes  formes  de  verbes 
latins  et  finançais,  en  modifiant  seulement  leur  voyelle  selon  le  type  de 
chaque  conjugaison. 

Les  autres  langues  de  la  même  famille,  Tltalien,  TEspagnol,  le  Por- 
tugais, empruntent  toutes  leur  conjugaison  au  Latin,  et  emploient  égale- 
ment les  deux  verbes  auxiliaires  pour  les  temps  complexes  du  passé. 
Quoique  les  désinences  latines  se  reproduisent  généralqpient  dans  ces 
langues  d*une  manière  plus  complète  qu'en  Français,  elles  subissent  néan- 
moins des  contractions  fréquentes,  qui  influent  sur  le  radical  même  et 
donnent  naissance,  dans  leur  conjugaison  comme  dans  .la  nôtre,  à  une 
foule  de  verbes  irréguliers. 

m.    CONJUGAISON    GOTHIQUE    ET   ALLEMANDE. 

La  conjugaison  gothique  possède  trois  nombres,  mais  elle  est  fort 
restreinte  à  Tégard  des  temps;  car,  après  le  présent  de  l'indicatif  et  du  sub- 
jonctif, avec  lequel  se  confond  le  futur,  elle  ne  compte  que  le  prétérit 
de  ces  deux  modes,  l'impératif,  l'infinitif  et  le  participe,  et  ne  connaît 
de  la  flexion  simple  que  le  présent  du  verbe  substantif.  Tous  ses  autres 
verbes  se  divisent  en  deux  grandes  séries  :  la  flexion  vocde,  dont  la  pre- 
mière personne  est  invariablement  terminée  en  a  pur,  et  la  flexion  con- 
tracte ou  dérivée,  dont  les  voyelles  intercalaires,  î,  o,  ai,  produisent  à  la 
première  personne  les  terminaisons  ia,  o,  a.  La  difiérence  de  ces  deux 
flexions,  qui,  à  l'indicatif  et  au  subjonctif  présent,  n'est  pas  plus  sensible 
que  dans  les  autres  langues,  devient  tranchée,  caractéristique  au  prétérit. 
D'un  côté,  celui  de  la  flexion  vocale,  qui  se  rapproche  de  la  flexion 
simple,  change  sa  voyelle  constitutive  en  une  autre  voyelle,  au  lieu  de 
l'étendre  comme  en  Indien;  et  de  l'autre,  celui  de  la  flexion  dérivée, 
conservant  le  radical  intact,  y  ajoute  ime  syllabe  ou  plutôt  un  mot 
entier  analogue  à  la  terminaison  du  participe  passé.  Dans  tous  les  idiomes 
germaniques,  le  prétérit  de  la  flexion  vocsde  sert  de  base  à  la  classification 
des  verbes  primitifs,  tandis  que  celui  de  la  flexion  contracte  s'applique 
aux  verbes  firéquentatifs  ou  dérivés.  La  conjugaison  des  Goths  est  géné- 
ralement active;  cependant  elle  offire  quelques  traces  d'une  voix  passive, 
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à  laquelle  ils  suppléent  souvent  par  Temploi  de  Tauxiliaire  un  ou  wisan 
avec  le  participe  passé. 

La  conjugaison  allemande,  analogue  à  celle  des  Goths,  confond  égale- 
ment le  futur  proprement  dit  avec  le  présent  de  l'indicatif  et  du  sub- 
jonctif, dont  elle  a  tellement  réduit  et  nivelé  les  terminaisons  que  Tusage 
des  pronoms  personnels  y  est  devenu  indispensable.  Le  verbe  substantif 
représente  seul  et  très-imparfaitement  la  flexion  simple,  et  les  deux  autres 
flexions ,  vocale  et  dérivée ,  se  réunissent  entre  elles  au  présent  pour  ne  se 
distinguer  quau  prétérit,  formé  en  Allemand,  comme  en  Gothique,  par 
mutation  de  voyelle  dans  la  flexion  vocale,  et  par  adjonction  de  syllabe 
dans  la  flexion  dérivée.  Afin  de  suppléer  k  la  pénurie  des  désinences, 
TMlemand  a  adopté  plusieurs  temps  complexes,  obtenus  à  Taide  de  trois 
verbes  auxiliaires,  savoir  :  le  verbe  haben  pour  le  passé  de  la  voix  active, 
le  verbe  seyn  pom*  le  passé  de  la  voix  neutre,  et  le  verbe  werden,  qui  se 
joint  à  l'infinitif  pour  reproduire  le  futur  actif,  et  au  participe  prétérit 
pour  exprimer  toute  la  voix  passive. 

La  conjugaison  anglaise,  supprimant  le  peu  de  désinences  qu'avait  encore 
conservées  la  langue  allemande ,  a  réduit  le  verbe  à  sa  plus  simple  expres- 
sion, c'est-à-dire  à  un  radical  nu,  dont  les  pronoms  seuls  indiquent  les 
personnes.  Hle  distingue  toutefois,  comme  le  Gothique  et  l'Allemand,  le 
prétérit  et  le  participe  des  deux  flexions,  et,  outre  les  verbes  hâve  et  be, 
elle  emploie  pour  les  temps  complexes  plusieurs  autres  auxiliaires  qui 
marquent  dans  leurs  rapports  mutuels,  non -seulement  la  succession  des 
époques,  mais  encore  le  mode  d'intention  et  toutes  les  gradations  de  la 

pensée. 

Nous  bornant  à  présenter  dans  le  tableau  suivant  les  désinences  prin- 
cipales  du  Gothique  et  de  l'Allemand,  &  l'exclusion  de  celles  de  1* Aurais, 
pour  lesquelles  une  remarque  sufiira ,  nous  indiquerons  par  trois  numéros 
les  flexions  simple,  vocale  et  dérivée,  en  les  réunissant  sur  une  même 
ligne  toutes  les  fois  que  leurs  formes  se  confondent. 
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LANGUE   GOTHIQUE. 


LANGUE   ALLEMANDE. 


Indicatif  présent  et  futur. 


1.  II.  m.  e,  est,  e;  en,  et,  en. 


I.  m,  s,  t;  m,  th,  nd;  s*,  ts,  nd,  1    i.     n,  st,  t;  n*,  d,  nd. 

II.  a,  is,  ith;  am,  ith,  and;  os,  ats,  and. 
ïii.     l'a,  iis,  Hih;  iam,  iith,  iand;  ios,  iats,    )    ".  m.  e,  est,  et;  en,  et,  en. 

iand. 

Subjonctif  présent  et  futnr 

I.  II.  aa,  ais,  ai;  aima,  aith,  aina;  aiwa, 
aits,  aina, 

III.  iau,  iais,  iai;  iaima,  iaith,  iaina;  iaiwa, 

iaits,  iaina. 

Impératif. 

I.  II.  . . .,  ',  ai;  aima,  ith,  aina;  câwa,  ats, 
aina. 

III.     . . .,  ei,  iai;  iaima,  iith,  iaina;  iaiwa, 
iats,  iaina. 

Prétérit  de  rindicatif. 

I.  II.  -,  t  ou  st,  -;  um,  nth,  un;  u,  ats,        i.  ii.  -,  st,  -;  en,  et,  en. 
un. 

III.    ida,  --des,  -da ;  -dedam,  -deiath,  -dedan ; 
'deda*,  -deduts,  -dedun. 

Prétérit  du  subjonctif. 

1.  II.  iau,  eis,  i;  eima,  eith,  eina;  eitpa,  eits,    |    i.  ii.  e,  est,  e;  en,  et,  en. 
eina. 


I.  II.  III.  -  ou  e,  e;  en,  et,  en. 


III.     te,  test,  te;  ten,  tet,  ten. 


III.  idediaa,  -  dedeis,  -dedi  ;  -dedeima,  -de- 
deith,  'dedeùia;  -dedeiwa*,  -dedeits, 
'dedeina. 


III.     te,  test,  te;  ten,  tet,  ten. 


I.  II.  Présent,  cmds.  Passé,  ans. 
III.    Présent,  iands.  Passé,  iths. 


I.  II.  an. 
III.    l'on. 


Participe. 

I.  II.  Présent,  end.  Passé,  en. 
III.    Présent,  end.  Passé,  et. 
Infinitif. 

I.  II.  III.  en. 
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S  Langue  gothique.  Voix  passive.  Indicatif  présent  :  da,  za,  Ja,  nda,  nia,  nia.  Sub- 
jonctif présent  :  iaa,  zaa,  daa,  ndau,  niau,  ndau.  Les  autres  temps  s*expriinent  par 
périphrase ,  ainsi  que  tout  le  passif  aUemand. 

S  Langue  anglaise.  Voix  active.  Indicatif  présent  :  ',  st,  s,  -y  -^  -,  Prétérit  simple  : 
point  de  désinence ,  excepté  ceUe  de  la  seconde  personne  du  singulier.  Prétérit  dérivé  : 
ed,  edst,  ed,  ed,  ed,  ed.  Participe  présent  :  ing.  Participe  passé  simple  :  en.  Participe 
passé  dérivé  :  ed.  Infinitif  sans  désinence. 

Les  autres  langues  du  nord  de  TEurope,  le  Hollandais,  le  Suédois,  le 
Danois,  ont  toutes  une  conjugaison  fort  restreinte,  analogue  à  celle  de 
TÂllemand  ;  mais  chacune  d'elles  observe  invariablement  le  principe  de  la 
double  formation  du  prétérit,  qui  s  applique  aux  mêmes  classes  de  verbes 
dans  toutes  les  branches  de  la  famille  germanique.  Le  Hollandais,  comme 
TÂUemand  et  TAnglais,  exprime  le  passif  par  périphrase,  mais  le  Suédois 
et  le  Danois  le  forment  par  Tadjonction  d'un  s  final  à  toutes  les  termi- 
naisons de  Tactif. 

IV.    GONJDGAISOM    LITHUANIENNE    ET    ROSSE. 

La  conjugaison  lithuanienne  possède  les  désinences  complètes  des  trois 
nombres,  qu'elle  a  conservées  avec  une  rare  fidélité  dans  le  présent  de 
Tindicatil,  l'impératif,  le  futur  et  le  prétérit,  ainsi  que  dans  l'infinitif  et  le 
participe,  sans  y  comprendre  plusieurs  temps  secondaires  qu'elle  a  formés 
du  participe  lui-même.  Ses  verbes  se  conjuguent  dans  les  trois  flexions  : 
la  flexion  simple,  avec  la  première  personne  en  mi,  conservée  dans  une 
vingtaine  de  verbes;  la  flexion  vocale,  avec  la  première  personne  en  a  pur; 
et  la  flexion  contracte,  dont  les  voyelles  intercalaires  e,  î,  o,  deviennent  à 
la  première  personne  a,  au,  au,  mais  reparaissent  sous  leur  forme  propre 
devant  les  terminaisons  du  futur  et  du  prétérit.  La  voix  active,  outre  les 
temps  simples  et  dérivés,  contient  encore  plusieurs  combinaisons  acces- 
soires résultant  de  l'emploi  du  participe  des  divers  temps  avec  le  verbe 
substantif  esmi  ou  buti.  La  voix  passive  tout. entière  est  complexe,  mais 
la  voix  moyenne  ou  réfléchie  se  produit,  sans  le  secours  de  l'auxiliaire,  par 
l'adjonction  du  pronom  si  ou  s  aux  désinences  personnelles  de  l'actif. 
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La  conjugaison  russe,  moins  riche  en  désinences,  puisqu'elle  n'a  con- 
servé la  distinction  des  personnes  qu'au  présent  de  l'indicatif,  à  l'impératif 
et  rarement  au  futur,  et  qu'elle  a  perdu  l'usage  du  prétérit  slavon ,  a  cepen- 
dant trouvé  dans  les  modifications  radicales  qu'elle  fait  subir  à  l'infmitif 
et  au  participe  des  ressources  suffisantes  pour  exprimer  avec  clarté  les 
nuances  les  plus  délicates  des  temps.  C'est  ainsi  que  par  l'allongement  ou 
la  contraction  de  la  syllabe  radicale  du  participe,  ou  par  l'emploi  occa- 
sionnel du  verbe  auxiliaire  esm  ou  hyivat\  ou  par  l'addition  d'un  préfixe 
devant  la  racine ,  elle  forme  deux  ou  trois  impératifs ,  deux  ou  trois  futurs 
et  quatre  prétérits.  Aussi,  malgré  le  peu  d'espace  qu'elle  occupera  dans 
notre  tableau  de  désinences,  n'hésitons-nous  pas  à  la  regarder  comme  une 
des  conjugaisons  les  plus  remarc[uables  des  langues  modernes.  La  voix 
passive  s'exprime  par  l'auxiliaire  joint  au  participe  des  divers  temps,  et  la 
voix  réfléchie  par  l'adjonction  du  pronom  sia  aux  terminaisons  de  l'actif. 
L'usage  des  pronoms  personnels  est  du  reste  indispensable  devant  tous  les 
temps.  La  flexion  simple  n'existe  guère  qu'au  présent  du  verbe  substantif; 
les  flexions  vocale  et  contracte  ont  la  première  personne  de  l'indicatif  en 
a  ou  ivLy  et  se  confondent  dans  les  autres  temps. 


LANGUE   LITHUANIENNE.  LANGUE    RUSSE. 

Indicatif  et  Subjonctif. 


I.  mi,  si,  ti;  me,  te,  ti;  wa,  ta,  ti. 

II.  u,  i,  a;  ame,  ate,  a;  awa,  ata,  a. 


I.  m,  si,  t  ;  my,  te,  t'. 

II.  a  ou  la^  esz',  et;  em,  ete,  ut  ou  l'a^ 


Impératif. 
I.  II.  . . . ,  -  ou  1^  a  ;  ime,  ite,  a;  iwa,  ita,  a.    \    i.  ii.  . . . ,  i^  et;  em,  ite,  ut  ou  iut. 

Futur. 

.^  .         .^  \    i.       u,  esz',  et;  em,  ete,  ut. 

i.  II.  su,  SI,  s;  nme,  site,  s;  siwa,  sita,  s.      {  .,,,,, 

I    II.      t,  t,  t  ;t,  t,  t. 

Prétérit  défini. 
I.  II.  au,  ai,  o;  orne,  ote,  o;  owa,  ota,  o.      \    i.  ii.  l,  l,  l;  U,  U,  li. 

Prétérit  indéfini.. 

I.  II.  dawau,  dawai,  dawo;  dawome,  dawote,    1    i.  ii.  wal,.  wal,  wal;  wali,  wali,  waJi. 
dawo  ;  dawowa,  datoota,  dawo. 
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LANGUE   LITHUANIENNE. 


LANGUE    BUSSE. 


Participe 

(AeUf). 


I.  II.  Présent,  (anl)  qs.  Futur,  (sent)  s^. 
Prétérit,  (as)  ^;  (dawus)  dattm. 


1.  II.  Prés.  (  a  ou  ta  )  uszcziî  ou  iaszczîi. 
Prêt.  (/  ou  wal),  l  ou  wal;  (w  ou 
waw)  wszîi  ou  wawsSi 


(Paaiif). 


I.  II.  Présent,  amas.  Futur,  simas  ou  tinas. 
Prétérit,  tas. 


I.  II.  Présent,  ti. 


i.ii.  Prés,  (em)  emyi.  Prêt,  (w  ou  t)  nyi 
ou  tyi. 

Infinitif. 

I    I.  II.  Prés,  t'  ou  wat\ 


Parmi  les  langues  de  même  famille,  le  Lettonien  suit  les  désinences  du 
Lithuanien,  tandis  que  le  Polonais,  le  Bohème,  le  Serbe  conjuguent  leurs 
verbes  de  la  même  manière  que  le  Russe. 


Y.     CONJUGAISON    GAELIQUE    ET    CYMRE. 

La  conjugaison  des  Gaëls  de  llrlande  et  de  TEcosse  est  un  monument 
imparfait  mais  curieux  de  Tancienne  conjugaison  des  peuples  celtes,  chez 
lesquels  le  caractère  indien  s*unit  à  l'élément  sémitique  ^  On  y  reconnaît 

1  Cest  peut-être  ici  le  lieu  de  réparer  une  omission  que  nous  avons  faite  au  deuxième  livre  de 
i^alphabet,  où  nous  avons  assimilé  les  lettres  celtiques  à  celles  de  Talphabet  latin.  SHl  est  vrai  de 
dire  qu  elles  en  dérivent,  on  ne  peut  nier  cependant  que  cette  dérivation  ne  soit  fort  ancienne,  et 
que  leurs  formes  ainsi  que  leurs  noms,  qui  rappellent  assez  exactement  Talphabet  phénicien  ou 
hébreu ,  n^eussent  mérité  de  notre  part  une  mention  particulière.  Voici  la  liste  de  ces  lettres  telles 
qn  on  les  trouve  dans  les  manuscrits  celtiques. 


3(  a  Aikn 

b  h  Beith 

C  C  Coll 

X)  X)  Duir 

6  e  Eadha 

Y  c  Fearan 


0) 

à) 

*) 

/) 


5 

5 

Gort 

(J). 

P 

p 

Peith 

ip) 

; 

; 

logha 

(«•)• 

n 

n 

Rui» 

(O- 

A 

l 

Lais 

(')• 

^ 

s 

Snil 

{*)■ 

sn 

m 

Mnin 

(m). 

z 

c 

Teine 

(0- 

N 

n 

Nain 

(»)• 

tt 

r 

Or 

{«)• 

o 

o 

Qir 

(0). 

h 

b' 

Utth 

(h). 
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des  traces  évidentes  de  la  formation  primitive  du  langage  dans  l'apposition 
des  pronoms  personnels  à  la  racine  verbale  invariable  ,•  pour  exprimer  les 
diverses  personnes  de  chacpie  temps.  Quant  à  la  distinction  de  ces  temps 
entre  eux,  elle  réside  moins  dans  des  terminaisons  particulières  que  dans 
les  changements  qu'éprouvent,  soit  par  aspiration,  soit  par  conversion,  les 
lettres  constitutives  de  la  racine.  C'est  ainsi  que  se  forment,  avec  les  mêmes 
finales,  le  présent,  le  futur  et  le  prétérit  de  l'indicatif  et  du  subjonctif, 
ainsi  que  l'impératif,  l'infinitif  et  le  participe.  Ce  dernier  mode,  réuni  au 
verbe  substantif  ata  ou  bhith,  produit  en  outre  plusieurs  temps  composés 
tant  de  l'actif  que  du  passif,  auxquels  s'adjoignent  toujours  les  pronoms 
personnels. 

La  conjugaison  des  Cymres  du  pays  de  Gadles  et  de  la  Bretagne  finan- 
çaise  offre  plus  de  variété  que  la  précédente,  et  les  désinences  qu'elle  a 
consei^ées  seraient  d'un  grand  intérêt  si  l'on  n'y  reconnaissait  trop  mani- 
festement de  nombreux  emprunts  faits  au  Latin.  L'emploi  des  pronoms  y 
est  moins  fréquent  qu'en  Gaélique,  excepté  dans  les  temps  composés ,  parmi 
lesquels,  par  une  bizarrerie  particulière,  on  compte  le  présent  de  l'indi- 
catif formé  habituellement  de  l'infinitif  avec  le  verbe  std)stantif  j^m  ou  bod. 
Les  temps  et  modes  issus  de  la  racine,  soit  par  terminaisons,  soit  par  mo- 
difications intérieures  produites  par  l'aspiration  ou  l'atténuation  des  con- 
sonnes, sont  :  le  subjonctif,  l'impératif,  le  fiitur,  le  conditionnel,  le  parfait, 
le  plus-que-parfait,  l'infinitif  et  le  participe.  Ce  dernier  mode,  susceptible 
dé  variations  assez  nombreuses,  sert  à  former,  sans  auxiliaire  et  avec 
le  seul  secours  des  pronoms  personnels,  tous  les  temps  de  la  voix  passive. 

Nous  tracerons  ici  un  résumé  rapide  des  principales  désinences  gaéliques 
et  cymriques,  en  plaçant  en  tête  celles  du  verbe  substantif,  qui  seul  repré- 
sente la  flexion  simple. 


LANGUE    GAELIQUE. 


LANGUE   CYMRE. 


Indicatif  présent. 


I.  mi,  tu,  e ;  sinn,  sihh,  iad. 

II.  am,  idh  thu,  idh  e;  idh  sinn,  idh  sibh, 

idh  iad. 


I.  f,  t,  w;  m,  ch,  nt. 

II.  tt  mi,  u  ti,  a  efe;  a  ni,  u  chwi,  it 

hwynt. 
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t 
LANGUE   GAÉLIQUE.  LANGUE   CYMRB. 

Subjonctif. 

I.  II.  in,  adh  Aa,  adh  0;  amid,  adh  sibh,    )  •.      •  1 

,,  .   ,  >    I.  II.  wn,  it,  m;  em,  ech,  ent 

adh  lad.  ) 

Impératif. 
I. II.   ..«,-,  adk  9;  amidi  ibk,  adh  iad.       \    i  11.   . . .,  -,  ad;  wn»  wch,  ant 

Fatur. 

I.  II.  idk  mi,  idJt  tha,  idh  e;  idk  sinn,  idh    |    1. 11.  qf,  i,  •;  wn,  wch,  ant, 
tibh,  idh  iad.  I 

Conditionnel. 

I.  II.  as  mi,  as  tha,  as  e;  as  sinn,  as  sïbh,    l    1. 11.  tojf,  ych,  0;  om,  och,  ont. 
as  iad,  I 

Parfait. 

^,  -IL      ■  j  {      i.     m,  ost,  -;  om,  och,  ant, 

un.  -mi,  'tha,  -e;  -sinn,  -sibh,  -latf.  {  .       .        ,, 

I     II.    au,  aut,  odd;  asom,  asoch,  asant. 

I4us-que»parûdt. 

I.  II.  -mi,  'tha,  -e;  -sinn,  -sibh,  -iad,  |    1. 11.  aston,  asit,  osai;  asem,  asech,  osent. 

Participe 

(Actif). 

I.  II.  Présent  adh.  \    i.  u.  Préa.  a  ou  0. 

(PbMii:) 

I.  II.  Présent  te.  Futur,  ar.  Passé.  aJh.       1    1. 11.  Prés,   edig.  Fut.   ir,  er.  Passé.   îd, 

I  wyd,  esid. 

Infinitif. 
I.  II.  Présent,  adh.  |    1. 11.  Prés,  a  ou  0. 

Ces  désinences,  qui  no£Brent  qu'une  idée  incomplète  de  la  conjugaison 
des  Gaëls  et  des  Gymres  dont  le  caractère  réside  surtout  dans  la  modifi- 
cation des  lettres  radicales,  peuvent  varier  de  diverses  manières,  selon 
quelles  s'appliquent  à  Tun  des  quatre  dialectes,  Erse,  Calédonien,  Gallois 
ou  Breton. 
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Vf.    CONJUGAISON    COMPAREE. 


Les  désinences  temporelles  des  différents  idiomes  du  système  mdo- 
européen,  et  surtout  celles  des  langues  anciennes  telles  que  le  Grec,  le 
Latin,  le  Gothique,  le  Lithuanien,  correspondent  d'une  manière  si  exacte 
entre  elles  et  avec  ^Indien  qu'il  suffit  presque  de  les  mettre  en  regard 
pour  obtenir  un  parallélisme  parfait.  Nous  devons  cependant  signaler,  pour 
Tintelligence  du  tableau  qui  va  suivre ,  certaines  spécialités  de  chaque  con- 
jugaison ,  qui  varient  leur  ressemblance  sans  la  détruire.  La  conjugaison 
indienne  s'ofire  la  première,  pourvue  des  temps  principaux  dans  les  deux 
voix,  possédant  dans  chaque  temps  les  trois  nombres  et  dans  chaque 
nombre  les  désinences  personnelles,  exactement  conformes  aux  trois  types 
pronominaux,  savoir  :  m  et  v  pour  la  première  personne,  s  et  t  pour  la 
seconde,  et  t  pour  la  troisième,  marquée  par  le  pronom  démonstratifs.  La 
conjugaison  grecque,  plus  riche,  plus  abondante,  distingue  dans  les  deux 
voix  les  temps  des  modes,  oppose  à  Tindicatif  indien  son  indicatif,  au  du- 
bitatif indien  son  optatif  et  son  subjonctif  réunis,  exprime  dans  chaque 
mode  le  futur  et  le  passé,  et  acquiert  ainsi  une  multiplicité  de  temps  qui 
n  a  été  égalée  dans  aucune  langue,  et  dont  les  désinences,  à  quelques  la- 
cunes près,  retracent  fidèlement  la  régularité  indienne.  La  conjugaison 
latine  n'a  que  deux  nombres;  ses  temps  sont  plus  restreints,  mais  bien 
proportionnés.  Elle  offre  dans  ces  deux  voix  cette  singularité  remarquable 
que  la  sifflante  indienne  et  grecque  s  s'y  trouve  très-souvent  convertie 
en  linguale  pure  r.  Elle  est  irrégulière  dans  la  formation  du  fiitur  et  dans 
celle  de  l'Imparfait,  qui  semble  représenter  l'aoriste  grec,  ainsi  que  dans 
celle  de  la  seconde  personne  du  pluriel  moyen  ou  passif,  qui  est  une  espèce 
de  participe.  C'est  aussi  par  le  participe  passé  qu'elle  supplée  aux  prétérits 
de  cette  voix  qui  lui  manquent.  La  conjugaison  gothique  a  perdu  le  futur, 
qui  s'est  confondu  avec  le  présent;  ses  désinences  personnelles  ne  sont 
complètes  qu'à  l'actif,  la  voix  passive  étant  réduite  à  une  seule  terminaison , 

^  Il  est  facile  de  se  convaincre  de  la  vérité  de  cette  assertion  en  se  rappelant  les  pronoms 
indiens  et  grecs  :  MA,  yut,  moi;  TVA,  ffij  toi;  TAK,  Tor,  lui,  etc.  La  coïncidence  de  ces  deiii 
derniers  pronoms  a  nécessité  des  altérations  dans  leur  emploi. 
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qui  est  celle  de  la  troisième  personne  souvent  remplacée  par  le  participe. 
La  conjugaison  lithuanienne  ofifre  des  désinences  bien  caractérisées,  tant 
au  présent  qu'au  futur  et  au  parfait,  mais  elle  ne  distingue  pas  le  sub- 
jonctif de  rindicatif,  et  se  sert  du  participe  pour  exprimer  le  passif.  La 
conjugaison  celtique  et  celle  des  autres  idiomes  donnent  lieu  à  des  re- 
marques moins  importantes,  sur  lesquelles  nous  reviendrons  plus  tard  en 
pariant  isolément  de  chaque  -temps.  Celles-ci  suffiront  pour  faire  com- 
prendre la  disposition  du  tableau  comparatif,  dans  lequel  nous  présenterons 
les  deux  flexions  qui  dominent  les  verbes  indo-européens,  la  flexion  simple 
et  la  flexion  vocale,  reproduites  dans  cinq  langues  principales,  Indien, 
Grec,  Latin,  Gothique,  Lithuanien,  qui,  représentant  ensemble  le  midi 
de  l'Asie,  le  sud,  le  nord  et  Test  de  l'Europe,  embrassent  la  presque  totalité 
du  système  dont  nous  vouions  prouver  l'identité. 


Indien. 

Indicatif. 


MI, 

SI, 

TI, 

Il  AS, 

THA, 

NTI, 

VAS, 

THAS, 

TAS, 


AMI 


ASI 
ATI 
ÂMA8 

ATHA 

ANTI 

AVAS 

ATHA8 

ATAS 


DnInUtif. 


YAy, 
TÂ8, 
TÂT, 

tAma, 

yAta, 

lus, 

tAva, 

yAtan, 

yAtAn, 


AnrAur 
Aïs 

AIT 

AIICA 

AITA 

AIYU8 

AIYA 

AITAir 

aitAn 


Grec. 

Indicatif  pr^nt. 


VOIX   ACTIVE. 

Latin. 

Indicatif  pr^Mat. 


^» 

m, 

■ .  • 

TOf, 
TOF, 


ti 

Oyitir 
«TI 

.    •    • 

€TOr 

€Tor 


Opt.  at  Sulrj .  pr^nt 


If 


•   •  •  •   •   . 


m, 

t, 

mus, 

fis, 

nt. 


0 

is 
it 
imus 

m        m 

itis 
unt 


.  •  • 


Sobjonetif  pvJatnt. 


im, 

is, 

it. 


as 
at 


imas,   amas 
itis,      atis 
int,      ant 


.  *  • 


Gothique. 

Ind.  pr^  et  fatar. 


m, 

S, 

t, 

m, 
th, 
nd, 

ts. 


• . 


a 

is 

ith 

am 

ith 

and 

os 

ats 


a    •    . 
\ 


Snbj.  ftiê.  ai  fatar. 

au 

dis 

ai 

aima 

aith 

aina 

aiwa 

aits 


Lithuanien. 

lad.at  Subj.  pr^at. 


mx, 

«/ 

ti, 

me, 

te, 

ti, 

wa, 

ta. 


u 

i 

a 

ame 

aie 

a 

awa 

ata 
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ANI, 

HI, 

TD, 

Ama, 

TA, 
NTU, 
A  VA, 
TAV, 
TÂN, 


Indien. 


Imp^ntif. 


Ani 


A 

ATU 

Ama 

ATA 
ANTD 
AVA 
ATAN 

atAn 


Grec. 

Imp^ntif. 

•  •  •         ■  •  • 

TA),       ira 


Tl 


ÉTÉ 


Ta^ffAY,  ncùcay 


Tor, 


Tûïf, 


€TOF 


VOIX   ACTIVE. 

Latin. 

Imp^tif. 
•  •  •         •  «  t 

to,  e 

to,  iio 

imas,  amus 

te,  ite 

ntOj  unto 


Gothique. 

Impérttif. 


ai 

aima 

ith 

aina 

aiwa 

ats 


Lithuanien. 

Imp^ntif. 

■  ■  •      > 

. 
l 

a 

ime 

ite 

a 

iwa 

ita 


Fatvr. 

syAmi 

SYASI 
SYATI 

syAmas 

SYATHA 
SYANTI 

syAvas 

SYATHAS 
5TATAS 


Fatur  1. 

Futur. 

tCù 

ro. 

bo 

ffliÇ 

ris. 

bis 

ffti 

rit. 

bit 

ffO/MV 

rimas, 

binuu 

€tlt 

ritis. 

bitis 

ffOtf€t 

runt. 

bant 

•  •  • 

•  •  • 

•  •   • 

fflTOf 

•  •  • 

•    •   • 

tftror 

•  • 

•   •    ■ 

Futur. 
SU 

si 

S 

sime 

site 

s 

siwa 

sita 


Pr^atif. 

yAsax 

yAs 

yAt 

YÀSMA 

yAsta 

yAsus 

yAsva 

yAstax 

yAstan 


Futur  s. 


Futur. 


ta 

am 

%uç 

es 

m 

et 

eo/u.ir 

emas 

it-n 

etis 

iOVffI 

ent 

•  •  • 

•  •  • 

t€TOr 

•  •  • 

ttrof 

■  .  * 
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VOIX    ACTIVE. 


Indien. 


Grec. 


Latin. 


Gothique. 


Lithuanien. 


Imparfait 

Imparf.  at  Aorista  a. 

aTae  augmant). 

(avec  angmant). 

V 

Ay 

Vf          or 

■    •    • 

s 

AS 

f,            U 

•    «    • 

T 

AT 

->             « 

•  •   • 

MA 

Ama 

/bcfr,      ofiiif 

•   •    • 

TA 

ATA 

T€,           6T« 

.    •    • 

N 

AN 

ffavy      ov 

•    *    • 

VA 

ÂVA 

•   •    ■              «    •    • 

•    .    • 

TAN 

ATAN 

TOfy       €Tor 

... 

TÂV 

ATÂîf 

THr,         iTJîK 

.     ■    • 

Aorista 

Aoriste  i  indicatif 

Imparfait  indic. 

(arec  angment). 

(avac  angmant). 

• 

> 

SAW 

ffûL 

ram,     bam 

SAS 

ffctç 

ras,      bas 

SAT 

ffl 

rat,      bat 

SÂMA 

ffttfAiV 

ramas,  bamus 

SATA 

fffltTfe 

ratis,    bâtis 

SAN 

C€U 

rant,    bant 

SÂVA 

•  •  • 

•  •  •       •  •  • 

SATAN 

ffATù¥ 

•  •  •       •  •  • 

SATÂV 

ffetTïif 

.  •  •       •  •  • 

Conditionnai 

Aoriita  i  optatif. 

Impariait  anbj. 

(avac  augment). 

SYAN 

COUfJH 

sent,     rem 

SYAS 

ffCUÇ 

ses,       res 

S  Y  AT 

ffOU 

set,      ret 

SYÂMA 

ffCUfJLtV 

semus,  remas 

SYATA 

ffOLlTi 

setis,    retis 

SYAN 

(TCUîr 

sent,    rent 

SYÂVA 

•  •  • 

•  •  •       •  •  • 

SYATAV 

ffeUTOY 

•  •  •       •  •  • 

SYATÀN" 

ffCUTfW 

•  •  •       •  •  • 

• 
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GRAMMAIRE. 


VOIX   ACTIVE. 

Indien. 

Grec. 

Latin.                     Gothique. 

Lithuanien. 

Pftrf«it 
(Bv«e  radooUwi^Bt  ). 

Parfait  a  et  i 
(avac  redoab*). 

Pkrftit  indicatif.                    Pl^t^t  ind. 

Pf^térit  ind. 

A 

CLf            KA 

i,              vi 

m 

aa 

ITHA 

ÙLÇy          KOLÇ 

istij          visti 

t 

ai 

A 

€,             X€ 

itj            vit 

• 

0 

IMA 

etjMVj     XOfJLtf 

imus,       vimus                \ 

EUR 

orne 

A 

an  y     karî 

istis,        vistis                  i 

uth 

ote 

US 

eLTtj        KCLfl 

ère ,          vire                   i 

un 

0 

IVA 

•  •  •       •  •  • 

•  •  •           •  •  • 

El 

awa 

ATHUS 

ATor,    iuerov 

■  •  •           •  •  •                   j 

Ettf 

ota 

ATCS 

OLTOV,     Kwrop 

•  •  •           •  •  • 

•     •     • 

•  •  • 

Aoriste  rtdoii]>M 
(avec  augmcnt  •%  redonb'). 

PIiii-qu«-parfiât  a  eti 
(a^ec  ang*  et  red*). 

Flva-^a»ptriait. 

APr 

îtVf          KtlV 

eranij       veram 

AS 

ttÇf         MlÇ 

eras,        venu 

AT 

tt,        '  Kit 

erat,        verat 

Ama 

U/JlMf,     KUJMV 

eranuu,  veramus 

ATA 

UTif       KUTi 

eratisj      veratis 

AN  . 

îtfeLTy     KU9€a 

erant,      verant 

ÂVA 

•  •  •         •  •  • 

•  •  •          •  •  • 

ATAX 

€/TOr,      MtTOf 

•  •  •          ■  •  •                    • 

atAn 

•  •  •          •  •  •                    • 

• 

Partieipe 

(pistent). 

participe 

(  prêtent  ). 

participe                            ] 

(présent).                         ( 

Putieipe 
préMnl). 

Partieipe 

(présent). 

AN,    ATÎ,    AT 

âir,  ova-dj  of 

ensj  eus,  eus              ands, 

,anda,and 

qs,  anti. 

(fatnr). 

(futur). 

(fatnr). 

(fiitnr). 

SYAN,    SYATÎ,    SYAT 

ffCùf^  tf'outf'tf,  0-or 

•  •  • 

•  • 

s^,  senti. 

ta,    tri*,    TiR* 

.    •    • 

taras,  tara,  tarum 

•  • 

•  •  • 

(P-^)- 

(p-^)- 

(passé). 

VÀN,    USÎ,   VAS 

Û»f,  VlOLf  OÇ 

•  •  •                         • 

•  • 

V»  usi. 

tavàn,  tavatî,  tavat 

ffCtÇj  9€UtLy  9 tu* 

•  •  •                         • 

a     • 

daw^,  dawasi 

Infinitif 
(  pr^MDt  ). 

lafiaiUf 
(aupin). 

Infinitif                             ] 
(•npin). 

[nfiniUf 

Infinitif 

(présent). 

TD!^ 

Tor  ou  Ttor 

twn 

•  • 

H 

(g^roadif). 

«(présent). 

(présent).                          (] 

présent). 

AN  OU  AN 

ïOi  OU  fi/K 

se  OU  re                  a 

A 

• 

•  • 

CONJUGAISON. 
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S  Temps  complexes.  Futur  indien  :  tAsmi  ,  tâsi  ,  ta,  tA  smas,  tA  sth as,  taras,  etc.  Latin  : 
taras  sam,  taras  es,  taras,  tari  samas,  tari  estis,  tari,  —  Par&it  indien  :  An  Asa,  Am 
AsiTBA,  Am  Asa,  Am  Asima,  Am  Asa,  Am  Asus,  etc.  Grec  :  m  ii«*,  c^  Mety  m  ii€,  orrtc 
n/iUfj  omç  n'm,  omç  iiVcer. 


VOIX   MOYBNKB   ET   PASSIVE. 


Indien. 

Grec. 

Latin. 

iBaicattif. 

'  Indiettif  prêtent. 

AI 

AI 

flOJ 

OfUU 

or 

SAI 

ASAI 

ffCU 

IfjtCU 

eris 

TAI 

ATAI 

TflCi 

ireu 

Itor 

MAHAI 

Amahai 

AicOct 

o/M9a 

imur 

DHVAI 

ADHVAI 

0-9f 

ft^9i 

imini 

ATAI 

ANTAI 

rreu 

orr€U 

untur 

VAHAI 

AvAHAI 

JM^W 

o/M«9or 

• .  • 

Athai 

AITHAI 

^9or 

€^9or 

.  •  • 

Atai 

AITAï. 

<r9or 

ta9o9 

.  • . 

Doliilatif. 

Optetif 

tt  SdgooetifpdiMit. 

SobjoDcCifpi^etlndic. 

ÎYA 

AITA 

ifMV 

CMOU 

ar. 

ar 

îthAs 

aithAs 

/O 

Vfn<u 

ans. 

eris 

Ita 

AITA 

/TO 

ureu 

atur. 

etur 

hCAHI 

AIMAHI 

t^icL 

ûf/M^a, 

amar. 

emur 

tDHVAir 

AIDHVAV 

/^9f 

il<r9t 

amini, 

,            emiîd 

Iran 

AIRAN 

trrù 

ùfrrcu 

antar. 

eniar 

ÎVAHI 

AIVAHI 

i/m9w 

ayia9«r 

•  •  • 

•  •  • 

îyAthAk 

aiyAthAk 

/^9or 

n^iov 

•  •  • 

.  •  • 

îyAtAk 

aiyAtAk 

tff^fif 

Htfflpr 

.  •  • 

•  • . 

Impëntif. 

Imjrffttif. 

Impintif. 

Ai 

Al 

•  •  • 

•  •  • 

.  •  • 

SVA 

ASVA 

«-0 

OVf  îo 

ère 

tAk 

atAit 

0*96) 

lff9»  . 

itor 

AmahAi 

AmahAi 

Cû/M^A 

âvia9a 

amar 

DHVAIC 

AD^VAir 

r9« 

t^f 

imini 

atAn 

antAn 

r9âM'A9 

tffimffùOf 

unior 

AvahAi 

AvahAi 

6»/it90K 

CùJM^Of 

•  •  • 

AthAkt 

aithAx 

r9or 

ftf^or 

•  •  • 

AtAk 

aitAn 

^9â)r 

iff^CùV 

•  •  • 

a46 
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VOIX   MOYENNE   ET   PASSIVE. 


Indien. 

Falnr. 

SYAI 

SYASAI 

SYATAI 

SYÂMAHAI 

SYADHVAl 

SYANTAI 

SYÂVAHAI 

SYAITHAI 

SYAITAI 


Grec. 

Fatar  i  indicatif. 

OùfMU 
ffiff  ffteU 
fftTûU 

ffotreu 
ffù/M^or 

ffîffiof 


Latin. 


•  •  • 


Pr^cati/. 


SÎYA 


A  A 

H  ■ 


SISTHA8 


SI§TA 
SÎICAHI 
SÎBHVAy 
SÎRAN 

shrAHi 
shrÂSTHÂN 

SÎYÂSTÂX 


Futur  I  optatif. 

ffOiO 
COITÙ 

0-O//4tBov 


Imparfait 

(• 

vnG  angmant  ). 

I 

AI 

THÂS 

athâs 

TA 

ATA 

MAHI 

ÂMAHI 

DHVAK 

ADHVAV 

ATA 

ANTA 

VAHI 

AVAHI 

Ithâv 

AITHÂN 

âtIk 

AITÂN 

Imparfiil 

iot  Aoriata  s 

(av«e 

aagnMBt). 

fj^nr 

fl^iir 

ffO 

OVy   ÎO 

TO 

£T0 

JM^A 

0/A€6« 

O^i 

îff^ 

rro 

OTTO 

/Aîiof 

o/itOor 

tf-OoK 

f0-6or 

^hf 

f^9fir 

CONJUGAISON. 
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VOIX    MOYENNE    ET    PASSIVE. 


Indien. 


Grec 


Latin. 


AocttU 

Aoritto  i  indicatif 

Imparfait  indicatir. 

(av«e  «vgiBMit). 

(  avac  augmant  ). 

SI 

tf'tffMtr 

bar 

sathAs 

ffCùf  ceu 

baris 

SATA 

ffÛLTO 

batur 

sAmahi 

0-c^8a 

bamur 

SADHVAN 

•  fl-flur9€ 

bamini 

SANTA 

ffûano 

bantur 

SAVAHI 

ca^^ùif 

•  •  • 

sAthAk 

ffOff^OV 

•  •  • 

sAtAk 

• 

■  •  • 

G<mditioiui«l 

Aoriata  i  oputif. 

Imparfait  aobjonctif. 

(  av«e  tngiDaiit  ). 

SYAI 

ffCU/lflf 

rer 

stathAs 

9CU0 

refis 

SYATA 

ffCUTO 

retur 

syAmahi 

ffÛUfJil^A 

remur 

SYADBVAN 

ffÙUff^l 

remini 

SYANTA 

ffûurro 

rentur 

syAvahi 

ffOU/Uiî^Of 

•  •  • 

syaithAn 

ffÙUffiof 

•  •  • 

SYAITAlf 

ffcuff^nv 

•  •  • 

PkHUt 

Par&it 

(  «Tee  ndonUtment  ). 

(  arae  radonUamant  ). 

AI 

f4M 

ISAI 

vat 

AI 

reu 

IMAHAI 

/ULî9eL 

IDHVAI 

ff9t 

IRAI 

rreu 

* 

IVABAI 

/AtSor 

Athai 

s9ov 

Atai 

tf-fior 

4&8 


GRAMMAIRE. 


VOIX   MOYENNE  ET   PASSIVE. 


Indien. 


Grec. 


Latin. 


Aomto  ndooW 

Plns-^pM-pulàit 

AI 
ATHÂ8 

0-0 

ATA 

TO 

ÂMAHI 

/aOflt 

ADHVAX 

tf-Gf 

ANTA 

rro 

ÂVAHI 

/ifOor 

AITHAV 

0-9or 

AITÀir 

^fir 

). 


Pkrtkipe 

Anas,  -A, -an;  amAnas,  -A,  -an 

(ftitiir). 

syamAnas,  -A,  -ak 
anItas,  -A,  -AK 

(I— <). 

Anas,  -A,  -AK 

TAS,  tA,  TAK 

oa 

NAS,  nA,  NAK 

lafiaitif 
(pr^MBt). 

TUK 

(|4nindif). 

AK  oa  Ay 


Pactki|M 
(pr<N>t). 


/aw,  -ii,-or;  cfUfoÇf  -n,  -«r 

(fctar). 

«-C^CVOCi  -Il  9  -0r 

•  •  • 

(1— <). 

A«rof,  -n,  -or 

TOf,  TU,  T«r* 
laSaitif 

(jldNBt). 


^9tf/  OU  t^tf/ 


Parikipt. 


(fntw). 


•  •  • 


tfiubi5,  -a^  -mil 

(pMt<). 

•  •  • 


•  •  • 


Infiaitif 
(Mpia). 

fa 

(jldNBt). 

eri  OU  i 


S  Langue  gothique.  Voix  passive.  Indicatif  présent  :  da,  za,  Ja,  nia,  nia,  nda.  Subjonctif 
présent  :  dan,  zau,  dau,  ndau,  ndaa,  ndau.  Participe  passé  :  ans,  ana,  an,  ou  iAs,  itha, 
iih.  Ce  participe,  soit  primitif  soit  dérivé,  sert  k  former  avec  Tauxfliaire  im  ou  wisan 
tous  les  autres  temps  du  passif. 


CONJUGAISON.  449 

S  Langue  lithuanienne.  Voix  moyenne  ou  réfléchie.  Indicatif  présent  :  as,  ies,  as;  amies, 
aties,  as.  Futur  :  sus,  sies,  sis;  simies,  sities,  sis.  Prétérit  :  aus,  ais,  os;  ondes,  oties, 
os,  etc.;  en  ajoutant  a  toutes  les  terminaisons  actives  le  pronom  réfléchi  51  ou 5. — 
Voix  passive.  Participe  présent  :  amas,  -a.  Part,  futur  :  simas,  -a,  ou  tinas,  -a.  Part, 
passé  :  tas,  ta.  Ces  divers  participes,  joints  au  verbe  auxiliaire  esmi  ou  hati,  servent  à 
exprimer  tous  les  temps  du  passif. 

S  Temps  complexes.  Futur  passif  indien  :  ta  haï,  ta  sai,  ta;  ta  smahai,  ta  dhvai, 
TARAS,  etc.  Futur  passif  grec  :  Ono-dyica/,  9if0ify  On^rcu;  Buff-oftiSa,  On^io-Bt,  ^nvorrcu.-^^ 
Participe  passé  indien  :  tas.  Aoriste  passif  grec  :  9nr,  etc. 

En  examinant  séparément  chacun  de  ces  temps ,  on  est  frappé  d'une  re- 
marque qui  domine  toutes  les  autres  :  c  est  que  la  flexion  simple  ou  fon- 
damentale retrace  partout  avec  exactitude  les  désinences  pronominales 
primitives  combinées  avec  le  verbe  substantif,  et  que  ces  mêmes  dési- 
nences, abrégées  à  f  actif  de  la  flexion  vocale,  s*allongent  et  s  étendent 
dans  la  voix  moyenne  ou  passive,  qui  doit  exprimer  avec  plus  dmsistance 
Tefiet  produit  sur  le  sujet  du  verbe.  L'indicatif  présent  de  chaque  flexion, 
parallèle  dans  la  voix  active  des  langues  indienne,  grecque,  latine,  gothi- 
que, lithuanienne,  et  dans  la  voix  moyenne  des  trois  premières,  offre  la 
même  coïncidence  en  Français,  en  Allemand,  en  Russe,  en  Gaélique, 
comme  on  pourra  s'en  convaincre  par  les  listes  spéciales  qui  précèdent, 
et  comme  on  le  verra  mieux  encore  par  les  exemples.  Sa  particularité 
la  plus  frappante  est  l'atténuation  de  la  première  personne  dans  beaucoup 
de  langues  où  les  autres  personnes  se  sont  conservées  intactes.  Le  dubi- 
tatif indien  est  représenté  plus  fidèlement  en  Grec  par  l'optatif  que  par 
le  subjonctif  qui  forment  un  seul  mode  en  Latin  et  en  Gothique,  ainsi 
qu'en  Français  et  en  Allemand,  et  qui  disparaissent  entièrement  dans 
les  idiomes  slavons  et  celtiques.  L'impératif  n'est  complet  qu'en  Indien  ; 
dans  les  autres  langues  plusieurs  de  ses  personnes  sont  suppléées  par  le 
subjonctif. 

Le  futur  est  identique  en  Indien,  en  Grec,  en  Lithuanien  et  dans  le 
verbe  substantif  latin,  représentant  la  flexion  simple.  Dans  les  autres  verbes 
de  cette  langue  il  adopte  souvent  un  h  intercalaire,  que  nous  ne  regardons 
pas  comme  un  auxiliaire  distinct,  mais  seulement  comme  im  renforcement 
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de  la  sidlante  labiale  v,  préposée  originairement  à  la  terniinaison  ^  Sou- 
vent aussi  le  futur  latin  prend  la  forme  du  futur  second  des  Grecs,  cor- 
respondant jusqu'à  un  certain  point  au  dubitatif  et  au  précatif  indiens  de 
la  voix  active,  car  le  précatif  moyen  se  rapproche  plutôt  du  futur  optatif. 
Le  Français  règle  son  futur  d'après  celui  du  verbe  substantif;  mais  le 
Gothique,  TAllemand,  l'Anglais,  le  Russe,  ainsi  que  le  Gaélique  et  le 
Cymre,  l'assimilent  généralement  au  présent. 

L'imparfait  est  homogène  en  Indien  et  en  Grec,  et  prend  un  augment  dans 
ces  deux  langues.  L'aoriste  indien  a  plusieurs  formes,  dont  l'une  correspond 
à  l'aoriste  second  des  Grecs,  et  une  autre  à  l'aoriste  premier,  également 
représenté  par  le  conditionnel  directement  issu  du  futur.  C'est  aussi  à 
l'aoriste  indien  et  grec,  dépouillé  de  son  augment,  que  les  Latins  doivent 
leur  imparfait  indicatif,  qui,  resté  simple  dans  le  verbe  substantif, 
adopte  partout  ailleurs  un  b  devant  ses  désinences.  L'imparfait  latin 
subjonctif  coïncide  exactement  avec  le  conditionnel  indien.  Tous  les  deux 
se  retrouvent  en  Français,  mais  ils  manquent  dans  la  plupart  des  autres 
langues.  Le  parfait  simple  existe  au  contraire  partout  avec  des  désinences 
assez  semblables ,  sauf  cette  seule  distinction  que  le  redoublement  de  la 
consonne  initiale,  généralement  usité  en  Indien  et  en  Grec,  n'est  qu'acci- 
dentel en  Latin  et  en  Gothique,  et  disparait  partout  ailleurs.  La  forme 
complexe  du  prétérit  gothique  et  germanique,  ainsi  que  celle  de  l'imparfait 
lithuanien,  dont  on  ne  trouve  pas  de  représentant  dans  l'Inde,  parait  issue 
du  participe  passé  en  t,  produit  peut-être  par  un  verbe  auxiliaire  ^.  Le 
plus-que-par&it  n'existe  pas  en  Indien,  mais  il  est  remplacé  par  une  des 
formes  de  l'aoriste,  qui  prend  l'augment  et  le  redoublement  comme  en 
Grec,  et  rappelle  en  même  temps  les  terminaisons  latines.  Cette  forme, 

^  Il  nous  semble  difîicile  d  admettre  que  le  futur  et  Timparfail  latin  en  ho  et  bam  aient  été 
produits  par  ladjonction  du  verbe  jîo  à  la  racine;  car  comment  expliquer  alors ^îam  eifiebam,  qui 
sont  le  futur  et  l'imparfait  du  verbe  Jio  lui-même  ?  Nous  croyons  plutôt  reconnaître  dans  ces  ter- 
minaisons un  renforcement  des  désinences  plus  anciennes  vo  et  vam  qui,  comme  la  désinence  vi 
du  parfait,  ne  seraient  que  des  aspirations  labiales  destinées  à  remplacer,  soit  la  sifflante  ffCù  et  ffcL 
du  futur  et  de  Taoriste  grecs,  soit  la  gutturale  kùl  du  parfait. 

*  On  pourrait  assigner  pour  origine  à  ce  temps  le  verbe  indien  dhd,  poser,  effectuer,  en  Go- 
tbique  da*,  en  Litbuanien  de-»  dont  les  Indiens  auraient  formé  leur  inûnitif  et  leur  participe 
passé,  et  les  Persans  leur  infinitif  et  leur  prétérit. 
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ainsi  que  celle  du  parfait,  est  toujours  indicative  en  Indien,  tandis  qù*on 
trouve  les  désinences  subjonctives  appliquées  au  parfait  grec  et  latin,  ainsi 
quau  prétérit  gothique  et  allemand,  et  au  plus-que-parfait  latin,  français 
et  cymre. 

Le  participe  est  généralement  analogue,  tant  au  présent  qu'au  futur  et 
au  passé,  quoiqu'il  ne  soit  pas  toujours  complet  dans  les  deux  voix.  Les 
langues  qui  le  possèdent  dans  toute  son  extension  sont  l'Indien,  le  Grec, 
le  Lithuanien  et  le  Russe.  Partout,  à  l'exception  du  Grec  et  de  l'Indien,  il 
est  d'un  usage  indispensable  pour  former  des  temps  complexes  et  des  cir- 
conlocutions tant  actives  que  passives,  dont  le  détail  ne  peut  nous  occuper 
ici,  puisqu'il  concerne  l'étude  spéciale  de  chaque  idiome.  L'infinitif,  moins 
homogène,  a  tantôt  la  forme  du  supin,  tantôt  celle  d'un  simple  substantif 
qui  paraît  être  sa  véritable  nature. 

2. 
EXEMPLES  DE  CONJUGAISON. 

Pour  compléter  les  éléments  de  conjugaison  dont  nous  venons  de  tracer 
TesquisSe,  il  nous  reste  à  en  montrer  l'application  dans  les  verbes  les  plus 
connus  et  les  plus  usuels  du  grand  système  de  langues  qui  nous  occupe. 
Afin  de  mieux  saisir  leurs  rapports,  nous  considérerons  d'abord  leurs  temps 
isolément,  soit  dans  la  flexion  simple  avec  sa  modification  articulée,  soit 
dans  la  flexion  vocale  avec  sa  modification  contracte.  Nous  montrerons 
comment  les  diverses  classes  de  verbes  dont  se  compose  la  conjugaison 
indienne  se  reproduisent  et  se  métamorphosent  dans  les  langues  les  plus 
complètes  de  l'Europe.  Nous  résumerons  ensuite  tous  ces  exemples,  pré- 
sentés chaque  fois  au  singulier  et  au  pluriel  avec  désignation  de  la  racine, 
par  un  parallèle  de  conjugaison  qui  sera  le  complément  de  l'ouvrage. 


I.    TEMPS    PRÉSENT. 


Le  temps  présent,  indivisible  dans  sa  durée,  mais  soumis  à  toutes  les 
variations  logiques,  indicatif,  dubitatif,  subjonctif,  optatif,  impératif^  par- 
ticipe, adopte  pour  tous  ces  modes,  dont  nous  nous  occuperons  successi- 
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vement,  une  même  forme  radicale  plus  ou  moins  rapprochée  de  la  racine 
pure,  selon  que  le  verbe  appartient  à  Tune  ou  Tautre  flexion,  à  Tune  ou 
Tautre  des  classes  qui  s*y  rapportent  dans  la  conjugaison  indienne  comme 
dans  celles  de  l'Europe . 

Parmi  les  subdivisions  de  la  flexion  simple,  dont  nous  considérerons 
d*abord  Imdicatif  présent,  la  première  classe  ou  série  est  celle  des  verbes 
dont  la  racine  reçoit  immédiatement  les  désinences  personnelles,,  en  conver- 
tissant éventuellement  au  singulier  sa  voyelle  constitutive  en  diphthongue. 
En  tête  des  exemples  de  cette  série  élémentaire,  qui  renferme  les  verbes 
les  plus  indispensables,  se  place  natiurellement  le  verbe  substantif  qui,  bien 
qu'altéré  par  le  fréquent  usage  qui  a  détruit  sa  régularité,  nen  est  pas 
moins  resté  le  premier  moteiu*  de  la  conjugaison  et  comme  la  base  fonda- 
mentale du  langage. 

S  As,  être.  Indicatif  présent  actif.  Indien  :  asmi,  asi,  asti;  smas,  stha,  santi;  svas, 
STB  AS,  STAS.  —  Grcc  (éV-)  it/nt  OU  V*i"/,  tlç  OU  wt ,  iffTi  \  icfjuiVj  îrn,  tia-i  ou  im\ 
fV/t€r,  irroVj  irrof.  —  Latin  :  (es-)  sam,  es,  est;  sumas,  estis,suni;  sumus,  estis,  sunt. 
—^Gothique:  (if-)  im,  is,  ist;  sijum,  sijatk,  sind;  siju,  sijats,  sind,  — Lithuanien  : 
(es-)  esmi,  essi,  esti;  esme,  este,  esti;  eswa,  esta,  esti. 

$  As,  rester.  Indicatif  présent  moyen.  Indien  :  as  ai,  Issai,  àstai;  Asm  ah  ai,  âddhvai, 
AsATAi;  AsvAHAi,  AsAthai,  AsAtai.  g.  (hV-)  li/Mu,  nVtfi,  nWo/;  ti^t^tGa,  iiVOt,  nvTcu  ou 
ioa-ùu  ;  iSfjiA^ov ,  nVOor,  fiV9or. 

S  I,  aller.  Indicatif  présent  actif  :  aimi,  aisi,  aiti;  imas,  itha,  tanti,  etc.  G.  (/-]  %i^, 
t!ç,  ftiV/;  If4,tfy  in,  'lùLTi.  L.  (i-)  eo,  is,  it;  imus,  itis,  eant.  lÀ.  [ei-)  eimi,  eiti,  eit';  eime, 
eite,  eit\ 

* 

S  YA,  marcher.  Indicatif  présent  actif:  tAmi,  tAsi,  tAti;  yAmas,  yAtha,  yAnti,  etc.  G. 
(/€-)  /fi^/,  /fic>  iW/;  It/uiif,  liTî,  ittfft.  —  Indicatif  présent  moyen  :  yai,  yAsai,  yAtai; 
yAmahai,  yAdhvai,  yAtai,  etc.  G.  (is-)  U/mu,  itffcUj  Itreu;  /eytttOa»  /W9€,  lirrai. 

S  Ad,  manger.  Indicatif  présent  actif:  admi,  atsi,  atti-,  admas,  attha,  adanti.  G.  (i^-) 
ii'cùy  it^iç,  tJ^€/;  ii^ojMfj  il'irij  ii^ov^i  ou  tS'om,  L.  (ed-)  edo,  edis  ou  es,  edit  ou  est; 
edimns^  editis,  edunt.  Go.  {it-)  ita,  itis,  itith;  itam,  ititk,  itand.  ÏÂ.  (ed-)  edmi,  edi^  est'; 
edme,  este,  est\ 
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S  ViD,  savoir.  Indicatif  présent  actif:  vaidui,  vaitsi,  vaitti;  vidmas,  vittba,  vidanti. 
G.  (t/J^-)  ùihijjj,  t/Af,  fl^ffi;  li'fUVy  imj  iaet^t  ou  iffearrt.  L.  (vid-)  video,  vides,  videt; 
videmus,  videtis,  vident.  Li.  {weizd-)  weizdmi,  weizdi,  weizf;  weizdme,  weizte,  weizt'. 

S  VA,  souffler.  Indicatif  présent  actif:  vAmi,  vAsi,  vAti;  vAmas,  vAtha,  vAnti.  G.  (eii-) 
OM/Uj  cLnç^euîffi't  eitfMf,  Atre,  aW/.  Go.  (irai-)  waia,  wajis,  wajith;  waiam,  wajith, 
waiand.  Li.  (wei-)  weiu,  weji,  weia;  weiame,  weiate,  weia. 

S  Ci,  reposer.  Indicatif  présent  moyen  :  çayai,  çaisai,  çaitai;  çaimahai,  çaidhvai, 

ÇAIRATAI.  G.  (n.U')  $flttfJUU,  XJttffOJ,  KHTOU  ;  JUi/uOflt,  M/tf-Of  y  XÂifTOU  OU  KtÙO'eU. 

Une  deuxième  série  de  la  flexion  simple  présente  un  certain  nombre  de 
verbes  qui,  ajoutant  immédiatement  les  terminaisons  personnelles  h  leur 
racine,  redoublent  sa  consonne  initiale  et  sa  voyelle  diversement  modifiée. 
Pour  ces  verbes  et  pour  tous  les  autres,  nous  n indiquerons  généralement 
que  les  désinences. 

S  DA,  donner.  Indicatif  présent  actif:  dadAiii,  dadAsi,  dadAti;  dadmas,  dattha, 
DADATi.  G.  (^-)  /tS^  cùfUy  cùç^  cùsr^  ofjLiv y  oTf ,  oufft  OU  000-1.  L.  [de-)  ded  o,  is,  it;  imas, 
itis,  ont.  Li.  (du-)  dad  a,  i,  a,  ame,  ate,  a. 

S  DhA,  tenir.  Indicatif  présent  actif:  dadhAmi,  dadhAsi,  dadhAti;  dadhmas,  dhattha, 
DADHATI.  G.  (Oi-)  T/6  n/j^i^  iff,  nfft;  if^iv ,  €Tt,  uos  OU  ioffi.  Li.  (de-)  ded  u,  i,  a;  ame, 
ate,  a. 

S  SthA,   placer.   Indicatif  présent  actif:  tisthAmi,  tistbasi,  tisthati;  tisthAmas, 

TISTHATHA,  TISTHANTI.   G.    (rra-)   iW    fl/UU ,   llf ,  H^/',   et/Mf,  «Tf,  Ùlffi  OU  tffT/.   L.    (ste-) 

sisto,  is,  it;  imus,  itis,  ont.  Ce  yerbe  rentre  en  Indien  dans  la  flexion  vocale. 

Une  troisième  série  de  la  flexion  simple  est  celle  des  verbes  qui  inter- 
calent ime  nasale  devant  la  consonne  qui  les  termine,  usage  fréquent  en 
Indien  et  en  Latin. 

S  Yui,  joindre.  Indicatif  présent  actif  :  yhnajmi,  tunaxsi,  ydnaxti;  YUi^iMAS,  yunxtba, 
YUNGANTi.  L.  (jug-)  Jung  o,  is,  it;  imus,  itis,  unt 

S  Bhid,  fendre.  Indicatif  présent  actif  :  bhinadmi,  bhinatsi,  bhinaiti;  bhimdmas, 
BHiNTTHA,  BHiNDANTi.  L.  (fid')Jindo,  is,  it;  imus,  itis,  unt. 
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S  Pis,  broyer.  Indicatif  présent  actif  :  pinasmi,  pinassi,  pin  asti  ;  pinsmas,  pinstha, 
-PiNSANTi.  L.  {pis-)  pins  o,  is,  it;  imus,  itis,  unt. 

Une  quatrième  série,  représentant  la  flexion  articulée,  surtout  commune 
en  Indien  et  en  Grec,  se  compose  de  verbes  de  formation  secondaire, 
caractérisés  chez  les  Indiens  par  les  syllabes  u,  nc  ou  nî,  qui  s'ajoutent  aux 
divers  modes  du  présent  pour  disparaître  ensuite  aux  autres  temps. 

S  Tan,  tendre.  Indicalifprésent actif:  tanaumi,  tanausi,  tanauti;tanomas,  tanutha, 
TANVANTi.  G.  (tùv-)  roa  vcû  ou  Tfltr  ufw,  wf,  i/fl-/;  vfjLtv^  un  y  téi  ou  vm.  —  Indicatif 
présent  moyen  :  tanvai,  tanosai,  tan  ut  ai  ;  tanumahai,  tanodhvai,  tanvatai.  G. 
rctf  vjuuUy  vsùUj  VT(U\  uyu.fi 9a,  va^^  vrrcu, 

$  iR,  pousser.  Indicatif  présent  actif  :  iRNAUMi,  jUNausi,  iRNAUTi;  iRNUHAS,  jrnutha, 

<ANVANTI.  G.   (o/)-)  OpV  VfJity  VÇ,  VffL;  t//U.fcf ,  t/Tfi,   Vfft  OU  V9Tt, 

$  STiR,  répandre.  Indicatif  présent  moyen  :  stjANVAi,  STiRNUSAi,  STiRNDTAi;  stancmahai, 
STiRNUDHVAi,  STANVATAi.  G.  (ffTpo-)  rrpùm  vfMU ^  vffou ,  vTcu\  u/AfiBtf,  vff^i ,  vvreu. 

s  Jnà,  connaître.  Indicatif  présent  actif  :  iÂNÂMi,  iÂNÂsi,  Jânâti;  iÂNiMAS,  Jânitha, 
JANANTi.  G.  (yvo-)  y¥^fÂi*j  ûûÇf  ûùfft;  Ofjiiy ,  oTîy  ovffi.  Li.  zinau,  ai,  o;  orne,  ote,  o. 

é 

La  flexion  vocale,  qui  place  devant  les  désinences  une  voyelle  moyenne 
accessoire,  et  qui  se  divise  dans  les  langues  de  l'Europe  en  flexion  vocale 
pure  et  flexion  contracte ,  comprend  en  Indien  quatre  classes  de  verbes  que 
nous  résumerons  en  deux  séries. 

La  première  série,  plus  nombreuse  à  elle  seule  que  toutes  les  autres 
classes  prises  ensemble,  renferme  tous  les  verbes  qui  adoptent  en  Indien, 
avec  ou  sans  conversion  radicale ,  la  voyelle  intercalaire  a  ,  représentée  dans 
les  autres  idiomes,  en  Grec,  en  Latin,  en  Gothique,  en  Lithuanien,  tantôt 
par  une  voyelle  brève  qui  est  la  désinence  même,  tantôt  par  un  a  ou  un  o 
qui  se  contractent  de  diverses  manières. 

S  Lî,  dissoudre.  Indicatif  présent  actif  :  layâhi,  layasi,  layati-,  layAmas,  layatha, 
LAYANTi.  G.  (av-)  Km  ùù^  i/Çy  tt;  ùjujtv  OU  0/Mç,  €T|,  ovffi  OU  om,  L.  (la-)  lu  0,  is,  it; 
imus,  itis,  unt.  Go.  (lai-)  laj  a\  is,  ith;  am,  ith,  and.  Li.  (lei-)  lej  u,  i,  a;  ame,  ate, 
a, — Indicatif  présent  moyen  et  passif:  lîyai,  lîyasai,  lîyatai;  lîyam  ahai  ,  liyadhvai, 
LÎTANTAi.  G.  (au-)  au  ù/acUj  n  OU  ftti,  %T€U  ;  oyu.fi Oot,  %ff9% y  ovrcti.  L.  (/a-)  luor,  ère  ou 
eris,  itur;  imur,  imini,  untur. 
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S  S  AD ,  asseoir.  Indicatif  présent  actif  :  sîdàmi  ,  sîdasi  ,  sidati;  sîdàmas,  sîdatha,  sidanti. 
G.  (/^-)  /^  6>,  lifj  €i;  flyu€y,  lit,  w^i  ou  orr/.  L.  (fi(2-)  fief  o,  ù«  it;  imus,  itis,  unt. 
Go.  (sit-)  sit  a,  ii,  itk;  am»  itk,  and.  Li.  (sed-)  sed  mi,  i,  -';  ime,  ite,  -\ 

S  KsoR,  raser.  Indicatif  présent 'actif  :  ksurami,  ksubasi,  ksurati;  ksuràmas,  ksdratha, 
ksuranti.  g.  (|vp-)  l^vp  Aûù  ou  ^i/^  ai,  içy  i;  ^M*^y  Srrty  ùùct  ou  œm, 

S  Çri,  servir.  Indicatif  présent  moyen  :  çrayai,  çrayasai,  çrayatai;  çrayamahai, 
çrayadhvai,  çrayantai.  g.  (xp~)  XP  ^M'^  ^^  X/'  SfAcu^  i  ou  rieuy  Sreu  ou  Ureu-y 
cù^ia,  iff^î ,  £rrai. 

S  Vag,  parler.  Indicatif  présent  actif:  VAàÂMi,  vacasi,  vacati;  yacamas,  vagatha, 
VAÇANTi.  L.  [voc')  voc  0,  as,  at;  amus,  atis,  ont. 

S  Val,  revêtir.  Indicatif  présent  moyen  :  valai,  valasai,  valatai;  valàmarai, 
VALADHVAi,  VALANTA1.  L.  [vel-)  vel  or,  aris ,  atur;  amur,  amini,  antur. 

S  Arb,  détruire.  Indicatif  présent  actif  :  arbâmi,  arbasi,  arbati;  arbâmas,  arbatiia, 
ARBANTi.  G.  (dp'x-')  âfir  oLCù  ou  ôp'ïï^  éù,  içy  a\  SfjLtv,  iriy  S<n  ou  arrt,  L.  (or6-)  or6  o^ 
as,  at;  amas,  atis,  ant. 

S  Garv,  opprimer.  Indicatif  présent  actif  :  garvâmi,  garvasi,  garvati;  garvàmas, 

GARVATHA,    GARVANTI.    G.     {yCLVp-)    ycLVp    OCù   OU    yoLVp    tûj    0?f,    o7;    OV/ULîfj   OVTf ,    OVfft    OU 

ovm, 

La  deuxième  série  de  la  flexion  vocale  comprend  les  verbes  qui  ajoutent 
à  leur  radical  les  lettres  indiennes  ya  ou  aya,  représentées  dans  les  autres 
langues,  tantôt  par  une  voyelle  brève  qui  est  la  désinence  même,  tantôt 
par  les  voyelles  î  ou  e  produisant  diverses  combinaisons. 

S  Ri,  couler.  Indicatif  présent  actif  :  riyàmi,  riyasi,  riyati;  riyAmas,  riyatha,  riyanti. 
G.  {p^')  pi  CÊ)f  tiÇj  ei;  o/uLiVf  tri,  ovat  ou  om. 

S  SviD,  suer.  Indicatif  présent  actif:  svidyAmi  ,  svidyasi  ,  svidyati;  svidyAmas,  svidyatha, 
svidtanti.  g.  (li"')  ti"  ta,  itiÇf  su;  iofjutf^  /t7t,  lovn  ou  /orr/. 

S  SvAP,  dormir.  Indicatif  présent  actif:  svapimi,  svapiçi,  svapiti;  svapimas,  svapitba, 
svapanti.  L.  (sop-)  sop  io,  is,  it;  imns,  itis,  imit  Ce  verbe  rentre  en  Indien  dans  la 
flexion  simple. 
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S  LuBH,  aimer.  Indicatif  présent  actif  :  lubhyAmi,  lubbtasi,  lubhyati;  lubbtâmas, 
LUBHYATHÂ,  LUBHTANTi.  Go.  (leib-)  Icih  ju,  jîs,  jith;  jom,  jitk,  jund.  li.  (lub-)  lab  ija, 
iji,  ija;  ijame,  ijate,  ija. 

$  Pat,  dominer.  Indicatif  présent  moyen  :  pattai,  pattasai,  pattatai;  PAurAifAHAi, 
PATYADHVAi,  PATYANTAi.  L.  (pot-)  pot  ior,  ùis,  itur;  imuT,  imini,  iuntar, 

$  Naç,  dépérir.  Indicatif  présent  actif  :  naçyâmi,  naçyasi,  naçyati;  naçyâiias,  naçyatha, 
NAÇYANTi.  G.  [voff-]  Vùff  icù  OU  rotf-  Cû,  tîçy  €?;  ouyucr,  cm,  ovffi  ou  ovfrt.  L.  noc  eo*,  es, 
et;  émus,  eus,  ent. 

S  Ug,  accroître.  Indicatif  présent  actif  :  uéYÂMi,   ucyasi,  uéYATi;  ucyAiias,  uéYATBA, 

UéYANTI.   G.    (av^-)    ttV^   €0)   ou   AV^   ûù^  tlç^    €?;   OVfJLtV y    tlTiy    ÙVfft   OU   oZrTt.    L.    [OLUg-) 

ang  eo,  es,  et;  émus,  etis,  ent. 
S  YuDH,  repousser.  Indicatif  présent  passif:  yudhyai,  yudhyasai,  yudbyatai;  yudbya- 

MABAI,   YUDBYADBVAI,   YUDBYANTAI.   G.    (a>9-)    0)9  îOfAùU  OU   ttO   OV/ACU ,   M    OU  £?,  €?T«t/ ; 

oîijiiî^eLy  €7ir9t,  ovrreu, 

S  Par,  traverser.  Indicatif  présent  actif:  pArayâmi,  pArayasi,  pArayati;  pArayAmas, 
pArayatba,  pArayanti.  g.  {'JTop')  '^Qp  ivûûy  tvîtÇf  tv^l;  ivo/MVy  €v€Tt,  tvovffi  ou  tvom, 

s  Lal,  désirer.  Indicatif  présent  moyen  :  lAlayai,  lAlayasai,  lAlayatai;  lAlayAmabai, 
lAlayadbvai,  lAlayanta{.  g.  (a/a-)  a/A  euo/neuy  cun  ou  ûuteUy  mneu;  euo/M^etj  out^iîy 
ouovreu. 

Les  autres  modes  du  présent,  le  dubitatif  ou  subjonctif,  l'optatif,  Tim- 
pératif ,  le  participe,  reproduisent,  dans  chaque  série  des  deux  flexions  princi- 
pales, la  formation  caractéristique  de  Tindicatif ,  comme  on  le  verra  par  les 
exemples  suivants,  que  nous  tirerons  d'abord  de  la  flexion  simple  dans 
laquelle  le  dubitatif  indien  se  rapproche  surtout  de  Toptatif  grec. 

S  As,  être.  Indien.  Dubitatif:  syAk,  syAs,  syAt;  syAma,  syAta,  syus,  etc.  G.  (cV-)  e/nr, 
cific,  e/n;  ilm/xiVy  t/nre,  ûn^ei»,  L.  (es-)  sim,  sis,  sit;  simus,  sitis,  sint.  Go.  (is-)  sijau,, 
sijais,  sijai;  sijaima,  sijaith,  sijaina.  Li.  (manque).  — Impératif. . .  :  aidbi,  astd.  . .. 
STA,  SANTU.  G.  €/  OU  /V9/,  ifTCû;  iffr%y  iffTCùcea  ou  irrm.  L.  esoxx  esta,  esto;  este,  sunto. 
—  Participe  :  sant*.  nom.  :  san,  satI,  sat.  G.  cW  ou  âr,  ovsa^  if.  L.  -jei». 
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$  I,  aller.  Dubitatif  actif  :  itAk,  iyâs,  iyAt;  iyâma,  iyAta,  iyds.  G.  (/-)  ktfit,  iotç,  ioi; 
loi^tfy  ioiri,  !mv,  L.  (i-)  eam,  eas,  eat;  eamas,  eatis,  eant. — Impératif:  ihi,  aitD;  ita. 
YANTD.  G.  €/  ou  iBi,  hù>;  m,  ircùffcLY  ou  hav,  L.  i  ou  ito,  ito;  ite,  eunto.  —  Participe  : 
YANT*.  nom.  :  yan,  yatî,  yat.  G.  !cùf,  lovccLy  iof,  L.  iens. 

S  Çî,   reposer.   Dubitatif  moyen  :  çayîya,  çAYiTHÂs,  çayîta;  çayimahi,  çayîdhvak, 

ÇAYÎRAN.   G.    («/-)    «0/yUfir,    KiOtOy    KtOITO;    KiOt/M^Aj   XiOtffh^   XlOifTO,  Imp.    ÇAISVA, 

çaitAn;  çaidhvan,  çairatak.  G.  Mm,  Kitricù;  KUait,  KUff^axrou^  ou  «/«-Bar.  —  Part. 
çayAnas,  çayInI,  çayânan.  g.  KJUfjutvoÇj  njti/uLivriy  xf/yiteror. 

S  Dà,  donner.  Dubit.  dadyAn*,  dadyAs,  dadyAt;  dadyama,  dadyata,  dadyus.  G.  (J^-j 
JVJ^  o/nr,  omçy  otti;  o/n/^fr,  oiitre,  o/ck.  L.  [de-)  ded  am,  as^  ai;  ajnus,  atis,  ont,  —  Imp. 

DAIHI,  DADATU,  DATTA,  DADATU.  G.  Jhç,  Jiifbrœ;  ^Tt ,  ll^CùiraJI  OU   Siib>TCùf.   L.  da, 

dedito;  date,  dedanto, — Part,  dadan,  dadAti,  dabat.  G.  J><r  ovç^  ovcol^  ov,  L.  ded  ens. 

$  Yci,  joindre.  Dubit.  YUNiYAN,  yui^jyAs,  yui^JyAt;  yui^JyAma,  yunJyAta,  ydnJyos.  L. 
(jnj-)  jang  am,  as,  at;  amas,  atis,  ant  —  Imp.  yungdhi,  ydnaktu;  yunktha, 
yuWantu.  lu.jung  e,  ito;  ite,  unto.  —  Part.  YUi^iÀN,  YUNiATÎ,  YUi^fJAT.  h.  jrmg  ens. 

S  Tan,  tendre.  Dubit.  takcyAx,  tanuyAs,  tanoyAt;  tanuyAma,  tancyAta,  tanuyus.  G. 
(TtfT-)  TWf  voifM,  voiÇy  vot\  vos/uAv ,  vcnriy  voiiv,  —  Imp.  tand  ,  tanautu;  tanuta, 

TANVANTB.   G.  TtfF  W,  VTCù\   WTÉ,   xnCùWtXJf  OU  UKTWK. Part.  TANVAN,   TANVATÎ,   TANVAT. 

G.  Tfltr  VÇy  VffAy  vv. 

Voici  les  mêmes  modes  dans  la  flexion  vocale,  où  reparaît  le  subjonctif 
grec. 

S  Lî,  dissoudre.  Dubitatif  actif  :  layaiyan,  layais,  layait;  layaima,  layaita,  layaiyus. 
G.  (au-)  au  a>j  NCf  m;  cûjnifj  fi7€,  axri,  L.  ({a-)  la  am,  as,  at;  amas,  atis,  ant.  Go.  la/ au, 
ais,  ai;  aima,   aith,  aina.    Li.  (manque).  —  Dubitatif  moyen  et  passif  :  lîyaiya, 

LÎYAITHAS,   LÎYAITA;  LIYAIlfAHI,    LÎYAIDHVAN,   LÎYAIRAN.    G.    W  CùflOLi ,  H  OU  MCti,   fiTCU; 

ciyaOa,  fiff^i,  arrcu,  L.  lu  ar,  ans,  atur;  amur,  amini,  antur.  —  Impératif  actif  :  laya, 

LAYATU;   LAYATA,  LAYANTU.  G.   Au  € ,   %TCù\  €Tf ,   tTOùffOM  OU  OfTCùf,  L.   la  e,  itO;  ite,  UTltO. 

Go.  lai,  laj  ait;  ith,  aina.  Li.  lei,  lej  a;  ite,  a.  —  Impératif  moyen  et  passif  :  lîyasva, 
lîyatAn;  lîyadhvan,  lîyantAv.  G.  w  ow,  ffl-Se»;  ««-Gé,  tff^cù^eLv  ou  îffiav.  L.  la  ère,  itor; 
imini,  untor.  — Participe  actif  :  layan,  layantî,  layat.  G.  hv  «k,  ou^-*,  ov.  L.  la  ens. 
Go.  laj  ands,  anda,  and.  L.  lej  qs,  anti.  — Participe  moyen  et  passif:  liyamAnas, 
lîyamAnA,  liyamAnak.  G.  w  o/Mfoç,  o/itCKfi,  o/iAfvov.  li.  hj  amas,  ama. 
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S  KsuB.  Dubitatif  actif  :  ksuraiyak,  k§urai8,  ksurait;  ksoraima,  ksuraita,  ksdraiycs. 

G.    j^Vp  2j  dtf,    i;  SfiAVy  c6Ti,   Otf-i.  —  Imp.  KSORA,  KSURATU  ;  KSURATA,   KSORANTO.  G. 

|u/>«Ai  S,T6ù\  arif  SLrcùai^  ou  orro^y.  —  Part  K^QiukN,  K^URAHxi,  ksorat.  G.  ^u^  or, 

s  VAé,  parler.  Dubit  VAéAiTAv,  valais,  vagait;  vacaibia,  vagaita,  VAé aiyus.  L.  voc  em^ 
es,  et;  emns,  etis,  ent.  -^  Imp.  vaca,  vagatu;  vagata,  vagantu.  L.  «oc  a,  ato;  ate, 
anto.  —  Part,  va^an,  VAdANTÎ,  vagat.  L.  voc  ans. 

S  Ri,  couler.  Dubit.  riyaiyak,  riyais,  riyait;  riyaima,  riyaita,  riyaiycs.  G.  p%  cù,  mç^ 
«;  a>iÂify  nre,  axrt.  —  Imp.  riya,  riyatu;  riyata,  riyantu.  G.  ^  c,  ira;  t-n^  iTcaaaf 
ou  orrcûv,  — Part,  riyan,  riyanti,  riyat.  G.  ^  a>Vf  ovcol^  or. 

S  Naç,  dépérir.  Dubit.  naçyaiyav,  naçyais,  naçyait;  naçyaima,  maçyaita,  naçyaiyus. 
G.  loff  Sf  Sçy  î;  cûfitfy  fin,  act,  —  Imp.  naçya,  naçyatu;  naçyata,  naçyantu.  G. 
voc^  i7,  tTrcù;  ilrt,  iTracca^  ou  ovrreûv.  — Part,  naçyan,  naçyantî,  naçyat.  G.  vca-  ir, 

OUffÛLf  OUf. 

S  Ué,  accroître.  Dubit.  ucyaiyan,  u^yais,  ugyait;  u^yaima,  ugyaita,  ugyaiyds.  L. 
aug  eam,  eas,  eat;  eamas,  eatis,  eant  —  Imp.  dcya,  ucyatu;  ugyata,  ugyantu.  L. 
aag  e,  eta;  ete,  enft>. -^Part.  uéYAN,  uéYANTi»  ucyat.  L.  aay  ens. 

L'infinitif,  plutôt  substantif  que  verbal,  a  une  formation  moins  homo- 
gène que  les  autres  modes  du  présent.  Sa  terminaison  propre  en  Indien  et 
en  Lithuanien  correspond  au  supin  des  Grecs  et  des  Latins,  tandis  que  sa 
désinence  grecque  et  gothique  rappelle  le  gérondif  indien,  et  sa  désinence 
latine  le  verbe  substantif. 

S  As,  être.  Indien.  Infinitif  :  astux.  G.  (fV-)  Cyu^cr  ou  tifcu.  L.  [es^]  esse. 

S  I,  aller.  Infinitif  :  Airux.  G.  (/-)  inf.  actif  :  mou;  supin  :  mor  ou  iVor.  L.  (i-)  inf.  ire; 
supin  :  itam. 

S  Ci,  reposer.  Infinitif:  çayituv.  G.  (x€/-)  inf.  moyen  :  itc/tf-6«/. 

S  Li,  dissoudre.  Gérondif:  lâyav.  Infin.  laitun.  G.  (au-)  inf.  actif:  wti»;  inf.  moyen  et 
passif  :  xvtffieu;  supin  :  Avrfor  ou  Kvrof.  L.  (/a-)  inf  actif  :  luere;  inf.  passif  :  lui; 
supin  :  latmn.  Go.  (lai-)  inf*  lajan.  li.  (bi*)  in£  lèti. 
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S  Arb,  détruire.  Gérond.  arbav.  Infin.  arbitok.  G.  (àfTt)  inf.  actif:  «prarr;  supin  : 
àfïïwrn^  L.  [orh-]  inf.  actif  :  ofiare;  supin  :  mhatum. 

S  Uc,  accroître.  Gérond.  AuàAy.  Infin.  AUéiTuy.  G.  (oji^")  inf.  actif  :  Av^€?r;  supin  : 
avfyrrw.  L.  {aug-)  inf.  actif:  angere;  supin  :  aoctom.  Go.  [aak-)  inf  ao^an.  Li.  (anj-) 
inf.  augti. 

II.    TEMPS    FUTUR. 

Le  temps  futur,  représenté  en  Indien  par  le  futur  simple  et  le  précatif, 
sans  parler  du  futur  complexe,  qui  nest  autre  chose  quun  participe,  se 
forme  de  la  racine  verbale  de  deux  manières  différentes.  Tantôt  il  adopte 
une  sifflante,  type  caractéristique  du  verbe  substantif,  suivie  des  désinences 
personnelles  du  présent,  comme  dans  le  futur  usuel  indien,  grec  et  lithua- 
nien, et,  par  altération,  dans  le  futur  latin  qui  remplace  la  sifflante  par 
une  labiale;  tantôt  il  se  contente  de  ces  mêmes  désinences  précédées 
d'une  simple  voyelle,  qui  l'assimile  presque  au  subjonctif,  comme  dans  le 
futur  second  grec,  latin  et  gothique,  ainsi  que  dans  le  précatif  indien. 

La  sifflante,  qui  sert  à  former  le  futur  en  Indien,  en  Grec,  en  Lithua- 
nien, peut  être  jointe  immédiatement  à  la  racine  ou  précédée  d'une  voyelle 
intermédiaire.  Voici  quelques  verbes  qui  l'adaptent  immédiatement. 

S  As,  être.  Indien.  Futur  inusité  :  asyâmi*.  G.  (cV-)  6V6>*,  iffo/jM,  L.  [es-)  eso*,  ero. 

S  I,  aller.  Futur  actif:  aisyami,  aisyasi,  aiçyati;  aisyàmas,  aisyatha,  ai§yanti.  G.  (/•) 
ilffûù*^  e/0t/Ci  C'Vt^;  tlffo/AiVy  itffiTty  ilffovfft  ou  f/Vorr/.  L.  (i-)  ïbo,  ibis,  ihii;  ibimus,  ibitis, 
ibunt  Li.  eisu,  eisi,  eis;  eisime,  eisite,  eis.  —  Futur  moyen  :  aisyai,  aisyasai,  aisyatai; 

AISYAMAHAI,    AISYADHVAI,     AISYANTAI.    g.    thofACUy   fiVw    ou    tifflCUf    llffiTCU]    €lV^€9ct, 

%  DA,  donner.  Futur:  dâsyâmi.  G.  (^-)  JWâ>.  Li.  [du,-)  dusu,  —  dhâ,  tenir.  dhasyAiii. 
G.  (9t-)  9ïi(r<tf.  Li.  (&-)  desu,  — sthA,  placer.  sthAsyAmi.  G.  [ffra-)  cnuffa,  —  iwA, 
connaître.  InAsyAmi.  G.  (>fo-)  yrcùffca.  —  mnA,  souvenir.  mnAsyAmi.  G.  (A<cra-)  fMnn^cd, 
pA,  posséder.  pAsyai.  G.  [ttol-)  ^offo/MU.  —  lî,  dissoudre.  laisyAmi.  G.  (av-)  ^v^eo.  Li. 
(kl-)  ïêsu.  —  RI,  couler.  raisyAmi.  G.  [ptv-)  ptvg-cù.  —  çri,  servir,  çraisyai.  G.  [xp^-] 
X^so/Mu.-'VBt,  agiter.  dhausyAmi.  G.  (6v-)  iv^a,  —  su,  lancer.  sausyAmi.  G.  [atv-) 
9%vcùà,  li.  [sei')  sësu.  —  plu,  voguer,  plausyai.  G.  (7X€u-)  irxkvffo/Mu. 
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S  Ad,  manger.  Futur  :  atstâmi.  G.  («(T-)  tVô).  Li.  (ed-)  esu,  —  éniD,  fendre.  ghaitsyAmi. 
^-  (^'f")  ^'^û>.  Li.  [skut')  skussa.  —  budh,  savoir,  bhautstai.  G.  (ttvQ-)  mv^o/MU, 

S  LiH,  lécher.  Futur:  laiksyàmi.  G.  (^ttX')  ^*'^ûï-  Li.  (lez-)  leszu,.  —  duh,  tirer. 
DHAUKSTAi.  G.  (Ap^-)  A'^ùfMu,  —  DAÇ,  mordre.  daksyâmi.  G.  [JkK-)  ^^cù,  —  diç, 
montrer,  daikstàmi.  G.  (cft/x-)  JV/^û).  —  maç,  gronder.  maksyAmi.  G.  (/uu{-)  ftw^w. — 
Riç,  rompre,  raiksyami.  G.  (/>*!>-)  />w^«.  Li.  (rez-)  resza. — Yui,  joindre,  yauksyâmi. 
G.  {^vy-)  ^tuj^cù, — SAsi,  attacher,  saksyâmi.  G.  [ffeiaff-)  eûL^cù, 

S  Ap»  tenir.  Futur  actif:  àpsyâmi.  G.  (a^r-)  ûi\a.  Futur  moyen  :  Apsyai.  G.  c^fl/Mu.— 
TAP,  brûler,  tapsyâmi.  G.  (ru^-)  Gu^w.  —  labh,  saisir,  lapsyai.  G.  (xaS-)  hn^^ofAot, 

Voici  des  verbes  qui  intercalent  diverses  voyelles ,  toujours  résumées  en 
Indien  par  i. 

S  Ras»  retentir.  Futur  :  rasisyâmi.  G.  (po/^-)  potÇnfft», — tan,  tendre,  tanisyàmi.  G.  (tôt-) 
rawffeù. — JAN ,  naître.  iANiSYAi.  G.  (>€k-)  ytminrojuion,  —  sad,  asseoir,  sadisyâmi.  G. 
('C")  '?'^^«  Li.  [sed-)  sedesu. — vid,  savoir,  vaidisyâmi.  G.  (*/J^-)  ù^fcù.  Li.  [weizd-) 
weizdesu,  —  ué ,  accroître,  aucisyami.  G.  (olv^-)  cLvj^mseû.  —  MURéH ,  hébéter. 
MURGHisYÀMi.  G.  (fjutpy-)  fjMpynffCû,  —  DAM,  dompter.  damisyâmi.  G.  {JkfjL-)  Jk/bULra, 
ARB,  détruire,  arbisyâmi.  G.  (tlpTr-)  àfirauftA.  —  sXiR,  répandre,  starisyâmi.  G.  (^ro^-) 
0Top€0-âi. — TAL,  fonder,  talisyâmi.  G.  (tix-)  TexuA».  —  kal,  crier,  kalisyai.  G.  («a-) 

L'autre  foimation  du  futiu*,  qui  rappelle  celle  du  précatif  indien  actif, 
ne  s  est  conservée  que  dans  un  petit  nombre  de  verbes  grecs,  mais  elle 
embrasse  la  moitié  des  verbes  latins  et  la  totalité  des  verbes  gothiques,  dont 
le  futur  s'assimile  toujours  au  présent  soit  de  l'indicatif,  soit  du  subjonctif. 

S  DA,  rompre.  Précatif  actif  :  dîryàsak,  dîryAs,  dîryAt;  dîryAsma,  dÎryAsta,  dîryAsds. 
G.  (t€//>-)  futur  second  :  t€/>  \(ù  ou  i,  €?$•,  u\  ov/jhv,  ttrî ,  ouo-/.  L.  (ter-)  futur  :  ter  am, 
es,  et;  émus,  eus,  ent.  Go.  (tair-)  subjonctif:  tairaa,  ais,  ai;  aima,  aith,  aina. — Pré- 
catif moyen  :  DÎRSÎYA,  dîrsîsthAs,  dîrsista  ;  dîrsîmahi,  dîrsîdhyaw,  dîrsîran,  etc. 
Ce  temps  moyen ,  différent  de  Tactif ,  ne  peut  se  comparer  qu*au  futur  premier  optatif 
grec. 

S  Tan,  tendre.  Précatif  :  tanyAsan.G.  {<nit-)  rtHcù,  Go.  {tluin-)  fAamaa.«-DAM,  dompter. 
Préc.  damyAsan.  G.  (Ji/n-)  Ji^ia.  Go.  {tam-)  tamiau, — tup,  frapper.  Préc.  tupyAsax, 
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G.  (tut-)  rvjncû. — iH,  atteindre.  Préc.  aryâsapt.  G.  {cùp-)  d^tù,  —  pal,  mouvoir. 
Préc.  palyAsaw.  G.  (/âctAX-)  /ôax€û>.  L.  (peW-)  pelhan. 

Le  participe  futur  peut  avoir  deux  formes,  l'une  dérivée  du  futur  ordi- 
naii^e  et  marquée  à  toutes  les  voix  par  la  sifllante,  Tautre  plus  analogue  à 
rinfmitif  et  indiquée  à  Tactif  par  la  dentale,  qui  s'adjoint  ime  nasale  au 
passif  et  au  moyen.  Le  Grec  et  le  Lithuanien  possèdent  la  première  de  ces 
formes,  le  Latin  la  seconde,  et  l'Indien  toutes  les  deux. 

É 

S  DA,  donner,  i*'  Participe  futur  actif:  dAstan,  dAstAti,  dAstat.  G.  (^-]  </^  scov,  acvcay, 
cùf,  li.  [da-)  du  ses,  senti.  —  i*'  Participe  futur  moyen  :  dAsyamAnas,  dAsyamAnA, 
dAsyamAnay.  g.  iikkffOfUfùÇj  «-o/Afrn,  ff^jjutnv.  li.  da  simas,  sima. — a*  Participe  futur 
actif:  dAtA,  dAtri*,  DATiA*.  L.  da  taras,  tara,  taram.  —  a*  Participe  futur  passif: 
dAnîyas,  dAnîyA,  dAnîyan.  L.  da  ndas,  nda,  ndam, 

S  Riç,  rompre,  i"  Participe  futur  actif:  raiksyan,  raiksyantî,  raiksyat.  G.  (pfiy-) 
pfi  |â>F,  ^ovffAj  ^or.  Li.  [rez')  re  sz^,  szenti, — i"  Participe  futur  moyen  :  raiksyamAnas, 
raixsyamAnA,  raiksyamAnav.  g.  ^n  ]^ofjLtroÇy  j^o/xiffiy  ^oftfiror.  li.  re  szimas,  szima. 

S  Dam,  dompter,  i*' Participe  futur  actif  :  damitA,  damitrî*,  daiiita*.  L.  [dom-)  domi  taras, 
tara,  taram,  —  a*  Participe  futur  passif:  dauaniyas,  damaniyA,  damaniyax.  L. 
doma  ndas,  nda,  ndam. 

m 

S  Li,  dissoudre,  i**  Participe  futur  actif:  laisyan.  G.  (xt;-)  Acxro^r.  Li.  (lei-)  Jês^.  — 
1*  Participe  futur  moyen  :  lai§yamAnas.  G.  wca/juvoç.  Li.  lésimas.  —  a*  Participe  futur 
actif:  laitA.  L.  lataras,  —  a*  Participe  futur  passif:  layanSyas.  L.  îaendas. 

Du.  second  participe  futur,  réuni  au  verbe  substantif  soit  actif  soit 
moyen,  se  forme  en  Indien  le  futur  défini  ou  complexe,  dont  l'actif  rappelle 
le  futur  complexe  latin,  tandis  que  son  moyen  ou  passif  correspond  exacte- 
ment au  futur  passif  des  Grecs,  dérivé  comme  lui  d'un  participe  aoriste. 

S  DA,  donner.  Futur  complexe  actif:  dAtAsmi,  dAtAsi,  dAtA;  dAtAsmas,  dAtA  stha, 
dAtAras.  L.  da  taras  sam,  taras  es,  taras;  tari  samas,  tari  estis,  fan.-— Futur  com- 
plexe passif:  dAtA  haï,  dAtA  sai,  dAtA;  dAtA  smahai,  dAtA  dbvai,  dAtAras.  G.  (Jh-) 
Muiffo/xcu,  Ontf'if)  9fi(rtTcu;  Oiftf'OMtOtfy  Ontffo'Oe,  ^n^wrcLt. 
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UI.    TEMPS   PASSÉ. 

Le  temps  passé  comprend  plusieurs  gradations  que  Ton  peut  subordon- 
ner à  deux  principales  :  d*un  côté,  imparfait  et  aoriste,  de  lautre,  parfait 
et  pius-que-parfait. 

L'imparfait,  dont  la  véritable  forme  existe  seulement  en  Indien  et  en 
Grec,  est  toujours  soumis  dans  ces  deux  langues  aux  variations  caracté- 
ristiques du  présent,  dont  il  ne  se  distingue  que  par  des  désinences  plus 
brèves  et  par  un  augment  initial.  L'aoriste  au  contraire  résulte  inunédia- 
tement  de  la  racine  verbale,  et  prend  tantôt  les  désinences  de  l'imparfait, 
comme  l'aoriste  second  des  Grecs  et  l'un  des  aoristes  indiens,  tantôt  celles 
du  futur  abrégées,  comme  l'aoriste  premier  des  Grecs,  l'aoriste  et  le  con- 
ditionnel indiens,  et,  par  altération,  l'imparfait  latin.  Ce  dernier,  en  suppri- 
mant l'augment,  substitue  dans  l'indicatif  seulement  une  consonne  labiale 
à  la  sifflante,  qui  reparaît  comme  linguale  au  subjonctif.  Nous  commen- 
cerons la  série  de  nos  exemples  par  l'imparfait  et  l'aoriste  second  indiens 
et  grecs,  qui  se  confondent  ensemble  dans  le  verbe  substantif. 

S  As,  être.  Indien.  Imparfait  et  Aoriste  :  Asax,  âsîs,  ÂstT;  Asma,  Ista,  âsan.  G.  (cV^)  nV 
ou  tnVf  inç,  ifi\  t!/Aiv  ou  n/Â.tç,  nWt^  n^av.  L.  [es-]  esam*  ou  eram,  éras,  erat;  eramas, 
eratis,  erant 

S  I,  aller.  Imparfait  actif:  Ayan,  Aïs,  Ait;  Aima,  âita,  Atan.  G.  (/-)  iok  ou  moy>  nit(, 
n'/e;  iofjiAVy  «CTt,  fiffoLv. 

S  Çj,  reposer.  Imparfait  moyen  :  açayi,  açaithAs,  açaita;  açaimahi,  açaidhvan, 
Aç  air  AT  A.  G.  (xc/-)  €xe/yu.nv,  ixuffOy  ixino;  îKîi/xi^af  iVe/tf-Oe,  ixîirro. 

$  DA,  donner.  Imparfait:  adadAn.  G.  (^-)  tJ)fJiuv,  iibn,  —  dhA,  tenir.  Imp.  adadbAn. 
Aor.  adhAït.  G.  (6e-)  €T/9nr,  i^i^f,  —  bhu,  naître.  Imp.  abhavabt.  Aor.  abhcvaw.  G. 

(<pu-)  i^voVj  içvv. 

L'aoriste  premier,  marqué  par  la  sifflante,  reçoit  en  Indien  diverses  ter- 
minaisons, tandis  que  le  conditionnel  n'en  a  qu'une,  étant  invariablement 
formé  du  futur  simple  de  la  même  manière  que  l'aarîste  grec,  et  adaptant 
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comme  lui  ses  désinences  à  la  racine,  avec  ou  sans  voyelle  intermédiaire. 
Sous  le  rapport  du  sens,  Taoriste  indien  peut  se  comparer  à  Taoriste  grec 
indicatif  et  à  l'imparfait  latin  du  même  mode,  tandis  que  le  conditionnel 
correspond  plus  particulièrement  à  l'aoriste  grec  optatif  et  à  l'imparfait 
subjonctif  latin. 

S  Lt,  dissoudre.  Aoriste  actif:  alAisan,  alAisis,  alâisît;  alAiçma,  alàista,  alIisus. 
Conditionnel  actif:  alaisyax,  alaistas,  alaistat;  alaisyàha,  alaisyata,  alaistan. 
G.  (av-)  aoriste  indic.  iw  ^a.,  ^aç,  et  ;  ffOfjHfy  ffait^  9ea\  aoriste  opt.  At;  vaifjUy  acuçy 
€(u\  9tufjukfy  ffûUTt,  ffeutv.  L.  (la-)  imparfait  indic.  lue  ham,  bas,  bat;  hamus,  bâtis, 
bant;  imparfait  snbj.  Ute  rem,  res,  ret;  remns,  refis,  rent. 

S  Diç,  montrer.  Aoriste  actif  :  ADiKSAfr,  adiksas,  adul^at;  adiksama,  adiksata,  adiksan. 
G.  [JitK')  iSii  ^a,  j^açy  |e;  }^ei/Mfy  ^tfTf,  ^av.  Aoriste  moyen,   adiksi,  adiksathâs, 

ADIKSATA;  ADIKSÂMAHI,    ADIKSADHVAK,    ADIKSANTA.    G.  iJil    l^el^liy ,   ^û)  OU  j^OOy   ^Ùiro\ 

s  Ni,  diriger.  Aoriste  :  anâisak.  Conditîonnd  :  anaistak.  G.  (rcv-)  intfstt,  L.  (ne-)  nae- 
rem.  —  sta,  répandre.  Aoriste  :  astâbsax.  Cond.  astarisyaw.  G.  [^t^-)  iffr^ctwa  ou 
tm^ffA. — DBÛ ,  agiter.  Aoriste  et  Cond.  actifs  :  adhIusax»  .adhau§tav.  G.  (6t;-)  iiuffa. 
Aoriste  et  Cond.  moyens  :  adhausi  ,  addaesyai.  G.  lOu^-tffttir. 

5  LiH,  lécher.  Aoriste  et  Conditionnel  :  alulsadt,  alaiksyan.  G.  (Mi;^-)  ÎMi^eL.  —  d^rç, 
voir.  Aor.  et  Cond.  adaksak,  adrakstak.  G.  (J^p^*)  f^^|tf.  —  Riç,  rompre.  Aor.  et 
Cond.  actifs  :  aeiksax,  araissyav.  G.  {pny-)  îpfnj^A.  ^-^  Aor,  et  Cond.  passifs  :  abiksi, 

AILUISYAI.  G.  tppn^Ct^V. 

$.  JA,  vîefllîr.  Aoriste  et  Conditionnel  :  aJarisak,  aJarisyav.  G.  (>»if-)  iynpeLffeL, — vid, 
savoir.  Aor.  et  Cond.  avaidisan,  avaidisyai^.  G.  (ili^-)  c/A^-a.  L.  [vid-)  viderem. 

Le  participe  aoriste  ou  passé,  qui  joue  un  rôle  si  important  dans  le 
langage,  se  forme  directement  de  la  racine,  avec  ou  sans  voyelle  intermé- 
diaire, par  l'adjonction  d'une  dentale  ou  d'une  sifflante  qui  se  change  quel- 
quefois en  nasale.  Ces  deux  modes  de  formation  subsistent  simultanément 
en  Indien. 

S  Sta,  répandre.  Participe  passé  actif:  statavâh,  STiRTAVATÎ,  statavat.  G.  {erpù-) 
rrpoù  ffaç^  ffùtacty  ^eu.  —  Participe  passé  passif:  stjitas,  statâ,  statav.  G.  rrpcù  6wf, 
9ii0'a,  9er,  ou  ffrpoù  rof,  m,  rof,  L.  stra  tus,  ta,  tum. 
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S  Dà,  donner.  Participe  passé  actif  :  dattavAn,  dattavatî,  dattavat.  Li.  (du-)  dudaw^, 
dawenti.  —  Part,  passé  passif:  dattas,  dattA,  dattai^t.  G.  [^-)  Jb  Oc/c»  ^Uffa^  Quy  ou 
^  roçy  Tti,  Tor.  L.  [da-)  ia  tus,  ta,  tum.  li.  [da-)  du  tas,  ta. 

S  BHDi,  courber.  Participe  passé  passif:  bhcgnas,  bhognA,  bhdgnan.  Go.  {hiag-)  hag  ans, 
ana,  an. 

S  Dam,  dompter.  Participe  passé  passif:  damitas,  damitA,  damitakt.  L.  (dom-)  domi  tus, 
ta,  tum.  Go.  (tam-)  tami  tlis,  tha,  th. 

Cest  de  ce  participe  que  les  Grecs  forment  leur  aoriste  passif. 
S  DA,  donner.  Participe  passé  passif:  dattas.  G.  (^  6»iy,  Ouf,  Bu;  8fi/A€r,  Bure,  in^oif. 

Le  parfait  ou  prétérit,  le  plus  essentiel  des  temps  passés,  se  i^ncontre 
dans  toutes  les  langues,  quoique  sous  une  forme  différente.  Ses  désinences 
personnelles  peu  marquées  s  ajoutent  à  la  racine  soit  immédiatement,  comme 
dans  le  parfait  indien,  le  parfait  second  des  Grecs,  le  parfait  simple  des 
Latins,  des  Goths  et  des  Lithuaniens,  soit  avec  une  aspiration  gutturale  ou 
labiale,  comme  dans  le  parfait  premier  des  Grecs  et  ïe  parfait  dérivé  latin 
et  lithuanien.  Le  redoublement  initial,  inhérent  au  parfait  chez  les  Indiens 
et  chez  les  Grecs,  est  éventuel  en  Latin  et  en  Gothique,  et  tout  à  fait  in- 
connu en  Lithuanien.  La  conversion  de  la  voyelle  constitutive  de  la  racine, 
qui  n  est  qu^accidentelle  dans  la  plupart  des  langues,  devient  dans  le  parfait 
simple  des  Goths  une  mutation  totale  et  absolue,  tandis  que  leiir  parfait 
dérivé  ajoute  au  radical  une  syllabe  auxiliaire.  Ges  différences,  quelque 
tranchées  qu'elles  paraissent,  peuvent  cependant  $e  ramener  à  un  petit 
nombre  de  principes,  qu'il  sera  facile  d'indiquer  en  Indien,  en  commen- 
çant par  le  verbe  substantif  et  les  verbes  à  voyelle  initiale. 

S  As,  être.  Indien.  Parfait  :  Asa,  Asitha,  Asa;  Asima,  Asa,  Asus.  G.  (eV-)  my  mç  ou  »iV6a, 
lit;  iijd>iVy  lirrif  i(f(U.  Go.  [wis-)  was,  wast,  was;  wesum,  wesulh,  wesun. 

S  I,  aller.  Parfait  actif:  iyaya,  iyaitha,  iyAya;  îyi]iia,1ya,  iyus.  G.  ii/dc,  tiW)  *i/€;  fitofjiu, 
litartj  itofft.  L.  ivi,  ivisti,  ivit;  ivimus,  ivistis,  ivére.  Li.  ejaa,  ejai,  ejo;  ejome, 
ejote,  ejo. 
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S  ViD,  savoir.  Parfait  actif:  vaidâ,  vaittha  ,  vaida;  vidma,  vida,  vidds.  G.  (e//^-)  olJk, 
o/VGa,  o!Ji\  l^fjLUy  im,  iffcLfi.  L.  (vid-)  vidi,  vidisti,  vidit;  vidimas,  vidistis,  vidêre.  Go. 
(wit-)  wait,  waist,  wait;  witwn,  witatk,  witun.  Li.  (toyd-)  wydau,  wydai,  wydo; 
wydome,  wydote,  wydo, 

S  Ig,  venir.  Parfait  moyen  :  îgai,  îgisai,  îgai;  îgimahai,  îgidhvai,  îgirai.G.  (ix-)  ly/i^ctiy 
i^ùUy  îxroj;  /yyu-tBtf,  ÇC®*»  iyareu*, 

$  Ad,  manger.  Parfait  :  âda.  G.  («J^-)  liJk*.  L.  [ed-]  edi.  Go.  [it-)  at,  Li.  [ed-]  edaa. — 
AG,  pénétrer.  Parf.  Aga.  G.  («>-)  nya  ou  wjj^ût.  —  Ap,  atteindre.  Part  actif:  apa.  G. 
(«TT-]  ii(pA,  Parf.  moyen  :  Apai.  G.  njuLjuLcu,  —  jr,  atteindre.  Parf.  Ara.  G.  (eip-)  lipa. 
—  uc,  accroître.  Parf.  uéA.  L.  (aug-)  auxi.  Li.  (aug-)  augau.  —  vas,  exister.  Parf. 
nVASA.  Go.  (wis-)  was. 

Le  redoublement,  presque  insensible  dan§  les  verbes  que  nous  venons 
de  citer,  devient  positif  dans  ceux  à  consonne  initiale,  comme  le  prouvent 
les  exemples  suivants. 

S  Lî,  dissoudre.  Parfait  actif:  lilaya  ou  lilAya,  lilayitha,  lilAya;  lilyiica,  lilya, 
LiLYUS.  G.  (au-)  kîw  koLj  xaÇj  JC€;  Koi^Vy  JLetTty  xAfft,  L.  [lu-)  lu  i,  isti,  it;  imus,  istis, 
erunt  ou  ère.  Go.  [lai-)  lailo,  st,  -;  um,  uth,  un.  Li.  [lei-)  Uj  au,  ai,  o;  orne,  ote,  o. 
— Parfait  moyen  et  passif:  lilyai,  lilyisai,  lilyai;  ulyiiiahai,  lilyidhvai,  lilyirai. 

G.  AiXV  [MU y  ffOiy  TOH\  /JiticL,  ffit,  fTÙU. 

$  DA,  donner.  Parfait  :  dadAg.  G.  (<A>-)  SHïûjxa,  L.  dedi.  —  dhA,  tenir.  Parf.  dadhâd.  G. 
(96-)  TtBf/xA.  —  sthA,  placer.  Parf.  tasthAu.  G.  irrttet*.  L.  steti. — dhyAi,  méditer. 
Parfait  :  dadhyAi}.  G  [Jk-]  AJbuL.  —  pA,  posséder.  Parfait  moyen  :  papai.  G.  (tac-) 
m'WùLiMCU.  —  ÇRI,  servir.  Parf.  moyen  :  çiçrayai.  G.  (p^^tf-)  k^^^jmu.  —  vA,  souiBer. 
Parf.  VAvAu.  Go  [wai-)  waiwo,  —  su,  lancer.  Parf.  susava.  Go.  {sai-)  saiso.  —  BHÎi, 
exister.  Parf.  babhûva.  G.  (çt;-)  m^va,  L.  {fu')fni  ou  fuvi*.  Li.  (6a-)  huwau. 

S  Dvis,  séparer.  Parf.  actif:  didvaisa.  Parf.  moyen  et  passif:  didvisai.  G.  (</^/-)  <MktKcL, 
SiJktfffjuu, — eus,  serrer.  Parf.  moyen  :  çiçlisai.  G.  (xxt/-)  KiKXUffjxûu. — bhAs,  parler. 
Parf.  moyen  :  babhAsai.  G.  (ça-)  m^oLafJuu, 

S  LiH,  lécher.  Parfait  actif:  lilaiha.  G.  (M/p^-)  hiKitxa,  Parf.  moyen  et  passif:  lilihai. 
G.  KihttyfMu.  — -DUH,  tirer.  Parfiût  moyen  :  dcdchai.  G.  [J^X")  ^^yf^àu,  —  daç, 
mordre.  Parf.  dadaça.  G.  (Jkx-)  JiJiixA.  —  diç,  montrer.  Parf.  didaiça.  G.  (Jitx  ) 
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AJït^a,  L.  (dise-)  didici*. — paç,  joindre.  Parf.  papaça.  G.  [nraLy-)  -jrtim^a.  on  'jn'jrftyeL. 
L.  ipag-)  pepigi.  Go.  {fah-)  faifah. — tag,  toucher.  Parf.  tataga.  G.  (6/>-)  T60/;^tf. 
L.  (tag-)  tetigi.  Go.  [tek-]  taitok. 

S  Tup,  frapper.  Parfait  :  totaopa.  G.  (tut-)  nrv^a  ou  TtruTra. — Ti«PH,  satisfaire.  Parf. 
TATARPHA.  G.  (rf^-j  TtTf^^A.  *— LABH ,  saisii*.  Parfait  moyen  :  lalabhai.  G.  (xtff-) 

Outre  ces  verbes,  qui  représentent  les  principales  terminaisons  indiennes 
avec  leurs  équivalents  dans  le  parfait  premier  des  Grecs,  nous  pourrions 
en  citer  un  grand  nombre  d'autres  exprimés  en  Grec  par  le  parfait  second , 
qui,  conservant  intacte  sa  consonne  radicale,  coïncide  souvent  avec  le  par 
fait  latin. 

S  Bhais,  redouter.  Parfait:  bibhaisa.  G.  (^t;{-)  '^^v^a.  —  tdd,  frapper.  Parf.  tatauda. 
L.  (iad-)  tutudi.  —  kdt,  couvrir.  Parf.  gukauta.  G.  (ittw9-)  xtxc/Bct.  —  pad,  bruire. 
Parf.  PAPARDA.  G.  (t«/>J^-)  TriTTopJk,  L.  (ped-)  pepedi. — pur,  traverser.  Parf.  pupaura. 
G.  (^8i/)-)  TriiropcL.  —  pA,  fournir.  Parf.  papara.  L.  (par-)  peperi. — mA,  diviser.  Parf 
MAMARA.  G.  (/^€//)-)  fjutfMpA.  —  MiRD,  broyer.  Parf.  mamarda.  L.  [mord-)  momordi. 

S  Man,  souvenir.  Parfait:  mamana.  G.  (/lc6k-)  fx^fMvA.  L.  [men-)  memini. — kan,  chanter. 
Parf  KARANA.  L.  [can-)  cecim.  — çad,  tomber.  Parf.  çaçada.  L.  [cad-)  cecidi. — çath, 
nuire.  Parf.  çaçatha.  L.  (cœd-)  cecidi.  —  dam,  dompter.  Parf  dadama.  G.  [Ajul-) 
JiShjAcL.  —  NAM,  diriger.  Parf.  nanama.  G.  {iHfA-)  nufjLCL.  —  éAR,  courir.  Parf.  ^acara. 
L.  (car-)  cucurri.  —  pal,  mouvoir.  Parf.  papala.  G.  (jôûtA-)  ^kSoKcL.  L.  [pel-]  pepuli. 

Les  verbes  de  cette  dernière  section  rejettent  leur  redoublement  à  cer- 
taines personnes  de  la  conjugaison  indienne ,  et  l'assimilent  ainsi  au  parfait 
non  redoublé  des  Latins,  des  Goths  et  des  Lithuaniens,  comme  on  le  verra 
dans  les  exemples  suivants. 

S  Man  ,  se  souvenir,  faire  souvenir.  Parfait  :  mamana  ,  mamantha  ou  mainitha  ,  mamâna  ; 
MAiNiMA,  MAiNA,  BiAiNUS.  L.  [men-  OU  mo/i-)  memini  ou  monui,  meministi  ou  monuisti, 
meminit  ou  monui t;  monuimus,  monuistis,  monaêre. 

S  Tan,  tendre.  Parfait  :  tatana.  G.  (t«/v-)  mom,  L.  (tend-  ou  ten)  tetendi  ou  tenui. — 
VAM,  vomir.  Parf.  vavama.  L.  [vom-)  vomui.  —  sal,  jaillir.  Parf  sasala.  L.  (sal-)  salii. 
—  PATH,  énoncer.  Part  papatha.  L.  {pet-)  petii. — sad,  asseoir.  Parf.  sasada.  L.  (sed-) 
sedi.  Go.  [sit-)  sat,  Li.  (sed-)  sedau. 
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Le  plus-que-parfail,  lié  au  parfait  dans  les  langues  grecque  et  latine 
comme  Timparfait  est  lié  au  présent,  n'existe  pas  proprement  en  Indien; 
mais  il  y  est  représenté  jusqu'à  un  certain  point  par  une  des  formes  de 
laoriste,  qui  adopte,  avec  les  désinences  de  l'imparfait,  un  redoublement 
précédé  d'un  augment. 

$  Daç,  mordre.  Aoriste  redoublé  actif:  adadaçaiv,  adadaças,  adadaçat;  adadaçama, 
ADADAÇATA,  ADADAÇAN.  G.  (<Auc-)  plus-que-parfait  actif:  lAJii  ;^€/r,  XftÇj  X^''^  X^'M*^^ 
X^nij^ïi^^. — Aoriste  redoublé  moyen  et  passif:  adadaçai,  adadaçathàs,  adadaçata; 
ADADAÇAMAHi,  ADADAÇADHVAV,  ADADAÇANTA.  G.  plus-que-parfait  passif  :  *AJM  yf^ny,  ^Oy 
KTO  ;  yfjLm 6a ,  ;^9e ,  ^olto *. 

S  Paç,  attacher.  Aoriste  redoublé  :  apapaçax.  G.  {'jreiy-)  tTrî'trnx^tv  ou  i'ori'arnyttv.  —  tup, 
frapper.  Aor.  redoublé  :  atutdpan.  G.  (rt/ir-)  inrv^n  ouîTtrwartiv. — lâbh,  lâcher. 
Aor.  redoublé  :  alalâbhax.  G.  (xe/<2r-)  iMMi^iv  ou  i?iihoi*ariiv. 

Le  temps  parfait,  susceptible  de  plusieurs  modes  dans  la  plupart  des 
langues,  est  borné  en  Indien  à  l'indicatif  et  au  participe.  Ce  dernier  mode 
se  forme  régulièrement  de  l'indicatif  par  une  terminaison  commune  à  l'In- 
dien, au  Grec  et  au  Lithuanien,  mais  inconnue  au  Latin  et  au  Gothique. 

S  ViD,  savoir.  Participe  parfait  actif:  vidvàn,  viddsî,  vidvas.  G.  (ilS^-)  ùi"  açy  via  y  oç. 
Li.  (wyd-)  wyd  e^s,  usi.  • 

S  Li,  dissoudre.  Part.  parf.  actif:  lilîvân,  lilyosî,  lilivas.  G.  (^v-)  a^xu  kcùç,  Kviety  koç. 
Part.  parf.  moyen  et  passif:  lilyânas,  lilyâna,  lilyAnax.  G.  A€Aw  f^ifoçy  ^ivti,  /myov. 

S  Diç,  montrer.  Part.  parf.  actif:  didiçvân,  didiçcsî,  didiçvas.  G.  (AtK-)  SiSii  j(OùÇy 
^iAy  ;^oc.  —  Part.  parf.  moyen  et  passif:  didiçAnas,  didiçânâ,  didiçana^.  G.  ^ht- 

S  Çlis,  serrer.  Part.  parf.  moyen  et  passif:  çiçlisanas,  çiçlisânA  ,  çiçltsAnan.  G.  (xAf/-) 

KIKT^U  ff/JiiVOÇy  fffJLtyn  y  ff/AiVOt. 

Le  parfait  complexe  ou  causatif  des  Indiens,  formé  à  l'actif  et  au  moyen 
par  la  réunion  du  gérondif  avec  un  verbe  auxiliaire ,  ne  peut  se  reproduire 
en  Grec  et  en  Latin  que  par  une  circonlocution  inusitée. 

S  Lî,  dissoudre.  Parf.  complexe  :  lAyayAm  Asa  ou  lAyayàm  babhuva,  etc.  G.  (xt;-)  KvcûVy 
lia  ou  >.va>v  ^sn^va*.  L.  {lu-)  làens  eram  ou  îaensfai*. 
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3. 


Ï>ARALLÈLE  DÉS  VERBES. 

Après  avoii'  successivement  prouvé  la  conformité  des  désinences  verbaies 
au  présent,  au  futur  et  au  passé,  il  nous  reste  à  résumer  notre  compa- 
raison en  les  considérant  dans  l'ensemble  de  leurs  temps.  Nous  nous  conten- 
terons, pour  cet  effet,  de  transcrire  deux  modèles  complets  de  conjugaison  : 
le  verbe  substantif  pom*  la  flexion  simple,  et  un  verbe  usuel  actif  et  passif 
pour  la  flexion  vocale.  Mais,  avant  de  présenter  ces  deux  tableaux,  nécessai- 
rement bornés  aux  idiomes  que  nous  avons  choisis  pom*  représentants  du 
système,  nous  jetterons  un  coup  d'œil  rapide  hors  de  notre  cercle  habituel, 
pour  signaler,  dans  vingt-quatre  langues  de  TEurope  et  de  TAsie ,  l 'indicatif 
présent  du  verbe  substantif,  qui ,  formé  de  la  consonne  sifflante  pure  avec 
les  pronoms  personnels  pour  désinences,  est,  comme  nous  l'avons  déjà 
remarqué,  l'élément  essentiel  de  la  conjugaison  et  le  moteur  primitif  du 
langage. 

VERBE  SUBSTANTIF. 


• 

LAKGLE    INDIEN  { 

|E. 

ASMl 

je  suis 

ASI 

tu  es 

ASTI 

il  est 

SMAS 

nous  sommes 

STHA 

VOUS  êtes 

• 

SANTl 

ils  sont 

LANGUES    ROMANES. 

Grec. 

Latin. 

Roman 

• 

Eapagnol. 

Portugais. 

ItaltCD. 

Fraoçû 

*;/A/,  ifJLfXl' 

sam 

son 

soy 

SOU 

sono 

suis 

iiÇy    ifffft 

es 

est 

ères 

es 

sei 

es 

iffTf 

est 

es 

es 

he 

e 

est 

ifffXtVf  iîfJilÇ 

sumus 

sem 

somos 

somos 

siamo 

sommes 

im 

estis 

etz 

sois 

sois 

siete 

êtes 

ilfft^  îrrt 

sunt 

son 

son 

sâo   ' 

sono 

sont 
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LANGUES   GBRMAMIQOBS. 


GoChiqn*. 

TvdM^M. 

ÂlknaïuL 

HolUodaii. 

So^dott. 

DtBob. 

im 

pim 

hin 

hen 

àr 

er 

is 

pist 

but 

hest* 

àr 

er 

ist 

ùt 

ùt 

• 

àr 

er 

sijum 

sin 

sind 

zijn 

are 

ère 

sijuth 

sit 

seyd 

zijt 

àren 

ère 

sind 

sint 

sind 

zijn 

âro 

ère 

Anglais. 


am 
art 

m 

IS 

are 
are 
are 


LANGUES   SL  AVON  NES. 


UdllUJUMI. 

Slavon. 

Rqm*. 

BoMiM. 

fclkmÛM. 

esmi 

iesm* 

esm 

gsem 

iestem 

essi 

•          m 

lesi 

esi 

9^ 

lestes 

esti 

iest' 

est' 

gest 

iest 

esme 

iesmy 

esmy 

gsme 

iestesmy 

este 

ieste 

este 

gste 

iestescie 

esti 

sut' 

sut' 

gsaa 

S(l 

LANGUES   CELTIQUES. 


LANGUES    PERSANES. 


Gaâiqne. 

Cjmn. 

is  mi 

^yf 

is  tu 

wyt 

is  e 

yw 

is  sinn 

ym 

is  sihh 

ych 

is  iad 

ynt 

Zead. 

P< 

ahmi 

em 

ahi 

î 

asti 

est 

mahi 

1171 

sta 

id 

hanti 

end 

Le  verbe  substantif,  ainsi  considéré  dans  toutes  les  phases  de  son  exis- 
tence, offre,  comme  les  pronoms  que  nous  avons  vus  plus  haut,  trois 
degrés  successifs  de  comparaison  :  identité  parfaite  entre  les  idiomes  de 
même  branche,  conformité  générale  entre  les  langues  de  même  famille, 
analogie  plus  éloignée,  mais  non  moins  réelle,  entre  chacune  des  familles 
elles-mêmes.  Cest  cette  analogie  partout  reconnaissable  que  nous  allons 
suivre  dans  le  développement  des  divers  temps ,  tels  qu*ils  sont  usités  dans 
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nos  langues  principales,  ilndien,  le  Grec,  le  Latin,  le  Franjçais,  le  Go- 
thique, l'Allemand,  l'Anglais,  le  Lithuanien,  le  Russe,  le  Gaélique  et  le 
Cymre,  persuadé  que,  la  ressemblance  de  famille  une  fois  démontrée, 
chacun  de  nos  lecteurs,  par  le  raisonnement  le  plus  simple,  en  déduira  la 
preuve  de  la  conformité  d'origine  et,  par  suite,  celle  de  l'identité  primitive. 


1 

Serbes  AS,  être. 

VAS,  exister;  BHU,  exister 

1 

• 

Indicatif  présent. 

I. 

ASMI 

ASI 

ASTI 

SfifAS 

STHA  ' 

SANTI 

G. 

€/>/,  €>^i 

e/Vy  iovi 

iffTt 

fVyiter,  tijMç 

im 

t/V/,  %9Tt 

L. 

sum 

es 

est 

iumus 

estis 

sont 

F. 

suis 

es 

est 

sommes 

êtes 

sont 

Go. 

im 

is 

ist 

sijum 

sijuth 

sind 

A. 

bin,  'in* 

bist,  -ist* 

ist 

sind 

seyd 

sind 

An. 

am 

art 

is 

are 

are 

are 

Li. 

esmi 

essi 

esti 

esme 

este 

esti 

R. 

esm 

esi 

est' 

esmy 

este 

sut' 

Ga. 

is  mi 

is  tu 

is  e. 

ata        is  sinn 

is  sibh 

is  iad 

G. 

^yf 

wyt 

yw. 

oes         ym 
Dubiutif. 

yck 

ynt 

I. 

SYApf 

syAs 

SYÀX 

SYÀIIA 

SYÂTA 

SYUS 

G\ 

• 

ilflTt 
fÎT6 

L. 

sim 

sis 

sit 

simus 

sitis 

sint 

F. 

sois 

sois 

soit 

soyons 

soyez 

soient 

Go. 

sijau 

sijais 

sijai 

sijaima 

sijaith 

sijaina 

A. 

sey 

seyest 

sey 

seyen 

seyet 

seyen 

^  Pour  donner  la  eonjugaison  complète  du  verbe  être,  nous  avons  dû  réunir  au  type  fondamental 
deux  types  accessoires  qui  s'y  trouvent  mêlés  en  Indien  comme  dans  les  idiomes  de  TEurope,  où 
ce  verbe  est  partout  défectueux.  Le  premier  type  AS  a  laissé  des  traces  dans  toutes  les  langues,  le 
second  VAS  dans  les  idiomes  germaniques,  le  troisième  BHÛ  dans  les  idiomes  romans,  slavons  et 
celtiques,  ainsi  qn*en  Anglais.  £n  Allemand,  au  contraire,  les  deux  premières  personnes  de  Tindi- 
catif  hin^  hist,  sont  formées,  selon  nous,  de  la  jonction  du  préfixe  pi  ou  he  avec  la  racine  as,  comme 
rindique  Tanalogie  du  Gothique  et  du  Tudesque.  La  langue  française  a  confondu  avec  le  type 
as,  une  autre  racine,  celle  du  verbe  sikd,  d^où  elle  a  tiré  Timparfait,  le  participe  et  Tinfinitif 
même  du  verbe  être. 
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Impératif. 

I. 

Aakm 

AIDHI 

ASTU 

ASÂMA 

STA 

SANTD 

G. 

•   •  •  • 

€/,  /V6i 

fWâ» 

ûùfMiy 

im 

irrtùffWfy  iffTû)V 

L. 

•  •  •  • 

es,  esto 

esto 

Autre 

simus 
impératif. 

este 

santo 

I. 

BHAVÂNl 

BHAYA 

BHAVATU 

BHAVÂMA 

BHAVATA 

BHAVANTU 

G. 

^vt 

^vira 

^VCùfAlf 

9i;€T€ 

fVlTCùffCU^ 

Li. 

buii 

buka* 

bukime 

buJdte 

baka* 

R. 

hywai 

bywaet 

bywaem 

bywaite 

bywaiut 

Ga. 

hith 

bithadh 

bithamid 

bithibh 

bithadh 

C. 

bydd 

bydded 

byddwn 

byddwch 

byddant 

' 

Fatur. 

I. 

ASYAMI  *  * 

-SYASI 

-SYATI 

-SYÂMA8 

-SYATHA 

-SYANTI 

G. 

eVo/Mt/ 

i 

iffîreu 

iffOfjLî^a. 

iffîff^t 

iffofreu 

L. 

ero 

eris 

erit 

erimus 

eritis 

erunt 

F. 

serai 

seras 

sera 

serons 

serez 

seront 

Autre  futur. 

I. 

BHAVISYÀMI 

• 

BHAVISYASI 

BHAVISYATI 

bbavisyAmas 

BHAVISYATHA 

• 

BBAVISYANTI 

G. 

fVffCû 

ÇVffUf 

ÇU0t/ 

^VffO/Mf 

^V#fTt 

^VffOVfft 

U. 

basa 

husi 

bus 

busime 

busite 

bus 

R. 

hadw 

budesz' 

budet 

budem 

budete 

budut 

Ga. 

hithidh  mi 

bithidh  thu 

bithidh  e 

bithidh  sinn 

bithidh  sibh 

bithidh  iad 

C. 

fyddaf 

byddi 

bydd 

byddwn 

byddwch 

byddant 

Imparfait  ou  Aoriste. 

I. 

ASAW 

Asîs 

Ash- 

AsifA 

ASTA 

ASAN 

G. 

«V,  «wr 

«V,  «Hf 

>    * 

n/Aify  lifjLiç 

IITf ,  Il'tfTt 

nVor 

L. 

1  erum 
1  essem 

eras 

erat 

eramm 

eratis 

erant 

esses 

esset 

essemvLS 

essetis 

essent 

Autre 

\  aoriste. 

I. 

ABHUVAy 

ABHÔS 

ARHÊT 

ABHÛMA 

ABBUTA 

ABHÔVAN 

G. 

i^Vf 

ii^vç 

î^v 

i^VfAAf 

i^vrt 

i^VffOM 

^  Cette  forme  ne  s'emploie  jamais  seule,  mais  elle  produit  le  futur  de  tous  les  verbes  indiens. 
'  L^imparfait  français  :  étcàs,  étais»  Haitj,  étions,  étiez,  étaient,  est  tiré,  ainsi  que  les  mots  étant, 
été,  être,  du  verbe  latin  sto,  en  Indien  sthâ. 
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Parfait 

ou  Prétérit. 

I. 

ÂSA 

ASITHA 

ASA 

AsiMA 

ASA 

Asus 

G. 

If  et,  iloL 

lieLÇj  Ma 

M,  ftif 

Autre 

prétérit 

M7f 

liffCLU 

I. 

UVASA 

UV  ASITHA 

uvAsA 

ÔSIMA 

USA 

IJSUS 

Go. 

was 

toast 

was 

wesnm 

wesuth 

wesun 

A. 

war 

warst 

war 

waren 

waret 

waren 

An. 

was 

wast 

was 

Autre 

were 
\  prétérit 

were 

were 

1. 

BABHÛVA 

RARHâviTHA  BABHÔVA 

BABBÛVIMA 

BABHÔVA 

BABHUVUS 

G. 

m^vûL 

TTl^VCLÇ 

'jn^ut 

m^va^v 

TtÇVa'Tt 

TlÇUAff-/ 

L. 

fui,favi 

fuisti 

fait 

fuimus 

fuistis 

fherunt 

F. 

> 

> 

fi* 

fûmes 

fûtes 

furent 

U. 

hawau 

huwai 

buwo 

bawome 

buwote 

butoo 

R. 

hyl,  bywal 

bywal 

hpoal 

bywcJi 

bywati 

bywali 

Ga. 

hhami 

hha  tha 

Iha  e 

bha  sinn 

bha  sibh 

bha  iad 

C. 

hum 

baast 

ia 

boom 

baoch 

buant 

Participe. 


Pr^Mnt. 

I. 

SANT* 

I. 

VASANT* 

I.          BB  AVANT 

G. 

âr,  ittt 

Go. 

wisands 

G.        Çucûf 

L. 

'Sens 

â 

A. 

'Wesend 

L.     ^ens 

A. 

teyend 

An.     being 

U. 

esant 

' 

Ga.    bhith 

R. 

auzciSi 

Fator. 

G.       hod 

I. 

BHAVISYANT*            I. 

BHÉTAS 

G. 

^UffCûf 

g: 

^yroc* 

U. 

basent 

L. 

fœtus 

R. 

buduczi 

An. 

been 

I. 

BHAVITiil 

I. 

BABHÛVAS 

L. 

futurus 

G. 

Tn^vaç 

F. 

futur 

U. 

buwus 

Ga. 

bhith 

R. 

bywaw 
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Infinitif. 


I. 

AS,  ASTOK 

I. 

VAS,  VASTOtf 

I. 

BHÛ,  BBAVITOK 

G. 

tircu 

Go. 

wùan 

G. 

fvtn 

L. 

etse 

A. 

•weten 

L. 

feri 

F. 

être 

An. 

be 

A. 

teyn 

Li. 

R. 

Ga. 

bttti 

bywat' 

bhith 

G.       bod. 

Le  verbe  que  nous  avons  choisi  pour  modèle  de  la  flexion  vocale  est 
celui  qui  nous  a  paru  réunir»  sous  la  forme  la  plus  concise,  le  plus  grand 
nombre  de  rapports  dans  les  diverses  langues  du  système  ;  non  que  nous 
prétendions  affirmer  que  son  type  radical  soit  partout  semblable,  mais 
au  moins  ses  désinences  temporelles  sont-elles  constamment  homogènes, 
puisqu'elles  appartiennent  toutes  à  la  flexion  vocale  pure  <jui  n'admet  point 
de  contractions.  En  comparant  les  temps  du  verbe  indien  à  ceux  des  verbes 
européens,  nous  ne  placerons  en  regard  que  ceux  d'entre  eux  qui  se  cor- 
respondent pour  la  forme  et  pour  le  sens,  en  évitant  de  répéter  les  autres. 

A 

Verbe  LI,  dissoudre ^ 


voix 

ACTIVE. 

Indicatif  présent. 

I. 

LAY  AMI 

LAY   ASI 

LAY  ATI 

LAY  ÂMAS 

LAT  ATHA 

LAT  ANTI 

G. 

\v  a 

AU  îtÇ 

Al/  il 

Au  OfJLtVy  -OfJLiÇ 

Au  €T€ 

AU  ovffif  -orr/ 

L. 

lu  0 

lu  is 

luit 

lu  imus 

lu  itis 

lu  unt 

F. 

lav  e 

lav  es 

lav  e 

hv  ons 

lav  ez 

lav  eut 

Go. 

laj  a 

laj  is 

laj  ith 

laj  am 

laj  ith 

laj  and 

A. 

laug  e 

laug  est 

laug  et 

laug  en 

laug  et 

laug  en 

An. 

lave 

lave  st 

lave  s 

lave 

lave 

lave 

Li. 

lej  u 

lej  I 

lej  a 

lej  ame 

lej  ate 

Uj  a 

R. 

li  iu 

U  esz 

Uet 

U  em 

Uete 

U  iut 

Ga. 

leagfiam 

leagh  idh 

leagh  idh 

leagh  idh 

leagh  idh 

leagh  idh 

C. 

lifo* 

lifo 

Ufo 

Ufo 

Ufo 

Ufo 

^  Le  verbe  lî  a  dans  toutes  les  langues  le  sens  propre  de  dissoudre,  relâcher,  épanouir,  que 
le  Gothique  modifie  en  celui  de  rire,  et  le  Cymre  en  celui  dlnonder. 
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GRAMMAIRE. 


Dabitatif. 

I.          LAY  AIYAK 

LAY  Aïs 

LAY  AIT 

LAY  AIMA 

LAY  AITA 

,  LAY  AIYUS 

G.  T""'*' 

Kv  oiç 
Au  nç 

Au  Qt 

Au  n 

< 

Au  0//4CK 
Au  Cù/bLif 

AU  0/T« 
AU  HTf 

AU  OllV 

AU  eù€t 

L.       {a  am 

lu  as 

luat 

la  amus 

lu  atis 

Ut  ant 

F.       lave 

lav  es 

Im)  e 

lav  ions 

lav  iez 

lav  ent 

Go.    laj  au 
A.      laag  e 
Ga.    leagh  in 
C.       lif  ton 

laj  ois 
laug  est 
leagk  adh 

lifit 

laj  ait          laj  aima 
laug  e          laug  en 
leagk  adh     leagh  amid 
lif  ai            lif  em 

laj  aith 
laug  et 
leagh  adh 
lifech 

laj  aina 
laug  en 
leagh  adh 
lif  ent 

Impératif. 

I.          LAY  ÂNI 

LAY  A 

LAY  ATD 

LAY  Ama 

LAY  ATA 

LAY  ANTU 

G.       . 

•  •  • 

AV  C 

AU  tra 

AU  CûfÀiV 

AU  tri 

Au  iTCOffOff  -ûmav 

L. 

lu  e 

lu  ito 

lu  amus 

lu  ite 

lu  unto 

F.       . 

lav  e 

lav  e 

lav  ons 

lav  ez 

lav  ent 

Go.     . 
A.      . 
An.     . 

lai 

laug  e 
lave 

laj  ait 
laug  e 
lave 

laj  am 
laug  en 
lave 

laj  ith 
laug  et 
lave 

laj  aina 
laug  en 
lave 

R. 

Ui 
Ui 

lej  a 
lîet 

lej  ime 
lî  em 

lej  ite 
lî  ite 

lej  a 
lî  iut 

Ga. 
C. 

leagh 

leagh  aJk    leagh  amid 
lif  ad           lif  wn 

leagh  ibh 
lifwch 

leagh  adh 
lif  ant 

Futur. 

. 

I.       I 

LAI  STAMI 

• 

LAI  SYASI 

LAY  SYATI      LAI  SYÂMAS 

•                                                   • 

LAI  SYATHA 

LAI  SYANTI 

G.      } 

KV  90Ù 

\v  eitç 

Au  fftl 

AU  ffOf4Jkf 

Au  tf«Tl 

Au  0-OU0-/ 

F.      i 

ave  rai 

lave  ras 

lave  ra 

lave  rons 

lave  rez 

lave  ront 

U.     j 

!ê  fa 

le  si 

Us 

le  sime 
Pi^catif. 

le  site 

Us 

I.       ] 

l!  yâsan 

l!  yâs 

LÎ  yAt 

LÎ  yAsma 

LI  yAsta 

LÎ  yAsus 

L.      1 

lu  am 

{a  es 

lu  et 

lu  émus 

lu  etis 

lu  ent 

Go.    1 
C. 

hj  au 

laj  ais 
lifi 

laj  ait 

laj  aima    . 
lifwn 

Imparfait 

laj  aith 
lifwch 

laj  aina 
Ufant 

I.       , 

ALAT  AN 

alay  as 

ALAY  AT 

ALAY  Ama 

ALAY  ATHA 

ALAY  AN 

G.      1 

ÏXV  i 

W 

f  Au  %Ç 

€AU  f 

f  Au  o/ttfr 

f  AU  f  Tf 

f  Au  or 

CONJUGAISON. 
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Aoml». 


I. 

alAi  sak 

ALÀi  sis 

ALÀI  SÎT 

alAi  sua 

alAi  ATA 

•  • 

alAi  sis 

• 

G. 

txw  ra. 

f  AU  ffO^ 

i\u  0t 

iXU  ffOfUf 

i*AV  ffOn 

kXu  ffcff 

L. 

lue  bam 

lue  bas 

lue  bat 

lue  bamus 

lue  bâtis 

lue  bant 

F. 

lav  ois 

lav  aïs 

lav  ait 

lav  ions 

lav  iez 

lav  aient 

Conditionnel  *. 

I. 

ALAI  SYAN 

ALAI  SYAS 

■ 

ALAI  8YAT 

ALAI  syAma 

• 

ALAI  SYATA 

• 

ALAI  SYAN 

• 

G. 

XV  ffCUfU 

Au  ff€UÇ 

Kv  ffeu 

Au  ffouju^tf 

XV  ffOJTt 

XV  ffOJiV 

L. 

lue  rem 

lue  res 

lue  ret 

lue  remus 

lue  retis 

lue  rent 

F. 

lave  rais 

lave  rais 

lave  rait 

lave  rions 

lave  riez 

lave  raient 

Parfait». 


I. 

LILAY  A 

LILAY  ITHA 

lilAy  a 

LILY  IMA 

LILY  A 

LILY  us 

G. 

XCXV  KA 

X€XV  KAÇ 

X€XV  JtC 

XfXv  KO^V 

XfXV  KO.Tt 

X€xv  Kaet 

L. 

lui 

lu  isti 

lu  it 

lu  inuu 

lu  istis 

lu  erunt 

F. 

lao  M 

lav  as 

lav  a 

lav  âmes 

lav  àtes 

lav  èrent 

Go. 

lailo 

lailo  st 

lailo 

laih  um 

lailo  uth 

lailo  un 

A. 

laug  te 

laug  test 

laug  te 

laug  tea 

laug  tet 

laug  ten 

An. 

lave  d 

lave  dst 

lave  d 

lave  d 

lave  d 

lave  d 

Li. 

lej  au 

lej  ai 

lej  0 

lej  orne 

lej  ote 

lej  0 

R. 

Ul 

Ul 

Ul 

U  U 

UU 

UU 

Ga 

leagh 

leagh 

leagh 

leagh 

leagh 

leagh 

G. 

lifais 

Ufaist 

lifodd 

lifasom 

Ufasoch 

lif  usant 

Pluft-qae-parfait. 

I. 

ALILIY  AN 

ALILÎY  AS 

alilIy  AT 

ALILÎY  Ah  A 

ALILÎY  ATA 

ALILÎY  AN 

G. 

«Xf  XV  Xi/y 

fxexv  MtÇ 

€XfXV  Kit 

€X€XV  KU/HV 

«xtxv  Kttn 

iXfxv  Kîteav 

L. 

2a  eram 

lu  eras 

lu  erat 

lueramus 

lu  eratis 

lu  erant 

Go. 

hUlo  iau 

lailo  eis 

hilo  I 

lailo  eima 

lailo  eith 

kûh  eina 

^  L'aoriste  grec  de  l'indicatif,  ainsi  que  Timparfiiit  latin,  tiennent  de  plus  près  encore  au  con- 
ditionnel indien  qu  à  Taoriste  sous  lequel  ils  sont  placés. 

»  Nous  avons  réuni  sous  le  parfait  indien  les  prétérits  de  tontes  les  langues,  quoique  plusieurs 
d'entre  eux,  tels  que  le  prétérit  complexe  allemand  et  anglais,  le  prétérit  absolu  russe  et  gaélique, 
aient  une  formation  toute  spéciale.  Le  Grec,  le  Latin,  le  Français  et  le  Gothique  possèdent  encore 
des  parfaits  et  des  plus-que-parfaits  optatifs  ou  subjonctifs. 

6o. 
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GRAMMAIRE. 


Participe. 


PriMBL 

Fntu  1. 

Fntnr  t. 

fuUu 

Pui^i. 

I. 

LAY  ANT* 

LAI  SYANT* 

LAI  TJl 

LÂYI  TAVAT 

LILÎ  VAS 

G. 

XU  ÛS9 

hV  ^CùV 

•  •  • 

Av  eaç 

ACXV  IMÇ 

L 

lu  ens 

•  •  • 

lu  turus 

•   •   • 

.  •  • 

F. 

ïav  ont 

•  •  • 

•  •   • 

•  •  • 

Go. 

laj  anis 

•  •  • 

•    •    • 

•  •  • 

A. 

long  end 

•  •  • 

.    •    • 

•  •  • 

An. 

lav  ing 

•  •  • 

•     a    • 

•  •  • 

Li. 

Uj  ont 

lé  sent 

u  dawus 

lej  us 

R. 

lï  ia 

• .  • 

•  •  • 

Uw 

Ga. 

leagh  adh 

•  •  • 

•  • . 

•  •  • 

G. 

Ufo 

•  • . 

• .  • 

•  •  • 

Infinitif. 


Pntnt. 


I. 

LAI  TUK 

G. 

Ko  TOT 

L. 

ht  tum 

F. 

•  •  • 

Go. 

.   •   • 

A. 

•  •  • 

An. 

•  •  • 

li. 

Ëft 

R. 

Kf 

Ga. 

•  .  • 

C. 

•  •  • 

LÂT  AN 

KV  i/r 

la  ère 
lav  er 
laj  an 
laug  en 
lave 


leagh  aJk 
lifo 


S  Temps  complexes.  Fatar  indien  :  laitâsmi,  laitasi,  laitâ;  laitâ  smas,  laitA  stha, 
LAiTÂRAS.  Latin,  htarus  ou  hiturus  sum,  luitarus  es,  luiturus;  luituri  sumus,  luituri 
estis,  luituri, — Parfait  indien  :  lâtatâm  âsa  ou  lAtatâm  babhûva.  Grec,  mw  na  ou 
xvc^r  TfÇuflt*.  Latin,  luens  eram  ou  luensfui*. 

La  voix  moyenne ,  réunie  à  la  voix  passive ,  n*existe  proprement  que 
dans  trois  langues ,  en  Indien ,  en  Grec  et  en  Latin ,  étant  remplacée  dans 
les  autres  par  diverses  circonlocutions. 


CONJUGAISON. 


un 


m 

Verbe  LI,  dissoudre. 


VOIX    MOYENNE   ET    PASSIVE. 


Indicatif  présent  ^ 


I. 

LÎT  AI 

LÎT  ASAI 

LIY  ATAI 

LÎY  AmAHAI 

LIY  ADHVAI 

LÎY  ANTAÏ 

G. 

AU  QfMU 

Au  N,  -ta/ 

Au  ÉTÛl* 

AU  cyiuOflt 

AU  C^9€ 

Au  OVTCU 

L. 

lu  or 

lu  eris 

lu  itur 

lu  imur 

lu  imini 

lu  untur 

Dubitatif. 


I. 
G. 

L. 


I. 

G. 

L. 


LIY  AIYA 
AU  OifCHr 

AU  cûjiieu 
lu  ar 
lu  ar 


LÎY  Ai 


I. 

LAI  STAI 

• 

G. 

AU  ffO/ÀM 

I. 

LAI  SÎYA 

• 

G. 

AU  tf-o/uni 

LÎY  AITBÂ8 

Au  OiO 

AU  If,  -HflU 

lu  ans 
lu  eris 


LÎY  ASVA 
Au  OU,  -€0 

lu  ère 


LIY  AITA 
Au  OiTO 

Au  nreu 
lu  atur 
lu  elur 


LIY  AIMAHI 

AU  otfM^ei 
Au  a>/a8a 
{a  amur 
lu  emur 


LÎY  AIDHVAKT      LÎY  AIRAN 


Au  «Ol0-6t 
AU  K<r8f 

lu  amini 
lu  emini 


Au  oirro 
Au  a)rTflU 
lu  antur 
lu  entur 


Impératif. 

LÎY  AtAn        LIY  AmAHAi  LÎY  ADHVAN 

Au  îfficù  AU  af449a  Au  €0^€ 

lu  itor         lu  amur  lu  imini 


LIY  ANTAX 

Au  Ctf-Oâwar,  -ifficùv 
lu  untor 


Futur. 

LAI  ÇYASAI      LAI  SYATAI    LAI  SyAm AHAI   LAI  SYADHVAI    LAI  SYANTAI 

Âu  ffiff  -fftai    AU  ffiTeu       AU  «-o/bttOA         AU  etff^%  Au  ^orrat 


Précatif. 

LAI  SÎSTHAs    LAI  sisTA       LAI  SÎMAHI 

•  •  •  •  •  • 

AU  0*0/0  AU  ffotro       Au  eoifAi^eL 


LM  SIDHVAN*      LAI  ÇIRAN 
AU  ffOtff^l  AU  ffOifTO 


'  Le  verbe  LÎ  peut  se  conjuguer  en  Indien,  soit  diaprés  la  i**  classe,  soit  diaprés  la  4*t  soit 
d'après  la  lo*;  ce  qui  explique  le  changement  qu'il  subit  en  arrivant  de  Tactif  au  moyen,  et  la 
coïncidence  de  cette  dernière  voix  avec  la  voue  passive,  qui  est  exactement  semblable  au  passif  grec 
et  latin.  La  lang^ue  gothique  n*a  conservé  pour  tout  le  passif  que  les  désinences  de  la  troisième 
personne  du  singulier  et  du  pluriel  ;  ex.  :  laj  ada,  laj  aza,  laj  ada;  laj  anda,  laj  anda,  laj  anda.  La 
langue  lithuanienne  forme  sa  voix  réfléchie  en  ajoutant  à  Tactif  le  pronom  si  ou  s;  ex.  :  lej  ns, 
lej  is,  m  fu:  lej  ornes,  lej  ates,  lej  as;  tandis  que  la  langue  russe  ajoute  le  pronom  sia.  Quant  au 
passif  lithuanien ,  russe,  gaélique  et  cymrique,  il  se  compose  du  verbe  substantif  joint  à  des  par- 
ticipes de  divers  temps,  tandis  que  TAllemand,  l'Anglais  et  le  Français  le  forment  uniquement 
du  participe  passé. 


478 


GRAMMAIRE. 


Imparfait. 


I. 

G. 

I. 

G. 

L. 


I. 

G. 

L. 


I. 


I. 
G. 


AUY  AI 
ALAI  SI 

lue  har 


ALÎY  ATHA8 
ÎW  OVf  -€0 

ALAI  STHAS 

•  • 

lue  baris 


ALIY  ATA         ALIY  AMAHi 
f  Ai;  fro  f  AU  a/A<6tf 

AorÎBte. 

ALAI  STA  ALAI  SlIAHI 

•  •  • 

lue  hatur      lue  hamur 


ALIY  ADHVAK 

f  Av  erOf 


ALAI  DDHVAN 

CAv  ffùurii 
lue  hamini 


ALIY  ANTA 

tAu  orro 


ALAI  SATA 

€Av  rorro 
/oe  (onfar 


Conditionnel. 

ALAI  SYAI  ALAI  SYATHAs    ALAI  SYATA     ALAI  SYÂMAHI  ALAI  SYADHVAN  ALAI  SYANTA 

•  *  •  •  •  • 

Au  ffçu^nv      hu  ffûUQ  Au  ffùUTù       Au  «'«t^tfcSd  Au  MtirQf  Au  vûurro 

lue  rer  lue  refis  lue  retur      lue  remar  lue  remini  lue  rentur 

Parfait. 

LILY  AI  LILY  I8AI  LILY  AI  LILY  IMAHAI  LILY  IDHVAI  LILY  IRAI 

Af  AU  fAÙU  A«AU  tf-0ti  Ai  Au  TM  AiAU  /l«Otf  AtAU  rOl  AiAU  fTCU 


ALILIY  AI 

(A€AU  fJLnf 


Plus^ue-parfait. 

ALILÎY  ATHAs     ALILÎY  ATA    ALILIT  AmAHI 
€A«AU  ro         .     €A€AU  TO  f  ACAU  fU^ûL 


I. 

G. 
L. 
F. 

Go. 

A. 

An. 

U. 

R. 

Ga. 

C. 


Prient. 

LÎY  AMAnAS 

AU  0/MVÇ 


lej  amas 
U  emyi 


Participe. 

Futur  i.  Fatar  a. 

LAI  çyamInas    lay  anItas 

Au  ffCjMfOÇ 

lu  endos 


U 


simas 


leagh  or 


Infinitif. 


I.         LAI  TUK 

G.  AU  «tf-Otfi 

li.  ... 


ATILIy  ADHVABT      ALlLh  ANTA 

f  AIAU  tf^f  €ACAU  rf 


Pfen^i. 

lAti  TAB 

AU  6i/( 

lu  tas 
Iwo  à 
laj  ans 
'laug  t 
lave  d 
li  tas 
Ulyi 
leagh  te 
Ufedig 

lAy  ak 

•  •  • 
lui 


V^êU  s. 

LILY  Amas 

Ai  AU  /ÂtSOÇ 


CONJUGAISON.  479 

$  Temps  complexes.  Futur  indien  :  laitâ  haï,  laitâ  sai,  laitâ;  laitâ  shah  ai,  laitA 

DHVAI,     LAITÂRA8.     FutUF    paSsif   gTCC  :    W^fUffQfJLeU  ,     Av9n^>   AuOn^Ttfi;    Au9l10'O/i4Ba, 

\v9nfftâ9i,  Kvinfforreu. — Participe  passé  indien:  un  as  ou  làyitas.  Aoriste  passif  grec  : 

(AvOvir,  îhvinç,  fAvOfi;  îKv9fi/MYy  c'avOutê,  f^vin^cuf. 


Telle  est  Tanalogie  générale  que  présente  la  conjugaison  de  langues 
parlées,  pendant  trente  siècles,  à  d*immenses  intervalles  et  dans  les  climats 
les  plus  opposés.  Si  de  ce  point  de  vue  élevé  nous  passions  à  des  consi- 
dérations plus  spéciales,  et  si,  rangeant  dans  Tordi^e  géographique  tous 
les  idiomes  intermédiaires   de   l'Europe ,  nous  les  classions  par  familles 
et  par  groupes,  nous  obtiendrions  par  cette  échelle  progressive  une  coïn- 
cidence plus  jfrappante  encore.  Nous  verrions  alors  la  conjugaison  grecque  et 
latine  se  reproduire  dans  Tltalien,  FEspagnol,  le  Portugais,  le  Français; 
la  conjugaison  gothique  et  allemande  dans  le  Hollandais,  le  Suédois,  le 
Danois,  T Aurais;  la  conjugaison  lithuanienne  et  russe  dans  le  Lettonien, 
le  Serbe,  le  Bohême,  le  Polonais;  la  conjugaison  celtique  dans  TErse,  le 
Calédonien,  le  Gallois  et  le  Breton.  Mais,  sans  entrer  dans  cette  foule  d'ap- 
plications, qu'il  sera  plus  utile  pour  nos  lecteurs  de  considérer  chacune 
séparément,  nous  bornerons  ici  notre  tâche,  content  d'avoir  indiqué  la 
marche  k  suivre  dans  l'étude  raisonnée  des  langues  européennes,  et  la  source 
conmiune  vers  laquelle  l'étudiant  doit  toujours  porter  ses  regards.  Nous 
avons  vu  jaillir  de  cette  source  mystérieuse,  cachée  dans  les  vallées  de  l'Hi- 
malaya, les  sons  élémentaires  de  nos  idiomes,  unis  par  cette  harmonie 
parfaite  qui  est  l'écho  naturel  du  langage  et  qui  révèle  toute  sa  formation. 
Nous  avons  trouvé  dans  l'Indien  nos  mots  les  plus  usuels  et  les  plus  né- 
cessaires, les  pronoms,  les  adverbes,  les  préfixes,  les  désinences,  reparais- 
sant avec  cette  plénitude  de  sens ,  cette  structure  forte  et  distincte  qui  ont 
dû  caractériser  leur  naissance.  Nous  avons  reconnu  dans  les  séries  lo- 
giques, formées  par  les  substantifs  et  les  adjectifs,  les  mêmes  idées  se  per- 
pétuant dans  toutes  nos  langues  sous  des  expressions  parfaitement  ana- 
logues. Elnfin,  ces  idées,  résumées  dans  les  verbes,  nous  ont  offert  un  vaste 
parallèle,  un  répertoire  presque  complet  des  origines  européennes;  et  ce 
que  le  vocabulaire  a  pu  laisser  d'incertitude  a  été  définitivement  fixé  par 
la  grammaire,  dont  la  coïncidence  est  plus  remarquable  encore  dans  la 
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déclinaison  et  la  conjugaison,  où  des  formes  positives,  quoique  mobiles,  se 
succèdent  et  s'enchaînent  entre  elles  d'après  ime  loi  toujours  constante  et 
toujoiu:s  une  dans  sa  diversité. 

Partout,  pendant  le  cours  de  cet  ouvrage,  nous  avons  reconnu  dans  les 
principales  langues  répandues  chez  les  peuples  de  l'Europe  des  traces  de  leur 
origine  indienne,  traces  certaines,  ineffaçables,  quoique  modifiées  par  les 
temps  et  les  lieux.  Les  Celtes,  premiers  colons  venus  de  l'Asie  centrale  et 
refoulés  par  des  migrations  successives  jusqu'aux  limites  de  l'Occident,  ont 
conservé  de  leur  ancien  idiome ,  qui  sans  doute  n'était  qu'ébauché ,  un  sou- 
venir vague  et  indécis  qui  se  borne  presque  aux  sons  élémentaires.  Chez  les 
Germains,  les  racines  sont  complètes,  leur  enchaînement  logique,  leurs 
formes  arrêtées ,  mais  encore  empreintes  d'une  certaine  rudesse  qui  atteste 
l'enfance  de  la  langue.  Les  formes  s'harmonisent  chez  les  Slaves,  séparés  plus 
tard  de  la  mère  patrie;  elles  se  développent  et  s'enrichissent  chez  les  Latins, 
et  gagnent  en  élévation  et  en  noblesse ,  jusqu'à  ce  que  le  génie  de  la  Grèce , 
sorti  le  dernier  de  l'antique  Asie  pour  éclairer  un  continent  nouveau ,  nous 
charme  par  les  grâces  d'un  langage  porté  à  sa  plus  haute  perfection.  L'In- 
dien devient  ainsi  une  échelle  comparative  qui  détermine  la  place  des  divers 
peuples  dans  la  grande  migration  du  genre  humain.  Il  supplée  aux  lacunes 
de  l'histoire  en  signalant  les  progrès  de  chaque  époque,  moins  encore  par 
ses  traditions  littéraires,  dans  lesquelles  l'imagination  se  joue  sous  mille 
couleurs,  que  par  l'ensemble  de  son  vocabulaire,  interprète  fidèle  de  nos 
langues  européennes.  De  nos  jours  encore,  chaque  nation  y  participe  aussi 
intimement  qu'au  Grec  et  au  Latin;  et,  quand  une  pensée  grave  et  solen- 
nelle demande  à  être  dignement  exprimée ,  la  muse  du  Gange  peut ,  sans  le 
moindre  effort,  s'unir  encore  à  celle  du  Tibre  poiu*  proclamer,  avec  les 
mêmes  paroles,  avec  des  paroles  partout  intelligibles,  un  vœu  qui,  cher 
aux  cœurs  français,  trouvera  de  l'écho  dans  toute  l'Europe  '. 


^  Les  mots  contenus  dans  le  texte  suivant,  transcrit  diaprés  les  règles  de  Teuphonie  indienne, 
se  trouvent  suffisamment  expliqués,  soit  dans  le  chapitre  des  noms  composés,  soit  dans  les 
exemples  de  déclinaison,  soit  dans  la  liste  des  racines  verbales,  dont  nous  indiquons  ici  les 
numéros  dans  le  même  ordre  que  les  mots  de  la  phrase  :  Sig,  ^^76-10,  519,  3a3-4oi,  i8o-5ig^ 
â3i,  43-,  116,  38a-86. 
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TRANSCRIPTION  GÉNÉRALE. 


Au  moment  d^achever  f impression  de  ce  volume,  nous  avons  eu  occa- 
sion de  faire  quelques  recherches  sur  la  transcription  des  alphabets  de 
TÂsie,  question  féconde  et  d'autant  plus  intéressante  qu'elle  a  déjà  reçu  eu 
France  une  puissante  impulsion  ^.  Les  heureux  essais  tentés  dernièrement 
sur  plusieurs  idiomes  sémitiques  nous  ont  engagé  à  &ire  nos  efforts  pour 
développer  cette  utile  méthode,  et  pour  l'étendre,  autant  que  possible,  à 
la  transcription  générale  des  langues.  Une  pareille  entreprise  a  toutefois 
des  limites  qu'elle  ne  saurait  franchir  impunément,  et  nous  sentons  qu'il 
serait  aussi  vain  qu'imprudent  de  tenter  la  réforme  de  l'orthographe  euro- 
péenne, dont  une  longue  et  constante  habitude  a  consacré  les  avantages  et 
les  abus.  Ainsi  l'alphabet  romain,  si  commode  par  la  précision  de  ses 
formes  et  la  netteté  de  ses  caractères,  mais  en  même  temps  si  insuffisant 
pour  distinguer  les  sons  des  langues  modernes,  continuera  à  régner  parmi 
nous  avec  sa  prononciation  incohérente,  ses  groupes  de  lettres  appliqués 
à  des  sons  simples  et  ses  lettres  isolées  résumant  des  sons  doubles;  et,  tel 
est  le  pouvoir  de  l'habitude,  que  l'on  ne  saurait  transcrire  en  lettres  ro- 
maines les  alphabets  grec,  allemand  ou  russe  sans  se  soumettre  aux  ca- 
prices de  l'usage ,  sous  peine  de  n'être  pas  compris.  Mais  si  l'Europe  est 
ainsi  liée  envers  elle-même  par  certaines  formules  arrêtées,  elle  ne  lest 
pas  envers  l'Asie  ou  l'Afrique,  dont  les  idiomes  lui  ont  toujours  apparu 
avec  leurs  caractères  originaux,  sans  qu'aucun  mode  de  transcription  ait 

'  Voyez  ÏAlphabet  européen  appliqué  aux  langues  asiatiques  par  Volney.  Noas  avons  cherché  à  dé- 
velopper son  idée  en  profitant,  pour  les  divers  alphabets,  des  travaux  de  MM.  de  Sacy,  Rémnsat, 
Klaprotb,  E.  Burnouf,  Garcin  de  Tassy,  et  autres  savants  distingués. 
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été  définitivement  fixé.  Ici  le  champ  est  libre  encore,  et  Ton  peut,  affranchi 
de  la  routine,  tout  en  prenant  L'sdphabet  romain  pour  base,  lui  adjoindre 
certains  signes  accessoires  qui  permettront  de  peindre  chaque  son  indivi- 
duel  par  une  lettre  européenne  qui  lui  soit  propre. 

Une  transcription,  pour  être  bonne,  doit  être  avant  tout  littérale,  c'est- 
à-dire  qu'elle  doit  reproduire  fidèlement  l'orthographe  de  la  langue  que 
l'on  traite,  de  manière  à  ce  cpie  chaque  lettre  soit  rendue  par  une  lettre 
homogène.  ESle  deviendra  de  plus  en  plus  parfaite  à  mesure  qu'elle  expri- 
mera plus  exactement  toutes  les  spécialités  de  prononciation;  résultat 
qu'il  ne  faut  jamais  perdre  de  vue,  quand  même  il  serait  impossible  de  l'at- 
teindre. Nous  pensons  que  lo  meilleur  moyen  d*en  approcher,  dans  la  trans- 
cription des  langues  par  l'alphabet  romain,  est  de  considérer  la  valeur  de 
ses  lettres,  non  d'après  chaque  prononciation  nationale  ou  chaque  alté- 
i*ation  su6cessive,  mais  d'après  leur  sens  fondamental,  déterminé  par  les 
organes  d'où  elles  émanent.  Revenant  ainsi  à  la  division  naturelle  que  nous 
avons  tracée  dans  la  première  partie  de  cet  ouvrage ,  et  que  nous  ne  ferons 
qu'étendre  ici  sans  la  modifier  essentiellement,  nous  distinguerons  d'abord 
les  lettres  en  voyelles  et  en  consonnes;  parmi  les  voydles,  nous  remarque- 
rons les  moyennes ,  les  aiguës  et  les  graves ,  dont  chacune  peut  être  brève 
ou  longue  ;  parmi  les  consonnes ,  les  dentales ,  les  cérébrsdes  ou  linguales , 
les  palatales,  les  gutturales  ou  glottales,  les  labiades,  et  les  liquides,  que 
jusqu'ici  nous  avions  nommées  linguales.  Chacune  de  ces  classes,  excepté 
la  dernière,  comprendra  une  nasale,  deux  sourdes  et  trois  sifflantes,  avec 
les  degrés  de  forte,  de  faible  et  de  vocale;  et  souvent  une  série  accessoire 
de  sons  mixtes,  que  leur  union  intime  a  simplifiés  dans  la  grammaire, 
viendra  s'adjoindre  à  une  classe  principale  et  doubler  la  liste  des  articu- 
lations. 

Pour  reproduire  cette  multiplicité  de  sons  recueillis  dans  les  langues 
les  plus  diverses,  l'alphabet  romain,  réduit  à  lui-même,  eût  été  nécessai- 
rement insuffisant,  si  nous  n'avions  cherché  à  f  étendre  au  moyen  de  cer- 
tains signes  diacritiques ,  que  nous  nous  sommes  fait  une  loi  d'appliquer 
avec  une  uniformité  rigoureuse,  en  assignant  à  chacun  une  valeur  qu'il 
conserve  en  toute  occasion.  C'est  ainsi  que,  dans  les  voyelles,  l'accent  cir- 
conflexe (  *  )  marquera  toujours  la  longueur,  le  signe  prosodique  { "  )  la 
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brièveté,  les  deux  points  (  "  )  une  atténuation  ou  toute  autre  altération  vo- 
cale. Dans  les  consonnes,  Tapostrophe  (  '  )  peindra  constamment  l'aspiration, 
le  point  souscrit  (.)  Tintensité  ou  Temphase,  et  le  trait  transversal  (-)  la 
dentale  parasite  qui  s'attache  à  cpielques  consonnes  et  s'identifie  avec  elles. 
Cette  méthode  d'accentuation  nous  a  paru  préférable  à  l'emploi  des  lettres 
modifiées,  qui  tend  à  introduire  dans  l'écriture  des  caractères  compliqués 
et  étranges ,  taudis  que  rien  n'est  plus  simple  et  plus  intelligible  que  nos 
accents. 

Les  lettres  ainsi  nuancées  constituent  une  soixantaine  de  signes ,  qui  nous 
ont  paru  résumer  tous  les  éléments  du  langage  et  dont  voici  la  forme  et 
la  valeur, 

La  voydle  moyenne  A  ordinaire,  Âlong,  représente,  dans  la  transcrip- 
tion orientale,  non-seulement  le  son  a  proprement  dit,  mais  la  vocalité 
en  général,  comprenant  toutes  les  nuances  de  voyelles  moyennes  que 
l'écriture  néglige  de  spécifier. 

La  voyelle  aiguë  I  ordinaire,  I  long,  a  toujours  le  son  î  français,  mais 
la  forme  ï  représente  soit  le  i  slavon ,  soit  la  semi-voyelle  ou  consonne  vo- 
cale 7.  A  sa  suite  nous  plaçons  la  moyenne  £  ordinaire,  Ë  bref,  Ê  long, 
que  l'on  pourrait  nuancer  encore  par  les  accents  usités  en  Français;  puis 
les  diphthongnes  AI  et  Âl  composées  de  deux  éléments. 

La  voyelle  grave  U  ordinaire,  tl  long,  a  toujom's  pour  nous  le  son  pri- 
mitif ou,  tandis  que  le  a  français  et  quelquefois  le  w  articulé  sont  repré- 
sentés par  la  forme  U.  A  sa  suite  viennent  la  moyenne  O  ordinaire,  Ô  bref, 
Ô  long,  et  les  diphthongnes  analogues  AU  et  AU. 

La  voyelle  glottale  A  et  ses  modifications  *£  et  X)  servent  à  retracer 
soit  le  a  guttural  arabe ,  soit  toute  autre  aspiration  vocale. 

L'assonance  aspirée  ou  sifflante  S  varie  du  son  h  au  son  5  final  dans  les 
langues  où  elle  est  usitée. 

Les  dentales  sifflantes  Z  et  S  équivalent  k  z  et  s  français;  les  dentales 
sourdes  D  et  T  à  d  et  t  français  ;  les  dentales  aspirées  D'  et  T'  représentent 
tantôt  ih  et  (h  aspirés ,  tantôt  ih  anglais  faible  ou  fort.  La  dentale  N  est 
notre  n  ordinaire. 

L'assonance  nasale  N  a  le  son  murmurant  de  an  français ,  et  peint  géné- 
ralement toute  nasalité  finale. 
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Les  linguales  sifflantes  Z  et  S  ont  le  son  de  z  et  5  emphatiques  en  Arabe, 
et  les  linguales  sourdes  et  aspirées  D,  D',  T,  T',  celui  de  d,  dh,  t,  th  égale- 
ment emphatiques.  Nous  avons  joint  à  cette  classe  la  série  des  linguales 
doubles  Z,  Z',  "S,  "S',  destinées  à  peindre  les  consonnes  mixtes  dz,  dzh,  ts, 
tsh,  déjà  simplifiées  dans  certaines  écritures.  La  naso-linguale  N  est  le  71  dur 
des  Indiens. 

La  palatale  vocalisée  Y  représente  la  semi-voyelle  î  ou  ^  français.  Les 
palatales  sifflantes  J  et  Ç  correspondent  en  Français  à  j  et  ch;  les  palatales 
sourdes  et  aspirées  5,  5\  -G,  -C\  résument  les  consonnes  mixtes  dj,  djh,  tch, 
tchhf  que  la  grammaire  assimile  aux  consonnes  simples.  La  naso-palatale  N 
a  le  son  de  nj  ou  jn. 

Les  gutturales  sifflantes  H  et  H  représentent  les  aspirées  pures  h  faible  et 
h  fort.  Les  gutturales  sourdes  G  et  K  ont  le  son* de  g  et  c  durs  français;  les 
gutturales  aspirées  G'  et  K'  représentent  tantôt  gh  et  kh  aspirés,  tantôt  ch 
allemand  faible  ou  fort.  Les  gutturales  doubles  G,  G\  K,  K'  se  prononcent 
avec  emphase  dans  les  langues  orientales,  où  les  deux  dernières  pourraient 
encore  s'exprimer  par  Q  et  X.  La  naso-gutturale  N  a  le  son  de  ng  ou  ^71. 

La  labiale  vocalisée  W  représente  la  semi-voyelle  w  anglais.  Les  labiales 
sifflantes  V  et  F  conservent  les  sons  de  v  et  /,  et  les  labides  sourdes  B  et  P 
ceux  de  6  et  p  ordinaires.  Les  labiales  aspirées  B'  et  P'  équivalent  tantôt  k 
bh  et  ph  aspirés,  tantôt  à  pf  allemand  faible  ou  fort.  Les  lettres  B,  B',  P,  P^, 
sont  emphatiques.  La  naso-labiale  M  est  notre  m  habituel. 

Les  liquides  modulées  iR  et  iê,  Aj  et  Âj,  représentent  les  sons  ère,  ele, 
faibles  et  presque  vocalises,  tels  qu'ils  s.e  prononcent  chez  les  peuples  de 
l'Inde.  Les  liquides  ordinaires  R  et  L,  qui  expriment  notre  r  et  notre  /, 
deviennent  emphatiques  ou  grasseyantes,  comme  le  r  italien  et  le  l  polo- 
nais, dans  les  lettres  ponctuées  IF^  et  L. 

Tels  sont  les  signes  qui  nous  paraissent  suffire  pour  la  transcription 
générale  des  langues,  sauf  quelques  modifications  accessoires  qu'il  serait 
facile  d'y  ajouter.  Ainsi,  l'on  a  pu  remarquer  que  nous  attribuons  quelque- 
fois deux  valeurs  à  un  seul  caractère ,  parce  que  ces  deux  valeurs  analogues 
ou  successives  ne  se  rencontrent  presque  jamais  dans  le  même  idiome^ 
Dans  les  cas  exceptionnels  où  cela  a  lieu,  il  suffît  de  redoubler  l'accent,  le 
point  souscrit,  ou  tout  autre  signe  diacritique  pour  avoir  aussitôt  la  distinc- 
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tion  réclamée,  et  reproduire  fidèlement  Torthographe.  Souvent  aussi  un 
caractère,  adopté  pour  la  transcription  générale,  pourra  être  changé  ou  sim- 
plifié s'il  ne  s'agit  que  d'exprimer  une  seule  langue.  Quant  aux  nuances 
légères  de  prononciation  qu'une  lettre  de  même  oi^ane  présente  chez 
divers  peuples,  la  théorie  ne  peut  toutes  les  prévoir,  mais  on  doit  les  com- 
pléter par  la  pratique  ;  de  même  que  nous  n'apprenons  que  de  la  bouche 
d'un  maître  quel  son  spécial  nos  propres  lettres  fi*ançaises  acquièrent  au  delà 
du  Rhin,  -des  Alpes  ou  de  la  Manche. 

Renonçant,  comme  nous  l'avons  dit,  à  présenter  la  transcription  des 
alphabets  de  l'Europe,  le  Grec,  le  Gothique,  l'Allemand,  le  Celtique,  le 
Russe,  dont  la  reproduction  en  caractères  romains  est  consacrée  par  une 
vieille  habitude,  nous  réunirons  dans  le  tableau  suivant,  en  regard  de  nos 
lettres  accentuées,  seize  alphabets  orientaux  qui  nous  ont  été  fournis  par 
l'Imprimerie  royale,  ce  bel  et  vaste  établissement  dont  une  direction 
éclairée  augmente  chaque  jour  l'importance  scientifique.  Ces  seize  alpha- 
bets ,  dont  l'ensemble  doit  suffire  pour  résoudre  le  problème  en  question , 
sont  :  le  Sanscrit,  le  Bengali,  le  Zend,  le  Phénicien,  l'Hébreu,  le  Syriaque, 
l'Arabe,  le  Persan,  TÉthiopien,  le  Copte,  l'Arménien,  le  Géorgien,  le 
Mandchou ,  le  Tibétain ,  le  Birman ,  l'Hindostani.  Leurs  noms  mêmes  indi- 
quent, assez  clairement  pour  nous  dispenser  de  tout  autre  détail,  les  nations 
auxquelles  ils  appartiennent  et  les  langues  variées  dont  ils  sont  l'expression. 
Sans  égard  à  la  série  particulière  de  chacun  d'eux,  nous  les  placerons  tous 
en  colonnes  parallèles,  de  manière  à  ce  que  chaque  ligne  horizontale  pré- 
sente \me  valeur  uniforme,  correspondant  dans  tout  le  tableau  à  la  transcrip- 
tion proposée.  Nous  avions  d'abord  eu  l'idée  de  marquer  par  des  numéros  la 
place  que  tiennent  les  lettres  dans  chaque  nomenclature  nationale,  mais 
un  examen  plus  attentif  nous  a  bientôt  convaincu  que  les  alphabets  phoné- 
tiques de  l'Orient  dérivent  tous,  quant  à  la  forme  et  à  la  série  des  lettres , 
de  deux  souches  principales,  peut-être  unies  dans  l'origine,  l'alphabet  indien 
et  l'alphabet  phénicien. 

L'alphabet  sanscrit  ou  indien  ayant  été  la  base  de  tout  cet  ouvrage ,  il  est 
inutile  de  répéter  ici  ce  que  nous  avons  dit  de  sa  richesse,  de  sa  précision, 
de  sa  parfaite  symétrie ,  qui  retracent  avec  tant  de  clarté  la  répartition  des 
sons  dans  chaque  organe.  Son  ordre  grammatical  est  consigné  dans  notre 
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première  partie ,  et  nous  n^avons  guère  eu  qu  à  le  suivre  ici  pour  recons- 
truire Taiphabet  naturel.  D  est  vrai  que  la  transcription  nouvelle  difière , 
sous  certains  rapports ,  de  celle  que  nous  avions  adoptée  :  le  caractère  de 
f aspiration  a  été  remplacé  par  un  accent,  et  l'accent  des  palatales  par  un 
trait;  mais  cette  innovation  n'a  pas  lieu  de  surprendre  si  f  on  considère  que, 
dans  le  cours  de  f  ouvrage,  notre  but  a  été  de  rapprocher  f  Indien  des 
langues  européennes  avec  leur  orthographe  habituelle,  tandis  qu*ici  nous  le 
considérons  d'une  manière  abstraite  et  générale,  également  applicable  à 
tous  les  idiomes.  L'ordre  harmonique  de  l'alphabet  sanscrit  domine  dans 
tout  le  midi  de  l'Asie,  et  particulièrement  dans  les  alphabets  de  l'Inde, 
parmi  lesquels  nous  citons  le  Bengali,  le  Zend,  le  Tibétain,  le  Birman,  et 
THindostani,  qui  se  rattache  également  au  système  suivant. 

L'alphabet  samaritain  ou  phénicien,  né  dans  l'Asie  occidentale,  offre  une 
classification  plus  arbitraire,  calquée  peut-être  sur  une  phrase  modèle 
dont  chaque  initiale  formait  une  lettre  de  l'alphabet.  Quel  que  soit  le  motif 
de  cet  enchaînement,  dont  on  ne  saurait  pénétrer  le  mystère,  il  remonte 
aux  temps  les  plus  reculés,  et  s'est  maintenu  et  étendu  progressivement  en 
Asie ,  en  Afrique  et  en  Europe.  Les  langues  qui  l'observent  le  plus  scrupu- 
leusement sont  l'Hébreu,  le  Syriaque,  le  Copte  et  nos  langues  d'Europe; 
celles  qui  font  modifié  en  fadoptant  sont  l'Arabe,  le  Persan,  f  Ethiopien, 
r Arménien,  le  Géorgien,  le  Mandchou  et  quelques  autres,  qui  se  sont  en- 
richies de  nouveaux  signes. 

Parmi  les  alphabets  portés  sur  le  tableau,  nous  remarquerons  que,  dans 
le  Zend,  le  Phénicien,  l'Hébreu,  le  Syriaque,  l'Arabe,  le  Persan  et  THin- 
dostani,  les  caractères  se  tracent  de  droite  à  gauche,  et  dans  tous  les  autres, 
de  gauche  à  droite,  excepté  dans  le  Mandchou,  qui  s'écrit  de  haut  en  bas. 

Cette  dernière  méthode  est  aussi  celle  des  peuples  de  l'Asie  orientale, 
tels  que  les  Chinois  et  les  Japonais,  dont  fécriture  symbolique  n'admet 
point  de  transcription  littérale,  étant  soumise  à  un  système  tout  diffé- 
rent, mais  dont  la  langue  parlée  n'en  est  pas  moins  facile  à  reproduire 
avec  nos  caractères,  puisque  les  quatre  intonations  chinoises,  les  accents 
d'égalité  (^),  d'élévation  ('),  d'abaissement  (')  et  d'arrêt  ("),  peuvent  faci- 
lement se  superposer  à  nos  voyelles,  et  que  leurs  articulations  ne  diffèrent 
point  des  nôtres. 
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Quant  aux  idiomes  des  tribus  barbares  qui  ne  connaissent  point  d*écri- 
ture ,  nous  pensons  que  la  méthode  proposée  peut  s'appliquer  avec  la  même 
facilité  à  leur  prononciation  respective,  et  qu'en  adoptant  pour  elle  des 
signes  convenus  et  dont  la  valeur  soit  partout  identique,  on  évitera  cette 
foule  d'erreurs  ou  de  contradictions  apparentes  produites  par  la  diversité 
des  voyageurs,  qui  prennent  chacun  leui'  prononciation  nationale  pour 
base  de  la  transcription  qu'ils  nous  donnent. 

Mais,  sans  nous  arrêter  à  cette  considération  secondaire  dont  l'impor- 
tance peut  être  contestée,  nous  ne  craignons  pas  d'être  démenti  en  affir- 
mant que,  par  une  transcription  claire  et  intelligible  à  tout  Européen, 
l'étude  des  langues  savantes  de  l'Orient  gagnerait  une  extension  rapide.  Les 
difficultés  de  leur  vocabulaire  et  de  leur  grammaire  ne  sont  pas  plus  sé- 
rieuses que  celles  que  nous  surmontons  dans  la  lecture  des  auteurs  grecs  et 
latins;  de  riches  trésors  de  littérature  nous  attendent  dans  cette  carrière 
nouvelle,  et  le  nombre  de  ceux  qui  s'y  livrent  avec  zèle  ne  serait  certaine- 
ment pas  si  restreint,  si  les  abords  n'en  étaient  hérissés  par  cette  foule  de 
caractères  étranges,  qui,  semblables  aux  dragons  fabuleux,  gardent  l'entrée 
du  jardin  des  Hespérides,  et  forcent  à  une  lutte  opiniâtre  quiconque  veut 
en  cueillir  les  fruits.  Au  moyen  de  livres  élémentaires  écrits  en  caractères 
européens ,  l'œil  se  familiariserait  plus  facilement  avec  les  formes  orales  de 
chaque  idiome;  on  en  connaîtrait  tous  les  mots  avant  de  les  lire  dans 
récriture  nationale,  que  l'on  apprendrait  avec  beaucoup  moins  de  peine 
quand  la  langue  elle-même  ne  serait  plus  une  énigme.  Nous  en  dirons  autant 
des  mots  ag^omérés  par  une  imitation  trop  scrupuleuse  de  la  parole,  et 
particulièrement  de  ceux  de  la  langue  sanscrite,  dont  la  connaissance  est 
si  importante  et  dont  nous  appelons  de  tous  nos  vœux  la  transcription 
littorale  et  distincte. 

Après  ces  courtes  observations,  qu'il  est  inutile  d'étendre  davantage,  il 
ne  nous  reste  qu'à  clore  notre  travail  par  le  tableau  synoptique  des  alpha- 
bets, que  nous  avons  essayé  d'esquisser  d'après  nos  principes  d'analogie, 
heureux  si,  sans  atteindre  le  but,  nous  en  avons  facilité  l'accès. 
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